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Dobi5navAkt  le  premier  numéro  de  chaque 
trimestre  aura  im  frontispice  comme  celui  -  ci , 
pour  ie  plus  grand  ordre  de  la  reliure.  J*en  don- 
ïierai  incessaimnent  poitr  le*  trimestres  préc<Jdcns, 
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RÉVOLUTIONS    DE    PARIS. 

DU  9  AU    16   JUILLET    lygi- 

Rantréû  des  cendres  de  f'^oliaire  à  Paris. 


JLja  pomp5  de  Voltaire  ^  déterminée  pour  la 
luodi  4  Jûiili.t,  neut  lieu  que  le  lundi  11*  Leva- 
sioa  de  Louis  XVI  fut  la  cause  de  ce  retard*  Quatid 
floue  les  sottises  dt;  la  cour  cesseront- elles  d'ia* 
fluer  iur  le  destin  des  grands  hommes,  pendant 
leur  vie  et  après  leur  niort  ?  Le  triomphe  décerné 
à  Voltaire  pur  la  nation  ne  pou  voit  être  suspendu 
que  par  quelque  grande  calamité  publique  ;  la 
perte  dun  roi  ou  sa  dëposition  n'en  est  pas 
une. 

Dimanche  10  j  le  cortège  de  voyage ,  parti  la 
Biatin  de  Brie- Comte- Robert  ^  fit  halte  à  Creteil> 
vers  1  heure  de  la  dînée  (i) ,  et  s'attendoit  à  y  trou- 
ver une  nombreuse  dëputation  des  hommes  dd 
lettres  de  Paria.  Aucun  d  eux  ne  fut  à  sa  rencontra 
hors  de  la  ville.  A  Ja  translation  de  Descartes^ 
tous  les  amis  de  Tillustre  défunt  expatrié  tllèreut 
fort  loin  au-devant  do  lui. 

La  route  éioit  presque  déserte  jusqu'aux  bar- 
rières. Nous  ne  répéterons  pas  ce  qu'on  trouve 
dans  tous  les  journaux  ;  nous  n^  nous  atta- 
cherons qu'aux  détails  intéressans  et  peu  coduus* 
La    simplicité  du  charriot  qui  nous  apporta  les 


(i)  De»  gens  de  la  campagne  ,  que  uqus  rencontrâmes 
sur  Tiivenue  de  Crc[eil  à  CitarenïOn  ,  et  à  qui  nous 
nous  iiifoniiâmes  de  Voltaire,  nous  lépondirtnt  naïv^^ 
nit^nc  :  Yo!tair€  dîne  ï  Cr€ii;il.  • 
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cendres  du  grand liommeâtoit  son  m^rite^mém^ 
à  c  A  ré  du  char  superbe  qui  les  attendoit  à  Paris. 
C'ëtoit  ua  spectacle  touchant  que  la  vue  de  ce 
charriot  ombragé  de  branchages  verts  ,  orné  da 
dtiyises  analogues  au  temps,  précédé  des  munici- 
paux de  chaque  paroisse ,  et  accompagné  de  gardes 
nationales  ,  fièr^'îs  du  dépôt  précieux  qui  leur  étoit 
confié.  On  Jisoit  avec  avidité  ee  vers,  devenu  si 
expressif  dans  la  eirôonstance  aôtueUe,  peint  sur 
Tun  dts  côtés  de  la  voiture  : 

■Si  rhomme  a  des  tyrans,  il  doit  les  détrôner. 

Sur  l'autre  panneau  étoit  écrit  cet  autre  vers  non 
moins  frappant:  ' 

Si  rhomme  est  créé  Iibr«  ,  il  doit  se  gouverner. 

,j  lainière  étoient  plu&ieurs  autres  inscriptions 
faites  à  la  maiiii  et  composées  de  iViboodance  dû, 
cœur. 

A  Charenton  ,  les  spectateurs  comniencèrent  à 
cTevsnir  plus  nombreux  ;  on  s'en  apperçut  aux  co^ 
me^tibles;  le  prix  en  étoit  excessif.  Jadis  ieis  princes 
metloieat  la  famine  par- tout  où  ils  passoient.  Les 
hételleries  du  lieu  orunent  devoir  rendre  le  même 
^hommage  à  un  philosophe.  La  nmnioipalité  n^eut 
pas  coonoissauce  appareanment  de  ce  brigandage. 
Ddpuis  la  révolution,  il. ne  doit  plus  être  permis 
do  rançonner  ainsi  des  patriotes» 

Les  reliques  do  Voltaire  n'arrivèrent  qu'ià  le  nuit 
$ux  la  place  où  fut  la  bastille.  On  les  déposa 
dacs  un  bosquet  delaurierss  et  de  roses  ,  rempla- 
çant les  cachots  où  le  poëte  fut  renfermé  deux 
ou  trois  fois,  l'out  cela  a  l'air  d'un  songe  ;  et 
pourtant  il  existe  encore  plusieurs  des  personnages 
qui  fuij&nt  les  complices  ou  les  témoins  de  ces 
norreurs  ministérielles.  A  son  avènement  au  trône 
qu'it  vient  dô  souiller  y  Louis  XYI  rappela  les  par^ 
lemens  ;  mais  il  n'eut  garde  de  révoquer  les  lèttrea^ 
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ie  eachet  et  les  décrets  dont  Voltaire  roiiipît  le* 
Ifcns  en  dépit  de  la  cpur^  C'est  que  la  cour  crtii- 
gnoit  dayantace  Finiluence  de. ce  setil  homme  quo 
celle  de  tous  les  parlemens  ensemble. 

Tout  Paris  s'empressa  d'aller  en  pélermage  au 
cercueil  de  Voltaire.  Que  ses  cendres  n'ont  -  ellet 
pu  conserver  une  étineelle  de  vie!  que  n*a-t-il  pu 
entendre  les  propos  dont  il  devint  le  sujet  ou  loc- 
easioB  !  il  seroit  mort  une  seconde  fois  de  plaisir. 
Au  milieu  de  ce  concert  d'éloges  de  divers  styles  , 
un  noir  corbeau  osa  bien  f«îre  enteadre  &oa  croas- 
sement sinistre  :  Dieu!  tu  seras  vengé ^  s'ëçrîa  un 
prêtre  caché  dans  la  foule. 

Cet  oiseau  de  mauvais  augure  ne  croyoît  pas 
être  exaucé  si  vite.  De^  torrens  do  pluie  tombèrent 
pendant  la  nuit  et  toute  la  matinée  du  lundi  ; 
mais  ia  pompa  triomphale  n'en  fut  retardée  qua 
de  quelques  heures.  Lopéra  fut  son  premier  re- 
posoir.  Les  sapeurs  oavroient  la  marche  comme 
à  l'ordinaire.  Pourquoi  a-ton  toujours  envie  de 
rire  quand  on  eppetçoît  ces  grosses  bedaines  re- 
aonvertes  d'un  taulier  de  peau  ?  Maïs  cette  fois- ci 
on  n'y  prit  pas  garde^  heureusemeiiL  Le  bataiUon 
des  en£ans  venoit  ensuite  ;  ces  marionnettes  bleues- 
de  roi  n'avoient  guère  affaire  dans  im  pareil  cor- 
tège ;  leur  plaae  étoit  dans  la  dëputatîon  des  col- 
lèges: elles  avoîent  leurs  sapeurs,  leur  tambour- 
major  »  leurs  bonnets  de  peau d ours j  et  surtout 
leurs  épàulettes  ;  tout  «ek  fait  pitié. 

Les  clubs  suivoient,  portant  chacun  sa  bannière, 
Ca  qui  leur  succédoit  étoit  d'un  plus  vif  intérêt, 
'C'étoit  une  compagnie  de  maçons ,  et  une  autre 
de  forts  de  la. halle,  lis  n'avoient  point  d'uniforme, 
et  n'en  étpient  pas  moins  remarqués.  On  dit  qu'on 
va  les  habiller.  Tant  pis  !  on  n'en  fera  que  des 
gard^  nationales  ordinaires;  ils  cesseront  d'être 
des  honumes,  et  à  coup  sûr  ils  n'en  deviendront 
pas  nieilleurs  patriotes.  Avec  eux  marchoient  les 
habitans  du  faubourg  de  gloire ,  dits  les  bonnets 
de  laiiaa  ^    n'ayant  d'tutres  ornem^ns  que  leura 
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piques;  ces  piques,  les  premières  colonnes  de  h 
jp^yolution.  Une  femme ,  vêtue  en  amazone  ,  por- 
toit  leur  bannière.  Qu'en  avoient-ils  besoin,  à  côté 
du  drapeau»  déchiré  qu'ils  remportèrent  du  siëee 
de  la  bastille  ? 

Derrière  eux  étoient  les  maires  des  municipali- 
tés des  environs.  Pourquoi  les  sépara-t-on  des  offi- 
ciers municipaux  de  Paris  ?  Ces  beaux  ni essicurs  , 
en  habit  noir  de  soie ,  eussent  peut  être  étécho^^ 
qués  du  voisinage;  mais  il  en  fût  résulté  un  con- 
traste piquant  pour  m$  spectateurs.  La  couronné 
murale,  portée  par  quatre  hommes  :sous  un  costumé 
antique  ,  ne  signifioit  pas  grand  chose  à  côté  des 
boulets  et  des  cuirasses  trouvés  lors  de  la  démo- 
lition du  nid  à  tyrans ,  et  placés  sur  un  brancard 
avec  le  procès-verbal  de  l'assemblée  des  électeurs 
de  1789.  La  bastille  en  relief,  taillée  dans  une  pierre 
des  cachots,  offroit  un  monument  toujours  nou- 
veau ,  toujours  précieux  pour  les  amis  do  la  libertfî. 
Quand  donc  les  châteaux  de  Bicétre  et  de  Ver-, 
sailles  n  existeront-ils  de  même  que  par  leurs  simula- 
cres ?  Nous  en  recommandons  d'avance  lexécution 
au  patriote  Palloy.  Un  autre  ouvrage  de  cet  ar- 
tiste citoyen  s  offroit  aux  regards ,  et  ne  sembloit 
qu'un  hors-d'œuvre  dans  la  pompe  trîomphale  con- 
sacrée uniquement  à  Voltaire  ;  c'est  le  buste  et 
un  médaillon  de  Mirabeau ,  au  milieu  de  quatre 
autres  portraits,  peints  sur  des  enseignes  ,  ea 
forme  d'écran.  On  aura  peine  à  en  deviner  le 
choix. 

Mirabeau  et  Desilles  ; 
Jfrancklin  et  Rousseau. 

Les  deux  derniers  étoient  plus  que  suffisans. 
Mais  pourquoi  Mirabeau  encore  ?  Et  Desilles  !  C'est 
à  Louis  XVI,  ou  à  son  chevalier  d'honneur  Bouille  ^ 
ou  à  son  capitaine  des  gardes  ,  la  Fayette  ^  de  sus- 
.pendre  ce  portrait  dans  leur  appartement. 

Une  députation  assez  mesquine  des  théAtreà 
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marclioit  devant  la  statue  de  Toltaire  ,  copiée  dV 
près  oçUe  d'Houdon  au  théâtre  français ,  et  en-r 
tourëe  d'une  foule  de  jeunes  élèves  peintres,  sculp- 
teurs, architectes,  vêtus  à  la  romaine  ^  et  Unant 
dans  leurs  .mains  des  enseignes  antiquei  ^  chargées 
d'insoriptions ,  c'est-à  dire  ,  des  titres  de  tous  les 

Erincipaux  écrits  de  \ Hercule  littéraire  français, 
i*idée  de  ce  groupe  étoit  heureuse;  elle  frappa 
tout  le  monde.  Voltaire  sembloit  5onrire  à  tous 
ses  concitoyens  accourus  sur  son  passage  ,  et  lui 
jetant  des  guirlandes  et  des  couronnes.  Derriàra 
lui,  OB  portoit  ses  œuvres,  formant  i  elles  seules 
une  bibliothèque.  Mais  il  ne  falloit  pas  en  don- 
ner la  forme  à  Tarche  d'or  qui  renfermoit  l'exem- 
plaire de  l'édition  de  Voltaire,  donné  par  l'éditeur 
M.  Beaumarchais.    . 

Celui  ci  suivoit  son  présent ,  k'  la  tête  d'une 
longue  suite  d*hom  mes  de  lettres^  marchant  sous 
une  bannière  intitulée  : 

Famille  de  Voltaire. 

L'iKSCription  de  la  bannière  qui  allolt  de  froQt  de 
l'autre  c6té  de  la  procession ,  n'étoit  pas  à  beaucoup 
près  aussi-bien  trouvée ,  quoique  plus  laconique. 

Académies. 

Pour  l'honneur  des  corps  littéraires  brevetés  par 
le  roi  y  la  révolution  les  avoit  fait-  totalement  ou- 
blier y  pourquoi  en  rappeler  le  souvenir  dans  cette 
circonstance  ?  Les  académiciens  sentirent  Tincon- 
yénient  pour  eux  de  cette  distinction,  et  tout  hon- 
teux de  leurs  titres,  ils  se  hâtèrent  de  venir  se  con- 
fondre avec  la  phalange  des  écrivains  ^ns  jetons. 
MM.  Condoroet,  Ducis  ,  Lemièr^  et  quelques 
autres  pourtant  tinrent  bon  ;  ils  attendent  pro- 
bablement le  décret  qui  doit  donner  le  coup  ite 
firace  à  leur  corporation  dotée  par  Louis  XI Y ,  à 
Fii^tar  de  sa  ménagerie.    . 
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Douze  chevaux  blancs ,  sur  trois  lignes ,  tfai- 
noient  le  char  triomphal  à  quatre  roues  ,  qu'on 
auroit  dû  faire  éii^aies ,  pour  approcher  davantage 
du  style  grec  ou  romain.  On  auroit  dû  se  conten* 
ter  aus<ii  du  sarcophage ,  et  ne  pas  lui  donner 
pour  couronnement  uie  figure  de  Voltaire  au  lit 
de  mort.  Les  anciens  ëtoient  plus  sobres  d'ornc« 
mens  ;  et  des  choses  les  plus  simples  ils  ^avoient 
tirer  de  grands  effets.  Voltaire,  assis  dans  Itt  chaise 
curule,  produisit  pîua  d'effet ,  et  on  devoît  syat- 
,  tendre.'  Le  peuple  ,{)ar  instinct  y  préfère  le  naturel 
à  l'art. 

'  Arrivé  au  pont  qui  mène  au  quai  Voltaire  i  on 
fut  obligé  de  faire  halte ,  sous  les  fenêtres  du  pa» 
lais  des  Tuileries.'  Les  hôtes  de  ce  ohâteau  ,  pla- 
cés derrière  une  jalousie ,  contemplèrent  à  loisir 
co  spectacle  si  étrange  pour  eux  \  et  ce  moment 
lie  tut  pa^  le  plus  agréable  'de  leur  vie.  Louis 
Capet  prenoit  toutes  les  précautions  pour  voir  sans 
être  vu.  Les  applaudissemens  donnés  à  Voltaire 
lui  causoient  des  terreurs  paniques  ;  il  lui  sembloit 
déjà  voir  le  peuple  fondre  dans  les  Tuileries  , 
s^emparer  de  sa  personne  inviolable  'y  et  Tobliger 
à  suivre  à  pied  le  char  triomphal ,  de  compagnie 
avec  sa  chaste  moitié.  La  fille  des  Césars ,  -ce  jour- 
là  vêtue  de  bteu  céleste ,  s'étoit  réfugiée  dans  un 
entresol  pour  ne  rien  perdre  d'un  cortège'  dont 
chaque  circonstance  étoit  pour  elle  une  torture* 
Mais  quelles  angoisses  ne  durent-ils  pas  éprou* 
Ter  au  château^  s'ils  purent  distinguer  la  scène  qui 
se  passa  devant  la  maison  (i)  de  M.  Vilette?  Sur 
un  amphithéâtre  décoré  de  festons  étoient  pla« 


(i)  Comment  M.  VilettC;  qui  affiche  le  patriotisme» 
peuc-il  loger  chez  lui  un  personnage  tel  que  le  sieur 
Duclos ,  ci-devant  Keûtenant  de  la  prévoie  de  Versailles , 
bas- valet  de  ia  cour  ,  et  mouchard  des  gardes  des 
sceaux. 
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c(€^  quantité  de  feièm«6  ,  qui  HUtfts  d^Tok^oft  éîT& 
,   iDOuroiméds  de  fl«iB*«..et  JbakUW«4  k  V^mnUjjCie^  W 
bras   DUS  jusqu'à   l'épaule   :     mais    apparemment 

Îa'oii  n'en  trouva  pas  un  às«es  grabd  Ji^iabre;  car 
eaucoup  d'autres ^. vAtues  à  loidinair^  «  reiaplis» 
seient  les  grtidùis.  Sur  le  devani  «  ç^  iiMlmguoit 
BttiU  er  bonne  (  jnadâms  Viiette  )«  la  ,filJa  adop. 
tive  da  Yoltaîré ,  Aceompaguéd  de  jsoui  eafa«t  ai- 
mable ,  et  des  deux  demoûeiles  Ca]#s  ,  èa  nçl^% 
Manche  y  ceistea  d  ua  ruban  noir*  Ce  d^ui^  speo- 
tacle  étort  offusqua  par  six  greuadiers  plapés  d^nf 
l'amphitbéétsev  la ;ba}ouii9tite  aubouadu  luéil.  Des 
baîoaoettes  et  des  soldats  par- tout  !  il  est  v|^ai,qu# 
Geu;i  ci  étaient  tous  dé  beaux  homiuei. 

On  ne  pieut  rendre  la  sensibilité  «i  les  grâces 
^e   xuadame  Viiette  développa  daua  s^n  hoin*» 
f^^ge  à  te  statue  et  eux  èèudres  du  f^p^(i). grand 
'  i^9mm4,  .dont,  elle  ferma  les  y^mn  Qn  .1778. 

•  Les  atîtemrs  datbéâftre  frant^is  justifièrent leiic 
«bsenotf  du^or^è  de  Yoltailre^  par  U%  jboiui£'urft 
qu'il»  veniHtmM  A.  ieuriiluHtrebienri^itc^urvfuand 
le  ebar  trif^mphtd  passa  devant  i^  pprtique  de  leur 
specuTele.  tLà^llive  eut  ravantage  de.  le  c4i^;onnAr 
lé  ptemi^r;oH«iiQour  «it  Caa^tbiipoi  tarent  aussi 
Kmr$  ofErandes.  Xa  pluie  qui  silrv,ii>t  na  p^^p^it  pM 
aux'ddrDesYiJiéCtii^  Galas  ec  autre"} ,  de  Miivrorurnn 
éinéraîro  fosqu'à^âéiste  *  Gen^viÂve.  Le  e^rtége^ 
brava  le  mauvais  .tifihps»  Quatre  toruhes  portées 
par  les  jeunes  élèves  cè>btnuté9  à  ieat'que ,  et  4nou- 
tés  «ux  quatre  coins,  du  céiiotf«{ibf)  ,  oo«f>plét^- 
rêift  oe  HfUeau  pittoresque  V  l^  pf^eimer  de  ce 
fent^,  '         '  .     ^ 

On  regretta  d0  ne  pas  voir  l'humblà  cbiurriot 
dé  véy«ige  suksé  le  cltar  triompbttl  :  ,ee  oomr«ste> 
'  macquôit^ 

■•    '■•    ■  ;  ' — ■-    ,;  ; .  ■• —■ — ' 

^-  (1)  C^tft  «-w-M  ijnV^nrjJt^cîoii  Vobaijcà  Fcrmyot  dans 
\t  ihkT^m^  (fc  M  A'ïlvtte  i  Fa»is  ,  tutl  ejt  n'>ori. 

•  K.   io5:      .  JJ       • 
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Les  pAtHotes  forent  choqués  de'  lire  sur  pTi^r 
sleiura^  drapeaux  le  mot  roi,  avec  ceux,  de /a /xoiio/s 
,  et  de  la^loi.  - 

Le  contfmindant  général ,  qui  est   toujours  de. 
toutes  les  fêtes  oà  l'on  resre,  ne  manqua  pas  de 
se  trouver  àcelle-oî.  Madame  Yilettolui  jeca  une. 
couronne,  qu'il  passa  ausutôt  à  Tun  de  se»  aides- 
de-camp  ,  en  rougissant  avec  modestie.    Dans  les 
foules  y  il  y  a  des  gens  à  qui  rien  n'échappe.  Ces; 

fens-lt  battirent  d«s  mains  en  Thonncur  de  M.  la 
^ayette.  Le'plus  grand  nombre  des  Citoyens  étoit 
trop  occupé  du  héros  de  la  fête  pour  remarquer  ce 
petit'  iécîdent. 

Nous  n'avons  rien  dit  da  la*  pétition  signée  Q^uqt 
iiremairè  l'innocent,  accompagné  de  plusieurs  au- 
tres. L'innocent  rapporteur  de  Favras ,  qu'on  vit 
pâlir  devHnt  le  condamné /ne  parotc  pas  mieui^ 
instruit  dans*  Thistoire  que  dans^  la  jurisprudence  * 
erfmiheUe.  Av^nt  de  fêter  {^alarme  dans  les  âmes 
timot'ées ,  en  leur  peignant  la  relîg'on  compromise, 
dans  la'  fête  civique  comacrée  à  Voltaire  ,  il  an-, 
roit  dû  s'infernkbr  d'un  /zo/ni7i^  Pétrarque,  à  qui 
l'on  décerna  les  honneurs  du  triouiphe,  à  Rome , 
dans  la  basilique  de  Saint- Pierre  ,  accompagné  de 
Pégaze,  Mercure  y  Apollon  et  les  Muses.  Le  pro- 
fane et  le  sacré ,  confondus  ensemble ,  ne  scanda-. 
Usèrent  pas  même  le  pape  »  acteur  luiaiéme  dans 
la  cérémonie.  Nous  sûmes  mieux  observer  lescon- 
venance^^ ,  et  la  religion  ne  fut  pour  rien  daas  l'a- 
j#théose  nationale  de  Voltaire. 

On  parie  déjà  de  décerner  l'an  prochain  un  pa- 
reil triomphe  à  J.  J.  Rou<iseau.  Sans  doute  qu'oa 
se  contentera  de  sa  statue  décrété»  par  rassemblée 
nationale.  On  pourroit  l'alier  chercher  dans  l'atelier 
du  sculpteur,  la  placer  sur  un  char  d'un  style  se-, 
vère  ,  et  après  lavoir  promenée  dans  les  plus  beaux 
quartiers  de  Paris  ,  et  sur  tout  aux  endroits  hono- 
rés le  plus  souvent  de  la  présence  du  sage  ,  la 
conduire  au  sénat  français,  et  en  faire  l'ic^augura- 
tien.  Nous  supposons  les  «membres  de  la.noureU« 
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}é^<Iature  meilteurs  patriotes ,  et  moinn  «sclftTCS 
<pie  les  reprësentans  qui  siègent  encore  au  grand 
scandale  de  la  justice  et  de  la  raison. 

'  Du  projet  de  lui  concernant  les  outrages  à  la 

DIONITi   KOYALE.   , 

t.^  Les  outrages  faits  â  la  dignité  royale  par  d|S» 
7)  discours  eu  des  écrits  publics,  foit  qu'ils  atta- 
M  quent  la  personne  du  roi»  soit  qu'ils  attaquent 
»  celle  du  régent  ou  de  Théritier  présomptif  da 
»  réponse,  de  la  mère,  de  la  fille  ou  de  la  ^œur 
'  o  du  roi ,  seront  punis  par  xlu  emprisonneioenC 
»  d^  deux  anuées  et  en  cas  de  récidive ,  parla  dé- 
»  portation  ». 

MM,i&  quVBtond-on  par  des  outrages' faits  a  ju4 
BiGNiTÉ  ROY  AXE  ?  Lt  royauté  es  t  une  sorte  de  gon- 
Terncment,  et  à  coup  sûr  le  légiskiteur  n'apvseu 
en  voe.  de  défendre  les  discussions  sur  les  diffé* 
rentes  manièr^^s  do'g<*niser  un  ^nd  empire.  Fa- 
^sxkée  des  secr.es  et  disputées  de  religion,  Fi^IvétiQ 
défendit  de  poirier  de  la  divinité^  mais  notre  assem- 
blée jiationaie  ne  nous  prescrit  pas  absolument  lo 
silence  sur  la  royauté  :  quel  est  donc  lesprit  da  ' 
cette  loi?  Le  eemité  de  e^nstitutien  qui  la.  pré- 
st^ntée ,  ne  peut  C¥oir  eu  que  des  intentions  pures; 
U  est  si  bien  compo'é;^  ce  comité»  si anaccessibla 
k  la  corruption  d.e  la  eour,  si  fort  dévoué  aux  ié- 
téréts  du  peuple ,  que  raisonnablement  on  ne  pgjut 
le  foupçoDuer  de  trahi'^on.  Tremblez  donc ,  Amis 
du  Koi,   Mercure  de  France,  Gazette  de  Paris , 
tremblez;  /usqu'à  cette  époque ,  l'aissemblée  natio- 
nale^, les  tribunaux  ne  sembloîent  indisposés  que 
contre  les  écrivains  patriotes  :  au)ourd'bui,o*est  voua^ 
que  le  comité  db  constitution  soumet  k  la  reprej'sion 
de  la  .  loi.    Les  outrages  faits,  à  la  dignité  royale 
seront  punis ,  efc.  Qu'est-ce  qu'un  outrage?  c'est 
une  offense.   Qu'est<;^e  qu'une  offense  ?  c  est  une 
iBiputation  fnuste,  un  mensonge.  Ainsi ,  tous  ceux 
qui  diront  du.  mal,  qui  caloiaoiercnt  la  royauté» 
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lerel,  fe  rég^it,  Théritier présomptif,  soniépousoî 
ia  tnèrp  ^  sa  fi![e ,  «a  sosur  ,  wroj^t  strictemtnt  re$; 
pensables  ea.ver$  la.  loi  :  Imtootio»  au  comité  esÇ 
dd  réprimer  tous  les  actes  qui  portent  le  caractère 
dé  la  ca>o«ni^i^  et  du  m^nfioagi;;  or,  ce  principe 
établi,  les  tribunaux  ^iKOiRt  à  juger  uae  foulo  de 
coupables  ;  tels  ceux  qi|i  oseront  encore  dire  que 
la  royauté  est  de  droit  dirio;  qu'elle  est  une  ins- 
titution favorable  à  Wtumaniîé,    tandis  qu'il  tst 
avéré  que  ce  mode  degouvemeinenc  est  le  pl«<  dé- 
testable de  tou'i  I  qu'il  n'est  que  l'ouvrago  des  hom- 
in««,etd€S  bontmes  pervers.  L'a«s«*ntbi.*^. nationale 
est  ellô  mérne  au  eas  du  décret  pour  avoir  permis 
à  Louis  Itèraifre  de  mentir  à  la  nation  frano.tisc  y 
au  point  de  ,dirc  qu'il  régnoit  par  1 1  grâce  de  Dieu. 
Jjor/is,  par   kt  grâce  de  Dieu!  Ainsi,  tout  éoii- 
vaijMy  tout  léri^lateur^  tout  homme  public,  taut 
homme  privé  qui  vantera  désormais  le  «rois  ut  la 
royauté  ,  %età  eâMprisonné^pendant  deux  ans;  Tou- 
tfage   le  plus  «iRr  qu'il  soit  possible  de  faire  k 
cette  institution  y  c'est  de  la  vanter.  Lecomiréde 
constihition  défend    cette  irooie  ,    comme   Tan- 
cieono  jurispruder.ce  cléFendoit  de  donner  à  ua 
Vpleur  in  qiiaiilication  d'hoanête  homme. 

Maisv  sag*  et  prof-^nd  en  ses  vîtes  ,   le  comité 
ne  borxie  pavlà  ses  précoutio.ns  coorre  les  libei- 
Jt^^s  et  les  e^lomuîateurs  :  il  défond  encore,  de 
dire    r::al  du  rei  ,   de  ia  fpmmo  ,  de  ses  eafans, 
de^a  sotmr.,  du  ré*^irt.   Quant  à  la  personne  de 
Lnuis,,  ious  «eux  là  «eront  punis ,  qui  d^^'sormais 
auront  j'impudenco  de  dîrt*  f*t  publjcfr  qu'il  est  un 
homme  de  bien  ;  qu'P  e^t  le  ylu:%  homi^tv  horrunc  de 
son  rryanmc  :  qtt*il  it'à  pas  ceraériui-»  de  troilpes 
et  d^^  hûïonnett'p^  ;  qu'il  n'a  pas  oidonné  le  siège- 
et  le  massacre  d  t  cette  fup«^be  rXt^.  ;  que  le  t'.îi* 
juin  1789»  îl  n'A  pas  voulu  dissoudre  j'as£ei;:b!ée 
nationale  ;  t}tie  le  5  ootobre  d#  la  'même  aauée,  il 
ne  vouloit  pjif;  fuir  à  Metz;  que  le  *i  février  170^  / 
ii  n'a  pas  étâsimfr'vécroitemeat  fei  av«c  solenniicià 
U  ïiouvéfie  ceîifftîttt*iM  ée  i^t&t  j  qra  le  14  juîi'jBt^ 
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fUiVant ,  ilnV  pas  ratifié  c?  «erment  ea  prëiencè 
de  la  nation;  (jne  luioiéme  il  o'a  p«s  favorisé  iM, 
scène  Ans  poîgharcls  du  28  {février  dernier;  que  le 
18  avili  I  il  n  ait  ièjk  voplu  quitter  son  postç^  qu*il 
De  soitr*rni,  le  protecteur  des  préfres^rwa^^iiiret  ) 

Ïu'il  n  ail;  eu'  dej»  intelligeiices  coupahles.  areo 
ouîllé  «t  tous  Je«  tjraaç  de  TEurope;  qpe  h  »K 
juiQ  il  tï^h  fui  coipuie  ur^îâchç  et  uu  tf^éléifkti 
qu'il  n'ait  été  arrêté ,  ramené  par  les  citoyeAS  dt 
Var^ones  ;  qqe  (1i;pujs  îl  n'ait  encore  eu  l'insiojM^» 
d'éprire  à  rassemblée  pàtioxiale  en  preii40|  la  qoa^ 
tfication  ,de  roî.  t 

*  U  en  serait  de  même  de  celui  qui  diroit  qiit 
Marie- Anjitoiuette  d(?  Hssbourg  a  été  bien  élavéo 
dans  là  cpur  de  sa  mère  ^ypoerit^  ;  eu'elte  n'y  < 
pas  conab  I9  trop  famt^vx  cardipal  Bjonon  i  quVU^ 
H  a})pQrté.  une  âçt  i  sojpi  mari  ;  qu'elia  n'a  pas 
banni  cç  qui  restoit  de  l'apparence  des  mceur^ 
dans  la  cour  de  Versailles;  qu'elle  n'a  lamaîs  c«nim 
ni  Diion,  ni  Cogny ,  Fersen ,  etc.  etc.  ;  que  faoïaîa  ^ 
elle  ne  leur  a  parlé,  ppn  plus  qu'à  MM,  Vestria 
et  Gardel,  danseiirs  de  l'opéra;  non  plus  qu'à  ma- 
dame Raucour ,  actricç  des  Français:  qu'elle  n'aima 
pas  le  jeu;  qu'elle  n'a  rien  dépensé  au  j^u  ;  .quua 
Calonne  ne  lui  étoit  pas  vendu  ;  qu'elle  ait  ttMi* 
jours  haï  Philippa  d*Orléans  ;  que  jamais  f\]e  n  ait 
aimé  d'Artpis  nj  la  Poligqac;  que  jawisif  «lU  n'ê. 
fa.jt  de  cc'Rrses,  de  parties  nocturnes  dans  Piiria 
avec  ces  deux  chastes  accoUto^;  que  dans<oMs  Im 
tfîinps  file  a  conspiré  contn^  l'érat  ;  que  d^puî^  M 
6  octobre^  sur- tout ,  elle  ait  e\\  comîa^mmeMt  çhkik 
elle  un/oyer.de  cçotie-révo'ution;  enfin,  4^Vil#^ 
soit  une  honnête  icjxim^  et  une  bonoa  ^çé^ti^..^ 

Qwaat  k  l'héritier  présomptif ,  malhenr  î^  qe^Uli 
qui  diroit  qq'il  n'éii  pps  sii/et  au^  beMÛB«  4«!  m 
vie;  que  j,am?is  rèt  .€uiG»nt  ait  été  à^m  la  muh. 
d*une.  jfemwe^  e|  ijuil  rit  eu  un  rpi  pour  f^jP0l 
It^m ,  fîeu^ç  ans  t^a  prisûp  |>onc  ceuîç  q^i4ir4mt  0«# 
M^ame^  ^ïj^ij?^^  n.<î5t  pas  une  i>eti|;e  begnaiM^f: 
qu  eîle  n'a  ^as  déjà  las  4éfan;s  oe  %^  ipèr^f 

Même  peiné  contre'  le  ilagorneur  cpii  affirmer 
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ffpa^  Ié^  g[rosse  Elisabeth  n'est  point  une  dévote  ; 
iju'elle  a  le  défaut  naturel  de  ses  deux  frères  aiaés , 
et  la  vertu  des  anciennes  vestales. 

Mais  c'est  tissez  ;  c'est  trop  s'oceuper  da$  mem- 
bres avilis  de  eette  horrible  fiimilie.  Reveaons  au 
kéaa't;  tout  môprîiable  qu'il  est,  il  nous  offre  au 
moins  le  spectacle.de  huit  â  dix  députés  incor- 
raptibles  et  incorromplis.  Le  royaliste ,  le  mouar- 
fehiste;  U  vil  esolare  Duoort  n'a  pas  réussi  dans  son 
projet  de  loi  :  Buzot ,  Robér^pierre  et  Pétîon  l'ont 
fait  renvoyer  aux  comités  ;  mais  les  comités  ne  sa 
rebutent  pas.faciiement.  On  y  reviendra  plus  urd  ;. 
è'est  à  nous  dé  prémunir  contre  le  plus  détestable 
projet  que  la  scélératesse  ait  osé  présenter. 

Dn  veut  détruire  le  liberté  de  la  presse  ;  on  n'osa 
pas  le  décréter  ouvertement ,  mais  chaque  jour  on 
y  porte  des  atteintes  partielle».  La  libetté  d'écrire 
^  est  aussi  illimitée  que  la  liberté  de  penser.  Le  ea- 
Jomoiareur  même  ne  peut  être  comptable  de  la 
calomnie  qu'envers  le  calomnié  ;  et  Ton  propose 
à  lassèmbée  nationnale  de  remettre  i  la  loi  le 
soin  de  venger  une  injure  prétendue ,  dont  1  of- 
fensé n  auroit  pas  le  droit  de  se  plain^lre.  Qu'un 
toi  soit  un  fpurbe,  un  traître^  un  p^r/ure,  le  ci- 
toyen privé  peut,  riiomme  public  doit  le  dire  ;  le 
l'oi  n'a  pjs  le  droit  dVn  deijaender  vengeance,  si 
te  fait  est  vrai  ;  et  Ion  voudroit'  une  loi  qui  punît 
4e  rincarcératton  l'écrivain  courageux  qui  aura 
publié  d^'s  rérités  utiles  ?  Dès  qu'uno  fois  I  on  sera 
pi^rvenu  à  mettre  des  bornes  à  la  liberté  d'écrire , 
«dieu  la  liberté  politique  ;  elle  no  peut  se  soutenir 
que  par  la  vigilance  de  tous  ;  la  vigilance  ne  peut 
être  excitée  que  par  le  cri  public;  et  comment 
vèut-on  réprimer  les  abus  ,  si  personne  n'ose  les 
<ttre?  Proposer  des  peines  contre  les  outrages  à  la' 
dignité  royale f  outre  que,  c'est  supposer  un  roi, 
è'est  le  supposer ,  non-seulement  i  l'abri  de  la  loi , 
mais  même  à  1  abri  de  l'opinion  publique  ;  et  que 
peut  élra  un  homme  au-dessus  de  la  volonté, 
eomme  ^t  l'opinion  de  tous  ?  Un  monstre  ^  un  ty- 
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raa.  Qu'il  €ftt  coupable,  ^u'il  est  p^olQndiaimxt 
scélérat^  ce  cdmité  do  coAstitutioa !  Proposer  do- 
faK>riser  Jos  rois  et  leur  exi^tonoe  dans  le  tempe* 
où  BOUS  sommes ,  lorsque  l'opinioa  publique  a  heu- 
teaieat  ptotorit  oe  flâau  d«s  nations  !  Parler  de  la: 
dignùé  royale ,  lorsque  ce  mot  yieHt  d'ôtre  effaoé. 
av^eo  iadignation  de.  tous  les  raonumens  et  les  en- 
seigne»! et  yonloir  donner  aux  rois  de  nouvelles, 
prérogatives ,  d^f  nouveaux  moyens  d  assassiner 
aveb  impunicé  !  c'est  le  comble  du  crime  et  de 
rignominie  !     .  .,        ^    '       \ 

Il  existe  dans  rassemblée  nationale  un  complot 
i^micide  centre  la  liberté  de  la  France ,  et  pouri 
rexécuter,  les  conspirateurs  sont  armés  de  tonto» 
la  force  du  d>^spotisme.  En  dépit  de  leur  devoir , 
en  dépit  du  vœu  général,  ces  monstres  vont  rati«» 
fier  1«  royauté  :  le  peuple  ne  la  veut  pas;  mais  j&: 
veuient ,  disent-ils ,  pour  Le  peuple, .  • .  Naut  vou- 
lons pour  le  peuplé:  on  né  se  familiarise  point  avec: 
cettes  expression  ;  il  est  des  choses  si  étranges^  des 
crimes^  si  étoonans,  qu'on  les  croit  à  peine  après 
on  avoir  été  les  témoins.  / 

S'il  étoit  ainsi  y 4c  peuple  français^  transformé; 
on  béte  de  somme,  n'^auroit  plus  qu'à  gémir  40ttft, 
spn  fardeau  et  sous  la  verge  de  ses  barbares  con- 
dtioteurs.  S'il  étoit  ainsi,  tout  senticàent  d'énergie» 
seroit  à  jamais  exilé  de  nos  cœurs  ;  nous  n'aurions, 
plus  qu*a  détourner  les  yeux  de  3parte  et  de  Rome;. 
les  courrir  du  bandeau  funèbre  >  et  présenter  ia^ 
tête  au  couteau.  Toujours  esclaves  dés  rois,  tou-^ 
jour»  victimes  de  leur  tyrannie ,  chaque  jour  leur. 
bjas  de  fer  s'appesantiroit  de  plus  en  plus. 

.  Sous  le  prétexte  de  défendre  les  atteintes  à  la , 
dignùé  royale\  o a  scelle  à /amais  la  servitude  du 
peuple;  on  lui  interdit  h  faculté  de  chantier  de. 
gouvernement  ;  on  le  met  à  la  discrétion  de  son, 
ennemi,  à  qui  l'on  permet  implicitement  tous  les; 
actes  qno  peut  suggérer  la  férocité  royale. 

On  £ait  plus;  on  étend  au  loin  ces  dispositions: 
on  donne  au  roi  pour  eçmplices  sa  femme ,  ton 


Digitized 


by  Google 


(  i6  ). 
fils,  m  £1)6 1  sa  sœnr  ^  mi  mère  f  s'il  en  i  iia^t' 
c  est  un'  iioa  iurieuk ,  ifùféxi  iâeii«  «f eo  sa  lionne 
•I  «es  liilt>tii»iiiix  sur  deis  breb  s  deèUnée»à  sa  pâture. 
On  défini  d attâf a«r  la  petsùiao^  dtt  dauphin  t 
inais  qpcie  pêut-ofir  dire  de  lui,  sitîoa  qu'il  est  des- 
tine à  êtte  Foi?  Lo  nia;h<*ureux  enfant  !  il  deviea- 
droit  u-i  lioiiîi^é  ,  si  la  France  deveueit  libre  ;  et 
loï sque  la  germe  ryul  se  développera  ddHà  f.on 
cœur^  h>»squ'it  fera  scs  premiers  grinôemens  de 
denta ,  IVcrtv^in  p  itriote  n'osera  dire  :  France 
garde  f  c'est  un  fils  dti  roi. 

'  On  déffead  à'âtttf^tiei^  \^  fitfe  ;  c'est  dohc  pour 
ratttôriierpâar  un  détretôonst^utionnalà  Vtxetàiob 


ordurier  de  toute  k  dëbfiuthe  des  côars.  ^ 

âascBul*  :  pour  jeter  un  voile  &trr  U  pa:»sé  ^  aiÎA 
de  la  mettre (Jans  les  btesd'un  autre  Lëopold:  oé  ' 

Ri^olt  tih  tyran  de  plM  dans  la  lî^ue.     . 

StL  feiimie  :  seroît-  ce  par  respect  potir  la  fen» 
.nessa  et  lès  mœurs  ?  '  ' 

Quoi  qu'il  en  soit ,  opto  dékifè^e^  ne  sent  tvHi  (^na 
rétftt;  faite  une  loi  cltpres^epoar  elles,  c'est  titn^ 
verser  même  la  con&titutfen  iftoftarchique.    D^jà 
lîos  tribunaux  ont  déclaré  que  si  la  femme  du  roi 
fiVéit  à  se  plaindra  ^  les  voies  ia  la  fu^tiee  lui  ëtoient 
ontertés  :  on  voit  ddnè  que  eet  irtfàme  décret  na- 
été  présenté  qae  par  rapptvtt  aux  circonstances 
actuelles  ;  on  se  rit  de  la  tair^.c  m^onotion  d'^  faira 
figurer  l^  nom  d  une  nvère  et  d'un  rf^ent,  k  dé- 
aigaation  dd  filles  et  de  sceurs  ;  le  silence  âur  les 
frères  prouve  assez  que  Twi  n*a  eu  en  rue  qne  Té- 
yf9A\^n  du  21  Juin.  L'asseiublée  nationale  «  tenté 
de  fcjrmer  la  bouche  aux  Citoyens  sur  rantest^tioa 
et- lé  îùgement  de  Louis  /e  traître;  maii^  efle   a- 
bétfO  fane,  elle  a  beau  vouloir  déifier  on  monstre,  *• 
xiatis  ne  sommes  plus  au  temps  des  apvvtbéoses  j 
non%   èomme»  au  t*^n»ps  où   les  rations  jugedt        A 
t^VkX,  j  et  où  elles  e«^cUte«t  elles  mêtues  leurs  àr-  ' 

rets  souverains  contre  les  tfttîtres  qui  t^èulent 
pour  hfk:iijTie  y  quand  ils  teuleÊtautiremeàt  que  le 
peuple. 

Projet 
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Pro/e:  de  déshonorer  la  PranCé4         *       •' 

jLa  constitution  étoicpretfue  ache  éé ,  riou^tôû^' 
chîons  ai  moment  d  una  scicondo  lëgistature,  elU 
dje  voit  corriger  les  viotis,  réparer  les  crime»  eJ^'fei 
première   assemblée   iiarioiiiilcîj  ravi  r   pur- aHoît 
eaieyar  les  tâches  d'unr  métul  qu*on  dit  pluH  pn?-** 
oieu^  ;  le  roi  sléloi^ne  as^ec  sa  Janu  le,  Lrt  ville  d^ 
Pàrii   (et   elle  doit  être    conr^itée  pour -quelque  * 
chose  dans  las  aaaale?  àé  ^l^  ré\^oiuticHi  )  inViilè 
de  Paris  deu<«nde  qu'iU^oit  fù^é,  ptioi  ;  elle'^#*^ 
mande   labohuon  dé  la   royaatë;  presque  fouteé 
les  sections  de  ïempireémsitent  simuitâhénhô^tis- 
n^éfue  .^08U  (  i)  ^  et  rassemblée  nationale  diseiité^ 
eadn    la   questiiin  de  savoir  qwe!  parti   elfe  édifi^ 
prendra  sur  Tévasioa  du  traître.  Un  ce^rtaln  sîelip  * 
MujB|uet  ftiîty  au  nàm  dt^  sept  co(nité^"réunis'^  lë'^ 
rapport  de  cette  at&ire^  et  présente  ùa  pro;et  de:' 
décret.;  ■,'■'■••  '    •   '■  .    '\\^- 

,  Un  éhef  aiidacieucc  ,  dit-il ,  dissimulait  ses  îH^  * 
tetritions  per/id(*s  /ARÎRLAcHE./a^  roi  de  la  tamtal&f\ 
pour  lipistc^r  au  m  lieu  d'un  camp ^  à  lexti'ëfrirté* 
des  frontières;  depuis  long- temps  le  siéur-BôfiliJë'^ 
pressoit  le  roi  de  quitter  Paris,  long  temps  le  roi 
risi^ta  /  les  sieurs  Maldak  .et  Valori,  gardeé-dil^' 
cprp9  ^  ont  reçu  d'un  inconnu  det  ordres  de  p^é^'^ 
pgrfei*la*.fiiîte:  enfin,  la  faniille  rftjrala  est  partîei  - 
H  descendis  ^  le  roi,   plusieurs  fois  de  voiture  à 
différentes  postes ,  conversoit  ax^ec  le>  personnes 
éjti.'il  reincpntroit y  et  montrait  beaucoup  desécurità 
et  de  cùhfi^tnce  ;  il  est  arrêté  à  Varennes;   /ôL'ri-; 
majestés  ^'xhibent  un  faux  passe-porc  ;  on  les  re^^  ^ 


(f)  Ori  ne  connoît-quj  le  département  de?  d  ux  Se- * 
vrcs  qui  dit  seuil !é  le  caractère  t,ational   par  i;neadfessé' 
dégoûta»ie  ,  qui  defrcit  àjam^ii  [«  faire  rejeter  dd sein 
d*un  V^wp'c^qui  rçui  être  libre. 

No.  io5.  G 
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çonnolt  à  leurs  augustes  traits.  Je  'suis  votre  roi  ^ 
tiit  le  fuyard  ;  placé  dans  la  capitale  y  au  milivu 
des  poignards  et  des  baïonnette* ,  je  viens  chercher 
en  proi^ince ,  au  milieu  de  mes  /îdèles  sujets ,  la 
Utferié  €i  la  pmùê  dont  vous  jouissez  /  je  »&  puis 
plus  rester  à  Paris  y  sans  y  mourir,  ma  famille  en 
tnéme  temps  ;  et  il  enibrusse  ceux  qui  rentourent.  * 
Ije  bpQ  qœur  \  ArriYeat  deux  courriers  de  Paris , 
^botrun  était  lia  aîde-de-camp  d» M.  de  la  Psyetts  > 
(  M  hasard  le  otmduisoit   droit  à  Varennes  )  ;  1^  * 
eourloisaide-de  eamp  représente  kson  roi  la  pro- 
fonde oonsteroatioo  de  iâ  ville  de  Paris ,  qui  ne 
pa«voit  se  peaser  de  là  présence  de  sa  maJ4iSté;  - 
l4|  roi  msîste,  et  dit  que  son  intention  na  jamais 
été  d^  quitter  la  France  ^  mais  seoloment  la  c»pi< 
t%le,  et  qu'il  reut  fartir  pour  Montmcdi.  Lerof, 
sur  toi^e  sa  route,  épt cuire  par- tout  des  ëgarda  ' 
tels  qu'on  doit  èf  la  dignité  royale;  il  est  ramené  . 
ta  tripinphe  :  ôr ,  avant  de  citer  les  conséquei^oee  - 
qgf,  sortent  de  ces  faiti»  \^ne  grande  question  a» 

Î Présente.  Le  roi  peut-il  euro  mis  en  cause  pour  \^* 
i«it  de  son  évasion  ?  Non,  rintéréè  de  la  nation 
mé|X|it  a  £Eiit  décréter  que  le  roi  écoit  iniriolable} 
le  roi  Q*est  pa^s  un  ciioy<»n,  il  est  un  pcuroir  ;  le  . 
roi  ne  peut  être  séparé  de  la  royauré;  et  s'il  se- 
pprtoit  &  des  excès  répréhensibles  ,  il  n'y  auroijC 
quun  ipoyeq  ;  celui  de  le  déclarer  en  état  do  dé* 
mance.,  et  de  hii  décerner  un  régent.  Mais  son 
éyaision  aveo  sa  iumilla  est  eUo  un  délit?  Non,  .^ 
sans  doute.  Si ,  trompé  par  des  fausses  alarmes, 
I^uis  X.VI  a  est  retiré  à  plus  de  ao  lieues' du  corps 
législatif,  il  n'a.  pas  fui  on  pays  étranger  ;  et  dans  ^ 
cette  dernière  hypothàse  même  f  il  auroit  dû  préa-  < 
lqyblemei\t  être  invité  à  rentrer  par  une  proctaiii*- 
tien  de  rassemblée  nationale.  La  constitution  o  a 
pas  décrété  la  déchéance  pour  le  cas  présent  ;  donc 
on  ne  peut  exiger  l'exécution  d'une  loi  qui  n'exisre 
point.   Le  roi  n  a  pas  faussé  la  conscitution  »  il  n'a 
luis  coran^is  un  délit.  Quant  à  sa  déclaration ,  ou- 
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tre  quelle  Wétoit  point  contresignée,  fu'elle  9!k, 
pOiQi  été  remise  ofBcîeUemept  »  il  m  teut  qme 
la  lire  peur  se  coaraiacre  que  le  roi  ne  neaoneê  pHi 
aux  fonctions  aue  la  constitution  lut  destina  ;  la 
eoQstitution  u'étoit  pas  enoore  «cbeyéé,  et  leret 
pouvoit  il  Ift  juger  ?  Il  résulté  de  oes  principes  qise 
le  roi  uest  pas  coupable  aux  yeux  de  la  loi|  etqao 
.lors  même  qu'il  le  seroit ,  TinvioiUilHlité  de  aa  per* 
sona^  ne  peraiettrolt  pas  qu'il  fut  mis  en  oeuat. 
Le  projet  àe^  comités  termine  par  ne  vien  pr#* 
poser  à  iVgard  du  roi ,  et  se  borne  à  £airei  décla- 
rer eu'il  j  a  lieu  à  aceu&ation  oontre  aea  «Qmpttcea. 
^eadi  149  1(2  sage  D^meueiers  a  ajonté  qm  Tin^ 
tentioa  de)  comités  étoit  de  laisser  aubsister  la 
iuppresiioa  d^a  pburoira  du  roi,  ord<>naée  parlo 
décret  da  ^^5  juin,  jusques  après  racbévement  de  la 
constitution  ;  qu^ators  on  lui  présentera  la  cbarcn, 
ec  que  s'il  ne.  Facc^pte  pas  indé^iment»  il  im 
sera  pas  roi^  C  est  dans  cet  état  de  oboeesqa'atKim- 
infncé  la  discussion. 

La  première  question  est  de  sa¥oir  a*tl  jr  a  «a 
âélit  personnel  à  liOuis  dans  les  laits  du  ai  juin  ^ 
et  la  seconde ^  ce  que  Ion  entend  par  1  tnnolabi- 
lit^  du  roi. 

Qa^il  y  ait  un  d^/it  dans  Taloiii^  da  dt  fuin  y 
c'est  oe  que  l'assemblée  nationale  a  présagé  elle^  . 
même ,  en  déclarant  qu'il  y  avok  lieu  i  aeeusatioo 
ccrotre  W  coiuplices  de  Louis  XVI  ;  et  s'il  aeïsisté 
Dû  délit,  si  Louis  XYI  a  eu  des  complices ,  ile^ 
,  impossible  qu'il  n'en  soie  pas  le  premier  BMtfuvy 
qu'il  n'ait  la  plus  grande  pM't  au  orime  :  l'inflexi- 
,ble  Hoberspierre  avoit  raisoa  de  dire  qu'il  an  por^ 
teroit  défenseur  de  Bouille  ,  si  Too  déclaroit 
Lpuis  XVI  innocent.  Bouille  n'a  fait  qu'exéaater 
^es  ordres,  et  Bouille  a  pu  obéir ^  ai  V^a  a  pu 
lui  commander. 

Un  auguste  législateur ,  M.  de  Liaaooarty^^ml 
maître  de  la  gardt-tobe  du  rqi^  a  plaidé  la  cinse 
do  ^on  prince  »  11  vante  la  conduite  de  son  maître  $ 

Ca 
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o*6st  lui ,  c*Bft  Louis  XVI  qui  a  proposé  la  rëvo- 
Jiitioa  ;  et  si  dans  la  suite  il  eu  a  redouté  le  dan- 

Sër,  ce   n'est  qu'une  erreur.    M.  le  grand  maître 
e  la  garde  robe  n'y  voit  jia^  d«  torts  :  d'ai. leurs  , 

'le  décret  qui  défend  au  roi  de  dépasser  les  fron- 
tières n'est  point  app  if^able  au  cas  présent  ;  Il 
est  prouvé  quft  Louis  XVI  ne  vouloit  ellcr  qu'à 
Mor  tmédi  :  or,  conime  il  n'y  a  point  d<?  loi  q\ti 
défende  le-  voyages  de  Montmédi ,  il  n  y  a  pas  d© 
crime è  y  all^r ,  parce  qu'il  n'existe  pas  de  crime  , 
h  moins  qu  il  ne  soit  prévu  par  un  décret  de  ras- 
semblée ntitiona  e. 
•  Vil  esoiave  î  valet  inFâme  !  c'e«t  Louis  XVI  qui 

'É  préparé  la  révolution Oui,  par  -on  des- 
potisme de  fer,  par  sen  ambition  déme  urée  ,  pdr 
«e*  ilépén'^es   énormes,  par  le   fuxe ,   par  la  dé- 

•  banclie  qu'il  autorîjoit  à  sa  cour,  p«r  le  siège  de 
Paris,  par  la  siance  myaîc  du  23  juin.  Sa  fuite 
n'ebt  qu'une  erreur  ;  tu  n'y  vois  pas  de  torts.  Quoi  l 
^st  uao  erreur  que  de  di  enter  aveo  fiel  tous  le» 
points  oardin  ux  de  la  con  tituiion  ;  c'e^t  une  ek*- 

»réu¥  que  de  prott'ster  so!ennclle>Tjent  contre  tout 
oequ  lia' fait  ;  c'est  une  erreur  que*  d'être  parjure^ 
de  tromper  une  nation  ccnfunte ,  de  fuir  4ô 
nuit ,  d'appeler  la  guerre^,  de  rassembler  une  ar- 
jtiée  ÎC^e^t  uûe  erreur ,  et  il  o'a  pa*  de  torts  ! .  , . 
Les  loix  qui  ('érenninent  sa  résidence  n'ont  pa» 

Îrévu  le  c*»  prése.  t  ;  donc  il  n'y  a  pas  de  dé  \u 
ïon ,  les  lox  qui  fixent  *a   résidence  r!'Oi.3t  jms 
prévu  le  cas;  mais  le  codf»  y  a  pourvu.  Le  c  de 

Sénal <U'^erne  la  mort  à  quiconque  .*e- a  convaincu 
avoir  machiné  contre  la  liberté  de  son  pays  ;  et 
tott  Louis  XVI  a   ourdi ,  tenté  sous  nos  yeux  la 
plus  abominable  des  conspirations.  Conclue; 
'Maisj  quand  la   loi   n'auroit  pas  statué  sur  co 

Îeitredofléiit,  «'enuit  il  que  le  délit  nVxi' te  pas? 
.ong- temps  Rome  n'eut  pas  de  loi  sur  le  pHrrl- 
cide;  et  le  prmiier  assassin  de  son  père  a  t-ii  mé- 
rité i  li*»»à^f  d'éffe  chef  de  la  répubîic^uô  .^  -f,i  oik 
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U  n'y  a  pas  de  loi,  il  ny  a  pas  ie  délit»  Cette 
maxime  détruit  toute  espèco  de  luo^'alitë  ,  toute 
distinction  entre  le  bien  et  le  mal.  Jamais  il  ny 
auroit  eu  de  société,  si  nos  pères  euss4nt  pu  m 
reconnolire.  Let  hommes  n*oQt  pas  de  loix  iort* 
qu'ils  s'assemblriht  pour  la  première  fois  ;  il  leur 
est  ^ono  permis  de  voler ,  d  assassiner  impuni- 
méat  ?  Et  jamais  le  vol ,  Tassassioat  y  eussent  ils  pu. 
former  la  ba&e  dune  association  ? 

Si  la  loi  n'eût  pas  prévu  le  cas  de  Louis  XVI ^ 
la  raison ,  l'équité ,  rictérét  public  T^^usseiît  dé- 
cidé :  ces  trois  grands  principes  n'ont  jamais  per- 
mis à  un  do  »'éU'ver  au-dessus  de  tous  ,  A  un  de 
livrer  tous  aux  horreurs  de  la  guerre ,  à  un  de  ae 
baigner  dans  le  sang  de  tous  ;  mais  Ij  séor.t  de 
.  France  se  croit  au  dessus  de  ce  qu'ii  y  a  de  p!us 
sacré  dans  la  nature  :  .son  roi  n  a  qu'à  dire  ;  et  si 
c'est  du  sang  qu'il  veut  boires  le  sarg  des  parriwtea 
coulera  pour  lui. 

Arrêtez  ,  téméraires  !  que  faites  vous  ?  Des  loix. 
Pour  qui  ?  Pour  le  poupl»-.  Si  vous  eussiez  achevé 
votre  ouvrage  ;  si  toutes  le»  loix  étoient  faices,  on 
vous  pardonneroit  peut  •  être  encore  ce  criminel 
délire  ;  mai*  k  régénération  de  la  France  n  est 
que  commencée;  les  p  emiers  focidemens  soht  à 
peine  posés;  il  rést^  à  décréter  ime  foule  de  loix, 
même  constitutionnelles;  et  parce  que  vous  n^avicz 
pas  ei^core  prononcé  cou^tro  les  rois  nationicides  , 
.  contre  les  conspirations  royales,  vous  voulez  quelles 
restent  impuuies?  en  attcnrlant  que  votre  sagesse 
prévoie  tous  les  délits  ,  vous  voulez  les  autoris«r 
tou.  ?  vou*  voulez  donc  et  l'anarchie  et  un  bri- 
\  gaadage  général  ?  Il  suit  de  votre  système  ,  qu'il 
étoit  permis  de  conspirer,  de  roachiner  contre 
l'état,  avant  qu?»  vous,  n'eus'iez  décrété  le  code 
pénaî.  Pourquoi  donc  avirz-vous  d'avance  institué 
la  haute  cour  nationale?  Les  rois  éroient  des  maî- 
tres ,  ils  exdfçoient  toute  la  souveraineté  ;  aujour- 
d'hui vous  vous  O'.îcupez  à  tracer  leurs  devoirs  ; 
à^us   rinterYftUè ,  celui  ^ue  vous  ad^re^  .gommât 
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tiff  grand  crîtniî;  et  Vous  diteâ  C[ù^  M  tfe^t  pas 
tia  crime,  pHrce  quo  vous  ne  l'aviez  pas  prévu. 
AI1(?2 ,  rih  sénateurs  !  Vous  éte&  aussi  absurdes  que 
uréchans  ! 

Oui,  la  fuite  dti  traître  est  un  crime  ;  son  mé* 
tnoireêst  un  trime  ^  les  ordres  qu'il  a  dôt^nës  à 
Bonifié  sont  des  crimes  ;  se«  dëfeoses  aux  ministres^ 
»Dn  injonction  bu  ^arde  des  sceaux  sont  des  crî- 
ines  ,  (les  crimes- constatf^s  ,  avoues;  Louis  est 
tcnnvaincn  ,  il  fatit  î«  punir  :  mais  ici  Ton  objecte 
«t)n  inviolabilité  :  voyoas  ce  que  l*on  entend  par 
tce  rtioT. 

Un  tîesTÎôspotPs  Im  plus  absolus ,  Pierre  le  Cruel  ^ 
Hvoit  oômmi-.  un  atsfisiin.t  secret.  La  femme  de 
Thomicidié  porte  sa  plainte;  il  résulté  des  ioforma- 
titans  que  le  roi  est  ooupable  du  crime  ;  les  juges  - 
5e  TendeÀt  au  palais  du  prince  ,  et  lui  demandent 
*es  i»rdres.  Ooodumeez,  ditîl  :  mais ,  sire ,  s^il  étoît 
prouvé  que  votre  majestéu.  • .  Nlmportè,  condam-  * 
ïi*ïi.  Pierre  sentoit  qu'il  ne  pou  voit  être  au  dessus 
ât?  ses  propres  loix  ;  lès  juses  esclaves  le  condam*^ 
.nèrent  t  êtr»  pendu  en  elngie. 

'  Ici  un  roi  plus  truel  a  voulu  assassiner  des  mil- 
îirts  d'hommes  ,  ravager  son  pays  ,  déso'er  la 
France  ;  ce  toi  étoit  moins  absolu  que  ne  Fëtoit 
)b  monarque  d*£spagne  ;  il  étoit  roi  d'un  peuple 
libre,  d'un  pîfupîe  qui  fait  lui-même  ses  loix.  Ouo 
titviendrnnt  les  suites  de  son  crime?  L'involat>î- 
îité  le  mettra-t-ellè  à  l'abri  de  toutes  recherches  ? 
Oui ,  disent  les  sl^nateurs  ,  amis  de  la  ïiste  civile^ 
TinTîn^abilîté  s'étend  à  tout.  Un  roi  inviolable? 
fôt-fltitt  Néîron,  no  Calîgula,  un  Louis  XlV,  ua 
Louis  XV! ,.  est  inviolable  et  saôrè  !  L'incendie  ^  le 
viol ,  Je  meurtre*  tout  lui  est  permit;  et  les  ci- 
loyens  n'ont  pas  lo  droit  de  demander^  et  la  lu- 
tion  n*a  pas  le  doit  de  se  faire  justfoeî 

D'autres  sénateurs  ,  avee  eux  tous  les  patriotei^ 

rti  ent  au  contraire  que ,  dans  Tinviolabilité  du  roi  » 

on  doit  distinguer  deux  choses  ;  les  fonctions  de 

*  u  pkce  y  et  les  faits  qui  hii  sant  personnels.  Que 
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«t»»  k  xeipouSjîbiUré  di^s  miawtte^  il  soît  ioftcj- 
ïftble  pour  tout  a.ct«  émané  de  lui  çt  coati  e-» 
signé  cl  ua  «gect  responsable ,  soit  ;  mui*  qM  d« 
Sfi  fenêtre  il  pui$iie  fusiikr  I^  pciuple  qui  paas^e  $ur 
le  pojjt  royal ,  c  e*t  ça  q^^  Ton  u'^voit  poixn  ima- 
giné*'Les  députés  à.  Tassembléo  natiQjQ4le  «usm 
sont  inviolable*  ;  mais  iU  ne  le  sont  que  ooizia»^ 
représeutana  du  peuple,  et  r^Iatrvâru«jnt  à  ces  fooo- 
tioas  ;  or  9  le  ^écret  qui  r<*nd  ie&  députés  invio- 
lables,  oelui  qui  rend  le  roi  invi,o!able,  a  ont  éta- 
bli aucune  disuaction  çmra  ces  dêu:^  genres  dm* 
violabilttéa;  «QQséquemment ,  et  aux  termes  da» 
d^cr«ts,  I^oui»  XVI  peut  être  mi^  en  oau&e^  ec 
puni  pour  les  faits  relatifs  à  son  évasion  ^  à  s«. 
protestation. 

Qa  diti  centre  k  distinction  de  l'inviolabilité  qi?^ 
ia^  actes  de  la  royauté  sont  Hien  plus  impartaoa  • 
qpe  les  iw^tes  priyés  du  roi  ;  que  ces  actes  privéa 
nn  août  pas  aus4  redoutables  ;  q\ie  .t'iaconvéniant 
de  poursuivre  iin  roi  pour  des  actes  privés  seroit 
aussi,  ^and  qp^î^  rinconvénient  de  le  .  poursuivra 
pour  oes  actes  publics  \  que  les  avantagés  en  se^ 
roiênt  biui  xapindras  :  on  conclut  qu^  Ja  *ur^ 
publique^  eyapt  fait  décréter  l'inviolabilité  pour, 
lea  actes  publics^  ce  sacrii&ce  natpnal  doit,  à  plu$ 
/<^6  raiscon,  s'appliquer. au3(  fait^  particuliers  h 
•Findiyîdu,  .      • 

Quoi  !  Jas^ics  privés  du  roi  sqpt  mpins  impor^ 
tans  >  moins  daugeraux  que  las  ac^^a  de  la  roy^auté  ! 
Qe  n*est  donc  rien  pour  vous  ^qu^  de  voir  égorger 
vos  enfaçsy  violer  vos  femw^ea  et.  vos  filles?  5i 
TQ|i«  pouvez ,  si  vous  avez,  le  ;droit  de  cqnseptir  à 
oe  genra  de  dé&bonneur  y  au  n^oina  vous  aaves 
pas  celui  de  ^remettre  entre  tes  v^^n%  d'un  tigre  , 
lés  destinées  d'une  nation  touta  ^utiira  ;  consen- 
tfz  »  si  voMs  voulea,  à  votre  iufaoji^  individuelle  ; 
lùais  ne  son^e^j  jpas  qu'il  soit  en  ,VQtr,«!.pouvoir  dâ 
y^nix^  là; liber té^et  le  sang  de^  peuples;  quiconque 
penae  >  sent  a^e%  que  Ws  actas.  j^^vivés  d'u^.  roi.  soac 
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itïîSe  fois  ptus  dangrieux  i  Ta  nation  <}tie  l^i 
ftcfcs  de  îa  royauté.  En  quatité  de  fonctionnai!  e 
public,  un  roi  ne  peut  que  uégliger  rex(?cufion  deé 
décrets  ;  îndiiridu ,  simple  particulier  ,  il  peut  poT*  ' 
ter  le  fer  et  la  flamme ,  et  renverser  la  constitu- 
tion h  main  armée. 

D'ailleurs,  on  tolère  Tinviolabilité ,  fa  non-res-  ' 
ponsabilité  pour  les  actes  publics  ,  parce  que  ces  ' 
actes  sont  toujours  accompagnés  dé  la  signkturd 
d*iin  répondant ,  et  qu'un  agent  responsable  ne 
sera  point  assez' insensé  pour  contresigner  un  pro- 
jet de  contre  -révolution ,  ou  des  ordres  attenta- 
toires à  la  libê^rté  ;  tandis  que  les  actes  prhrés  ne 
sont  que  de  îa  seule  main  du  pouvoir  exééntif, 
et  qu'à  défaut  de  ministre  qui  réponde  pour  lui , 
lài-méniA  il  doit  répondre  de  ces  Faits.  lÊbfin ,  Ton  . 
ne  s'est  dltermiaé  à  accorder  rinvrckbillté  à  ca 
fônct/onnaire,quesouslâcorfditîon  qu'il  ne  fera  rien 
sans  Tintervention  d'un  officier  resptiriVab le  è  la 
loi  ;  s'il  agit  seul ,  il  sol  rend  indigrie  'du  bénéfice 
de  la  loi  y  qui  n'a  été  que  relative  &t  condition- 
nelle.-    ■    '  ■    '-'-^^  .  -^  •       '  •  ;  '       ' 

Si ,  dit  on ,  le  roi  éroit  responsaMé  U^  ses  actions  * 
privées,  il  dépf-ndroit  du  corps   l^^i'clatiFj  et  s'il 
dépend  du   corps  légilat  if,  il  n^'^a  pfcs  de  n^- 
niirehie.  C'est-à-dré  qu  0:1  veut  le  faire  indép^»*.^ 
dont*  et  absolu  !  Oui ,  législateurs  absurdes  ^  oui^ 
lé  roi  doit  dépendre  des  représ«  nMnkMe  la  na- 
tion :  il  ne  faut  pas  nous  abuser ,  la  puls^anco  na- 
tionale est  une  ,  îl  liii  faut  un  renrrê  ;  c'est  à  co 
centra  d'autorité  que  tout  est  comptable»  dans  Tem- 
pire  ;  et  fi  le  roi  ne  lui  et  pa^  jvoumis  ,  il  est  né-'' 
cèssàive  que  le  corjis  législatif  soit  fui  rii^fne  aux" 
ordres  du  roi  ;  il  ne  put  pas  plus  v  «Voir  deux 
centres   de  la   souveraineté   nationafe'  que   deux 
centres  de  la  divinité.  £t  vous  l'avez  vous-mêm^s-s 
si  bien  senti  cet  argument  irré^stible,'  que  voua 
ne  lavez  éludé  que  par  une  vaine  supercherie.  Si  lo 
rèi  commet  d'insupportables  «xcis  ^  vôus^  ne  pou* . 
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tfefc>  «im-t^fi^,  ^ft*  te  tiëcferor  ^  étUt' Be  fl*| 
Aâ^ttvie ,  -^  lAi  âéceiMiirr  un  régent  ;  msis  s'il  h'^-' 
toit  pas  ^Hs  ^etr6  indépendftneid ,  s^  êtoh  iaviè* 
kMë  ^ii  tont ,  Tt^us  iMi  ponmez  jpas  pitis  le  d'ëcU- 
t^  fei  dëtticrnce  gue  vous  ne  -pourriez  te  fwg^r  ? 
te  nlêfi/CJtuer  î8ion<s  ^  titte  de  démencfe  ,  oti  par  un' 
fugôfueùt ,  c'^^B*  4e  ^eHritiifer  t  iî  finit  doue  ou  avéuèr 
^il  ^etft  firno'Kbte  ^uedâ^trs  se^  fonctions  Aë 
pHxy&k  èxëcmtif ,  on  déclarer'  ^'on  n^  pfts  la 
onoit  •<!(»  ft'èti  âëmire ,  m%me  sens  le  "préteit^  db 
êën*e«k©e  ^  iré&s  vc^u«  jtrsfjtics-là  ? 

liés  ba?$ès  êfe  J'tetfdlibaité  indéfinie  ^oséeîï  j 
l^oi  ti^n  aTgu«f)<&m.  dès  gt^«^eï/ii?  défemeurs  dé 
Louis  XVI  :  pu  le  roi  est  sorti  de  Bartr  conimê 
i%i,  -^t  il  -est:  ^hyiolibhy  en  iî  est  ^brti  comme 
êintj^]fy  ^ékcFfen^j  «fet  ^uî  dûrute  qn^aVoH  il  a'eti  îé 
Apokido^oi^tirP        ^ 

*0tti ,  Ltmiis  esît  sbrti  *e  1k  €aj)îtflaè  ,  'on  ôotoinlà 
rrt,  '«)u  demnye  aSteple individu;  *mah'coltime  rot; 
il  p&  'ponvok  éii 'sortir,  ^trs  se  ti^ndre  ffai*|u!?é^ 
et  «-il  «st  'Sorti  ceûime  sirtïple  individu  ,'  îl  ft'^ 
T^  »it  T»n  Mife%'iK>tifbetifti^ère  des  rf^ 
'<Ae  ¥ëpofi(h*6  à  «ij^temtnt.  '    ' 

'i^»ël^e«  ^jWrtés^pfatrfoteV,  ple^ins  do  fës^ett 
ëtd*4iiionr  pôtir  tejpétrpîe,  oritfait  valoir  ces  pui«^ 
«irnflèîs  -wrisoBs  -:  é\  leur*par0ssoit  fifbsurde  gue  le» 
x^taMès  proposassent  là  "punitiori  des  compHce^, 
hluijs  jterter  flu  principal  auteur  :  -^n  cfcservoit 
«ur^tout  -que  'k  propoéîfiôn"  d©  lefisser  lés .  cbosç^ 
lèn  ^SHitu  •^tto^ttsitfu'arpi'ës  FadhëVem^ift  de  là  cens- 
tteutibû  étoit  illusoire,  et  que  celle  de  prësentet 
Utet^s^la  ^eiiattre  à  touls  XVI,  préjugeait  îacjuesï- 
ifioti'  de  ^otL  inne^o^no^»  'éft  tie  Son  infvîdWbilxté  îtr- 
riéikiie.  t'impudent  Birnâve ,  lé  ^lui'  ^ihëprisablè 
île»  foui  les  hoWwies ,  Wrions  He  tbttti  îeS^riftins*, 
*tttiiire-à  i:\entfîilé*k  di^euiision;  ^run  discoufi 
*fi<*tft  4e  'penpte  €evï^oit  ^dëi^nd^ir,  Tîmptèïlsîdi 
«pour  «i  Tengetfince^  «t 'ôiffin  îi  fat  dto^é'en  siit^s- 
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âune-armé^  ennemie,  sera  censé «yoirabdiqai la 
royauté;  a^.  <jue  tout  roi  qui,  après  avoir  prêté 
s.erment  à  la  constitution,  se  rétractera,  sera 
censé  aroir  abdiqué  ;  3^.  que  tout .  roi  qui  aura 
abdiqué  sera  regardé  comme  simple  citoyen  ;  qu'il 
sera  accusable  par  les.  voies  ordinaires ,  pour  les 
faits  particuliers;  4^.  que  tout  roi  qui  conspirera 
centre  ]a  constitution,  en  entretenant  des  corres- 

Sondances  directes  et  coupables, avec  les  f^inemis 
e  la  nation,  sera  censé  avoir  abdiqué;  5^.  qu*il 
y  a  lieu  à  accusation  contre  Bouille ,  KUnalin,  §t 
autres  joompkces  de  l'évasion  ;  6^.  que  le  roi 
restera  dans  l'état  d'inaction  prononcé  par  le  dé- 
cret du  a5  juin.  .  ..  i  . 
Mais  aucun  de  ces  articles ,  dont  plusieurs  sont 
bons  en  eux-mêmes ,  ne  porte  sur  les  questions 
précises  présentées  par  les  comités  :  les  points 
à  décider  étoient  de  savoir,  si  le  roi  pouvait  être 
mis  en  cause  pour  le  foie  de  son  évasion  ;  si  so/i 
évasion  avec  sa  famille  étoit  un  délit  ^  et  ces 
points  ne  sont  nullement  résolus.  La  question 
n'est  pas  de  savoir  si  un  roi ,  qui  désorm^s  se  met- 
tra à  la  tète  d'une  armée  ennemie ,  qui  conspi- 
rera contre  la  constitution  ,  qui  rétractera  son 
serment ,  sera  aceusable  par  les  voies  ordinaires  ; 
elle  est  de  savoir,  si  Louis  XVI,  qui  a  conspiré, 
^i  a  rétracté  son  serment,  est,  lui  personnelle* 
ment,  accusable,  s'il  peut  être  mis  en  cause  poiir 
lefaif.  de  son  évasion  :  voili  le  point  sur  lequel 
il  falloit  prononcer ,  et  voilà  le  point  que  Tassemr 
jbléo  nationale  a  cauteleusement  éludé*  Peu  im,- 
porte  à  la  dignité  de  ia  nation  que  les  Bouille 
soient  jugés ,.  ou  non  ;  Bouille  n'est  qu*un  subal- 
terne ,  un  impuissant  complice  ;  c'est  à  Louis  XVI 
qu'on  en  reviendra  toujours,  toujours  on  se  de- 
mandera :  Mais  le  roi^  qu^n  a  c-on  fait?  qua  f- 
on  décidé  %t  son  égard?  Qp,  a  dit  qu'il  restera 
dans  l'ctai  d'inaction  ^  prononcé  par  le  décret  du, 
fki  Juin,    ^ais  qu'est-ce  i{i{a  cet  état  d'im^cûon,. 
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J^urqnoi  cet  ëtat  d'inaction?  Ou  t!  eét  cotipaW^^ 
ou  il  ne  l'est  pas;   ou  il  doit  être  jugé ,  ou  il  ne 
doit  pas  l'être  :  il  falloïc  pronèncer  Cttth.^gorîqpae' 
itaent. 
'Dêê  milliers  <fe  cifoyeùs  ,  t^us  ceux  de' la  cai* 

{vitale  ont  damandé  qu'il' nie  fût  rien  statué  *sur* 
e  sort'  du  traître,  avant  que  les  83  départemèW 
n'eussent  emif  leur  vœu.  L^assf  mWée  ««tîoriaW 
fiuroit  -  elle  irespecté-  ce*  mandat?  Auroît  elfe  unèr 
fois  obéi  à.  la  voix  de  son  maître  ?  Non  r  fti  1'*»'' 
aembrëe  nationale  a  déclaré  que  Louis  XVI  res: 
térbît  dans  létat  d'inaction  prononcé  par  le  décret 
du  25  juin  ,  ce  n'est  que  pour  lui  présenter  \k 
ehartre  alors  que  la  constitution  sera  iâchevée  ;  e^ 
lu  perfide,  qui  n*a  osé  décréter  ëxpliciteilrtenë 
queXdùis  ne  pou  voit  être  mis  en  cause;  que  so^ 
évasion  n'étoit  point  un  délit  !  la  perfide  fa  im^ 
pticitement  déclaré,  en  onlohnant  ce  puéril,  cet 
absurde  statu  quo  !  Quelle  infâme  escobarderîe  ! 
C'est  un  tour  dé  gibecière '/digne  des  valets  dô 
Çonius^.  i  -  •    i 

Méprisables  doirtînateurs*  ?  ramasisis  de  brî-» 
gandè  sa-ariés  par  la|)lusinfèai^  de^toules  les  cqurs^ 
vous  ci^oyez  abuser  le  peuple,  vous  croyez  le  troAit 
I^er,  vous  espérez  Tapit ay et'  sur  le  sort  de  votre 
CbupaMe  chef,  vous  espérée  que  la  trdp'  juste  in- 
dignation publique  aura  un  terme;  ouï,  e^le  enr 
fltira  un,  mais  ce  sera  celui  de  vos  orimes.  Nbn 
^ntens  d'avoir  porté  cent  déèîsioûs  incompatiblèé 
avec ia  liberté  du  peuple,  nonconténs  delWcir 
rendu;  eqnsritutimn^llement  esclave- ,  vous  vouiez 
eaôore  en  faire  l'objet  de  la  dérision  et  du  m<é* 
pris  dé  TEurope,  en  lui  donnant  un  maître,  et 
qui  ?  Le  plus  abject ,  le  plus  avili  des  tjraas. 
Mais  aevous  flattez  pas  de  réussir;  et  rappelez- 
Tous  bien  que.  Launay  n'avoit  commis  d  âutrO'^ 
vrifhe  que  dé  favonser  votre  Louis  XVI,  en 
dépit  de  Topinion  publique. 
'  Lea  quatre  preimers  articles  du  décret  du  ven* 
dredi  1 5  juillet  i^  portent  qu'un  roi  parjure  etooos* 
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^uv^  MM  fifosi  «roir  a,l|dj^é  ^tt,  qfX9  «  poi^ 
çffs  /à^  pqj-ticuUers-,^,  il  ^erOf  aacwifUil'û  par  l^^ 

encbre  areo  elles  une  distioction  précise  de  ç9t 
wW;  ^m^Xifi^.mviolabiliU  A-  «Ue»  seroj^al;^^  copcm- 
c[«9t  ^ufi^aot^  pour  fî^ire^  tomber  ,1a  t^^te*  4% 
'(^Qtt^.^YI^i  ^$  eu»iQ^t^^^4  rendufjfcavajçàt  Tépor: 
que.  du  9ji  .lia.  ji^m  ;  mais  1  ou  opposera  i|ujppr4'hiiîr 
gu elle^ . a'pat  et  ne.peuv^t  ayoir  uu  c^fat  xér% 

.^  I^ea^^e^  l^.p9uvexit;ârVoir.  uu  effet;  v&^os^iL..., 
NiQa)  l«(r8(}ye  ce  ^•uX,  àq%  loix  piMrQmei^t..r^gWr 

Sentaires^  et  ^in!e9)poj;;tentpda  aveoell^sladé^», 

W.quatce  articled.  d^qt,  ii  Mgiii  ^^  sout^  paa^d^a 
y^x  T^glement^if^s ,  ;  pe  «^  soof  p«,s  des  loix[;  c^ 
sç^t  de  simples  dëpl^^a^iouf ,  da$.  émaoauc^i^'  u^*^ 
^e&saires  de  ia  vaisou  et«^Q  la  ju&tice;  ou  seut  as-^ 
sef.qu!mt  roi.  n*e»^  p|u&  ro^  d^â  qu'il  e&t  ca(^<*piraK 
t^^r  et  par/ijkre:  or,  cç  ^i  est  vrai  a^joui^crbui]^ 
Tëtoit  également  le  a^i  juin  ;  ce  n'est  pas  i'^wwi^ 
yHèt  m^tiQnale  qui  a  ëtaJ;>U  oeUQ  yériié  :  ja;  ^ac^filité 
de,. destituer  un  tralire^  est  un  dr^it  q^ <$ll^;  o'a^. 
P^  dQuner  k  la  uation ,  qu'elle  ne  peut  Iw  dt^^r 
^us^qu^^mment  Louis  XVI  est  aussi  pix^ii^sabler 
a^ujoi^rd'hui  quesi.cela  eût  été  écrit  d^pj|ii%.4^ 
aiècies,  .   .,  .     •        .;,.♦.  f» 

^  (Qu'elle  s'est  trompée^  eette  asseinblée  JCia^iipH^. 
^alei  .«luelle  a  fait  un  faut  calcul ,  si^  iQrsqu^i^ 
%  posé  te  priacipe  qi^i  doit  décider  la  4]f^u^e  d^« 
l?ois ,  file  a  cru  que  le  peuple  n'en  ordonn^i;oit;pa^ 
ra.pplieation  à  la  personne  de  Lpuis  !  Aus^si,  n'4^^"« 
^e  pasTayis  des  7  ccmitiâs  que  Ton  décrétât  p<M|  .q^ar- 
tre  arli^lps ;  ils  savoie^tcombicn  l^a déoiarajtîon des^  - 
droits  leur  avoit  déjà  rcùt^  de  peinas  ft.d'oi?i|' 
^des  daus  leurs  pro;'6ts  da  coatf^erévoImiofifiiiW  ' 
aavoient  que  k  déoli^ration  des  droits  a  %qv^qwj^ 
servi  de  thermomètre  aux  bons,  014  mauvais  décsetst^ 
il  en  sera  de  même  à  l'égard  .4^s  quatire  art^,^  ; 
tt  le  peuple  I  môflaeLlA.  V^i^^h  ixKÛc^.<fp^ï^„ 
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d^  Le^  x^BuhUipp  >  éveiUes^^vioi^  ;    il  ein  ^>;t  te^mput 
^j^oor^^  ;  4iQ:iii3udi^9;  nmcmtx^é  tant  d'éxinuff^ei  j^  h  9^'4:^ 

déployé*-  plu»  <lû«  wm^i^.l-e  p^itrioùsmô  iMt .c<MPH> 

soae  pw.4^s.4éçrôtA  Sl^'U  ^ws  êhj^*  cW  teM* 

àp9^%Jx  ^j^c^fi^pa  ^^<^oiF«ux  (^.^:i^uair  ;  faitcit) 
procéder  à  la  nomination  de  nouveaus^  i^^é^Qar» 

t#w.îuo^Ti^jr^^  M^%  4éifi^i  pïe%(Jiî^.iwr  plftoe; 
o^4Q^n6^Qmmaixd!e^à(C&^^ci  db^sfeDeû^^p;  f»U«iin> 
le«T  /tj|4&;^»iH^^«#  dé|fe«^  d^  ri#«  •4é«(?i4^i»  sur  te 
f^iit^  4^{Xév9fjq9  dj^  ^1  juin.;  donnez  à  roa  44-*. 
PM^»  4«f>  pô^vQiiîs.ï^péci^ux  ^  jpgw,  ^t  YOua> 
avivez, îustfc^v  >Oa9i  q'^^  qu^  4o  trop  j'astiais  .S1»jtata4^I 
«ain4rç  gi^^«^:^f^^  actuel  ^a  vauiU^  éc^mm*. 
aa  doinination  ;  s*il  résiste,  il  est  do^iflilioib^'â^a 
surrection  esc  le  plus  saint  des  dei*oirs, 

assemblée  au.  QJic^rfW'de-Mars^ 

y^^Jç^di-k&  juilJ^,  €|nw0Q<;4o\ipa.:îi9iHi}'  tî- 
tpye^s  #^  sQDit  çassiç9;)blo»iau  Ghaimp  4^  M^s.  L&^f 
8W  XéèM$J^M^  ^  patrie,  Ua  ont  ^igw  iodijvi<lteeii«»-.> 
ni/9xi|;,un^  péùtiQO<&  r^&s^mbl^a.naiiQPAl(9(^  ajjfaMi 
pîWi;   bi^  4^  lui  néitér^f   It)^.  <lQmapd<^».  efin   Mn 
m»Q\e»%  é;:4xUjà'  f^lçes  de.  a^:  )?Jo^  pri»]<igiBi^  i;iur  i«i 
sort  d^  iiOuia  XVJti,  fi^aïuii  awi*^  coniaiité  leî  isœa-», 
aéôécaJii- fi^ii|&n  ,  OA  a  fait  l».  piv>/0^4»  à.b.  ro;7autâ 
cCaasr  ce  inâ.a;ia  Cbnnicp-d^r.lTari^,  oà*  romcoo^aora^. 
d^i7$»  d^  .t^.i^pa  d'i^ora^içQ'y  Iqrsi  ch&fs  .d^^  o^tteii 
Iig^^4^  bpijjwlkv  qui  ,.  dewi^  fcant-  dô^  sièiJka  >» 
oat.éqMi^  la  IFfance.  Ua.  off^ler  ck»  la  ^ardâ  nftr. 
tg^i^al^  a<  VQiilu  môJ^r  «qa  iViASB^t:  &  U^  v^ia  dëa; 
citQ^^8»;î  jJ-  ar  voulu  pai^l^r  ea  fave^iif  du  4oi;ciioD 
(^  J^:l)f^AoW^9AQft  4e#  Cadets.  :Ta/#'i^i  >i»â^Aei»< 
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,rsux  ^  liiî  a*t-on  dit ,  tu  blasphèmes  ;  cest  ici  le 
lieu  salut  ^  le  temple  de  la  liberté  ;  nfi  le  souille 
pas  f  eQ.  y  prononçant  le  mot  de  roi.  Cette  assem- 
blée ,  véritablement  nationale ,  es^t  venue  apporter 
sa  pétition  aux  législateurs  ;  «lie  a  rencontré  dan» 
aon  chemin  plusieurs  patrouilles ,  qui  toutes  lui 
ont  témoigné  le  plui  grand  respect.  Une  entre' 
autres  a  présenté  les  armes  à  cette  majestueuse 
section  du  souverain.  Nous  en  féKcitpns  les  ci- 
toyens soldats  qui  composoient  celte  pktrouille  ; 
leur  action  prouve  qu'ils  connoissent  leurs  devoirs, 
et  qu'ils  savent  se  respecter  eux-mêmes  dans  leurs 
concitoyens. 
■  Toute  la  soirée  les  rues  et  les  places  publiques 
ont  été  rempUes  de  groupes  très^nomblreux.  On  y 
a  pris  le  résolution  d  abattre  les  bronies.  Qu'elles 
s'écroulent  oes  ^tatyès  dé  tyrans  ,  et  que  sur  leurs 
rJébris  Vélève  TiinAge  auguste  dé  la  di/inité*  des 
Français  ,  la  lijberté  écrasant  sous  ses  pieds  les 
soixante*deux  diadèmes  des  monstres  qui  ont  dé* 
sole  la  France! 

CommémoratiQU  du  i^  juillet  dans  t église  méiro^ 
polifaintf. 

Jamais  nous  n'avons  eu  tant  be*oia  qu'en  es 
moment  de  nous  rappeler  le  14  de  juillet ,  et  peut-*^ 
être  d'en  donner  une  nouvelle  représentation;  A- 
t^on  jamais  eu  rapprochement  plus  bizarre?  Le  jour 
même  consacré  à  rappeler  Tépoque  de  notre  It-' 
berté ,  six  comités  réunis  de  l'assemblée  nationalv 
s'évertuent  à  nous  rattacher  au  pied  du  trône. 

Mais  contenons  notre  indignation^  et  disons  que 
les  électeurs  de  1789  n'ont  eu  garde  de  manquer 
h  l'engagement  qu'ils  ont  pris  de  célébrer,  jusqu'au 
dernier  vivant  d'entre  eux ,  une  époque  qui  leut 
fait  tant  d'honneur.  L'évoque  de  Paris  a  observé, 
à  l'égard  de  la  députation  de  l'assemblée  natio- 
nale ,  le  même  cérémor^ial  d'usage  autrefois  pour 
les  rois  et  les  reines.  Il  est  venu  les  recevoir  à  la 
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(5i  ) 
porte  de  son  ëglise.  On  a  exécuté  ^pour  la  seaonda 
fois,  rhiérudrame  tiré  des  livres  saints ,  et  dont  ia 
ntj^t  est  la  prise  c^e  la  ba  tille.  L'exécution  par- 
faite de  ce  morceau  dt>  musique  a  pour  ainsi  dira 
forcé  les  non'ibreux  assistais  à  s'occuper  un  peu 
du  motif  de  la  fête  ,  auquel  ils  ne  songeoiant 
guère  ;  et  c'est  là  le  sort  trop  ordiuaire  de  cea 
sort^Èis  d'insti'tuciôns  ;  elles  dégénèroitt  vite  en  vaines 
étiquettes.  Le  oi  devant  père  Hervier ,  aujourd'hui 
défroqué  y  lut  un  diseours  analogue  à  la  circons- 
tance, et  cJaas  le  style  des  sermons  du  petit  père 
André.  L'abbé  Fauchety  laetttoit  plus  -de  dignité. 
L'àbbé  Htrvier  débita  quelques  vérités  crues  qui 
furent  vivement «»  senties ,  et  violemment  applau- 
dies, sur- tout  cette  dernière  pen»ée  ,  tirée  de  S^- 
luue)  : 

ce  Dieu  na  accordé  des  rois  aux  hommes  qua 
^)^  pour  punir  les  hommes  d'avoir  damaadé  dua 
»  rois  >?•  • 

Un  Te  Deum  ,  celui  de  Gossec,  et  non  dp 
M*  Desaugiers  9  auteur  de  i'hiérodrame,  termina 
cette  fête  civiço  -  religieuse  ,  à  .  laquelle  M.  la 
Fayette  ne  manqua  pas  d'assister.  Le  beaii  monde' 
ne  manqua  pas  non  plus  de  ckquer  des  mains  à 
&a  vue.  Les  bonnes  gens  haussèrent  les  épaules. 

Comrnémoratioa  d^  la  fédération  du  i4  Juillet. 

Cette  fête  d'obligation  fut  célébrée  au  Champ  , 
de  la  Féetération  avec  beaucoup  d'éciat  :  niais  la 
multitude,  en  y  assistant,  sembloit  se  reprocher 
les  momens  qu'elle  passoit  loin  dé  la  cour  du  ma- 
nège,  et  dans  le  voisinage  de  l'assefiiblée  natio- 
nale ,  qui  [amais  n'eut  tant  be^i^oin  d'étrei  survc;it' 
lée  et  contenue  par  la  p*  éaence  du  peuple.  L'ordre 
et  i^  marche  étoie ut  à -peu  près  les  mêmes  que 
ceux  auxquels  nous^  sommes  déjà  accoutumés  depuis 
jdeuxanf.  .   .     ,  - 

Ce  jdurest'Ia  fe^e  des  imiformes.  C'est- li  qu'oa 
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«ii^ttrs'pbttk^ili^rs  ,  «Jû'tiûe  rage  al*sto(mitîqtife  lïlé^ 
Voit  héP»  â^-éte  -  nlém^s ,  *ïsrflrèi:'ônt  là  ^d6  trJt- 
tîdtealèj  'Itii  fadcèfent  dies  tsàiHcfnx  ,  et  )t)igûirttot 
«ittiges%e  tep  ftiertae^s  les  phns  fndiécflentes.ïbftrrent 
èJ^pwShfètedés  ^au  cotps  ;  let  dû  ^ût  beàuctmp  Ad 
ç^n%  à  4m  cofaduire  en  li^u  sûr.  Le  ^etiple  ,  *m* 
^c^  •  ^ouhiï  îes  pcrnftre  attx  «frbres  feïiVirt>ûirtim, 

lie  s^v^fce  'divknoi'eîi  'fiit  fomt  imerrompn.'L'*- 
Tê^è  <le  PfcrJs  hri^ffrém^  -ëtoit  1  Vf  fiera  nt.  Les  âîf- 
fél'eoWs  *C(*r{>phitfoii5  civiles  et  milîtaîires  y  a:s%is- 
tôre^t.  ftftai»  otoi  ijfe  'KsoTt  .pas  txxr  les  vhages  Te^c:- 
^ês?sfeÉi  de  V&Thé  péûétreé  de  sbn  iaflépendaiîtft. 
•li  f&lit ,  <tit->«jîi ,  dfes  !^ecthcles  ad  peuple  ;  Hiahî'à 
>Vil  lafSsè  »c©fii%ie  'd'autre  crhrose.  H  est  vrai  qace  1ô 
cham^  de  la  Fédération  .est  trop  vaste  ponr  tpih 
ïès  db/e^  s^ièïit  rapprocfeéi  à  la  fliiitauré  conve- 
nable» Oi  **!«  d^fïïtëresse  tju'i  *ce  qu'crt^  a  sOns  !léS 
yeux  ;  et  ici ,  on  voit  un  grand  ensemble ,  Yn^s  o^ 
%iy  di^tifagu^  presque  rien. 

M.  fe  FêïyetteTîô  vint  pas  im  Champ  delà  Fig'- 
^ératioù  nv^e  le  cortège  ^énér&tl  îl  y  entra  p&t 
'Vtin  deîJ  ô'ôtë»  ,•  suivi  de  pluinetfrs  dome^tiqrfe^ 
îiirêlé*s  'k  9e«  àides^flè-oafmp.  :Il  y  a'ici  un  ïnanqtit> 
dedéHifertesdequi  a  ëehappë  «anfe  dmfteiaa  tiottr- 
mandant. 

•On  '^eirfarqbà  leticote  qùfe  le  bataillon  d^s  tieil* 
lards  avoit  couvert  d'un  ruban  aux  trois  couleurs 
*|a  légénât  qui  enrbiJre  léiirs  chapeaux  : 

La-^natiola^  la  loi,  le  i^oi. 

X?n  fluroît  dû  se  contenter  d'cfffacer  &  roz. 
Le  'petfple ,  an  moment  du  serrment ,  'se  pOïta. 
-i^n  ibttJe  autour  de  i'àiiti^l ,  et  le  protionça  de  ndu- 
'^reau ,  eii  ajoutafijrt  quil  jjuroît  de  Vivre  et  mourît 
4fbre'.  f^lwieuts  ajoutièrent  :  En  dépit  des  six  co- 
mités réunis  pour  blanchir  Lçuis  ,Capet,  le  dtm^- 
i.    .:-  ;'l .''    ^'  •   ••'  •      ■   '    .    -tiier 
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hiet  roi  de  sa  rac^e^  "bei  tris  de  vire  U  VAeHé 
fiipent  alors  entendus  ,  et  sans  être  souillée  cett0  ' 
fois  par  Tani^icnne-  formule  vive  le  roi  :  au  ôon^ 
traire  ,  an  ena:  Plus  dt  rojL.  Jamais  vœu  ne  pirut , 
mieux  prononcé. 

Après  li  cérémonie ,  ducua  voulut  c;mp0rtei' 
nu  petit  moreeau  de  Tantel^  disant  que  c'ust  vam 
reliqi>e  pour  guérir  la  lèpre  de,  noblesse^  ot  la  rag# 
aristocrtfti^fue. . 

'  Voiei  les  inscriptions  et  le  sujet  des  bdsrelieCs 
de  Fantel  : 

Le  triomphe  de  Voltaire  <  6t  le  nom  dû  grand 
Itomme  pour  toute  légende*  Dans  le  foedi  lé  temple 
de  Sainie  Geneviève^ 

Les  époques  mémorables  delà  liberté  française, 
telles  que  le  4  ^^  t  ^^  &  oetobre  ;  on  auroit  pU 
fOXAclre  le  il3  juin  i^^u  Des  Francis  deboul:  f  à 
k  m^inète  des  Hotaoœ,  fottt  lenr  sefi^est  ^  et  atf^ 
dessous  est  émt  i 

'ffons  jurons  de  h  défendre^ 

Un  antre  bas-raU<)fi  représentant  la  coiy^titutioa 
française,  et  pour  inscription,  Tartide  premiel' 
dé  k  dëoittratîon  des  drOiae  ? 

.  Toué  les  hemme^  Bwussdnt  et  demeurent  Ubre$ 
et  égsox.  •  •  4 . 

Mais  ,  hélas  !  l^aseemblée  nationale  resf 
semble  à  Pénélope  ,  qui  défaisoit;  la  isnit  c0 
qu'elle  avoit  brodé  le  fourw  Citoyens  !  ah!  eraîgnens 
que  l'année  i^gi  n'effacé  l'ouvrage  de  Tannée  1769^ 

Suite  de  Viaiérieur.du  château  des  Taileriefè 

La  c^ale  aristocrâticjuc  fermente  de  pks  be4!c  :  elle 
a  pour  agens  Icî  àépxiiés  îÀémé  de  l'assemblée  natbrr»}^^ 
Le  meyeri  qu*cîlë  ne  fasse  pis  des  progrès  effifayris  5  L» 
cOfrrespoiidâilce'Vâ  teujûuts  son  train  entre  ces  dépuiés 
et  'a  famîHe  dite  royale;  eic<;St  toujours  h  M^^km  (jui 
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tient  dans  sa  main  les  fils  de  L'intrigue  qui  se. trame  daA9 
tappartéinent  même  de  ia  fille  du  roi,  et  d'Eli^aKth  sa 
soeur,  plus  aristocrate   encore  que   dévote.'  Toutes  les. 
dames  du  palais  de  la  reine  s'aboucHe»t  journtiiement  ,' 
et  à  toute  heure,  avec  les  valets  en  chef,  La  valetaille 
subalterne  se  charf^e  des  cçmmissions.- 

" Marie- Antoinette  a  toujours  les  mêmes  affi dés;  c'est 
lin  sieur  Gueste ,  un  sieur  Terrasse ,  Camant ,  garçon 
de  toilette,  et  Guerrin,-  piqueur.  Ces  honnêtes  gens  pro-. 
fessent  l'espionnage  avec  le  même  zèle ,  .la  même  exac- 
titude^ la  môm;e  fidélité  ,  ainsi  que  les  nommés  Duvat , 
Vatel ,  etc.  GuiMllionset  Camille  ob^irvitit  t<)ujours  aussi 
avec  le  même  succès.  .Toute  cette  valetaille  s'assembU 
chez  une  femme  du. dauphin  ;  et  c*est  là  encore  que  se 
tient  une  espèce  de  clob*  monarchique.  Lès  infâmes  re- 
lèvent déjà  la  crête  qu'ils  avoient  bien  bhssc';  les  voilà 
redevenus  insoiens  comme  j^dis.  L'un  de'  tes  matins  on 
lés  entendoir  se  dire  ettWfc  eux".  190  députés  se  -décla- 
rent pour  nous  ;  avec  plus  de  80  autres  sur  lesquels  tioiis 
pouvouit  compter,  nous:  somme  s  <  en  force  ;  nous^fisrons 
plus  d'une  victime.  Garçons  et  soubrettes ,  tous  les  va- 
lets des  maîtres  aristocrates  chantent ,  à  la  rencontre  des 
patriotes  du  château ,  ce  refrain  ch^ri  de  Duvai  dXpré^ 
mes  nil  : 

Rirai  bien  qui  Hrâ' lé  "dernier;     '        '    ■   ^  -j 

Et  ils  sent  du  secret,  à  en  juger  par  les  coiiclusions  ék 
rapport  des  comités  réunis ,  qui  déclarent  le  roi  inyio- 
table,ct  le  mettent  hors  ^  de  caU%, 'quant  à  TafSsKfè  da 
voyage  à  Montmédi,  et  de  l'arrestation  à.Varcnncs. 

Les  dames  de  palais  de  la  reine ,  qui  viennent  habi* 
tuelleihent  au  château,  sont:".     :      '  •.    - 

Lad'Auzun,  ,  i  \  .    '   "    , 

*  La|^'Lûynes, 
.  L^damoignon , 
.    La  Duras, 

La  de  Tarente  ,  etc.     ;  ,    \  ■\  ■'  \     .  ,      .  t  \  . 

JM.  Ducbâtelet  voit  toujours  le  roî. 

La  Tourzelie  continue  à  recevoir  les  lettres. 

Presque  sous  les  yeux  des  ofliciers  de  garde  ,  cette 
femme,  depuis  long-temps,  trempe  dans  tous  les  com- 
plots. Lors  de  celui  de  Saint- Cloud,  qui  ne  devoii  pas 
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sç  terminer  là  ,  elle  étoit  si  bien  instruite  des  suites , 
qiilelle  avoit  tout  déménagé  de  chez  elle,  et  que  ses 
enfans ,  par  ses  ordres ,  étoient  déjà  partis  pour  la  fron- 
tière. LaMakau  avojt  pri»  les  mêmes  précautions. 

Les  deux  ministres  des  affaires  étrangères  et  de  Hn- 
térieur  se  coalisent  depuis  long- temps  pour  servir  à  U 
nation  un  p'at  de  leur  métier.  Ils  sont  en  parfaite  intel- 
ligejîce  avec  la  vermine  titrée  des  Tui'erics.  Le  beau 
niqride  au  milieu  duquel  se  trouvent  placés  le  dauphin 
et  la  fi)le  du ' roi  !. La, petite  est  déjà  entichée. 

Les  officiers  de  la  garde  nationale  <jui  sont  de  poste 

au  château  doivent  erre  triés  avec  soin,  et  renouvelés 

souvent,  si  on  veut  qu'ils  ne;  se  Uissent  pas  corrompre. 

'  Ils  i^ange»t  de^à  chez  la  Makau  ;.  s*ils  se  laissent  une  fois 

piquer  de  cette  chenille ,  c'est  fait  d'eux.  , 

Avant  ia  désertion  de  Louîs-Ie-faux  ,  c'étoit  chez  cette 
femme  que  les  prêtres  réfractaires  avpîent  leur  rendez- 
vous,  et  catécbisoient  Elisabeth,  la  fille  de  Capet,  le 
deri:icr  de  sa  race. 

Chez  Marie-Antoinette ,  les  officiers  sont  dans  la  der- 
nière, familiarité  avec  les  femmes  et  les  garçons  de  cham- 
hre.  Gueste  remet  au  roi  et  à  sa  femme  ,  devant  eux  ,  sans 
se, gêner  ,  les  sales  papiers  de  l'Ami  Royou,  du  Compère 
Durôsoy  ,  de  Gauthier  le  Chifonnier  ,  c(c>  La  cour  tient 
un  registre  exact  des  noms  des  députés  qui  travaillent 
à  une.  contre- révolution  ;  et,^  .semblables  au  ver  ram- 
pant, filent  eux-mêmes  leur  tombeau.  "Aux  Tuileries, 
on  p  iroît  presque  assuré  du  succès ,  et  d'une  vengeance 
Complète;  pn  y  est, fort  gai  et  fort  inselem.  Ca  ther- 
monètre  A'îuonce  un. orage  prochain.  Quand  on  y  voit 
rire  de  si  bon  cœur,  c'est  qu'il  y  ,a  du  mal  à  fair^,  et 
tout -prêt  à  erre  fait.  , 

Si  l'assemblée  nationalç  n'étoit  pas  presque  aussi  gâtéç 
et  bien  plus  coupable  que  la  cour  ,  elle  commenceroit 
par  en  balayer  toute  .  cette  mauvaise  compagnie ,  ^ns 
leur  payer  de  gages,  et  sans  parler  de  retraite;  car  ce 
stroit  leur  faire  grâce  que  de  ne  pas  les  laisser  lanterner 
par  le  peuple  à  mesure  qu'ils  sortiroient  de  la  tannière 
royal©.  Tous  ces  gentilshommes  de  la  chambre,  si  dignes 
des  personnages  qu'ils  servent  avec  bassesse ,  et  qui  se 
disent  nobles,*  tout  en  se  disputant  l'office  du  dernier 
des  laquais  ;  tous  ces  chevaliers  d'honiieur  ,  qui  ne  con- 
noi^cnt  Thonneur  que  de  nom,  tous  ces  éouyars-coip- 
jpîandans ,"  ces  écuycrs  -  cavalcadours ,    CP3  écuyers  de 
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nviin^  CCI  val. M  de  pied  ,  'ces  valets  de  chambre  ordi*» 
-fî^ires ,  ces  valets  (^e  garderobè ,  tel  (ju'un  Lemoine  de 
Clermotit ,' mauv&is  sujet  de  la  première  espètfî  ;  tous 
les  garçons  de  chambre  et  les  femmes  de  Marie-Antoi- 
nette,  et  celles  de  sa  belle-sœwr  et  de  ses  enfans  ;  ces 
gens ,  qui  semblent  choisis  tout  cxprjbs  pour  corrompre  ^ 
«txïui,  depuis  knig- temps,  auroicru  dû  être  bannis  à 
ccTî^  lieues  de  Versailles  et  de  Pdj-is,  sont  au  contraire 
bien  venins  ,  ùhoyés ,  caressés  ,  fêtés  ;  la  Fayette  ne 
fnanque  pas  de  les  saluer  tous  jusqu'à  terre ,  et  pour- 
lant  il  les  connoît  bien  ;  mais  il  ne  dit  mot  stir  leur 
compte;  il  a  ses  raisons^  il  peut  avoir  besoin  d'cu^. 
I^cs  courtisans  ne  méprisent  personne. 

Il  n'y  a  d'exception  à  faire  que  de  deux  ou  trois  pcr- 
«onncs  dans  la  maison  de  madame  Elisabeth  :  tout  le 
preste  mériteroit  d*ôtre  étouffé  dans  la  même  fournée. 

Voici  une  petite  circonstance  du  voyage  de  Lonis- 
1e- faux,  qu'on  pourroit  encore  surnommer  autrement*; 
fout  le  monde  ne  la  sait  pas ,  et  elle  mérite  d'être  con- 
nue ;  c'est  que  dans  les  voitures  de  fuite  ,  oa  avoit  eO 
}a  précaution  de  plactr  deux  Sacoches  de  verre  pilé  , 
pour  s'en  servir  à  charger  des  pistolets  à  large  cmboa-- 
^hurc.  On  n'avoit  pas  envie  que  ceux  qu'on  auroit  Saiirés 
nyec ,  allassent  en  porter  la  nouvelle.  Amis  lecteurs ,  que 
dircjî-vous  de  cette  invention  capétienne  ou  autri- 
chienne ? 

Il  y  a.nîus  de  dix-huit  mois  que  ce  prétendu  voyage 
^  Montmédi  étoit  complotté  par  cette  crapule  cou^ 
fpnnée. 

Malgré  le  décret  postiche  qui  interdis  aux  députas  lô 
passage  du  jardin  des  Tuileries  et  l'entrée  au  château , 
beaucoup  de  ces  messienrt  continuent  sans  façon  à 
ganter  la  cour ,  et  ils  ne  s'en  cachent  pas  ^,  car  plusieurs 
d'ei^tre  eux  assistent  à  la  messe  qui  se  dit  dans  la  g^- 
)^rie.  Les  officiers  de  g^rde,  et  les  valets  aristocrates, 
hviv  font  passer  leurs  cartes  ,  ec  restent  dans  l'intérieur, 
pendant  qtle  les  représentans ,  qui  '  représentent  si  mal  > 
l'en  servent  selon  leur  besoin. 

Plusieurs  grenadiers ,  spupçonnant  qcielques  allures  $ 
toutes  ces  allées  et  venues,  ont  voulu,  l'une  de  ces 
nuits,  s'assurer  par  eux-mêmes  si  le  xoi  de  Cocagne 
ifo'it  glssant  dam  ses  draps  ;  il  leur  a  répafiidu  lui-mêmç 
4e  l'existence  de  sa  pesante  individualité. 
I^qiani  au  principal  locataire  i\\  chj^teau  des  T^^'erics , 
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Ve$t  foujo«r$  le  même  train  de  vie,  4a  même  balour- 
dise. Le  jour  de  la  Fédération ,  à  la  vue  des  bataillons 
aHant  au  Champ  de  Mars,  il  se  mît  d*uné  humeur  dç 
éogue  ;  il  frappa  du  pied ,  en  disant  avec  dépit  :  Ob  n^ 
ai  a  pas  seufement  fait  i*honneur  dç  m'inviier  à  la  céré- 
moiûe. 

Louis  XVI  Ht  asiee  exactement  les  séances  de  Tassem- 
Hét  oationaJe.  Quand' it  y  a  eu  quelques  sorties  vio- 
leMf^s.coRtre  la  royauté,  ou  même  contre  sa  personne, 
on  hii  fait  accroire  que  cela  n*a  pas  été  dit  ;  que  c'e^t 
de  rinvention  du  journaliste  pour  mieux  vendre  son 
papier;  et  le  sot  couronné  paroît  le  croire. 

Pendant  U  séance  du  14  juillet  dernier,  p'us  de  cin- 
quante dépurés  n'ont  fait  qu*aUer  et  venir  de  h  salle  du- 
'manège  au  château.  Il  est  bien  étonnant  que  M.  Gou*- 
▼ion  lie  tienne  pas  miftux  h  main  aux  ordres  qu  il  a 
reçBS  d'intercepter  toute  communication  de  l'assemblée 
nationale  avec  la  cour..  * 

Il  y  a  au  château  un  certain  musicien  ,  contrc-réva- 
lutionnaire  de  son  métier.  Quinze  jours  avant  le  départ 
de  Louis  3fVI,  il  uî  cessoit  de  s'entretenir  avec  1er 
'gardes  du  roi  ;  il  avoit  même  pris  5ur  lui  de  dire  à  plu- 
sietirs  femmes  logées  aux  Tuileries ,  et  avec  Tair  hypo- 
crite ^'il  porte  sur  sa  figure  basse  :  Mesdames ,  j'ai  un 
conseil  à  vous  donner  ;  venez  vous  établir  chez  moi  ; 
sous  peu ,  vous  n'aurez  plus  de  roi.  ... 

A  présent ,  Je  voilà  qui  s'enrôle  dans  la  garde  natio- 
nalc  de  Versailles  ;  il  ne  faut  point  perdre  cet  homme 
de  vue.  Sans  doute  que  l'excellent  patriote  le  Cointre, 
qui  vient  d'être  nommé  comm;indant  général  de  toute 
la  garde  nationale  du  canton^  aura  Tosii  sur  tous  ce« 
bas  valets  qui  se  couvrent  de  la  peau  du  ii  >n  poui: 
cacher  leur  queue  de  rmard.  On  les  lui  cecotpmandc 


Parpii  la  foule  des  caricatures  qui  tapissent  nos  qmis , 
il  ea  est  une  intitulée  Véléphant  blanc,  dont  notre  n*.  9$ 
a  foorni  le  sujet.  Le  sieur  Stman  Valih^  marchand  d'es- 
tampes^ rue  de  la  Momioie,  avoh  mis  en  vente  deux  de 
ces  gravures  U  5  de  pe  noois.  Un  nommé  Corpes  entre 
dans  sa  boutique  et  les  dichtre.  Le  marchand  ,  assisté  de 
devx  témoins ,  conduit  le  déchireur  d'estampes  au  comité 
i€  It  Samaritaine)  et  den^ande  réparation  dû  domiAage 
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qu'ila  souffert.  VàSArt  5*enïamc;*'inaîs  bientôt  faccu-^ 
sateur  devient  Taccasé  ;  le  commissaire  et. le  commandaiu 
de  baraitUn  Vinsi^ltent,  traitent  la  gravui!e  d^incendiaire,! 
et  il  est  traduit  a  la  mairie,  escorté  de  deux  grenadiers 
par  fe  délinquant  lui-même,  que  Tonrenvoie  absout,  tan- 
dis qu'on  détiem  le  sieur  Vallée,  qui  se  trouve  obligé  de 
protester  contre  son  arrestation.  Les  tribunaux  «som 
saisis  de  Ta^aire. 

^  Il  est  temps  enfin  que  des,  vexations  qui  se  répètent 
si  souvent,  aient  un, terme.  Le  droit  de  propriété  a  été 
violé  à  l'égar4  du  sieur  Vallée  ;  il  doit  être  ven^é.  Lçs 
commissaires,  commandant,  de  bataillon  et  officiers  de 
police  qut  ont  participé  à  ce  ''élit  contre  la  liberté  inr 
dividuelle,  doivent  erre  punis;  l'eut  de  détention  où 
s'est  trouvé  le  sieur  Vallée  a  porté  préjudice  à  son  com- 
merce; il  est' en  droit  de  répéter  des  dommages  et  inié- 
léts  contre  ses  oppresseurs.  : 

On  a  reproché  au  sieujr  Vallée  que  coS^e  gravure  étoît 
incendiaire ,  et  qu*il  avoit  manqué  de  respect  aux  ma-^- 
gistrats  en  l'exposant  au  public.  P'abord ,  que  signifie 
ce  mot  incendiaire  adapté  à  qne  caricature  qui  n'est  que 
le  table;)u  comique  de  ildoiatrie  des  Siamois  ?  Et  ccam- 
ment  peut  on  manquer  de  respect  aux  magistrats  en 
vendant  de  prj-eilleis  gravures  ?  Qu'y  a-i-il  de  commun 
entre  un  magistrat ,  un  éléphant  et  urje  grue ,  qui  sjnx 
le$  principaux  personnages  du  tableau?  D'ailleurs  la 
scène  se  passe  à  Siam  ,  et  ce  ne  seroit  tout  au  plus  qu^en 
ce  pays  qu'elle  pourroit  cliquer  quelqu'un.  Or,  à  nioins 
que  la  municipalité  et  Tétat-major  de  Siam  n'entretien- 
nent à  Paris  des  mouchards,  pour  faire  main-basse. syr 
tout  ce  qui  peut  jeter  du  ridicule  sur  les  sottises  du 
gouvernement  si^imois,  on  ne  conçoit  pas  comment  la 
municipalité  de  Paris  a  pu  prendre  si  chaudement  le  parti 
de  gens  qui  lui  sont  si  fort  étrangers  ;  se  seroit- elle  recoa- 
«ue  dans  les  travers  reprochés  aux  Siamois  ? . . .  .  On 
ne  voit  pas  d'un  bon  œil  la  satire  de  ses  écarts. 

Au  reste,  quelles  que  soient  les  intentions  de  la  mn-^ 
lîicipalité  parisienne,  sa  cociduite  est  non-seulement  op- 
posée au  bon  sens ,  mais  encore  vexatoirc  et  despotique  ; 
elle  n'en  a  pas  moins  sscrifié  les  loix  les  plus  saintes  a 
l'affreux  plaisir  de  nuire.  Tant  q«ç  les  citoyeas  ne  se 
pénétreront  pas  de  leur  droit  de  résistance  à  l'oppres- 
sion ,  tant  qu'ils  ne  brûleront  pas  la.  cervtille  au  pf emiçr 
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^iiî  osera  violer  leur  domicile  et  porter  atteinte  k  Uut 
propriété,  ijs  seront  toujours  exposés  aux  incursions  des 
lamifiers  de  rinqaisitidn  municipale  ci  militaire.  Comme 
dfepuis  TàfFaire  ciu'iieur  Vaillée  ,  plusieurs  de  nos  abon- 
nés désirent  connoître  la  gravure  de  félépHa^t  blanc, 
nous  la  donnerons  incessamment. 


'  Les  habitas  de  feôle  avoient  érigé  ilne  statue  à 
iScfuis  XVI  ;  en  attendant  qu'elle  subisse  le  sort  de 
celle  de- Louis  XIV  ,  à  Caen,  on  a  mis  au  bas  cette 
inscription  :  Premier  et  dernier  roi  des  Fronçai^,  Toutes  les 
ihscriptioiAS  qui  portoient  le  nom  de  roi  ou  royale  dans 
les  83  départ emens,  ont  été  effacées  avec  serment  de  ne 
lès  laisser  jamais  reparpître.  Il  y  avoît  à  Nantes  une 
compagnie  dans  la  garde  nationale^  portant  ^e  nom  de 
Louis  XVI.  Cette  compagiiie  a  sur  le' champ  changé  de 
nom;  ledrapeau  qui  portoit  i  effigie  du  fugitif*,  et  *6shotta|^. 
pettesf  de  la  compagnie  qui  étoient  sufitiontées  d'une^ 
fleur-de  lys ,  ont  été  orûlés.  Ce  mépris  rtiarqué  pour  tout 
cç  qui  tient  à  la  royauté,  annonce  dans  le  peuple  des 
dispositions  qui  semblent  présager  de  grand*  événemcns* 
En  vain  les  amis  des  rois,  ou  plutôt  de  la  liste  civile, 
ont-ils  vottltf  se  fnontrtr  lors  de  la  désertion  de  Louis , 
par-tout  leurs  desseins  ont  échoué.  Les  uns  ont  été  îm- 
ffiolés  au  salut  de  la  patrie ,  les  autres  ont  été  mis  hors 
4*état  de  loi  miîre.'  X  Sarlat,  Landerheau  ,  Belesme, 
Montpellier  ju  Bergues ,  tous  les  prêtres  réfractaifes  et 
lès  aristocrates  connus  ont  été  cftvprisonnés  ;  ceux  qui 
se  sont  tnoiitrés  avec  dè§  dispositions  hostiles  y  ont  été  as- 
siégés dans  leurs  châteaux^,  dont  un  grand  nombre  a 
^té  incendiiS;  Dans  le, département  de  la  Vendée  ,  di$- 
frlct  des  Sabks,  six  crentsliommes  et  cent  prêtres  s'é- 
tetent  cantonnés  dans  le  châtesiu  de  là  Piroutière;  â 
peine  a-ton  eu  coanoissancè  de  ce  rassemblement;  nue 
lé  châreau  a  été  bloqué ,  assiégé ,  pris  et  brûlé.  Une 
partie  de  ceux  qu'il  renfermoit  a  péri,  l'autre  a  été^ je- 
tée dans  les' prisons.  Trente-quatre  hommes  Vêtant  trans- 
portés, sut  une  réquisition  légale,  au  château  de  Pontrieu, 
près  LanioQ,    le  maître  a  fait  jouer  sur  le  peuple  des 

{«erriers  eit  aubusiers;  les  portes  ont  éré  enfoncées,  et 
e  peuple  Ta  immolé  à  son  ressentiment. 
C»s  mesures  violentes  en  ont  imposé  aut  ennemis  da 
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la  patrie;  cctix  qui  étoicnt  restéj  rfans  les  troâpcs  de  fi- 
gnc  dans  le  dessein  de  lîs  corrompre ,  voyant  le  patrio- 
tisme des  soldats  énergiquetnent  prononcé ,  sont  passé» 
dans  Tarmée  cardinaliste^  dont  ils  parta^^erom  Toppro- 
bre.   On  compte  parmi  les  officiers  émigrés,  ceux  de 
Royal-Allemand,  des  chasseurs  de  Champagne  ^  de  Vien- 
nois ,  de  Goionel-GéfiérftK   de  Ntnsfrie  ^  de  Commis* 
saire- général,  de   G^ndé  ,  infanterie  >  de  Bqya^ Bour- 
gogne,  de  Lauzun  ,  de  Berchini^  de  Schomberg  ,  de- 
JVassau ,  dragons  ;  des  chasseurs  des  Ccvennes ,  du  Cerps- 
Royai  du  génie,  de  Monsieur ^  dragons; de  Royal,  dra- 
gons; des  Gardes'dù  Corps,  de  Dauphiné,  de  Piémont^ 
cavalerie;  d'Auvergne  ,  etc.  etc.  Cette  émigration,  sem-: 
biable  à  celle  des  bandes  du  temps  dé  Duguesctin ,  épu- 
rera notre  armée.  La  présence  de  pareils  gens  ne  pou- 
voit  qu*y  être  dangereuse;  le  vice  pouirk  râïl  qui  le 
Jjjoit  habituellement. 
*  WÊ  On  assuré^  que  Louis  XVI  a  chargé  son  frère  puîné 
^e  |)rocuraiioâ  pour  traiter   en  son  nom  avec  les  ty-* 
rans  ses  voisins.  Le  rassemblement  doit  se  faifeàAth,^ 
et  c'est  M.  d*Artois  qui  dirige  ot  ordonne  la  marche.  K. 
a  fait  délivrer  aux   brigands  qui  doivent  te  seconder  ^ 
Une  somme  considérable  en  écus ,  il  s*agit  de  i«oo  lir 
très  chacun. 


Les  îieun  de  Lanney  ,  curé  et  maire  dé  Menntcf ,  ltou\ 
tJarup ,  Pater ^  Je  Manitère ,  officiers  municipaux ,  et  Sm^^y  , 
c^mmandaiit  de  la  garde  nationale  ,  avoient  été  er^butcc 
^\x%  persécutions  d*un  nommé  Neuvike  ,  ci-devat^t  dji 
Vilîcroy.  Les  intrigues  de  ce  boutefe»  avoient  faïf 
couler  ié  sang  dans  Mennecy  ;  il  avqit  eu  fart  de  if«iire  des; 
tituer  de  leurs  fonctions  les  maires  et  officiers  niunicîf 
paux,  par  une  ^océdure  illégale.  Nous  nous  étions é'cr: 
yés  contre  les  violations  et  l'injuste  partialité  des  com- 
raissaires  du  district  de  Corbeil  ♦  les:  sieurs  JtàyUr^ 
Vemeclefti  MainauU.  Aujourd'hui  Tinhocence  IrionipHc  - 
et  l'imposture  est  confondue  ;  tes  maife  ft  officiers  (mu- 
nicipaux de  Mennecy,  le  commandant  de' la.  garde  tu* 
tiofialé  vienRent  d'être  juridiquement  déchargés  de  tout^ 
accusation^  et  réintégrés  dans  leurs  fonçtiofis»  iL  la  grande 
satisfactiôii  de  leurs-  concitoyens. 

ASSEMBLÉE 
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Sémnêô  dm  dimmnohû  3  fuilfef  •  1791. 

M... Charles  Lameth  est  pommé  président. 
'  IV  a  été  faîi  tecritré  é'anè  lettre  qui  âflucncô  un^  in- 
Varsitm4ts£spagfîels dansiez  départemens  ée$  fyrènées; 
il  a  été  pçoavé  que  cçtic  prétendue  invasion  n'éroit  qufc 
ta  luftê  dTuntf'TieiHe  afarre ,  et  ti'éroit  i'cffst  d*îliu:une« 
iotentiottS  hostiles.  L'dsSetttHée  a  rendu  ensuite  un  dé* 
éret  pour  cûOipléter  la  defemé  des  frontières  au  nord 
ail  r<rf tome. 

Sé^utct  du  lundi  ^  M.  Camus  a  fait  un  rapport  itlr  la 
t;<)mptakflité  ,  €i  le  décret  sur  la  suppression  des' cham- 
lires  des  corltptes ,  àiiisi  que  leur  mode  de  remplace- 
flfem,  9  été  adopté. 

Séance éi  mardi  ^,  M.  Desmcuniers  a  présenté  un  projet 
4e  décret  sur  le  code  mumctpaL  Les  articles  suivans  oat 
éré  décrétés. 

TITRE      P  R  E  M  I   £  tl 

FOLICB     MUNICiPjLLEU 

mUpositiùns  d'ordtepuUic  pour  lei  villes  4t  muny 
«  eipalité^  de  campagne* 

Axu  I.  €  Dans  tomes  les  mutiicipalités,  les  corp»  mu- 
BÎpaux  feront  constater  Tétat  des  habitans,  soii  pard«« 
^aciers  municipàtii ,  ^mpar  des  comn^.issafre»  de  police» 
t^'i)  y  en  a  î  soit  par  des  citoyens  cotmni»  à  cet  effet.  Cbaqtié 
«nrnée  ,  dans  le  eonrant  des  mois  d<  novemère  et  de  dé^ 
<:eœfafre,  cet  étiat  sera  vérifié  deiiouveafu ,  et  on  y  fera  les 
«Aiangrineiis  nécessaires. 

IL  «Le ref istrecontiendramenf ioftdes déclarations  que 

cliacuti  aura  faites  de  ses  noms ,  i^e ,  lieu  de  naisçarnce  » 

^tnierdoinicile,  prefeisioe  ,  métier  tt  autres  moyens  de 

Whtisfance.  Le  dédarast  qui  ur'^aurort  à  indiqnrr  auctm 

N^.  10&  F 
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moyen  de  subsistance;  désignera  les  citoyens  domiciliés 
dans  la  municipalité  dont  il  sera  connu,  et  qui pourromt 
rendre  bon  témoignage  as  sa  conduite. 

III.  «  Ceux  qui ,  dans  la  force  de  Tige  ,  n  auront  ni 
moyens  de  subsistance  ,  ni  métier,  ni  répondans,  seront 
inscrits  avec  ia  note  de  gens  sans  aveu. 

«  Ceux  qui  refuseront  toute  déclaration^  seront  inscrits 
^ousleur  signalement  et  demeuré,  avee  la  note  de  gens 
suspects.  , 

«  Ceux  qui  seront  convaincus  d'avoir  fait  de  fausses 
déclarations^  seront  inscrits  avec  la  note  de  gens  malior 
temionnés. 

IV.  «  Ceux  des  trois  classes  qui  viennent  d*être  énon- 
cées ,  s'ils  prennent  part  à  une  rixe ,  un  attroupement  sé- 
ditieux ,  UR  acte  de  voie  de  fait  on  de  violence  ,  seront 
soumis ,  dès  la  première  fois ,  aux  peines  de  la  police  cor-r 
rectionnelle. 

V.  «  Dans  toutes  les  villes,  ainsi  que  dans  les  munîcir 
palités  de  campagne j. les  aubergistes,  maîtres  d*hôtel$ 
garnis  et  Logeurs  seront  tenus  d'inscrire  de  suite ,  et  saai 
iiucun  blanc  ,  sur  itn  registre  paraphé  pjr  un  officier  mu- 
nicipal ou  un  commissaire  de  police,  les  noms, qualités, 
dotfii  ci  le  habituel,  dates  d'entrée  et  de  sortie  de  tous  cem: 
quilogeront  chez  eux ,  et  qui  demeureront  pins  de  vingt- 
quatre  heures  dans  le  même  lieu;  de  représenter  ce  re- 
gistre tous  les  quinze  jours,  et  en  outre •  toutes  les^  fois 
qu'ils  en  seront  requis,  soit  aux  officiers  municipaux ,  soit 
aux  con^missaires  depolice,  ou  aux  citoyens' commis  par 
k^upîcipalité. 

.  y  I.  «Faute  de  se  conformer  aux  dispositions  du  précé- 
dent arcicle,  lisseront  condamnés  à  une  amende  du  quart 
de  leur  droit  de  patente  ;  sans  qu'elle  puisse  être  moindre 
de  12  livres  ,  et  demeureront  civilement  responsables  des 
désordres  et  délits  commis  par  ceux  qui  logeront  daas 
leurs  maiso;is. 

VII.  «Les  propriétaireseu  principaux  locataires  des  mai'  - 
sons  et  appartcmens  où  ie  public  sereit  admis. i  jouer  des 
jeux  de  hasard ,  seront ,  s'ils  demeurent  dans  ces  maisons  » 
et  %i\sn'pnt  pasavertila  police,  condamnés,  pour  la  pre- 
mière fois,  à  300  liv.  ,  €t  pour  ia  seconde,  à  i»oo  Uv» 
d'amende,  solidairement  avec  ceux  qui  occuperont  les 
appart emens  employés  à  cet  usage.  ... 

.yjlll.  «  Il  en  sera  de  m^me  à  l'égard  des  propriétaire* 
•uprincipaux  locataires  des  massons  ou  «ppirtemem  abaï* 
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é  ef  T  Tnotoîrcipeiit  à  laf  débauche^  s'il  y  arrive  des  titts , 
b   a.ttcisoa  violences. 

liègfes  à  suwre par  les  officiers  municip^usd  çu  les 
citoyens  commis  par  la  municipalUé  pour  consta- 
1er  les  coTUraç^^ncions  de  police.  / 

-  IX.  «Nul  of&cîer  municipal  »  commissaire  ou  offider 
de  police  municipale ,  ne  pourra  entrer  dans  les  maisons 
descitoyens,  si  ce  n'est  pour  la  confection  desétats  ord«tn- 
iiéi-i^ar  ks^riictes^  i  /  a,  et  3  i  et  la  vétlécation^der  re- 
gistr«s  de$  logçurs  ,  pourrcxéctitioTi  des  loix  sur  les  con- 
tributions directes,  ou  en  venu  des  ordonnances,  con- 
freintes  et  jugettieurdont  ils  seront  porteurs ,  ou  enfin  sur 
le  cri  des  citoyens  invoquant  de  rintéricur  d'une  maison  le 
secours  de  la  tbrce  publique. 

•  X.  «  A  Wgafd  des  lieux  livrés  notoirement  à  la  débau-  j 
die  )  de  ceux  oittout  le  monde  est  admis  indistinctement  » 
tels  que  les  cafés,  cabarets^  bouûques»  les  officiers  de 
p^ike pourront  tGnjburs  y  entrer,  soit  pour  prendre  con- 
Roissaneedes  contraventions  aux  réglemens,  soit  pourvé- 
rifier  les  poids  et  mesurcs'y.  le' titre  des  matières  rt'or-ou   , 
d'argent ,  la  salttbritér  des  comestibles  et  médic^mens  ;  ils 
pourront  aussi  entrer  dans  les  maisons  où  Tondonnsbabi' 
tHcHemeni^  joucr<fôs  j'c«X'de*hasard',  mais  seuletnerit  ?ur  ^ 
k  désignation  qui  kiir  en 'a aroic  été  donnée  par  deux  ci- 
toyens domiciliés.      ' 

XI.  «  Hors,  les  cas  mentionnés  anxaitiçlîs  9  et  10, 
les  officiers  de  police  ,  qui ,  sans  autorisation  spéciale 
de  Instice  ou  de  la^  police  de  sûreté  ter  ont  des  visites 
ou  recherches  dans  les  ninisons  des  citoyens ,  seront  con- 
dininés  par  le  tribunal  de  •  poiicç  ,  et  en  cas  d'appel , 
parxehii  de  district ,  à  des  dommages  et  intérêts  cfui  ne 
pourront  être  au-dessous  de:  1^0  liv.  y  sans  préjudice  des 
peine^  prononcées  par  U  lai  dans  Jes  ca's  dé  voies  de  fait  et  de 
violences  j  et  autres  délits.    .  •>.,:- 

Xil.  «c  Les  commissaires- de  police,  dans  les  licux^où  il 
y*en  a.,  les  agens  de  police  assermentés,  dresseront  dans 
leursvi  sites  et  tournées  lerprecès^verbal  des  contraventions, 
eii  présence  dedeuxdes  plus  proehcs  voisins ,  qui  y  appo- 
sèrent, leur  signature,  et  des  experts  en  chaque  partie 
d*act ,  lorsque  la  inunicipalité,.  ioit  par  voie  d*administra-* 

^    •   -  •         ■  .'  "  ^     'v     \       '     F'a  -, 
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tîon  9  soit  cp^me  tribunal  âe  Bf^l^F^i  l^ra  u^é  i  propof . 
d'en  indiquer.  .  i 

XIII.  «  La  nfiunidpalité  ,  soît  par  voi«  d*administratioii , 
soit  comme  tribunal d/> police»  pourra,  dans  les  li<u^  o^ 
la  loi  n'y  anjra  pas  pourvu  ,  commettre  4  rinsdcctiott  d-ti^ 
tîrre  de<  matières  d'or  ou  (Fargeni ,  i  cePe  de  fa  satnbrtté  ^ 
des  comestibles  et  n^édica^ens  ,  on  nombre  s«rfRfan€  de 
^ens  de  Fart ,  lesquels  ,  après  avoir  prêté  serriient ,  rem- 
pliront ï  cet  ^gard  seuiemcnt  ïes  loncùoos  de  coibbIs- 
saires  de  police. 

Délits  de  police  municipale  j  et  peinëf  qui  sewmh 
prononcées* 

\  '  .s 

XIV.  «  Ceux  (|«i  Youdrotît  former  ât$  lociéiéi  oui 
diibs  ,  seront  teaus  chacun  ,  à  pcixîc  de  *oo  livrer  d V' 
mende  ,  de  faire  préalabiemeel  au  greffd  de  la  cnacic^ 

ipalîtéy  Iiadéclarati<m  des  Ocux  et  jours  d^leur  r^«ni^ii; 
et  en  cas  de  r/éûdive ,  iis  seront  condatmvds.  à  5Poli,vre» 
d'amende. 

XV.  «  Ceux  qui  néglî|;erout  d'éclairer  ei  du  nettoyer 
les  rue«  ,  devant  leurs  m^isops,  dans  les  lieux  oi^cesoitt 

,  tst  Faissé.à  la  charge  des  ciîQye;ns.  t 

«  Ceux  qu;  embarrasseront  on  dégraderont  les  yoies  pn«f 
biiques  ;  "  .. 

«  Ceux  qui  cor t reviendront  i  la  défense  de  rien 
exposer  sur  leurs  fenêtres  y  au  devant  de  li^ur  maisoalurî 
la  voie  publique,  de  rien  jeter  qui  |misse  noire  om 
endommager  ptr  si  chute,  du  causer  des  exhalaisons 
nuisibles; 

<^  Ceux  qui  laisseront  divaguer  des  insensés  ou  furieux , 
ou  des  animaux  malfaisans  ou  férocei,  *  ^  ^ 

«  Seront ,  indépendamment  des  réparationi  et  indemni- 
tés envers  les  parties  lésées,  condan\nési  uneametidede 
50  liv.  ,  sans  qu'elle  puisse  jamais  être  au-dessous  de  â  Hv« 
10  sous;  et  si  le  fait  estgrave^  à  la  déte&ii^^n  de  porltcq 
«îunictpalè. 

XVI:  ^  Ceux  qui,  par  ^niprudence  ou  par  la  rapiditidde 
leurs  chevaitx  ,  auront  blessé  quelquuA)  dans  les  rqes  ou^ 
voies  pnb4ii(oes  ,  seront ,  indépendamment  des  indenini'»: 
tés ,  cot^iitnnés  à  huit  jours  de  détention,  et  à  une  amende^ 
de  300  liv.,  et  qui  ne  pourra  étre^u-dessous  de  16  livres* 
S'il  y  a  m  fracture  de  «embr-es  ,  ou  si ,  d'après  .les  certifia; 
cats  des  geni  dej'art  >  la  blessure  est  telle  qu'elle  ne  puisse 
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(ç  goérir  en  moins  iç  quinze  jours ,  lei  déHn^jp^S  seront. 
TciiYoyés  à  la  poUcc  correctionnelle. 

Séance  du  soir.  L'assemblée  a  reçu  une  dépptatiQn  de  la* 
cour  provisoire  d'Orléans ,  qui  est  venue  rendre  cosnpte 
de  Sa  conduite. 

Séance  du  nienrtS  6.  On  a  repris  la  discussion  des  articles' 
sur  le  code  municipal  ;  nous  transcrivons  ceux  qui  ont  été 
décrétés* 

XVII.  «  Le  refus  des  secours  et  services  requis  par' 
la  police  en  caê  d  incendie  otx  auttet  fléanx- eaiaaiir^ax  ^ 
sera  puni  par  une  amende  du  quart  de  ia  contributi#» 
mobilière,  sana  que  l'amende  poisse  4ire  ao-deoous  à» 
3  lïv. 

XVIII.  «  Le  i;eftts  an  la  négligence  d*obéir  i  la  soosma- 
tîpn  de  replier  ou  démoiir  les  édifices QfM^açant  ruinç  sw 
U  yoi<l  f  ùbliquf ,  ^seront ,  fl^utre  1^^  frai» .  de  ia  détnolitiom 
ou  de  la  réparation  <je  ces  édifices  ^  punis  d^upe  amcad* 
delà  moitié  de  la  contributionmo^ilièrey  laquellte  amende 
ne  pourra  être  ;iu-dessoui  de  6  liv. 

XIX.  «En  cas  de  rixe  eu  dispute  avec  ameutementdn. 
peuple. 

«  En  cas  dé  vôfès  de  fait  ou  violences  légères  dans  les 
assemblées  et  lieux  publics; eu  cas  dç  bruits  et  attroupe- 
Biens  nocturnes. 

«  Ceux  de  là  seconclc  et  troisièpie  classe ,  mei^tbn-;, 
nés  en  l'article  )  »  et  ceux  de  la  première  classe ,  men-, 
fionoés  an  môme  article ,  qui  sont  en  état  de  travaille/  , 
seront ,  dès  la  t>rémière  fois,  renvoyés  à  la  police  correc-. 
tionnelie.  '       ' 

«  Les  antref  seront  condamnés  à  «ne  amende  du  tiers 
de  Ictir  eontcîbmi on  mobilière^  et  petirront  l'être,  selon 
la  gravhé  dncas,à  une  détention  de  trots  fonrs  dans  les 
campagnes ,  et  de  huit  )o«rs  dans  les  villes. 

^  Tonsceux-qui,  après  une  nremière  CMidâmnatioii4)to; 
nonsée  par  la  police  municipale,  se  rendraient  enccM-ecoor- 
pables  de  l'un  des  délits  cl  dessus  ^seront  renvoyés  à  la  po- 
nce correctionnelle.  ^  . 

XX.  <(.£n  cas  d'exposition  en  vente  de  comestib*€S  gi^ 
tés,  corrompus  ou  nuisibles,  ils^eront  confisquas  et  }.eté«^. 
et  ie  délinquant  condamné  à  une  amende  du  tiers  désa. 
contrîbsitibn  mobilière ,  laquelle  amende  ne  pourra  ^t 
au-d'tssous  de  5  liv.  .  .  , 

XXI.  «  En  cas  de  vente  de  médicamens  g&tés,  le 
délinquant  sera  renyojé  i  la  police  etrrectioBnelle/tc 
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(4*)  ^ 

ftitiî  de  loo  lir.  i'amtnde,  ci  de  si*  mnis  d*èmprîson- 
Dcment.  .  * 

XXII.  «  En  cas  dinfidélité  des  px)îds  et  mesures^ 
dans  la  vente  des  denrées  ou  autres  objets  qui  se^  dé- 
bitent à  la  mesure,  au  poids  ou  à  l*atrne  ,  les  faux-poids 
Cl  fausses  mesures  seront  confisqués  ^t  brisés  ,  et  Uamende^ 
sera  de  la  moitié  du  droit  de  patente  pour  la  première 
fois.  ,, 

XXIIL  a.  Les  délinqoans ,  aux  termes  d«  l'article  précé-! 
icnt,  seront,  en  outre,  condamnés. à  la  détention  de  po-^ 
lic<^  municipale  ;  et  en  cas  de  récidive  y  les  prévequs  seront  i 
renvoyés  à  la  police  correctionnelle.  : 

XXiy.  «Les  vendeurs  convaincui S'avoir  trompé,  soif 
sur  le  titre  des  inatières  d'or  ou  d'argent ,  soit  sur  la  qualité- 
é'uTie  pierre  fausse  vendue  pour'ôtle,  seçoàt  renvoyés  àr  la- 
police  correctionnelle.  '   • 

XXV.  «  Quanta  ceux  qui  seroient  prévenus  d'avoir  fa- 
briqué, fait  fabriquer  ou  employé  de  *  faux  poinçons  / 
marqué  ou  fait'  marquer  des  maiièrei  d*or  ôu'd'argeY^t. 
an-dessous  du  titre  annoncé  par  la  marque  ,  ils  seront  ,  • 
àès  la  première  fois ,  renvoyés  par  un  mandai  d'arrôi  du 
juge  de  paix ,  devant  îe  juré  d'accusation ,  jugés ,  s'il  y  a 
ii«u  ,  se^on  la  forme  établie  pour  rinsrruction  criminelle'/ 
•I,  s'ils  sont  convaincus,  punis  des  peines^établiesdansla^ 
code  pénal.  '  '   ' 

XXVI.  «  Ceux  qui  pe  payeront,  pas  dan^  les  -trois ^ 
jours,  i  dater  de  la  signification  du  jugement,  l'amend* 
prononcée  contre  eux,  y  seront  conU^iinis. par  les  voÂes 
4e  droit  :  néanmoins  la  contrainte  par  icprpf  nu  pojurr^. 
•ntrainer  qu'une  décenrion  d'un  mois  à  i'jé^r^.  de  ^euX; 
qui  sont  absolument  insolvables..  > 

XXVII.  «  Toutes  les  amendes  établies  par  le  présent 
décret  seront  doubles  en  cas  de  récidive.  • 

XXVIII.  «  Pourront  être  saisîs^et* retenus  jujqu'an  ju- 
gement, tous  ceux  qui,  par  imprudence  ou  la' rapidité* 
de  Icars  chevaux ,  auront  fait  quelques  blessures  dans  la 
rue,  on  voie  publique ,  ainû  que  ceux  qui  seroient  pré- 
venus des  délits  meationnés  aux  articles  XIX,  XXI  cr 
XXII.  lisseront  contratgnables  par  corps  au  paiement 
4es  dommages  et  intérêts  ,  ainsi  que  des  amendes. 
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Confirmation:  de  dwers  féglenuns.  et  disposition 
.   contre  l'abus  delà  taxe  des  denrées» 

'  XXIX.  «  Les  l'égtenieiw  actudlcmerit  cxisf^ns  sur  In 
titre  des  matières  <Vet  et  d'argent,  sur  la  vérification  de 
ia  qualité  des  piètres  fines  eu  fausses ,  la  salubrité  des 
comestibles  et  des  niédicamens,  continueront  d*érre  exé- 
cutés jusqu  à  ce  qu'il  en  ait  été  autrem^t  ordonné*  Il 
en  sera  de  tîiéme  de  ^ceux  qui  étaBliUent  des  dispositJoiÎB 
de  sûreté  y  tant  pour  Tachât  et  la  vente  des  matières  d'oc 
«r  d*argent ,  que  pour  objets  de  chirurj^ie,  des  drogues, 
médicamens  et  poisons,  que  pour  la  présentation,  le 
dépôt  et  adjudication  des  effets  précieux  dans  les  moiit»- 
de-piéré  ,  lombards ,  ou  autres  maisons  de  ce  genre. 

XXX  «.La  taxe  des  comestibles  ne  pourra  provisoire- 
ment avoir  lieu  dans  aucune  ville  ou  commune  du 
rayaume ,  que  sur  le  pain  et  la  viande  de  boucherie,  sans 
<|u'il  soif  permis ,  en  aucun  cas  ,  de  l'étendre  sisr  !• 
Med,  les  autres  grains,  ni  autre  espèce  de  denrée;  et 
ce  ,  sous  peine  de  destitution  des  officiers  niunici- 
panx.  ♦  "  . 

XXXÏ.  «  Les  réclamations  élevées  par  les  marchands 
relativement  aux  taxes ,  ne  seront ,  en  aucun  cas,  du  res- 
sort des  tfibuàaux  de  district  ;  elles  seront  portées  de- 
vant le  directoire  de  département ,  qui  prononcera  sani 
appel  :  les  réclamations  des  particuliers  contre  les  mar- 
chands qui  vendroient  au  dessus  de  la  taxte,  seront  por- 
tées et  jugées  au  tribunal  de  police ,  sauf  l'appel  au  tri^ 
bunal  dé  district 

forme  de  proùider  y  et  règles  à  observer  par  le  $rU, 
'  bunal  de  police  municipale. 

XXXIL  «  Tous  ceux  qui ,  dans  les  villes  et  dans  les 
campagnes ,  auroçt  été  saisis ,  seront  conduits  dij-ecte- 
ment  chez  un  juge  de  paix  ,  lequel  renverra  pardevant 
le  commissaire  de  police ,  ou  Tofficicr  municipal  chargé 
de  l'admimstrarion  de  cette  partie,  lorsque  l'atfaire  sera 
de  Ja  compétence  de  la  police  municipale. 

XXXIIL  «  Tout  juje  de  paix  d'ujie  ville,  dans  quel- 
que quartier  qu'il  se  trouve  établi ,  sera  compétent  pour 
pr^nwncer^  s<»it  la  liberté  des  personnes  amenées ,  soû: 
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(  44  ) 

k  renvoi  à  la  police  municipale,  soit  le  mandat  d'amenefi 
M  «kvatii^  kii ,  M  ^tevaf»  vtû  MCfis  jiiee'  de  poix^i,  «&k 
eofin  leiAMiéaC  d'arrèc^  nni  eA  matière  de  poiîce  cor- 
rectionnelle ,  qu*en  matière  criminelle. 

XXXIV.  «  N^stninoim»  p^  assurer  k letviccilaRs 
la  ville  de  Paris  ^  il  sera  détertniné  par  la  moaicipaltté  ui| 
Iteu  veri  le  centre  de  la  ville,  où  se  trouvèrent  tou-^ 
fours  deux  juges  de  paix ,  lesquels  pourront  chacun  dour 
lier  séparément  les  ordonnances  nécessaires.  Les  juges 
^  paix  rcmp^iir^nt  tour-à*tour  ce  service  pendant  ^4 
lieures. 

XXXY.  «  Les  personnes  prévenues  de  contraventions 
aux  loix  ec  réglemens  de  police,  soit  qu'il  y  ait  eu  ua 
nrocès-verbal  ou  non ,  .seront  citées  devant  le  tribunal  par 
les  appariteurs I  ou  ^par  tous  autres  huissiers,  à  ta  re- 
quête du  procureur  de  la.  commune  ou  des  particuliers 
qui  croiront  avoir  à  se  plaindre.  Les  pjirties  pourront 
comparoitre  volontairement,  ou  sur  un  simple  avertisse- 
ment, sans  qu'il  soit  besoin. de  citation. 

XXXVL  «  Les  citations  seront  données  à  trois  jours, 
49a  à  Taudtence  la  plus  prochaine. 

XXXVII.  «En  cas.d^non-coniparution,  le  tribiinal 
,de  police  pourra  ordonner  que  la  citation  soil  réfférét 
par  Vun  des  appariteurs  de  Faudience.  *    • 

XXXVIIL  Les  défauts  ne  pourront  être  rabattus 
qu'autant  que  la  personne  citée  comparoitra  dans  la 
mitaine  de  la  significatioi^  du  jugement  »  et  detlKindëra 
i  être  entendue  sans  délai  ;  si  elle  ne  comparoit  pas,  le 
jugement  sera  déi^itif ,  et  tie  pourra  être  attaqué  par 
la  voie  de  Tappel* 

XXXIX.  «  Les  personnes  citées  comparoltront  par 
^s-m<mes,  ou  par  des  fondés  de  ptofuraiion  spéciale. 
Il  n'y  aura  point  d'avoués  aux  tribunaux  de  police  mu- 
nicipale. 

XL.' «  L'instruction  sera  faite  ;  les  procès-verbauxi  s*il 
j  en  a,  seront  lus;  les  témoins ,  sil  faut  en  appeler,  se- 
ront entendus;  la  défense  sera  proposée;  les  conclusions 
seront  données  par  le  procureur  de  la  commune ,  le  ju- 
gement préparatoire  ou  définitif  sera  fendu ,  avec  ex- 
pression de  motifs,  dans  la  mêaie  audience,  ou  au  pluf 
tard  dans  la  suivante. 

XLL  «  L'appel  des  jugemens  tre  sera  p9S  reçu ,  s*il 
#st  mterjeté  après  h'uit  fours  depuis  la  prononciation 
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fni)Ucfùè.du  là  iignificattoa  de$  jb^feiheti^  à  la  patrie  cdri^ 
àamdée. . 

XLII.  «  La  fortne  de  flrocédef  sur  l'appel  en  Thsmbtc 
de  police ,  sera  U  même  qu'en  première  instance. 

XLI11.  «  Le  mbunâl  de  police  sera  composé  de  tf6ij  ' 
jtiembres  gue  les  officiers  municipaux  choisiront  parniï 
Cnx  ,  de  cinq  dans  le^  villes  où  ii  y  a  «fixante  mille  aine^ 
Ou  davantage,  de  neuf  à  Paris; 

XLIV.  «  Aucun  jugement  ne  poilrra  être  rendu  que' 
par  trois  juges ,  et  hurles  conciusions  du  procui-eur  delà 
^mniune  ou  de  son  substitut. 

XLV.  «  Le  nombre  des  audiences  sera  J-éjlé  d'aprfcs' 
le  nombre  dés  affaires,  qui  seront  toutes  terminées  au 
plus  tard  dans  la  quinzairie. 

Séance  da  jeudi  j^Aj^ihî  quelques  décrets  concernant  le 
commerce  intérieur  pt^ceiui  des  colonies,  o,n  ar^fwris  1\ 
discussion  des  articles  de  police^  les  suii^ansont  éfé  ai- 
crété^.  '      .  ' 

XLVL  €  Le  trîbuBsd  de  police. municipale. ne  pourra 
faire  aucun  réglemeal.  Le  corps  tijuni.qipal  néanmoins^ 
pourra  ,  sous  le  nom  et  rintitulé.de  délbérqdm  ,  et  sat^f, 
la  réformation,  s'il  y  â  lieu,  par  radmi,iisiration  du  dé-^ 
partemest ,  Svtfavis  de  celle  du  district^ faire  des  arrétéf 
sur  les  objets  qui  suivant  :  . 

t^.  a  Lorsqu  il  ^'agira  d'o|"doriHer  les  précautions  ïocates, 
stir  les  objets  confiés  à  sa  vigilance  et  à  son  autorité  par 
lès  articles  III  et  ÏV  du  titre  XI  du  décret  sur  Torganisa- 
lion  jadiciaireV 

31**.  «  De  publier  de  nouveau  Us  loix  et  réglém'eni  de" 
police,  ou  de  rappeler  les  citoyens  à  leur  observation.      > 

XLYII.  <<  Les  objets  coniisqués.  resteront  au  greffe  duf 
tfibunal  de  police  ,  mais  setôht  vendus  au  plus  tard  danj] 
la  quinzaine,  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  se- 
lon les  formes  ordinaires.  Lé  prix  ()e  Cftte  vente  et./es(, 
s/nendes,  versés   dans  les  mains  du  receveur  du  droit, 
d  enregistrement ^  seront,  après  la.diduction des  rç^irses 
accordées  aux  perceptéuis,  èmploycs,  sur  les  mandats, 
du  procureur  syndic  du  distiict,  visés  par  le  procureuf^., 
^(^aérai-syndic  du  déjpartem'ent  *,  uii  tiers  aux  inenus  frai^ 
^ù  tribunal,  un  tiers  aux  frais  des  Bureaux  de  paix  el . 
de  jurisprudence  charitable ,  çr  un  tiers  au'  soulagemeat 
écs  p'auvrcs  de  la  comu^une.    Cet  emploi  sera  justifié  auf*^ 
dîf ectofre  de  drctriti,'qui  ep  tendra  compte  au  direc-^ 
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teire  de  département  tontes  les  fois  que  rordonaeci 
celui-ci. 

XL  VIII.  «  Les  commissaires  de  police  »  dans  les  lienx 
où  il  y  en  a  ,  porteront ,  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
^  tfons ,  un  chaperon  aux  trois  couleurs  de  la  naMMy  placé 
9ur  l'épaule  gauche.  Les  appariteurs ,  chargés  d'une  exé« 
cution  de  police  »  présenteront ,  comme  les  autres  huis« 
jîers,  une  haguette  blanche  >  aux  citoyens  qu'ils  somme- 
ront d*obéir  i  la  loi.  Les  dispositions  du  décret  sur  le 
respect  dû  aux  juges  et  aux  jueemens  sVppliqueront  aux 
tribunaux  de  police  ^manicipafe  et  correctionnelle  i  et  à 
leurs  officiera 

T  I  T  R  E    I  L 

Police  correcti  ohnblle. 

Dispositions  générales  snr  les  peines  de  la  policé 
correctionnelle  et  les  maisons  de  correction. 

An.  I.  «  Les  peines  correctionnelles  ^serppt^x*.  IV 
mende.  2^  La  confiscation  >  en  certain  cas  >  de  la  matiibre 
du  délit.-  3**.  L'emprisonnement.  4"^.  Enfin ,  la  déporta- 
tion ,  hquelte  sera  toujours  à  vie/ 

IL  «  11  y  aura  une  maison  de  correction  destinée  ^ 
^r^  aux  jeunes  gens  «ru  dessous  de  Tige  de  àx  ans,  «ml  ' 
devront  y  être  retfifermés>  conformément  aux  articWs  XVt 
XVI  et  XVII  du  titre  X  dtt  décret  sur  rorganisation 
judiciaire,  i^  Aux  personnes  condamnées  par  voie  de 
police  correaionnelie. 

IIL  «  Si  la  maison  de  correction  est  dans  le  même  lo- 
cal ^ue  là  maison  destinée  aux  personnes  condamnées 
par  jugement  des  tribunaux  criminels ,  le  quartier  de  la 
correction  sera-  entièrement  séparé. 

IV.  «  Les  jeunes  gens  détenus ,  d*après  Tarrêté  des  ff- 
;.  milles ,  seront  séparés  de  ceux  qui  auront  été  condamnés 

par  là  police  correctionnelle. 

V.  «  Toute  maison  de  correction  sera  maison  de  tra- 
vail; il  sera  établi  par  les  conseils  ouiditectoires  de  dé- 
{>artement ,  divers  genres  de  travanx  communs  ou  par- 
ticnliers;  convenables  aux  personnes  des  deux  seies;  le» 
hommes  et  les  femmes  seront  séparés. 

VI.  «  La  nnaison  fournira  le  pain  et  Tean  :  s\ir  le  pro- 
duit du  travail  eu  détenu,  un  ners  sera  appliqué  à  la  dé- 
pense commune  de  la  maison. 
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1»  Sur  les  d«ttz  autres  tiers  et  sur  ses  biens»  lonque  le 
fugement  l'aura  ^usi  ordonné ,  il  lui  sera  permis  de  se 
procurer  une  aourrituire  meilleure  et  plus  abondante  que 

tf  Le,  surplus  sera  réservé  pour  lui  être  remis  après  que 
k  tesiq».âe  sa  détention  sera  expiré. 

Premier  genre  de  délits. 

VIL  «Ceu  puiseront  prévenus  d'avoir  attenté  publL- 
quem^t  aux  nMeurs ,  par  outrage  à  la  pudeur  des  fem« 
mes ,  par  actions  déshonnéte ,  d'avoir  favorisé  la  débatf- 
'che,  '^tt  corrompu  des  [eunes  ^ens  de  Funou  Tautre 
^exe  >  par  exposiûou  et  vetite  d'images  ebsènes ,  pour- 
ront être  saisis  sur  le  champ  ,  et  conduits  devant  le  juee 
^  'de  paix  »  lequel  est  autorise  à  les  faire  retenir  jusqu'à  la 
prochaine  audience  de  la  police  correctionnelle. 

yUL  «  Si  le  délit  est  prouvé  ,  les  coupables  seront 
condamFfi^/' selon  la  gravité  des  faits,  à  ui^e  amende  de 
fo  à  ^06  livres,  et  à  un  emprisonnement  qui  ne  pourru 
'éiééder'six  mois.  S*il  s'agit  d'images  obscènes,  les  es- 
.  tampes  et  les  planches  seront  en  outre  confisquées  et 
brisées. 

IX.  4:  Les  peines  portées  en  l'ahicle  précédent  scroi^t 
clotd>les  eti  des  récidives  ». 

SSaHeè  dm  soir.  Des  Souscriptions  pour  entretenir  des  sol- 
dats sur-  les  frontières ,  et  lecture  d'une  foule  innom- 
brable d'adresses. 

Séaicê  âii  vindndi  8.  On  a  continué  la  délibération  sur 
li  poBCQ  correctionnelle.  Voi'ci  les  articles  décrétés. 

Deuxième  genre  de  4élit9 

XV.  4^  Ceux  qui  auront  outragé  les  objets  d'un  culte 
quelconque  dans  les  lieux  destinés  i  l'exercice  de  ce 
culte,  ou  ses  ministres  en  fonction,  ou  interrompu  par 
un  trouble  public  les  cérémonies  religieuses  de  quelque 
cuise  que  ce  soit,  seront  condamnes  a  une  amende  qui 
ne  pourra  excéder  500  livres  et  à  un  emprisonnement 
d'un  an.  L'amende  sera  toujours  ^e  506  livres»  et  i'em^. 
poisonnement  de  deux  ans^  en  cas  de  récidive. 

XVI.  «  Les  auteurkde  ces  délits  pourront  être  saisis 
sur  le  champ,  et  conduits  devant  le  juge  de  paix. 

Troisième  genre  de  délit. 

XVll  ^.  Ceux  qui,  hors  les  cas  de  légitime  défense, 
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'ttîSLtxt  excuse  suffisnnte,  auront  Hcssé  ou  wêine  frappé 
de$  citoyens,  si  le  délit  n'c5t  pas  de  la  .-nature  de  ccuk 
.gtii  sont  punis  deç  pei!:es  portées  au  code  pénal ,  seront 
jugés  par  la  police  correctionnelle,  et,  en  cas  de  conr 
'Victiorî  ,  condamnés,  selon  la  gravité  des  faits,  à  une 
amende  qui  ne  pourra  excéder  500  livres ,  et  à  pn  eni- 
prisornemenr  qui  ne  pourra  excéder  si^  moi?. 

XVllI.  «  La  peine  sera  double ,  si  les  violences  «nj . 
été  cQma>iscs  envers  des  femmes  ou  des  per5»nrtt*  de 
^70  ans  et  au-defsus,  ou  des  cnfans  de  16  ans  et  au-dç$* 
fpus  ,  pnfin  s'il  y  a  eu  effiisio.n  de  sang.  ,    . 

.  XiX.  <%>  La  peine  sera  triple,  s!il  y  a  une  seconde 
^•écidive,  e^  à  la  trpisièipe,  les  çou|»;ihlc$  sefdn|  dé- 
portés. 

/  XX  ^  En  cas  d-homicide  involontaire  dénoocjé^comms^ 
tel ,  ma;  causé  par  une  imprudence,  Tautenr  de  l'homir 
(ci^e  sera  condamné  à  une  amende  du  double  4c  sa  çon- 
:tribution  mo}>ilière,  et  ^  un  emprisonnemei^t'^efixrnaois 
.^•«^n  an.  .  . 

XXl.  ^  Si  quel^'un  ayant  blessé  un  cirbyen  dans  lel 
rues  et  voit I  publiques,  soit  par  imprudence,. soit  paria 
rapidité  de  ses  chevaux ,  il  en  est  résulté  fractùi-e  dp 
inembre ,  ou  $i  ^  d'après  le  certificat  des  gens  ç|^  l'art  >  la 
blessure  ets  telle  ouVlle  exige  un  traitemcut  de*  trot$ 
|purs,'  k  délinquant  sera  condamné  à  uiiq  ^nvçnde  q^i'il 
np  pourra  être  moindre  de  ip  livrer  et  plu$  fprte.qirc 
çoo  lïvres.  .  .  .^ 

»>  Le  maître  sera  çivileniem  rfspons^ble  def^  c;on4a,m- 
pati(|ns  pécuniaires  prpnc  QÇ^es  cqnfre  le  cochçr  çu  coq* 
flucteur  des  chevaux  y.  « 

èéance  du  samedi  p.  L'ôt'dl'e  du  }our  appeloit  la  discus- 
jiqn  sur  le  projet  de  loi  concernant  les  émigra«s^  ^'f?^^^ 
Ç  rapport  de  M.  Vcrnier ,  qu'51  suivi  une  longwe,^jsçu,%; 
jjfon,  rassemblée  à  décrété,  sauf  rédaction»  le ^principij 
Suivant, ^t  en  rtrivoyani  au  comité  le  mode  d'exéçUtiq^j 
f  Les  éniigrans  qui  ne  sero^it  pas  rentrés  dans  a  œois^ 
feront  tenus  de  payer  une  triple  in)[jpiitibn  pour  Tan- 
fiçe  1791»  satçf  à  prendre  des  mesures  plus  «évérçs,  cj^ 
f  as  d*inva*ipn  ».     ^      *  '        ,.    v  x     ..  "     ', 

%eance  d/u.  ^Imancke  |ô.     /^pfi%,  h  lecture    d^^  diverses 

adresses  dés  départemens ,  par  lesquelles  on  demande  àe^ 

fenforfs  de  tfoupe?  ,    lé  con.iré  a   anr  pucé  un"  rapp6ï| 

$Ur  le  plan  général  de  défense.' M.  Frétcau  a  fiiit  ensnite 

.JfCjttfe  4*tit!e  dép^çl^cdî  rambausudenr^'Ç  pfnc;  ctof 
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/  laquelle  le  rov  d'Espagne  témoîf  ne  »*avoir  Joint  cnvlt 
de  se  mêler  de  nos  affaires.  L'assemblée,  par  un  décret, 
^  pissé  à  Tordre  da  j  our. 

1  .^iatceét  lundi  ix.  On  a  repris  la  dtscnssion  sur  là 
police  çprrectiooneile  ;  les  articles  suif  ans.  ont  été  dér 
fréfé^. 

'Quaifîéme' genre  de  délit\ 

XXVIII.  «  Les  niend;ans  validçs  pourront  être  saisit  et 
(Conduits  devant  le  juge  de  paiix ,  pour  être  statué  à  leur 
égard  ainsi  q^'il  sera  déterfniné  daps  la  loi  sur  la  répreir 
flon  de  la  mendicité. 

XXIX.  «  Le  tirconstanccs  agravantes  seront  : 
/c  i^.  Dâ  mendier  avec  mçnaces  et  violences. 
f(  2^  DçfniSDdieravecarnies. 

.  f*  3^vPe  s*introdaire  dans  l'intérieur  des  maisons,) 

<f  4^.|,De  fnpndier  deux  ou  plusieurs  ensemble. 

ff-  5**.  t>é  mendier  avcc^e  faux  certificats  ou  congés  j 
infirmités  supposées,  ou  déguisement. 
,    ^  6^.  De  niendier  après  avoir  été  repris  de  justice. . 

«7*.  De  mendier  hors  de.son  canton. 

^XX.  9  Les»  qiendians  contre  lesquels  il  se  réuniraune 
ou  plusietirs  de  ces  circonstances  agravaates  »  seront  cpn- 
dam^nés  à  un  ejpprisonneuieut  d*.une  àdeuz  années,  et ,  en 
/Câs  d^seconde  récidive  ,  à  la  déportation. 

XXX L  «  L*iîisubordination  accompagnée  de  riolences 
pu  depienape;s  dans,  les  ateliers  de  ch^ûé,  sera  punie  des 
jnêtncs  peines.  .  . 

XXXII.  «  Les  peines  portées  dans  la  loi  sur  les  associa^ 
lions  et  attroupemens  des  ouvriers  et  gens  du  même  état  p 
seront  prononcées  par ,1e  tribunal  de  la  pojiçe  correction^ 

^  XX'JJiHI,  «  CçiJX,  des  trois. chsses  mentionnées  dans 
Tarticle  ^  du  titre  premier  ,  qui  seront  surpris  dans  une 
rixe  ,  un  attroupement  ou  un  acte  quelcon<lue  de, vio- 
lence, seront  punis  par  trois  mois  de  détention.  Eu  cas 
de  récidive,  la  détention  sera  d*une année. 

XXXIV.  4(  Les  citoyens  domiciliés  qui ,  apr^s  avoir 
^té  réprimés  une  (ois  par  la  police  municipale  pour 
rixes  ytiioiultçs  ,  attroppemens  nocturnes.,  ou  désordres 
en  assemblée  publique,  commettroient  pour  la  deuxième 
fqis  Iç  même  genre  de; délit»  «sront  condamnés  par  la 
P?^itf  jp<jrfeçûaï|ndle  ,  ^unçHmcnd^  de  looàjooUvv, 
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et  i  un  tnprlsoDfttaiem  qui  d«  pourra  ezcéSer  «juatrè 
mois. 

XXXV.  «  Ceux  qui  se  rendront  coupables  des  délits 
mentionnés  daos  les*  six  articles  précédons  ^  seroot  saisis 
$0r  t^. champ,  et  conduit^  dexaçt  le  juge  de  paix. 

Cinquième  genre  de  délit* 

XXXVI.  «  Tous  dégftts  comnis  dans  les  bpi{^.«  tojites 
Vi(tlations  de  clôtures ,  de  iliurs,  haies  et  fossés,  quoique 
non-suivis  de  vol  ;  les  lircins  de  fruits  et  de  producfioifk 
4*uni  terrain  cultivé ,  antres  que  ceux  mentionnés  dans  le 
code  pénal,  seront  punis  ainsi  qu^il  sera  dit  à  Tégard  de 
la  police  rurale.  '       ■ 

XXXVII.  «  Les  larcins ,  filouteries  et  simples  Toli'qui 
n'appartiennent  ni  à  la  police  rurale,  ni  au^ode  pélUÏ , 
seront;  outre  les  dommages  et  intérêts ,  punis  d'un  ëm-* 
prisonnement  qui  ne  pourra  excéder  deux  ans.  La  peine 
^era  double  en  cas  de  récidive  ;•  et  la  seconde  récidive  ser^ 
punie  de  la  déportation. 

XXXVIIL  «Le  vol  de  deniers  ou  effets  apparrenaâs  à 
I*état  9  et  doiit  ia  valeur  sera  au-dessous  de  lo  liv. ,  sera 
«mnid'iiB  emprisonnement  qui  ne  pourra  ex  céder  un  mois  ; 
sa  peine  s^ra4ouble  en  cas  de  récidive. 
'  XxXlX,«  Lescoupablesdes  délits  mentionnésaux  trois 
précédens  articles  ,  poonont  être  saisis  sur  le  champ,  et 
conduits  devant  hç  juge  de  paix.  ' 
•  XL)  «  Ceux  qui ,  a  Taide  de  faux  noms  ou  de  fausses 
entreprises  »  eu  d*iln  crédit  imaginaire ,  ou  d'espérances  et 
de  craintes  chimériques,  auront  abusé  de  la  crédulité  de 
quelques  persoimes,  et  escroqué  la  totalité  ou  partie  de 
{enrs  fortunes  »  seront  poursuivis  par  la  voie  civ^e;  et  si 
l'escroquerie  est  pronvée ,  le  tribunal  de  district  »  Mmb% 
uvdir  prononcé  les  restitutions  et  èomitiages*  et:  Intérêts  » 
est  autorisé  à  condamnei^,  par  voie  de  polies  correction* 
nelle ,  à  une  amende  de  500  à  5000  liv. ,  et  à  un  empri- 
sonnement qui  ne  pourraex  céder  deux  ans.  En  cas  d'appel, 
le  condamné  gardcrra  prison ,  à  moins  que  les  juges  ne  trôu- 
tétit  convenable  de  le  mettre  en  liberté  sur  une  cautiot^ 
triple  de  Tamende  prononcée.  Eh  cas  de  récidive,  la  peine 
sera  double;  et  la  seconde  récidive  ser^i  punie  par  la  dé- 
portation. 

XLI.  SI  Ceux  ^li  tiendront  des  maisons  de  jeux  de 
hasard  où  le  public  sera  admis ,  soit  libreihent ,  soit  sur 
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la  présenti^tioil  des  ai&liés,  seront  punis  d'une  amende  do 
loooà  300Q  livres,  avec  con&scatton  des  fonds  trouvés 
exposés  au  jeu,  etd*uii  emprisonnenaent  qui  ne  pourra 
excéder  un  an.  L'amendei  en  cis  derécidive,  sera  de  5090 
à  xo,«oo  liv»  y  et  remprisonnement  ne  pourra  excédée 
deux  ans,  sans  préjudice  de  la  solidarité  pour  les  amendes 
^ui  auroîent  été  prononcées  par  la  police  municipale  » 
contre  les  propriétaires  et  principaux  locataires ,  dans  Us 
cas  et  aux  termes  derartide  7  du  titre  premier  du  présent 
décret. 

^  XLII.  ft  Ceux  qui  tiendront  desmaisons  de  jeude  hasard  » 
s^îlssont  pris  en  âagrant-déiit  /pourront  éiresaisis  etcon-, 
duits  devant  le  juge  de  paix. 

XLin.  «Les vendeurs  convaincus  d*avoir  trompé ,  soit 
sur  le  titre  «tes  matières  d*or  ou  d'argent ,  soit  sur  la  qua- 
lité d'une  pierre  fausse  vecdue  pour  fine  ,  i  ront  «  outre  la- 
confiscation  des  marchandises  en  délit,  condamnés  à  une- 
anarnde  de  looo  à  3000  liv. ,  et  à  un  emprisonnemeni  qui 
qe  pourra  ^céder  deuxannées.;  h  peine  sera  doublées  cas 
de  récidive. 

XLiy.  Ceux  qui ,  condamnés  une  fois  par  la  police 
aninkipale  pour,infidéiité  sur  les  poids  et  mesures ,  com- 
mettront de  nouveau  le  même  délit ,  serçnt  condameé9,pat 
b  police  correctionneUe,.  à  la  confiscation  des  marcbao-. 
.  dises  fausses ,  ainsi  que  des  faux  pcMds  et  mesures ,  lesquels 
seront  brisés  ;  à  une  amende  de  500  à  xooo  livres ,  et  à 
un  emprisoaneii^ent  qui  ne  pourra  excéder  une  année.  A 
la  Seconde  récidive,  ils  seront  poursuivis  criminellement , 
M  condamnés  aiucpeines  portées  au  code  pénal. 

'forme  de  procéder  j  eteompùsition  des  tribunaux  en 
matière  de  police  correctionnelle. 

XLV.  «Dans  le  cas  oi  un  prévenu,  surpris  en  flagrant- 
déttt,  sereit  amené  devant  le  jugede  paix  1  conformément 
aux  dispositions  ci- dessus,  le  juge,  après  l'avoir  interrogé, 
après  avoir  entendu  les.  léiiioins ,  dressé  procès-verbal 
sommaire  «le  renverra  en  liberté,  s'il  le  trouve  innocent; 
\%  teâverrà  4  la  pejiceniunicipaté  »3>l*afiraineest  de  sacom- 
pétence;  donnera  le  m^nd^t  d'arrêt  «  s'il  esi  justement 
suspect  d'un  crime;  enfin  ,  s'il  s'agit  des  délits  ci-dessus 
mentionnés  depuis  l'article  9 ,  le  fera  reteiiir  pour  être 
|t}£é  par  je  tribunal  de  le  police  cerrectioonelle,  ou  Tad* 
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fbttîH  sôUs  caijtidn  de  se  teprésentér.  La  caution  né 
^uiTïétre  moindre  de  trois  mille  livras',  ni  excéder 
vingt  mille  livres.  ^ 

'-/  XLVI.  «  La  poursuite  de  ces  délits  sera  faite  soit  par  les. 
citoyens  lésés,  soit  par  le  procureur  de  là  commune  ou  sesi^ 
substiiuis^  s'ilj  en  a ,  soit  par  des  hommes  de  loi,  àommis 
à  cet  effet  par  la  municipalité. 

XLVlL^SurladéhonciaTÎondes  citoyens  6a  du  procu-^ 
teur  de  |a  codimune»  le  jugede  paix  pourra  donner  un  m  ar.^ 
dat d'amener,  et,  aprèsleséclaircissemens  nécessaires,  prc4 
poncera  selon  qu'il  est  dit  en  TaTticle  46. 

XLVIII.  «  Dans  les  lieux  oùiln'y  a  qu'un  }ugedepaix ,  le^ 
tribunal  de  police  correctionnelle  sera  composé  du  juge  de 
paix  et  de  deux  assesseurs. 

XLIX.  «Dans'its  viHesoèilya  trois  juges  de  psfix;  le 
ttibunalde^  police  correctionnelle  sera  composé  deces  trois 
juges  ;  et  en  cas  d'absence  de  l'un  d'eu^t  ^  il  sera  remplacé' 
par  Un  des  assesseurs. 

L.  «  Dans  lesvilles  qui  oritplui  de  trois  jif^jesde  paix  et 
moins  de  six ,  le  tribunal  sera  de  trois ,  (jui  siégeront  dé 
manière  à  ce  qu'il  eu  sotte  un  chaque  nioi^ 
'  LL  «  Dans  les  villes  de  plus  de  soixante  ^iNeatnes ,  lé 
ttibunalde  police  correctionnëllesera  composé  de  six  \vigci 
de  paix,  ou,  à  leur  défaut,  d'asses^urs.  Ils  servirent  par 
lour ,  et  pourront  se  diviser  en  deux  chambres; 

LU.  «  A  Paris ,  il  sera  composé  de  neuf  juges  de  paix ,  ' 
renom  par  tour.  .11  tiendra  une  audience  tous  les  jours,  et 
pourra  Se  diviser  en  trois  chambres. 

LUI. ,«  Le  greffier  du  juge  de  paix  servira  aUprès  du  tft* * 
tur.al  de  police  correctionnelle  dans  les  lieux  où  ce  tri* 
kunal  sera  tenu  par  le  juge  de  paix  et  davlx  assesseurs*  ^ 

LÏV.  «  DanstQUtes  les  villes  où  le  tribunal  dcpolicecof- 
rectionnelié sera  composé  de  trois  juges  de  paix,  le  corps 
municipal  nommera  un  grtôîer.  .  -       r 

LV.  «Dans  les  villes  où  le  tribunal  de  police  corréc-?^ 
tronnellé  sera  composé  de  plusieurs  chambres,  le  greffier,  ' 
présenterai^  autant  de  commis  grcjËers  qu'il,  y  aura  de.! 
chambres.  " 

Ce  16  Juillet  1^91  j'  pAVDHOVMKy  membre  de  la 
êoeiété  des  mdigens  ,  amis  de  lu  constitution.  t 


MftraiSf  faubourg  Saint-Germ«n ,  N«.  »o^. 
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NO.      I  O  6, 

RÉVOLUTIONS 

D  E    P  A  R  I  S, 
DÉDIÉES     A       LA       NATieM 

ET  AU  DISTRICT  DES  PETIYS-AUGUSTlNS. 

Avec  gravures  et  cartes  desdépartemens  de  Franc*. 

TROISIEME      ANNEK 

Bx   lALixxaTivaAirçAitx. 

NEUVIEME    TRIMESTRE. 


Les  grands  ne  nous  (>aroissent  grands 
Que  parce  que  nous  sommes  à  genoux. 
Levons-nous 


Dv      16     A  V      a3     JuiLLXT      1791^3 
Malheureuse  fournée  du   ij  juillet  1791. 

1-iE  san^  vient  da  couler  dans  le  champ  de  la 
fédération  ;  l'autel  de  la  patrie  en  est  teint  ;  deû 
hommes ,  d«s  femmes  ont  été  ëgprgés  ;  les  citoyens 
•ont  dans  la  oonstcrùfttîoD.  Que  deviendra  la  li-. 
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^  54  ^ 
brrtë  f  Le»  nz^  disant  qu'elle  est  anéantie ,  (pi9 
la  contre-rëvolutioa  est  faite  ;  d'autres  assurent  quo 
lit  liberté  est  Tesgée ,  que  la  révokitioa  est  consa- 
lidée  d  une  manière  inébranlable.  Examinons  aVeo 
impartialité  deux  opinions  si  étrangement  diffé* 
rentes. 

Le  massacre  du  17  juillet  est-il  un  bien  ?  le  mas- 
sacre du  17  juillet  est  il  un  n.al  ?  voi^à  la  seule 
audition  qui  divise  la  France.  Avant  dar  la  résou- 
ro ,  il  est  bon  d  observer  que  cette  catastrophe , 
toute  sanglante  qu'elle  ait  été ,  ne  peut  être  con- 
sidérée oomine  un  malheur  ou  un  bonheur  public 
que  sous  le  rapport  de  ses  causes  ,  de  ses 
effetii ,  d'un  certain  enehalnemoitt  de  circonsraa- 
ces.  Le  massacre  du  17  juillet ,  prii  isolément, 
ne  sereit  qu'im  mallieur  partical^r^  et  qui  ne 
po.urr.ûît  iniluer  d*une  manièrd  sensible  sur  le» 
destinéds  de  la  France. 

La  maforité  de  rassemblée  nntîonide  f  la  dép^^r^ 
temtsfit ,  la  municipalité  de  Paris  ,  beaucoup  d'écri- 
vains disent  que  la  capitale  est  inondée  de  bri^ 
yands  ;  que  ces  brigands  sont  salariés  par  les  émi$- 
saires  des  cours  étrangères  ;  qu'ils  se  soiït  reunis 
aux  factieux  qui  eoiispirent  secrètement^  contre 
la  France;  qpe  le  dimanche  ^  à  dk  heures  dk 
matin  ,  ils  ont  immolé  deux  citoyens  à  leur  fureur  ; 
qu^ils  ont  insulté ,  raolesté ,  Téxé  la  gàrdo  nation 
nale  ;  qu'ils  ont  assassiné  plusieurs  des  soldats  ci- 
toyens ,  qu'ik  ont  été  jusqu'à  attenter  aux  jours 
de  M.  le  commandant  général;  en  lin  qu'ils  n'étoient 
réunis  au  Champ  de-Mars  que  pmr  troubler  le 
i^epos  et  If  tranquillité  pul>l!que,  et  se  porter  k 
des  excès  que  peut-être  il  eût  ^té  difficile  de  ré- 
priuter  d^ux  heures  plus  tard.  Sous  ce  point  d^ 
vue ,  il  est  certain  qu«»  ]a  municipalité  de  Paris  .m 
pji  ej:  dû  prpndre  les.  mesures  de  rigueur  quMIe  a 
employées  ;  il  vaut  miciux  immoler  une  trentaine 
de  brigands  sans  aveu ,  '  que  de  compromettre  iar 
lalut  de  25  millions  do  citoyens. 
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<  55  ) 
-  liai»  61  les  Vîatîines  d»  Cbamp-ie-Mtff i^  n'étuient 
pas  U6S  brigands  ;  si  ces  vi^timii^s  ^toient  A  »*  ci- 
toyens paisiblea  avec  leurs  feainiftf  ,  leurs  ^afap*  ; 
sieett*^  scène  hcxrriWe  n'est  qu©  Teffet  d'une  ooali- 
îion  formidable  contre  les  progrès  d§  la  -révol^- 
tion  ,  *iors  la  liberté  est  vraiment  en  dabgf.r ,  et 
lexécntion  de  la ioi  martiale  un  attentat  .horrible , 
et  le.  précurseur  cerrain  de  la  oontre-révoljati^». 
Le  public  ne  pourra  asseoir  son  jujçenaent  quaprè* 
k  détail  exact  des  faits*  Tous  les  ëurivainft  les  ont 
tronqués  ;us<fu 'à  cette  époque. 

Louis  XVI  ayant  été  ramené  des  fiontièr^iiau 
Èéitk  dt  la  capitale  j  il  n'y  eut  qunn  cri  :  U/^ut 
M  juger  j  il  faut  le  juger.  L'assemblée  le  oonstitua 
en  eut  d'arrestation  an  châtèan  des  Tuileries.^  Un 
parti  noinbreux  d'hommes  éclairés  a'élèro  haute- 
ment en  fareur  du  gouvernement  içépnblifsain,: 
rassemblée  nationale  dit  ouvertement  qu'alla  veut 
maintemrr  la  constitution  monarchique ,  aou. ou- 
vrage. Cependant  die  :h*sii?e ,  et  semble  ^ttçpdre 
(«n  ailenœ  le  vœu  des  83  départ emens.  Vihgt  j^ur» 
a'éceuient  :  o^  présente  nn  projet  de  loi  tenda1»t 
va  défendre  aux  citoyen^  ,  anr-tout  aux  écrivaîi^s , 
de  parler  ni  do  'roi  y  ni  de  sa  femme ,  ni  de  apn 
*Is,  et  le  projet  échoue  (i)*  On  a  -TQOOUt^  ^uux 
grands  moyens  ^:l^a  deux. partie  extrêmes  .s0  ra]^- 
prêchent  ;  Lameth  et  fiamave  deviennent  les  amis 
des  Dandré,  des  Maury,  des  Mallouet,  et  Ion  g 
rintsépidité  deidire,  danfe^  un . projet  de  déûi^et, 
^ue  Lonis  XVi  êat  invrelable  et  innooent .;  qu'il 
ny  a^lien  à  acetfrsation  bue  contye  ses  bomplicesî 
ee  projet  eseuieenc<^r^  des  débats  ,  des  eentradio- 
tions  magniinimes ,  et  enfin  les  oomités  ne  t'em- 
portent qu  â  dem^.  L'ftsïiemèlée  dit  seulement  qu'il 
,y  a  4îen  k  acousetien  eontns  cemc  <|ui  ont  favorisé 
invasion;  çiie  la  personne -de  Leui»  XVI  restera 


(ï)  Voyez  le  n^  105  ,  page  ji. 
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en  état  d'inaction  ,'  et  ne  d^erètna  iîen  de  positif 
sur  son  innoôence  et  son  inviolabilité* 

Cette  mesure  est  interprétée  ^q  dÎFerses  ma- 
nières t  ici ,  Ton  croit  que  Louis  XVI  est  inno- 
centé ;  là,  on  dit  qu'il    sera   jugé  ;  ailleurs  ,-  on 
Toit  qu'aux  termes  du   décret  la  question  reste 
dans  son  entier.    La  société  des  amis  d«  la  oons- 
titntion  adopte  ce  dernier  avis  >  «t  dresse  en  con- 
séquence une  pétition  tendante  à  ce  que  rassemblés 
nationale  reçoive ,  au  nom  da  la  nation ,  i  abdica- 
tion qu'a  Faite  Louis  XVI  le   ai    juin,    et   pro- 
teste de  ne  jamais  le  reconnoitre  pour  roi,  à  moins 
qye  la  rtiajorité  de  la  nation  n'émette  un  vœu  con- 
traire à  celui  de  sa  pétition  :  elle  avoit  arrêté  de 
la  faire  passer  aux  83  départemena.  Tous  les  dé- 
putés à  rassemblée  nationale,  à  lexceptien  d'una 
douzai'îe   qui  étoiônt   membres  de  W  société  des 
amis  de  la  constitution  ;  se  retirant ,  font  scission 
oiiverte ,    et  s'assemblent  entre  eux    aux   Feuil- 
lans.  Le  gros  de  la  société  reste  ,   délibère ,   or- 
donne l'exécution  de  son  arrêté.  Dès  le  ienderaainy 
éne  sollicitude  patriotique  appelle  un  grandconeours 
d«  citoyensr  au  champ  de  Mars  :  la  société  des 
amis  de  la  constitution  députe  vers  eux  ûes  com- 
missaires ,  pour  leur  donner  co'tnoissitncet  de  la 
pétition;  c'étoit  le  samedi  16;  il  est  arrécéqu'on 
se  rassemblera  le   dimanche  au  même,  lieuipour 
signer  cet  acte  important.  [    •    •        . 

L'assemblée  nationale  apprend  ce  rassemble- 
ment, et  se  fait  scandaleusement  entourer  de.  or- 
nons et  de  baïonnette.^.  La  séance  du  samedi  ma- 
tin se  passe  en  discussions  peu  importantes^;  l'as- 
semblée n  avoit  qu'un  objet  t  n  vue  ,  celui  d'em- 
pêiher  l'effet  ^e  cette  pétition  ;  son  uniquao  soip 
fut  d'appeler  à  la  barre  les  corp^:.administrfaiiFs^ 
les  accusateurs  publics  ,  pour  leur  enjoindra  d  in- 
former contre  les  séditieux  qui  voudroient  empê- 
cher l'effet  des  décrets. 

Le  vœu  public  étoit  que  Louis  XVI  fût  jugé; 
la  pétition  tendoit  à  son  jugement  ;  elle  étoit  aa- 
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4RieuIIe  par  vingt:  milld  patriotes  qui  sa  tronrèrenic 
au  champ  de  Mars  ;  elle  allqit  Tétre  de  mdme  par 
plusieurs  départemens  qui  avoîent  fortement  ex- 
primé leur  opinion  :  l'assemblée  nationale  présa- 
geoit  dej»  obstacles  pour  remettre  Louis  XVI  sur 
le  trône  y  que  faire  ?  Il  s'agit  d'opposer  au  tor- 
jrent  une  digue  assez  forte.  Le  samedi  16  ,  à  la 
'Séance  du  soir^  on  décrète  que  «  l'effet  du  décret 
»  du  a5  juin  dernier,  qui  suspend  les  fonctioas 
3»  royales  et  celles  du  pouvoir  exécutif  entre  les 
a»  mains  du  l'oi ,  subsistera  tant  que  le  code  cons* 
To  titutionnel  n'aura  pas  été  présenté  au  roi  et 
i3>  accepté  par  lui  «.  Voilà  donc  Louis  XVI  rede- 
venu roi  j  le  voilà  jugé  inviolable  et  innocent  :  or  9 
3ueTatil  arriver  relativement  i  son  acceptation 
6  la  charte  constitutionnelle  ?  Il  va  arriver  que 
l'assemblée  nationale  revisera  tous  les  décrets  , 
^  elle  en  changera ,  qu  elle  en  modifiera  beaucoup , 
q[a'elle  fvra  avec  la  cour  une  transaction,  dont 
les  effets  seront  tels  que  la  constitution  ne  puisse 
pas  blesser  les  principes/7a^r2o^/^2/6J  que  Louis  XVI 
a  tracés  dans  ie  mémoire  qu'il  laissa  en  partant! 
.  Mais  pour  parvenir  à  exécuter  ce  projet,  il 
fafit  imposer  silence  au  peuple  ;  pour  lui  imposer 
silence,  il  faut  s'assurer  de  la  force  publique; 
pour  s'en  a&surer  y  il  faut  gagner ,  tromper  la  garde 
nationale  :  c'est  ce  qu'on  a  fait ,  c'est  ce  que  nous 
allons  prouve»  en  reprenant  la  suite  des  événe- 
jnens. 

Toutes  les  sociétés  patriotiques  s'étoient  donné 
rendez-vous  pour  le  dimanche  à  onze  heures  du 
matin  sur  la,  place  de  la  bastille ,  afin  de  partir 
de  là  en  un  seul  corps  vers  le  eharap  de  la  Fé- 
dération. La  municipalité  fit  garnir  de  troupes 
cette  place  publique  ,  de  sorte  que  ce  premier 
jpttsaeiliblem^nt  neut  pas  lieu  ;  les  citoyens  se  re- 
tiroient  à  fur  et  mesure  qu'ils  se  présentoient:  on 
a  remarqué  qu'il  n'y  avoit  là  que  des  gardes  sol- 
dés«  Quoi  quil  en  soit,  l'assemblée  du  champ  de 
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MAT$  n^iit  pas  iHôîns  lieu.  Un  fojt  âvm  malfaei^ 

Weux  çjuinconçevable  servit  d'abwd  de  prétexta 
*   J«   calomnie  et  aux  voie»  de  force-  Malgré  qu# 
*e«  patriotes  ne  se  fussent  a^sigaés  que  pour  midi  Hfi 
Ç  "f  P^*^  '  ^"*^  heures  n'^toient  pas  sooiîées  q»^ 
^e>à  i  aute:  de  la  patrie  étoit  couvert  d:u«e  foulé 
UmcoDuuj.  Deux  hommes^  dont  lua  invalide^ 
arec  une.  jambe  de  bois,  s'étoient;  glissés  sous  Jea 
planches  de  l>utel  de  la  patrie  ;  Tua  d'eux  f^iaoit 
des  trous  avec  une  vrille  :  une  femme  s^nt  Imsr 
-trument  sous  son  pied ,  fait  un  cxi  ;.  on  acc«>ivtc, 
<>|i  arrache  uqe  planche,  on  ^pénètre  dans  Im  au- 
,lfné,  et  l'on  en  tire  ces  deux  hommes.  Que  fair 
^    *Oient-ils  ?  qeel  ëtoit  leur  dessein  ?  Voilà  ce  qu  ob 
•0  demande  ,  voilà  oe  qu  ou  veut  conqoltre.  Lm 
peuple  les  conrluit  chez  le  commiasaire  de  la  sec^ 
Jion  du  Gros-Caillou  ;  interrogés  pourquoi  ils  a  a- 
tment  intr^duirs  furtivement  sous  lautel  de  la  p»- 
trie,  quelles  étoient  leurs  intentioas  ,  ♦t  pourquoi 
»*  s  étoient  munis  de  vivres  pour  plus  de  vinglr 
quatre  heures  ,  ils  ont  répondu  de  manière  à  f«ir9 
croire  qu  mu^  eurfosit^  lubrique  .étoit  fe.seulmotil^ 
qui  les  eût  fait  agir.  Sur. ce  dire,  le  commissaire, 
•u  lieu  de  s'assurer  d  eux  prudemment ,  les  remet 
#»  liberté,  On  aîloit  les  conduire  vers  «a  nracgis» 
trat  plus  judicieux  ;  mais  des  scélérats  les  arracli«»É 
à  ceux  qui  les  ténoi*  nt  ;  les  deux  malheureux  sont 
renversés  :  dé/à  un  d'eux,  est  poignardé  de  pin. 
*1^^^1  ^^"P^  ^^®  couteau  ;  l'autre  est  attaché  m 
réverbère  ;  Ja  corde  casse  ,   il  rètombîa*  encore... vi- 
vapt,  et  sa  tête  ,  plutôt  sciée  que  coupée  ,   «ft 
«lise   an  bout  d  une  pique  par  un  jeun^ï  h^moi» 
«•quatorze  ans.  Le  cœur  souhVer^au  «écit  di^  pu* 
«eilles  atrocités  :  Ah  !  su ns  donteiks. acteurs  d^ 
cette  scène  horrible  sont .  djea  bri^uds  infâmes-  y 
ôes  monstres  dignes   du  dernier  supplice*  Uskh 
quon   se   garde  bien   de   les  confondre,  avec  .le 
peuple.  Le  vrai  peu pliein'e<.t  point  féroce,  il   es< 
•Wedu  saog,  a  »e  vlrsQqae^iBhiidofi  tyraa$.:| 
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le  TrAî  peuple  ^  c'«toIt  chnx  qui  rou1<n«nt  remettr«^ 
leé  pr ësmmés  eoupable»  sous  le  glaire  de  ia  loi  ;  tes 
l^figands/siMils  les  ont  assassines.  Toujours  est*il 
que  cette;  barbare  axécution  ne  se  lit  point  au  champ 
de  Mars;;  qu'elle  se  fit  au  Gros-Gaillou  ;  qu'elle  se 
fit  ptir  auprès  que  eevkt  qui  aroiasxt  été  les  témoina 
^uilagradt-dëtit.  - 

Cette  nouvelle  partaient  dans  Paris  ,  et  elle  y 
^rvient  da»s  toute  sa  vérité.  L'a^^^emblée  natio^ 
Jiâte  earre*  sa  sëauee ,  tt  le   président  dit  :  «  fi 

*  BOUS  rient  d*éire  as.*.uré  que  deux  citoyens  re- 
»  noietit  d'être  wetimes  de  leur  zèle  au  ckafnpi 
»  de  Mars,  pour  aroir  dit  à  uaa  troupe  ameu* 
i»  ^e  qu'il  fâiioit  se  conformera  ia  loi:  ils  ont  été 
9  pefiaus  sur  le  champ  >».  M.  Rf^gnaut  de  Saint- 
Jetm-â'At!tgé]f  f  enchérit  eaeore>  et  dit  que  ca 
•€«t  deux  gardes  nationaux  qui  ont  rédamé  i'exé^ 
ciition  de  ia  loi  ;  aussi-tôt  on  décrète^  que  M.  1# 
prësideat  et  M.  le  ii^aire  s  assureront  de  la  rérici 
ées  feits  pour  prendre  de»  mc^sares  rigoureutes^- 
Èà  elte  est  constatée  telk.  Deux  réHexioni  ;  lapre* 
Aitère>  qu'il  est  bien  singulier  que  M.  Daporty 
^ipré^idoit  l'assemblée  nationaie ,  et  M«  Piegnaut,' 
jFiettt  été  ies  seuls  dans  l'erreur  sur  c«»  fait  «xtraor^ 
dinaire  ;  la  seconde,  que  rassemble  nationate  , 
qHt  vient  denroy«r^des  commis  paires  dans  toute  sr  les 
partii^  de  l'empire,  n'ait  pas  pris  k  peit^e  d'ea 
^nvojev  defux  au  champ  de  la  Fédération. 

•  Vers  midi ,  les  citoyens  commeneent  à  aTrirer 
0EI  feule  à  l'autel  de  -a  patrie  ;  on  attend  aveo  imr 
patiêfD^B  les  commissaires  de  la  soeiété  des  amia 
de  ia  «onetitutioa ,  peur' entendre  de  tioureau  lec* 
ture  de  la  pétition  et  la  signer  :  chacun*  brùloit 
du  désir  d'y  apposer  son  nom.  Ilétoit  entré  vers 
onze  heurs  de  forts  détachemens  ,  nye^^  du  canon*; 
mais  cetnme  ils  n'y  étoient  renusqae  par  rapport 
k  Fassassinat  du  itiatra  ,  ils  se  retir-èrent  rers  unai 
iietore.  C'est  akirs  que  parut  un  ecroyé  des  Jace^ 
bins,  qui  wint  %xui^BC%v  /fue  la  pétition  t/ui  éivék 
É$é  im  1^  vûiliû  n€  fouyoit  plus  servir  Le  dimaa^ 
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éhe;  que  cette  pétition  supposait  que  V assemblée 
n^airoit  pas  prononcé  sur  le  sort  de  Lo  ,û  ,  mais 
que  l'assemblée  ayants  implicitement  décrété  soft 
innocence  ou  son  ini^iolabilité  dans  lu  séance  de 
samedi  soir,  la  société  allait  s'occuper  Hune  nou* 
melle  rédaction,  quelle  présenceroit  incessamment 
à  la  signature,  Ua  particulier  propose  d'envoyer 
sur  le  champ  une  Réputation  nux  amis  de  la  cons- 
titution ,  pour  les  prier  de  rëiiger  de  suite  soa 
adresse ,  et  de  la  renvoyer  aussi-tôt  ,  afin  ({uo 
rassemblée  du  champ  de  Mars  pût  la  signer  stina 
désemparer  ;  suit  une  autre  proposition  de  £ûro 
la  rédaction  à  V instant  sur  lautel  de  la  patrie , 
et  celleli  est  unanimement  adoptée.  On  nommo 

rtre  commi<^saires  ;  l'un  d'eux  prend  la  plume  , 
citoyens  impatiens  se  rangent  autour  de  lui  p 
et  il  écrit  :  Pétition  à  l'assemblée  nationale,  rédi" 
gée  sur  l'autel  de  la  patrie  ,  le  17  Juillet  1791. 

ccREPAKSSNTAirS  DE    LA  NATION  y  TOUS  tOUChcZ   aa 

terme  de  vos  travaux  ;  bientôt  des  successeurs , 
tous  nommés  par  le  peuple  ,  alleient  marcher  sur 
vos  traces  ,  sans  rencontrer  les  obstacles  que  vous 
ont  présentés  les  députés  des  deux  ordres  privilé- 
giés, ennemis  nécessaires  de  tous  les  principes  de 
la  sainte  égalité. 

ce  Un  grand  crime  se  commet;  Louif  Xf^IJuit; 
il  abandonne  indignement  son  poste  ;  l'empira  est 
k  deux  doigts  de  1  anarchie.  Des  citoyens  l'arrêtent 
à  Vareones,  et  il  est  rameoé  à  Paris.  Le  peuple 
de  cet(e  capitale  vous  demande  instamment  de  ne 
rien  prononcer  sur  le  sort  du  coupable  sans  avoir 
entendu  l'expression  du  vœu  des  82  autres  dépar- 
temens. 

ce  Vous  différez;  une  foule  dadres5;es  arrivent  & 
rassemblée  :  toutes  les  sections  de  l'empire  da- 
niaodent  simultanément  que  Louis  soit  )ugé.  Vous  ^ 
messieurs,  vous  avez  préjugé  qu'il  étoit  innocent 
et  inviolable ,  en  déclarant ,  par  votre  décret  du 
;i6;  q[ue  la  chartre  coastitutioaD^Ue  lui  sera,  pré- 
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sentée  alors  que  la  constitution  sera  achever* 
Mgislateurs  !  ce  n'étoit  pas  là  le  vœu  du  peuple , 
et' nous  avoQS  pensé  que  votre  plus  grandp  gloire, 
que  votre  devoir  même,  oonsistoit  à  être  les  or- 
ganes de  la  volonté  publique.  Sans  doutç ,  mei* 
rieurs ,  que  vous'  avez  été  entraînés  à  cette  déci- 
sion par  la  fqi^le  de  ces  députés  réfriictaices ,  qui 
ont  fait  d'avance  l«:ur  protestation  contra  toute  ' 
la  constitution.  Mais ,^ messieurs. . .  •  mais,  repré- 
sentans  <l  un  peuple  généreux  et  confiant  y  rappe- 
lez-vous que  oes  agi  protestans  n'avoi'int  point  de 
.voix  à  rassemblée  nationale  ;  que  le  décret  est  donc 
nul  dans  la  forme  et  dans  le  fond  :  duI  dans  le  fond 
parce  qu'il  est  contraire  au  vœu  du  souverain  ;  nul 
en  la  forme  parce  qu'il  est  porté  par  290  indivi- 
dus sans  qualités. 

«Ces  considérations,  toutes  ces  vues  du  bien  gé* 
néral,  ce  désir  impérieux  d'éviter  lanarchie,  à  la- 
quelle nous  exposeroît  le  défaut  d'harmonie  en* 
tf e  lés  repré^entans  et  les  représentés ,  tout  nous. 
91  fait  la  loi  d&  vous  demander,  au  nom  de  la 
France  eutièm,  de  revenir  sur  ce  déoret ,  de  prar* 
dre  en  conaidération  que  le  délit  de  Louis  3?VI 
fist  prouvé,  que  ce  roi  a  abdiqué  ;  de  recevoir  son 
abdication  ,  et  de  convoquer  un  nouveau  corps 
constituant  pour  procéder  d'une  manière  vraiment 
nationale  ,  au  jugement  du  coupable ,  et  sur- 
tout au  remplacement  et  à  lorganisation  d'un  nbu^ 
veau  pouvoir  exécutif  (  i  )  m.  t 

La  pétition  rédigée.,  qn  en  fait  lecture  k  ras- 
semblée :  l»s  principes  de  modération,  le.  ton  fier 
et  respectueux  qui  y  règne  d'un  bout  à  l'autre ,  l'ont 
fait  couvrir  de  justes  applaudisse mf^ns ,  et  l'on  si- 
gnoit  à  sept  ou  huit  endroits  différons ,  sur  lea 
cratères  qui  forment  les  quatre  angles  de  l'autel 
d^  la  patrie.     Plus  de  deux  mille   gardei  natio- 


(i)  Nous  attesteiis  laù  hcnticît^  dec.tte  pièce. 
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naux  de  tous  les  bataillons  de  Paris  et  des  envi- 
rons,  quantité  d'officiers  municipaux  des  village» 
Toîsins,  ainsi  que  beaucoup  d'électeurs ,  tant  de  la 
ville  de  Paris  que  du  département ,  Tont  signée. 

Il  étoit  deux  heures  :  arrivent  trois  officiers  mu- 
nicipaux en  écharpe ,  et  accompagnés  d'une  nom- 
breuse escorte  de  gardes  nationales.  Dès  qu'ils  se 
présentent  à  l'entrée  du  Champ  de  Mars ,  une  dé- 
putation  va  les  recevoir.  P^rmi  ceux  qui  la  com- 
posoient,  le  public  a  remarqué  un  maréchal  de» 
camps  ,  décoré  de  la  croix  de  Saint -Louis,  atta- 
chée avec  un  ruban  national.  Les  trois  officier» 
municipaux  f  e  rendent  à  l'autel  ;  on  les  y  reçoit 
avec  les  expressions  de  la, joie  et  du  patriotisme, 
ce  Messieurs,  disehtils >  nous  sommes  charmés  de 
çonnoitre  vos  dispositions  ;  on  nous  avoit  dit  qu'il 
y  avoit  ici  du  tumulte ,  on  nous  avoit  trompés  ; 
nous  ne  manquerons  pas  de  rendre  compte  de  co 
que  nous  avons  vu ,  de  la  tranquillité  qui  règne 
au  Champ-de-Mars  ;  et  loin  de  vous  empêcher  de 
faire  votre  pétition ,  si  l'on  vous  troubloit,  nous  vou» 
ei(^rions  de  la  force  publique.  Si  voiis  doutez  de 
nos  intentions ,  nous  vous  offrons  de  rester  ea 
otage  parmi  vous  jusqu'à  ce  que  toutes  les  signa- 
tures soient  apposées.  »5  Un  citoyen  leur  donna  lec- 
ture de  la  pétition;  ils  la  trouvèrent  conforme 
aux  principes  ;  ils  dirent  môme  qu'ils  la  signeroient 
êiU  ne  se  trouvoient  pas  en  fonctions. 

Deux  citoyens  avoientété  arrêtés  précédemment 
à  cai'.se  d'une  rixe  aveclun  des  aidesde-camp  du 
général  :  ceux  qui  avoient  été  témoins  de  l'arres- 
tation f  représentèrent  aux  officiers  municipaux 
qu'elle  étoit  injuste  et  imméritée;  ceux  ci  engagè- 
rent l'assemblée  à  nommer  une  députation  pour 
aller  les  réclamer  i  la  municipalité,  en  leur  pro- 
inettant  justice  ;  et  douze  commissaires  et  les  of- 
ficiers municipaux  partent  entourés  d'un  grand 
nombre  des  pétitionnaires,  qai  les  accompagnent 
jusqu'au  détachement  ;  là  on  se  prend  la  -mjain , 
et  Ton  se  quitte  de  U  manière  la  plus  amicale. 
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Les  officiers  municipaux  promettent  de  faire  re- 
tirer les  troupes ,  et  ils  l'exécutent  ;  peu  d'instans 
après  ,  le  champ  de-Mars  fut  encore  libr«3  et 
tmaquille.  Il  est  ici  un  trait  que  bous  n'omettrons 
pas,  il  faut  écre  juste  :  avant  que  la  troupe  se  fût 
retirée ,  un  jeune  homme  franchissoit  le  glacis  en 
présence  du  bataillon  ,  et  quelques  grenadiers  Tar- 
rêtant  avec  rudesse,  un  d'eux  latteint  de  sa 
baïonnette  ;  M.  L  3feuvre  d*Arles ,  commandant  la 
bataillon,  accourt  à  toute  bride,  et  renvoie  les 
soldats  à  leur  poste.  Le  peuple  applaudit  et  crie  : 
Brai^o  ,  commandant  ! 

On  retourne  à lautel  de  U  patrie ,  et  l'on  con- 
tinue i  signer.  Les  jeunes  gens  s'amusent  à  dos 
danses  ;  ils  font  des  ronds  en  chantant  l'air  :  ça  ira» 
Survient  un  orage ,  (  le  ciel  vouloit-ii  présager  celui 
Çui  alloit  fondre  .sur  la  tête  des  citoyens.»*)  on 
n'en  est  pas  moins  ardent  à  signer.  La  pluie  oesse, 
le  ciel  redevient  calme  et  serein  ;  en  moins  de  deux 
heures  il  se  trouve  plus  de  5o  mille  personnes 
daus  la  plaine  ;  c'étoit  des  mères  de  famille,  d'in- 
téressantes citoyennes  ;  c'étoit  une  de  ces  assem- 
blées majestueuses  et  touchantes,  telles  qu'on  en 
voyoit  i  Athènes  et  à  Rome.  \ 

Les  commissaires  députés  vers  la  municipalité 
reviennent. 

Nous  tenons  de  deux  d'entre  eux   les  détails 
suivans  :  ce  nous  parvenons ,  disent  ils,  à  la  salla 
9)  d'audience  à  travers  une  forêt  de  baïonnettes^  les 
>)  trois  municipaux  nous  avertissent  d'attendre,  ils 
3)  entrent,  et  nous  ne  les  revoyons  plus.   Le  corps 
»  municipal  sort  ;  nous  sommes  compromis  ,  dit 
»  un  des  membres,  il  faut  agir  sévèrement.  Un 
9>  d'entre  nous,. chevalier  de  Saint-Louis ,  annonce 
»  au  maire  que  l'objet  de  notre  mission   étoit  de 
»  réclamer  plusieurs  citoyens  honnêtes  pour  qui 
»  les  trois  municipaux  av<;ient  promis  de  s'intéres- 
»  ser.   Le  maire  répond  qn'il  n'entre  pas  dans  ces 
»  promesses ,  et  quil  va  marcher  au  champ  de  la 
3>  fédérq.tion  pour  y  meure  la  paix^  Le  chevalier  da 
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»  Suint  Louis  v^t  répondre  que  tout  y  est  calme;  ft 
35  est  interrofttpu  par  un  muDicipal^quiluidemando 
35  d  un  ton  de  mépris  quelle  étoitla  croix  qu  il  por» 
w  toit ,  et  de  quel  ordre  ëtoit  le  ruban  qui  latta- 
15  choit,  (c'étoic  un  ruban  tricolore  ).  C est  une  croix 
»  de  Saint.  Louis  ,  répond  le  chevalier  ,  que  j'ai 
»  décorée  du  ruban  national  ;  je  suis  prêt  à  vous 
»  la  remettre  si  vous  voulez  la  porter  au  pouvoir 
»  exécutif  pour  sai^oir  si  je  l'ai  bien  gagrn^e.  M.  le 
i5  maire  dit  à  son  collègue  qu'il  connoissoit  ce  che^ 
55  valier  de  Saint-Louis  pour  un  honnête  citoyen  ^ 
35  et  qu'il  le  prioit ,  ainsi  que  les  autres ,  de  so 
35  retirer.  Sur  ces  entrefaites,  le  capitaine  de  la 
35  troupe  du  centre  du  bataillon  de  Bonne  Nou- 
35  veil©  vint  dire  que  le  Champ  de  Mars  n'étoit 
»  rempli  que  de  brigands  ;  un  de  nous  lui  dit  qu'il 
35  en  imposoit.  Là  dessus ,  la  municipalité  ne  vpu^, 
33  lut  plus  nous  entendre.  Descendus  dft.rhôtelde 
»  rille,  nous  apperçùmes  à  une  des  fenêtres  le 
35  drapeau  rouge;  et  ce  signal  du  massacre,  qui  de-* 
»  voit  inspirer  un  sentiment  de  douleur  à  ceux  qul^ 
35  alîoient  marcher  à  sa  euite,  produisit  un  effet 
35  tout  contraire  sur  l'ame  des  gardes  nationaux 
33  qui  couvroient  Ja  p*ace,  (ilsportoient  à  leurs  cha- 
35  peaux,  le  pompon'  rouge  et  bleu).  A  l'aspect 
35  (lu  drapeaiù ,  ils  ont  poussé  dis  cris  de  joie  en 
35  élevant  en  l'iiir  leurs  armes  qu'ils  ont  ensuite 
5^  chargées.  Nous  avons  vu  un  officier  municipal 
35  en  échai^pe  allei*  de  rang  en  rang,  et  parler  à  To- 
3^  reille  des  officiers.  Glacés  d'horreurs ,  nous  som- 
35  mes  retournés  au  champ  de  la  fédération  aver- 
i5  tir  nos  frères  de  tout  ce  dont  nous  avions  été 
35  les  témoins  5). 

S£ms  croire  qu'ils  en  împosoient ,  on  pensa  qu'ils 
étoient  dans  Terreur  sur  la  destioâtion  de  la  fçrca 
de  loi  ,  €t  l'on  conclut  qu'il  n'étoit  pas  possible 
que  l'ibn  vînt  disperser  des  citoyens  qu,i  exer-. 
çQient  paisiblement  les  droits  qui  leur  SQii^t  réser- 
vés par  la  constitution. 

On  entend  tout- à  coup  le  bruit  du  tambgur,  on. 
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•e  regarde  ;  les  membres  de  diverses  sociétés  p*^^ 
triotiques  s  assemblent  ,  ils  alloieat  se  retirer , 
quand  un  orateur  demande  et  dit  :  a  Mes  frères  ^ 
«  que  faisons  çtou s  ?  Ou  la  loi  martiale  est,  ou 
>>  elle  n'est  pas  dirigée  contre  nous;  si  elle. n'est 
»  pas  dirigée  contre  nous,  pourquoi  nous  sauver? 
»  Si  ele  est  dirigée  con||e  nous ,  attendons  qu'elle 
»  soit  publiée,  et  pour  lors  nous  obéirons^  mai» 
»  vous  savez  qu'on  ne  peut  user  de  la  force  sa»* 
V.  avoir  fflit^trois  publications  >^  Le  peuple  se.  rapr 
pelle  qu'il  étoit  aux  termes  de  la  loi ,  et  il  demeure. 
lies  bataillons  se  présentent  avec  Tartillerie  :  on 
pt?nse  qu'il  y  avoit  à  peu  près  dix  mille  hommes. 
On  coanolt  lo  champ.de  la  fédératioQ  ^-on.  sait 
que  c'est  une  plaine  immense  ,  aue  rautel.de  la 
patrie  est  au  milieu,  qne  les  glacis  qfii  entou- 
rent  la  phiine  sont  .coupés  de  .  distance  .an  dis* 
tanee ,  pour  facîUter  des  passages.  ;  une  partie  d^ 
la  troupe  entre  par  l'extrémité  du  côté  da,  réools 
militaire,  une  autre  par.  le  passage  qui  sb  trouva 
un  peu  pîus  bas ,  une  troisième  par  cehii;  qui  ré-? 
pond  à  la  grande  rue  de  Chailiot,;  c'est  là  qu  etoit; 
le  drapeau  rouge*  A  peine  c«ux  qui ,  étoienc  à  l'au- 
tre, et  il  y  en  avoit  pljùs.  de  1 5  mille,  l'eurent-ils 
apperçu ,  que  l'on  entend  une  décharge  :  ne  bou-; 
geons  pas ,  on  tire  en  blanc ,  il  faut  ^u  *on  vienne  ici 
publier  la  loi.  Les  troupes  s'avancent ,  elles  font  feu 
pour  la  deuxième  foi^  ,  la  contenance  de  peux  qui 
çntouroient  l'autel  est  k  même;  mais  une  troisième 
décharge  ayant  fait,  tooiber  beaucoup  de  .rnonde , 
on  a  fui  ;  il  n'est  resté  qu'une  centaine  d«  per- 
sonnes sur  l'autel  même.  Hélas  !  elles  y  p^t  payé 
oher  leur  courage  et  leur  aveugle  conÊ^nce  en  la 
loi.  Des  hommes^  des  femmes,  un  enfant -y  ont 
ëté  massacrés  ;  massacrés  sur  l'autel  de  la  patrie  ! 
Ah  !  si  désormais  nous  avons  encore,  des  fédéra- 
tions I  il  faudra  choisir  un  autre  lieu ,  Delui-ci  est 
profané  !  Quel  spectacle  ,  grand  Dieu  !  que  celui 
qu'ont  éclairé  les  derniers  rayons  de  pe  jour  fatal  ! 
Lea  citoyens  sans  armes  fuyoient  devaAt  las  ci- 
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tojrens  armés  ;  Tépoux  eramenoît  sa  femme,  trai- 
noit  ses  eniTans  ,  appeloit  soa  père  :  un  plomb 
meurtrier  renversoit  lo  vieillard.  Ici,  cétoit  ùno 
ëpçuse  que  la  mort  arrachoit  à  son  mari  ;  là  ,  c'é- 
tait tin  enfant  assassiné  sur  le  sein  de  sa  mère. 
Quels  cris  !  quels  douloureux  accens  se  sont  fait 
entendre  !  Ma  femme  !  ma  femme  !  mon  mari  ! 
mon  fils  \.,,  Le»  canoniers  ont  demandé  Tordre  do 
tirer  ;  ta  cavalerie  a  poursuivi  Jusque  dans  le^ 
champs  cetix  qui  se  sauvoient.  Des  témoins  oculaî- 
■•es  Bons  ont  assuré  avoir  vu  des  gardes  natiqnaux 
jeter  leurs  sabres  aux  jambes  de  ceux  qu'ils  ne  pou- 
yoîent  atteindre.  Un  de  ces  barbares  étoît  sorti 
de  son  rang  pour  poursuivre  sa  victime  ;  il  fut  ar- 
rêté ^)âr  des  grenadiers  qm  le  désarmèrent,  et  Ten- 
traînèreYit  au  milieu  du  bataillon  II  ftiut  qu'on  ait 
fen^Wjré  dels  moyens  bienpuissan«,  des  manœuvre» 
bjen,  perfi(î^s;  \  pour  égarer  la  garde  nationale  à  C6 
|K>itt!.'^ Malheureux  Parisiens  !  vous  ne  vous  êtes  donc 
j)as  rappelé  1  histoire  de  vos  frères  do  Metz  et  de 
Nancy?  Comme  vous,  ils  ont  été  trompés:  si  vous 
entendiez  leurs  gëmissemçns  ,.  leurs  cuisans  re- 
mords  .^Om'j  vous  les  entendez;  oui,  vos  cœurs 
sont  dë/à  byisés  :  oui ,  vous  détestez  votre  facile 
et  barbare  victoire  !  Enfans  de  la  patrie!  qu'avez- 
▼oiis  fait  ?  quel  lisage  avez  vous  fait  de  vos  armes? 
lî  en  cfst  d'entre  vous  qui  avez  assassiné  vos  amis, 
▼os  pàréns.  Nouveaux  Seïdes ,  on  a  trompé,  votre 
eourage ,  on  vous  a  rendus  lés  insttumens  malheu- 
reux d'une  passion  qui  n'a  jamais  été,  qui 'n'est 
pas ,  qui  ne  sera  jamais  la  vôtre. 

Mais  détournons  un  instant  les  regards  de  ûd 
théâtre  sanglant  d'innocentes  horreurs ,  pour  sui- 
vre la  trame  abominable  des  auteurs  du  com- 
plot. 

Dès  le  lundi  matin ,  M.  Bailly  parut  à  la  barre  de 
rassemblée  nationale  :  ce  Messieurs  ,  dit  il ,  la  muni- 
cipalité, présente  devant  vous ,  est  profondément 
affligée  des  événeinens  arrivés  dans  la  journée» 
Des  crimes  ont  été  comoiis  le  matin  ;  et  le  soir  d'hier. 
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fa  justice  ddla  loi  a  ^të  exercée.  La  municipalité ^ 
^ans  1  administration  paternelle  qui  lui  a  été  cour 
iî^ô,n'avoit  jusqu'ici  prouvé  que  sa  modération: 
on  n'aceusera  point  sa  sévérité  ;  nous  oson<^  vous  as* 
snrer  qu'elle  étoit  indispensablement  nécessaire. 
L'ordre  public  étoit  entièrement  détruit  ;  la  patrie 
ëtoit  en  danger  ;  ses  ennemis  avoient  formé  de» 
ligues  et  des  conjurations.  Nous  avons  publié  !« 
loi  contre  les  «éditions.  Nous  avons  marché  au 
champ  de  la  fédération  avec  l'enseigne  de  cette  loi  ; 
mais  les  séditieux  ont  provoqué  la  force;  ils  ont 
fait  feu  sur  les  magistrats  et  sur  la  garde  nationale  , 
et  leur  crime  est  retombé  sur  leurs  têtes  coupa* 
tles  55,  ^ 

L'ordre  public  étoit  entièrement  détruit.,.,  et 
c'étoit  des  citoyens  paisibles,  des  femmes,  des^n- 
fans  qui 'avoient  détruit  Tordre  public  !  — Ses 
ennemis  avoient  formé  des  ligues  et  des  conjura-- 
lion.,.,  en  demandant  que  Louis  XVI  soit  j'ugéw 
• —  Nàus  avons  publié  la  loi  contre  les  séditions, . ,, 
Quelle  sédition  que  celle  de  demander  un  décret 
selon  les  formes  constitutionelles ,  et  après  en  av^^ir 
donné  avis  i  la  municipalité  !  —  Les  séditieux  ont 
provoqué  la  force;  ils  ont  fait  feu  sur  les  magîs* 

trats  et  sur  la  garde  nationale.. M.  Bailly  ! 

Voilà  une  imposture  et  une  profonde  scélératesse. 
Lies  séditieux,  dites-vous,  ont  provoqué  la  force; 
mais  qu'entendez  vous  par  les  séditieux?  Si  vous 
entendez.  les  tranquilles  pétitionaires que  vou$  avez 
fait  égorger  /  vous  êtes  vous-mSme  un  infâme 
séditieux  ;  et  si  vous  dites  que  ce  sont  ces  mêmes 
pétitionnaires  qui  ont  provoqué  la  force ,  qui  ont 
lait  feu  sur  les  magistrats ,  sur  la  garde  nationale , 
recevez-en  un  démenti  sole^nn^l,  et  paroissez  à  U 
barre  de  la  nation  pour  y  défendre  votre  imposture. 
A  vous  entendre,  on  croiroit  que  les  citoyens 
rassemblés  au  champ-de-lVUrs  étoient  armés  ;  ils 
ëtoient  tous  sans  canne.  Et  si  Ton  a  provoqué  la 
garde  nationale ,  si  Ton  a  Uché  un  coup  de  pistolet 
•ur  Its  magistrats  ;  c  est  loin  de  lautel  de  la  patrie. 
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c*est  i  rentrée  du  champ  de  Mars.  Si  la  force  a  été 
provequée  par  des  brigands  y  c'^at  contre  les  bri«* 
gands  qu'il  faUoit  la  déployer.  Mais  non  >  on  les 
connoissoit ,  les  brigands  ,  on  les  a  fait  respecter  , 
et  Ton  a  dirigé  la  fureur  aveugle  de  la  garde  na« 
tiocale  ôsntre  les  auteurs  et  souscripteurs  d'une 
pétition  qui  alloit  avoir  son  effet  s  ^t  qui  est  un 
crime  que  les  comités  de  Tasseinblée  nationale  s» 
trouyent  dans  Fimpossibilité  de  pardonner.  . 

Suivons  M.  Bailly  ;  voici  l'extrait  des  délibéra- 
tions du'corps  municipel ,  dont  il  se  fit  ordonner  la 
lecture  par  le  président  de  rassemblée  nationale  ; 
cet  ixtreit  porte  :  i^  sur  le  rassemblementdes^cV2£« 
iieux  et  d&&  étrangers  ;  2^.  sur  une  proclamation  faite 
en  conséquence  dès  le  dimanche  matin,  par  laquelle 
la  municipalité  déclare  que  tous  attroapemcns  ^ 
avec  ou  sans  armes  ,  sur  les  places  publiques ,  rues 
et  carrefours ,  sont  contraires  à  la  loi.  Mais,  encore 
un  coup,  l'assemblée  du  champ -de- Mars  ji'étoit 
point  une  assemblée  de  séditieux,  d'étrangers,  o'é- 
toit  principalement  l'assemblée  de  toutes  les  so- 
ciétés patriotiques  de  la  capitale.  Si  la  police  est 
informée  qu'il  y  ait  à  Paris  des  étrangers  sans  aveu, 
qu'on  n'en  fasse  point  un  prétexte  pour  ôter  au 
peuple  1  usage  de  ses  droits.  Qu'il  est  doux,  qu'il 
est  obéissant  ee  même  peuple,  qu'on  a  l'infamie 
d'appeler  séditieux  !  La  municipalité  prend  sur  elle 
de  proclamer  une  défense  de  se  grouper  dans  les 
rues,  carse Fours  et  places  publiques;  le  peuple 
sent  toute  l'injustice  de  cet  acte  OTbitraire ,  et  il 
obéit  ;  il  quitte  la  place  de  la  bastille  pour  sd  ren- 
dre au  champ  de  la  fédération ,  hors  des  prenrlères 
barrières  de  Paris\  répondez,  M.  Bailly?  Vous 
aviez  défendu  de  s'assembler  dans  l@s  places  publi* 
ques  ;  en  avitz-vous  le  droit?  Le  champ  de  la 
fédération  est-il  une  place  publique  dans  l'accep- 
tion reçue  de  ce  mot  ?  Et  d'ailleurs  votre  procla-» 
niation  pouvoit-elle  obliger  ceux  qui  ne  la  connois^ 
soient   pas  ?   Or ,  Tavez  -  vous  fait  connci(re  au 
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Ohtmp  d<»  Mars  ?  II  Mhit  dotfo  âerioef  r^tre  in^ 
ttentîoaP^Qaiyilfant  df)yiaecle$ailtentions  du  des- 
potisme ^  si  l'on  ne  veut  en  être. écrasé. 
'  La  muiiicipaUté  a  fait  des, dispositions  pourem*  - 
pécher  aucun  rassemblement  sur  la  plaoa  de  la  > 
bastille }  mois  pourquoi  dooc  n'att-elie  pas.  pris  les 
ménies. mesures,  pour  empêcher  celui  du  .champ. , 
de  Mars?  Ce.  netoit  point  assez  pour  k  coaKtjion 
des  contre -ré  volutionuitires  d'ismpécher  que.  lapé-  . 
titîonJPùt  signée  je  dinianche  17^  ii  £diic>itque  la. 
pécitioo  n*eùt  pas  lieu;.et  pour  qu elle  n eût  jpaa. 
lieu  ,   il  falk>it.en<ôter  lenvie  aux  pétitionnaires ^ 
en  faisant  des.  victimes!  N^est  il  pas  olair  comnHi . 
le  Jour  que  si  ia  i^unicipaUtii ,  ijtii  çr^'gnoit  du, 
aésordrë  au  champ  dç  rMjars  ,    n'eût  voulu   que. 
r^eiQpécher^  eue  se  seroit  dès  le  matin  emparée  de 
cette  plaine  ,   comme  elle.s'étoit  emparée  dala^ 
place  de  la  bastilie/P  Mais  non^  ly  patriiites  sa 
sfiroient  retirés,  ils  auiroientété  à  la  plaine  àm$  Sa- 
blons ou  par^tout  ailleurs  ^  et  la  pétition  auroiteu. 
son  effrt  ;  et  ce  n'étoit  que  la  peUtion  quon  vou- 
loit  empêcher  9-  sous  le. prétexte,  de  pj^éyenir  le. 
trouble  et  la  sédition.  -». 

Ici  M.  Bailly  retrace  l'éTénement  dû  matin  ^ 
c'est-àdirc^  l'affaire  des  deux  malheureux  qui  ont 
été  trouvés  sous  les  marchés  de  l'autel  de  la  pa- 
trie^ et  sur  ce  point  t9ut  le  monde  ^»t  parfaite- . 
m.ent  d'accord  :.ce  meurtre  est' atroce <.;  mais  ^. 
an) quoi  nous  différons  avec  la  coalition^  c'est  qu'il 
n'a-  pas  été  conucûs  par  les  oitojenS)  du  champ 
deA^cs«       ... 

..I49  maire  de  Paris  passe  4  |a  nomination  des 
troiSi  commissaires  de  k  municipalité ,,  à  1 -effet  de 
se  rendre  a«  Gr^s,-  Caillou  #  pour*  y  vérifier  les 
£iits  -du  meurtre.  ;  ce  sont  le|s  mâmes  qui  ont  été 
raçu^  Avee  tant  d'hilarité  sur  l'autel  de  la  patrie  ^ 
et  leurs  noma  doivepit^^trOuvar  plaoa  ici;  les  raoea 
futures  ;et  la  race!))]{;-4l€rùte  auront  bj^soin  de  les 
connottre^  :  ees  trois-  bffieîex» .  municipaux  -sont , 
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JacÊ/ttês ,  Aenaudj  Manti.  Qui  enmnt  qae  Mi  mê- 
mes homnes  qui  avoient  appkudi  au  peupla  at 
i  set  intaotion»,  qui  ayolant  offert  da  restar  an 
otage ,  d^  protéger  ks  pétiticAnaires  da  k  farce 
pabliqae;  qui  oroiroit  que  cas  méoias  magistrats 
eût  été  reporter  à  k  miinioipalit^  quils  uvoieru 
trouvé  Ia  ehmmp  de  la  fédération  t^ouverc  éHun, 
grAnd  nomkre  de  personnes  dé  Vun  et  Vautre  sexe , 
ifui  se  disposaient  à  rédiger  une  pétition  contre  le 
déeret  du  tSde  ce  mois  ;  çu'ils  leur  avoient  remon^ 
tré  que  leur  démarche  et  leur  réclamation  étoienc 
cc^ntraires  à  V obéissance  à  la  loi  ,  et  tendaient 
évédemmekià  troubler  Vorire public?  Sx  k  Franoe 
radevi^it  libre  il  faut  que  les  noms  de  Jacques , 
Kenuud^t  Hardi  soiaiit  affichés  dans  toutes  les 
villes ,  i  tautas  ks  ruçs ,  pour  être  A  jamais  voués 
è  Taxécration  publique. 

Ou  Bepeat^s  dire  cepandaut  que  h  muatai'^ 
pa1ité%D  soit  moins  aoupabia,  qu'elle  ait  été  in- 
chiite  en  erreur  par  le  rapport  de  sas  oommitsaires , 
€»r  allô  se  mettoit  en  marche  &  leur  artivée.  Gaa 
iftêmes  aoflMuissaices  oot.difi  qu'un  homme  ai  oit 
essayé  de  tirer  un  coup  de  fusil  à  bout  portant  sur 
Modela  Fayette;  que  le  coup  avait  manqué;  qu'il 
àryoit  été  arrêté  et  conduit  au  comité^  d'oà  M.  de 
la  Fayette  l'avoitfaît  sortir  et  mettre  en  liberté. 
Ce  fait  tst  bien  singulier  ^  sur  tout  quand  on  la 
cetapare  A  aa  qui  renoit  de  se  passer  au  mémo 
lieu  f  auGros-daillon  :  une  heure  aoparavant ,  on 
.«toit  aussi  essayé  de  tirer  pu  coup  da  fusiL  sur 
M.  Desmettes  ,  aide-de-oamp ,  et  le  coup  aroit^ 
éga^ment  manqué.  Par  qu^llo  inconeevabla  fiila- 
lité  arrivetil  que  deux  armas  à  feu  ratant  dan» 
les  mains  de  séditieux ,  àa  hardis  seélérats  qat 
se  dévouent  à  fusiller  en  public  un  général  et  «on 
aide  d^^camp  ?  Le  oiel  veîlloit^il  sar  ces  dau^  tè* 
tes  ^  Ou  bien  ies  brigatids  ai^feâetit-ila  refu 'ordre* 
de  mànqfaer  leur  coup f  Oui,  ils  en  avoient Teçu* 
ordre;  oui^  oe  simukel'e-d'aMattinilt  du  généfal 
étoit  un  «foup  monté  pour  enflammer  k  garde 
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mitiônâlé.  Le  dontmàndaiit  géoërti  a-tnl  pu  &to- 

riser  le  crime  ?  Atil  pu  soiittrAîro  un  ««sanin  faii|x 
maÎAs  de  la  jnscîçe?  £KiToit*Ott  lui  obéir,  qiieiid  il 
commendoittttto  infraction  à  la  loi  ?  QDOimeot^.dn 
se  récrie  areo  Ctat  do  fureur  eontre  eeuit  qui  fê- 
tèrent des  pierri^s^et  IW  sauve  un  scélérat «q^i  > 
ttte  un  eeup  idaiiueU  à  bout  portAat  ?  >fttel  myf* 
tère  d'iniquité!  ou  phttèt  ce  n'est  ^us  un  mye- 
tère  ',  M  sont  des  iniquité*  e'est  un  toùifiot  en- 
deat.  (ja  coalition  a  payé  déi  gène  pettr  faire  feq# 
pour  jeter  dès' pièrvas  ,  pour  insulter  A  ia.etrde 
nationale;  ces  insultèrent  été  faites  Ws  du  qSe<np 
dô  Mars  ^  et  les  ehe&  de  la  coaspiration  ont  di- 
rigé les  armes  et  la  fureur  égarée*  du  e^at  oes- 
tre les  tranmiilles  pétitioùaii^s,  ^groupés  en  silem^e 
sur  1  autel  de  la  liberté.  *  ' 

«  £n  arrivant,  dit  M*  Bailly  »  par  la  chemin  mi 
^  ti-aterse  le  GrbsrCaiUou ,  le  corps  aunioipa^fi 
3>  remarqué  u^  très-grand  nombre  de  personnes 
»  ties  deux  sexes  oui  sortaient  préoipitamment  du 
^r  champ  de  la  féa^ation.  LcRrsque  l6  corps  mu- 
»  niqipai  j  est  entré ,  il  étoit  sept  neures  et  demie, 
»  ou  huit  heures  moins  nu  quart }  ainsi  plus  de  deux 
»  heures  s'étotent  écoulées  depuis  la  proclamation 
37  de  la  loi  luartiale.  L'intention  du  corps  munioi- 
»  pal^oitde  seporter.d*abord  vexe  l'autel  de  la 
»  patrie  qui  étoit  couvert  de  personnes  des  di?iix' 
»  sexes,  ensuite  à  l'école  ihiiitàire  ;  mais  à  peine 
»  le  oorps  municipal  étèit-ilenga^  dans  le  passage 
'  »  qui  conduit  au  «çfhamp  de  la  fédératieni  qu'un 
»  grand  neojbre  de  particiiliers  qui  s'étoient  pla- 
yf'oéû  au  haut  des  ^4cii,  et  qui  conséquemment 
'  3>  dominoient  les  gardes  nationales  y  se  sont  lUi  à 
»  crier  à  plusieurs  reprise^^  :  à  bas  le'  driapeau 
v>  rougê  l  à  bas  les  bayonnenes  »! 

Ainsi  plus  de  deux  hàures  s'étoienp  écoulées  de- 
puis la  proclamation  de.  la  loi  martiale. .  .*  dono 
vous  aviez  lé  droit  de  faire  tirer  sur  le  peuple  du 
champ  «te^Mars*  Yaos  aviez  proclamé  la  loi  mar- 
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tiale  k  la  Grère ,  et  ias  pétitionnaires  qut^àoiènt^i 

plu»  d'une  lieue  deyoieot  le  savoir.  — ^  L'intention 

dit  c&fps  municipal  était  de  se  porter  :d*mbord  vers 
'  Vtiutei*  de  4a  patrie. .  « .  et  paroe  -  que  dés  brigands 

ysulariés^  àe»  brigands  qae  vous  laviez  rencontrés 

^   '  atr  Gros  -  Caillou  ,  -  vous  'bot  suivis  j .  se  -sont  placés 

'a(l'liàut»du  glaeis^  voiîs  ioat;crîé  :^à  èms  h-ârM' 

-peawmttgê  !  à  bas  les  befpànrmHes  /  voua^àvex  efr- 

Aù%ÉBi  le-  massacre  4lss  péâtionhair^  muetis.sar 

•  Tautel  dei  la  patrie  ?  /  r  »        t  ..».;  . 

^    f!ramçai5 ,  qui  voulez  ^ixeii  éôlairési  sur  vps  iatjé- 
^réCSy  ne  perdiez  pas  de  vue  la  position;  iie  oet 'an- 
tel;  oelledtt  champ  de  Mars,  eella  du  Xiros  Cail- 
'9où..tin0:eB  les  insuites  à  la. gavde  nationale  ont 

*  été  faites  ap  Gros  -  Cailid«  ;  '  oe  aoot  les  mêmes 
hommes  qu'on  7  avoit  apis^vtés  qui  sient  Tmusles 

'  Téitérer  sur  les  g'aois  dit  ohaaip  de  Mars  ;  mai»  des 
glacis  à  l'autel  it  y  a  uaar  longue  distance  ;  mais  o'ë- 
'toit sur Vautel  quen  signcit.iapétitwn  ;  mais.raùtel 
'iètson;potirto.ur  n'étoztgârni  que  de  citoyens  honnê- 
tes; mais  il  ne  Enf  fait  aucune  proolamation  à  ces 
.eitojens^  et  c'est  principalemest  ceux-iA,  qui  ont 
'  été  massacrés  ;  on  a  épargné  les  scélérats  /on-a 
soustrait  A  la  fustice-un  assassiin  i/ai  m^oit  manqué 
son  coup  ,  et  l'on  a  sacrifié  les-pétitionnaires.      : 

On  V^ante  beaucoup  M.  le  eommandast  général 
d'avoir  employé  tous  ses  efforts  peur  fairèi  cesser 
'  le  feii  et  empêcher  la  troupe  de  tirer  ;  mais^  en^ 
'  jDore  un  coup ,  s'il  sost  mis  entre  le  feu  et  les  pier- 
res ,  ce  n'est  que  du  cètédu  Gros-Oillou,  duoÀté 
des  glacis  ou  etoient  les  brigands ,  et  nullement  du 
-  côté  de  l'autel  de  la  patrie;  là>  il.  n'y  avoit  niar- 
'  n^s ,  ni  pierres  :  it  n  a  fionc  pu  se  mtrttre  entre  le 
f^.  et  les  pierres  ;  il  étoit  donc  loin  de  pensera 
sauver  les  pétitionnair^ak    Enfin  et^n  deux  mot^i^ 
la  loi  martiale  n'est  instituée  que  pour  dissiper  les 
rassetubiemeos  quand  on  les  croit  dangereux  :  cha- 

Îue  rassemblement ,  chaque  groupe  doit  être  averti 
0  se  disperser;  un  groupe  de  3o  mille  .personne^ 
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"M  été  fusillé  sans  qû'oa  lui  ait  donné  le  moladrb 
ayis;  la  garde  a  poursuivi  avec  acharnement  ceux 
mém^  qui  fnyoient  :  que  Ton  fugé  de  la  profooda 

•  toélëratesse  ae  cé\jx  qui  sont  parvemii  à  taire  exé- 
"CUter  un  (ièl  massacre  au  nom  de  la  lolî  et  par  les 
■maios  des  enfan»  de  la  liberté.  '  *-  -  " 

*  Quileùr  a  donopu donner  le  funeste  exeniplo  d'une 
oondaiA  si;  barivai^  P-Sont-ce  les  troupes  de  ligne? 
Ah  !  nous  tous  le  rappellerons 'ioi'/Parisiens ,  c*est 
k  des  soldats  rncolré' esclaves,  encore' aux  ordres 
et  sous  la  main  d«is' despotes  que  vous  devez  votra 
t^génëration.  <£i  dans  Us  premiers  trbùt>les  de  là 
révolution  ils  édsient  brûîé.  un^aniorce  contre  le 
peuple  qui  souvent 'les  attaquoit,  auriet^ous  fa- 
-mais  pu  dire  ma  patrie?  Traitera- t*én  d^ 'lâcheté 
•leurvpatieiioeIiéK)iqne  au  milieu  des  séditions  pe- 
Iptilaires  ?  Eteit'^îl  composé  de  lâioiitfs,  ce  brava 
régiment  de  Royal  Piémont,  en  gaiiiièon  àNevers, 
^quipréférant  étro  viotin(ie  de  son^'ob^ssanfceà  la 
•ici)  àrenfreindve  pour  sa  défense,  réita'inirrfiobile 
tous  une  grêle  de' pierres  ^que  luM^nçôit  une  mul- 
titude égarée  ?  Il*  éct)itoe|>eddaiit?'dé]^o;^é'  ce  dra- 
peau du  carnage  V^^i^  4a  loi  'n'kvcit  "^s  parlé. 
Combieii  la-^^nçKiite  que  vous  venez-  détenir  fait 
ressortir  '14  -beauté  de  celle^-des' '«Cavaliers  de  Pié- 
^monty  vous^-qùi  deviez  les  sU^pas^er  éti'mpdéra- 
tioo  et  en>génétiC3ité!  Mtis  héi^^  !  nous  ne  le  sa- 
YOQsque  trop,  il'y>îadanl  le  séiû  dv^' la  gtrdo  na- 
tionale dés  •'brigttiida^f>ayés  j>aur'la  déshonoreh 

M.  fiailly  dit  qu^oft^  évalue  le  nombre  des  marts 
àonaeou  doUKei,  t^lui  des  blessés  à  dix  ou  douze: 
c'est  aiii^i  qua  «^o^ours  fait-le  despôtiliâe  ;  tou-^ 
jours  il  a  pTisiSoin^^e  eàehei'  le  udnilMf  de  séa 
l^ctimes.  Noi^^Oro^cftHr,  avec  tous  êtrStx  qdi  étoient 
sur  la  champ  '  duimaedaere»  qu6|  le  iioinbk*e  des 
morts  e^t  à  peu  prèsode  ^inquailCe  ;-  et  qui  sait  ce 
'  qne  la  cavalerie  en  àf  sabré  dans  la  campagne  ? 

L  assemiiJéG  a  appduvé  la  4onâutte  de  Ta  mani« 
oipatité  et  deri  la  garde  nationale.   De|4tik  tors ,  on 
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arrête  dans  !#•  Tii6$  touf  ^enx  <p^i  olenl  |>âr!«r 
de  cet  évéoexiirj^t  :  oq  iaformo  cetilre  ce\\x  qui 
y  ont  eu  part  ;.  et  si  les  choses  restent  daas  Mt 
état  y  l'oo'  peut  dire  que  la  contre  -  réf  olutipa  eat 
faite  f  et  que  c'est  la  garde  miJiiMïale.ihe  Paids  qui 
la  faite  sans  s'en  douter.  Mais  «o  désespiërons  d^ 
Tien,  Qiojijçe.  pêne  n'est  pas  é&oore  assiu^^'  nous 
^voa#  deux  qioyens  de  nau$  .aainrer  ;  la^jpétitioa 
qui  nous  reste ,  et  le  pâtriotiamé  des.  gardas  nk- 
.tionajes  ,.  qu'on  n'égarera  pas  jui^quau  bout)  Oui, 
la  pétit^a,  r^ste  ;  elie  est  actompagoéa  de  lix  miiio 
aignatur.es  ;  de  généreux  patjîace^.  ont  exposé  leur 
vie  pour  la  sauv^  du  désordre^ ,^ejl0  repose  Au- 
jourd'kuj  daas  une  arche  sainte  >  placée  dans  un 
:t<»aip{e  inaccessible  à  toutes  les  bcionûettas  ;  ello 
en  sortira  qu^qV^  î^^'  f  ^H^  ^A  sortira  rayonnante. 
Peut-être  la.^rde  nationale  à  leur  tét# ,  lés  pa- 
triptea  iront  la  chercher  «n  triomphe  ;  oe  séM 
pour  eux  rori44ina)e»  de  la  liberté.  L'asseoiblto 
oationale ,  auvertement  coalisée  aujourd'hui  aVéc 
la  cour  I  aura  beau  dire  que  cistte  pétition  e»t  i«- 
cendiaire,  qu'aile  e^t  c^ntriflicâ  à;  son  décret:  uM 
législature  suivante ,  si  nous  avo^s  le  bonheur  d'i»kft 
ayoir  uii^;âi  leoomplot  ne  va  pat  jusqu'à  vouloir 
Sittjter  l^.iottg  parlement  d'Angleterre  ;.!uno.légisIs- 
ture  suivante  dira  ;  Le  Jécr^t)  étoU,  contraire  Â 
l'opinion^ publique  y. et  Topini^iii  publie  sera  ccii^- 
suîtée  par  les*  nouveaux  iégidatefui^s.  ..> 

La  pétition  de  17  juillet  étoititnoeàdidire..  • .  ^. 
Quoi  !,.Mno  pétition  !  Le  rhofioinoenâiaîre  p!acé  à 
côté  du  ju<^  «pétition  !  Cela.,  se  peutsU?  Ou  l'as- 
se^ibléf^  nationale  est. un  corps  despi^tique,  ou 
une  pé^tiouj  telle  qu'elle  soiti:liA  peut  être  incen- 
diaire. Depjaif.  que  le  d/éoret  duimorc^'ar^/i^^st 
rendu»  çouibjfen  de  pétitioar  n'ont  pas  été  adres- 
.  sées  à  l'assemblée ,  pour  en  obtepir  la  supivession  ? 
S'est -on  jamais  avisé  de  dire  que  ces  pétitions 
létoient  s4àitiei£ses  \  que  les  p^itiennaSires  ét'oient 
desy^gc^i^^p  On  insinue  aujourd'hui  que  les  re« 
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.  C  75  ) 
présentes  vloM  pO  lo  droit  c!e  pétitionner  contra 
Oes  dëoretA  rendus. 'Mai3  à  quoi  leur  servîroit  donc 
le.  droit  de   pétition  ?  quelle  seroit  leur  liberté? 
Légisktemr^  !  dites ,  si  vous  osez ,  que  vous  n'^aur^  z 
pas  d'ëgard  à  ees  sortes  de  pétitions ,  nul  ne  peut 
empêcher   votre  opinion  despotique  ;  mais  vous  ' 
n'ave;&  pas  déclaré  ,  vous  «*avez  pas  eu  le  droit  dd 
déclarer  que  vous  <léfehcliez  Ans  pc^titions  méine   , 
contraires  4  vos  décrets^:  uae    pétition  ne  '  pept 
être  regardée  comttie  une  infraction  ;  par  cdia  seul 
qa*ûn  demande ,  on  est  soumis  ;  et  dès  qu*on  est 
aoumis ,  on-  n'est  ni  séditieux  ni  ipioendiaire. 
.   Telle  chose  que  fasse  l'assemblée  nationale ,  elle 
ne  peut  donc  pas  ôter   au   peuple  rexercioe  An 
droit  de  pétition  sur  tous  les  objets  qui  l'intéressent  ; 
elle  l'a  bien  sH6pendu  par  un  acte  arbitraire  ;  elle 
a  bien  porté  une  atteinte  cruelle  aux  droits  sacréa 
de  rfaomme  e|t  de  la  souveraineté  nationale  ;  mais 
cette  atteinte  ne  sera  que  passagère  ;  tes  peuples 
les^  plus  esclaves  n'en  sont  pas  moins  légitimes  pro- 
priétaires de  leurs  droits  ;  il  ne  leur  manque  que 
la  possession  :  nous  reprendrons  la  n6tre  ;  la  ieù 
sacré  de  la   liberté  a   pour  jamais  embrasé  nos 
âmes.;  c'est  un  besoin  pour  nous  d'être  libres,  et 
nous  le  redeviendrons.  La  coalition  va  marcher  à 
grands  pas  ;  elle  a  déjà  attaqué  la  liberté  de  la 

Eresse , .  la  révision  des  décrets  va  arriver ,"  la 
ombeiéclatera;  la  garde  nationale  verra, avec  hot- 
reur  l'abtméoù  on  Veut  la  plonger,  et  elle  se  dé- 
clarera en  faveur  du  pa^iotisme. 

La  coabtion  n'ayant  pu  faire  accréditer  le  sys- 
tème que  toute  pétition  eontratîfe  aux  décrets  est 
unie  ituractipn  k  la  loi ,  tâehe ,  sous  des  noms  sup- 
posés ,  de  ^  propager  une  autre  erreur.  La  loi , 
dilhcm  r  défend  les  péûUons  collecn\^es.  Cela  vfzrr 
PAS  VAAi.  La  loi. ordonne  que  les^étitipas  seront 
f  ignées  iadividu^Itemeilt  ;  mais  elle  n'ordonne  pas^ 
ne  «peut  pas  ordeimef  qu'elles  soient  faites  de 
Atéme  :  ji^itremeoti^ee  seroit  anéantir  en  enticnrid. 
droit  dd  pétition. 


Digitized 


by  Google 


(76) 
.  CitoyciDs  !  c'est  ainsi  que  Toii  cherche  à  y^ôu9 
égarer  :  on  vous  peiot  comme  des  factieux  ;  on  - 
wme  contre  vous  Ja  garde  nadoBale  ;  on  chercha 
à  en  faire  un.  corps  séparé ,  un,  èorps  oppresseur;, 
mais  ne  nous  laissons  point  aller  à  ces  insinuations 
perfides  et  abominables  :  rallions-nous  tous  autour 
^e  la  déclaration  des  droits ,  base  immortelle  de 
l'égalité  politique  et  civile' !  Vous*,  gardes  natio- 
iiau](,  abjurez  toute  distinction  entre  vous  et  vos* 
frères  ;  le  droit  de  défendre  la  patrie  et  la  loi  ^est 
le  droit  de  tous.  Quiltez-donc  ces  yains  omemens,^ 
c  is  boutons ,  ces  pareniens ,  ces  unifdrmea ,  qui 
feroieht  de  vous  une  troupe  de  soldats,  une  armée 
de  licteurs ,  et  qui  entre tiendroient  parmi  les  défen- 
seurs de  la  patrie  un'espnt  de  corps ,  une  opinion 
particulière ,  qui  ne  seroit  ni  l'esprit  ni  Fopiiiioii 
de  la  majorité  des  oitoyeas.  Héros yiè  la  viiie  de 
Paris  !  on  ne  doute  pas.de  votre  courage;  vous  en 
avez  donné  une  preuve  éclatante  en  prenant  la- 
bâ3tille  ;  mais  étiez- vous  en  habit  bleu ,  en  vôste 
blanche ,  lorsque  vous  l'avez  prise  ?  Ecoutez  la  voix 
de^os  concitoyens  qui  vous  crient  :  «  De  Vumùn  , 
»  nos  frères ,  de  l'union ,  de  la  fraternité  !  avec 
3>  de  lunion ,  vous  serez  libres  et  hors  de  toute 
»  atteinte  »! 

Jableau  de  Paris ,  au  mois  de  juillet  1791 , 

Me   exaràen  de   la  loi  contre  les  attroupemens^ 

En  juillet  lySg^Louis  XVI  tenta  le  blocus  de  Pat is, 
et  le  peuple  le  contraignit  à  venir  en  faire  amendcr 
honorable  i  la  maison  commune.  En  juillet  1791  f 
Louis  XVI  veut  bloquer  la  France,  et  l'assemblée 
natiooale  députe  vers  lui  pour  l'absoudre  et  lo 
réintégrer. 

Au  mois  de  juillet  178g,  l'assemblée  nationale^ 
à  Versailles  y  étoitinvesti^  de  ^baïonnettes ,  comme 
elle  Test  à  Paris  au  mois  de  juillet  1791  ;  toStksk 
'      '      avco 
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avea,;Cett?  diffôrence  qu'en  178g  c'ëtoit  le  roi  qui 
Tiissiëgèoit.  tinsi  y  et  que  ce  fut  le  peuple,  qui  la 
délivra.;  au  lieu  qu'en  1791  ,  c'est  elle-même  qui 
»e  m^  en  ëtat  do  cfëfense  vis-à-vis  du  peuple,  aBr^ 
(de  pouvoin,  tout  à  son  aise  lui  rendre  les  fors  donc 
il  la  déchurgée.  ^ 

;    Au  -mois  de  juillet  1789  ^  Fassemblëe  nationale^ 

.  puissamment  secondée  par  le  peuple ,  lutra  contri^ 
la  cour .  avec /succès.  En  juillet  1791  y  olle  lutt^ 
contre  le  peuple ,  fn  se  mettant  à  l'abri  sous  U 
couronne  d*un  monarque  postiche. 
.  £n  ^juillet  17899.it.ny  avoit  pas  enoora  d'amti 
.de  la  listé  qivile ,  parce  qu'elle  n'étoît  pas  encore 
décrétée.  Au  mois  de  juillet  1791 ,  les  amis  de  la 

'    Jiste  civile  stauveut  Louis  XVI ,  pour  se  partager , 
BOUS  son  nom  ,  la  couronne  et  la  liste  civile. 
-;  Au  mois:   de  juillet  1789,  les  représentans  du 
peuple  français  travailloienç  sans  relâche  à  établir  , 
aur.  des  bases  constitutionnelles  la.  souveraineté- 
.de  U  i^ation,  souveraine  déjà  par  le  fait  ,  et  ne^ 
Toyoient  d^ns  la  royauté  qu'ua  pouvoir  émané 
essentiellensentdu  peuple.  En  juillet  1791  ,  l'assem.- 
blée  nationale  restaure  à  neuf  le  trône  qui  tomV 
boit  did  vétusté ,  et  voudroit  amener  pieds  et  mains 
Lés  la  nation  aux  genoux  d'un  roi  conspué  par 
elle. 

Au  mois  de  juillet  1790  ,  le  champ  de  Mars 
reçut  le  nom  de  champ  de  la  Fédération.  Au  mois 
ide  juillet  1791  ,  le  champ  de  la  Fédération  reprit 
son  ancien  nom  de  champ  de  Mars  :  dans  cette 
même  place  où  des  gardes  nationales  ,  eu  juillet 
1791^  firent  feu  sur  leurs  concitoyens  réunis  pour^ 
une  pétition  individuelle  ,  d<^s  troupes  de  ligne  , 
en  juillet  1789  ,  refusèrent  de  tirer  sur  les  ci* 
toyens.  ♦  .  ^  , 

En  }ui^et   1789  ,   c'étoit  l'assemblée  nationale 

quifournissoit  les  matières  aux  journaux ,  et  qui 

en  dirigeoit  les  principes.  Au  mois  de  juillet  1791 , 

ce^ont  les  journalistes  qui.fout  le  thâine  à  l'assem* 

N^  106.  D  . 


Digitized  by 


Google 


bl3e  rfafîohale.  Un  d^^puté,  pour  se  Ahtingùér  an 
IniôiJà^  une  fûts  avunt  ta  dôtufé  dà  la  ses^ièn  '/  ^^ 
jj^:  être  bi^n  de  Tesprît  d^s  Rëtolutiotis  d«  Pftiis, 
fet  en  débite  la  substa^^ce  à  îa  tributue  ;[  |>otit^udi 
ÎVt.  Vàdier,  qui  avoit  cru  devoir  «n  àgiraiâsi^la 
sé/incc  du  matin  ,  veudreiji  i5  juil'ct ,  s'est  il  vlt^ 
ré'fracté  le  tèndemain  ?  te  fôuraa! ,  dont  il  n'a  été  ^ 
tjjrfe .  Té/cho  ,  ne  lui  en  avoit  pas  donti<(  tVxomplé^  - 
raaii  peot-être  nëtoit-ce  qu'on*  iieàa«'si'mtk!ét'?  l! 
fut  convenu  apparemment  qiio  M.  Yadiet  nb  »*ifî- 
leveroît  vendredi  avec  tant  d  -  véhémence  contfè 
la  personne  de  Louis  ,  que  pour  fendre  pltts-'îéel^- 
tant  et  plus  exemplaire  ie  sacrifice  de  sop:  obéi^^ 
sance  au  décret  du  sambdi ,  lequel  n'iùflrge  au  roi 
ti^autre  cliàtiment  quune  inaction  de  deux  ou  trois  ' 
moiâ.  '  '  *     . 

Ce  seroit  un  livre  piquant  qu»  celui  qui  é^ttoit 
pour  titré  t   Tactiaue  de  PûssemUée  mattonale. 

Au  mois  de  juiBec'  1789 ,  Louis  XVI  n*élroit  roi 
qil'eh  peinture.  Le  nom  et  \é%  titres  de  ce  mo- 
narque en  détrempe  oouvroient  tontes  le^  hiaisons, 
tous  tes  murs  de  Paris;  id  peuple  français  étoit  ' 
alors  véritablement  soiaverain.  Ea  pii  lot  1791  ; 
tout  06  qui  peut  rappeler  la  royauté  est  éHtoé  ât 
dessus  «los  murai  les  ;  le  peiipto  a  pas?é  l'^ocge 
sur  le  nom  et  les  titres  dé  Loui^  XYI  ;  pourquoi 
t assemblée  nationale  s^^stinet-elie  à  oonserterca 
hom  en  tété  de  tous.sies  décrets?  Youâroitcmy 
par /la  puissance  des  baïonnettes  ^  nous  fiiire  re- 
oonnoitre  la  dictature  permanamto  d()  nos  TPpré^ 
3entans ,  masquée  sous  Teffigio  de  Louis  X Vl  , 
prisonnier  dans  son  palais  comme  criminal ,  et 
pourtant  cité  comme  roi  au  commencement  d« 
tous  les  décrets  ?  » 

En  juiliet  1789 ,  tous  les  habitans  de  Paris  létoient 
soldats ,  et  n  avoient  point  il'uniforme.  On  punis- 
aoit  les  traîtres  y  on  s'assuroit  des  geifs  suspects , 
et  un  fils  ne  se  voyoit  pas  dans  la  ma  henr«us«  né- 
cessité de  fudHer  ^on  pièra ,  plto<  dans  un  gronpt 
de  pétitioUtiairts. 
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Au  mois  da  joillet  1791  ,   le  citadin  paisible , 

f  orti  f}e  »  nuiisofi  à  oiaq  heures ,  n'eat  p«8  »ûr 

d'y  f entrer  à  huit  ;  et  l'épouse^  se  pjroinenaat  ares 

sa  fannlie:,  en  I  absenoe  de  son  mari  ^'elie  croft 

•u  cotps   de  ffocàé  yTtqoit  là.  mort  op  eekii  ^ 

fiuroit  daané  la  tm  pow  eile. 

'    An  imiits  4^e  |iirlleit  'i'^Sg^  le  jardin  du  palais 

d'Orlëans  étoit  rempli  de  citoyw^  disant ,  en  tonte 

sécciifité ,  th^tfor^cin  ^imsiir  le  décret  delà  velUo 

pu  1  ëtenement  du  matin  ;  >  la  liberté  uatiQpale  M' 

quit  Ku  s^indec^  mssemHemeas^ 

En  jfuitiec  1791^  des.  oitpyèns  habîU^s  de  bkiif 
et  la  baïonnette»  au  bçut  du  fusil  ^  ^aittsnt  leurs 
ateliers  9  leurs  m^ar^'i^^^  9  leurs  fanniles^  pour  va- 
liir  séparer  brptaleineut  leurs  çompatiiot^s  met* 
tant  en  commun  leurs  lunuièies  et  leurs  obs^vat 
tions. 

En  juillet  1789 >  les  aristocrates  se  cachoîenton 

prenpient  la  luite  ,   voyant  rassemblée  iiationala 

.   ^o  parfaite  coneo^^dance  avec  Topiaion  publique  , 

^t  remarquant  rattitnde  fiète  et  noble  des  dépu- 

^  %è»  y  et  ia  côpfianee  du  peup^f  Qtiv^rs  ses  légtsla* 

t^urs  itt  ses  msjjistrats. 

Au  mois  de  juillet  i-zg"! ,  les  aristecjrates ,  ^mal- 
^réjle  witeux  vovage  d^  Montmédy,  et  la  prison 
royale  de  kur  cher,  hvont  la  tête  et  reprennent 
courage ,  à  la  vue  des  comités  machiaVélistes  de 
rassemblée  nationale ,  au  bruit  de  la  chute  des  clubs, 
seul  frein  des  députés  ^  à  la  suspension  des  assem* 
hlées  primaires,  seul  espoir  des  patriotes  aux  abois/ 1 
fl^ux  évo  utipns  meurtrières  des  gardes  nationaux , 
marchant  aveuglément  contre  leurs  frères  sans  uni- 
forme ;  les  aristocrates  sourient  à  cette  loi  mar- 
tiale provoquée  san$.  motif ,  proclamée  précipiti^m- 
ment,  et  mi^e  à  exécution  sans  hu«canité  ;  î  cette 
liste  de  proscription  remise  aux  accusateurs  publics 
pour  se  défaira  des  patriotes  (  1  )  les  ]^s  %td*nM  ; 


(  I  )  Plusieurs  journalistes  p^rriôt^s  ont  eu  la  lâcheté 
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àcetarresutians  illëgales  confiées  &ttx  patrouiUes; 
k  cette  inquisitioa  niunicipale^ui  rappelle  aux  ha* 
bitans  de  Paris  le*  légae  de  Louis  XI ,  en  leur  per•^ 

'  mettant  i 'peine  de  se\donner  U  main  et  de  gémic 
toutba.<;.  Les  aristocrates,  en  un  mot,  espèrent  quo 
le  iB9i&/derjiii[lèt  1791  .fes  vengera  pleinement  du 
mois  de  juillet  178g.     .      . 

Graoes  à  la  surveillance  de  Pëthion  ,  leur  Jouis- 
sance ne  Sera  pas  cen^plète.  Citoyens  !  rassurez- 
vous  !  depuis  long  temps  ,  on  vou^  mècace  d*un9 
loi  codtre  la  liberté  de.  la  presse  ;  on  vous  meoace 
d'éteindre   les  fanaux  que  nous  teuoDs  constam- 

^  ment  allumés  au  milieu  de  vous  depuis  le  corn- 

^  mencement  de  la  révolution.  L'abbé  Syeycs  et 
Chapeliîer  ,  la-  Fayette  et  BaMy  ,  Dandré  et  Des- 
meuniers  ,  Goupil  de  Prefeln  et  Kegnaud  de  Saint' 
Jeand'Angély  méditent  un  grand  attentat  contre 
la  franchise  de  J'imprimerie  ;  c'est  Regnaud  qui 
s'est  chargé  cette  fois  delà  nouvelle  attaque:  il 
attendoit  le  moment  favorable  do  commettre  cette 
iniquité.  Quelle  horreur ,  si  l'affaire  de  dimanche 
n'avoit  été  provoquée  que  clans  cette  iaten-' 
tion  ! 

C'est  pendant  que  plusieurs  sociétés  patriotît^ues 
et  fraternelles ,  rassemblées  au  champ  de  la  Fédé- 
ration pour  rédiger  et  signer  une  pétition  ,  es- 
suyoientie  feu  de  la  mousquéterie  nationale  ,  que 
Kegnaud  pose  froidement  à^l'assemblée  les  bases 

■  d  une  loi  contre  les  atcrouppemens  ou  ë/neutes  ; 
etf  par  cette  dénomination  prise  toujours  en  mau- 
vaise part ,  calomnie  d'avance  tou*  les  rassemble* 
mens  de  citoy<«is  jaloux  de'  s'éclairer  l'un  par  l'au- 
tre ;  il  transforme  en  factieux  tt  en  perturbateurs 
de  la  paix  publique    les  commettans  qui  ne  sont 


de  fuir  ,  et  (f  antres  la  b.isssssc  de  jeter  Va  pie/re    après 
/    c»x.  ,Vo}^ez  la  Chronique  de  Parî? ,  n*".  ao}  r  page  8aa. 


Digitized 


by  Google 


(  80  ,.   / 

pas  toujours  au  même  avis  que  leurs  chargés  d  af-' 
iaires. 

Ce  fut  le  jour  suivant ,  lundi,'  que ,  ma'gré  c© 
quis'étoir  passé  la  veiUd,  et  sans  prendre  en  con- 
sidération combien  il  est  dangereux  d'armer  d'une 
loi  vague  et  sévère  des  gen^  qui  oat  déjà  la  força 
publique  en  main ,  et  dont  la  plupf^rt  bruîoient 
d'envie  de  faire.  Fessai  ;  ce  fut  lundi  que  le  susdit 
Ç-gdaud  fit,  au  nom  du  comité  de  jurisprudence 
©riiuineHe ,  le  rapport  du  projet  du  décret  contra 
ce  qu'ils  appellent  à  l'assemblée  nationale,  a:- 
irofjppernens. 

Cette  loi  ne  pouvoît  être  un  modèle  de  sagesse, 
vu  les  circonstances  pour  lesquelles  elle  fut  ima- 
ginée, et  l'esprit  dans  lequel  on  la  rédigea.  Des  j 
législateurs  qui  décrètent  à  fur-à- mesure ,  selon  les 
besoins  du  moment,  ou  leurs  intérêt^ particuliers, 
laissent  bien  des  taches  dans  le\ir  code.  Les  évé- 
nemens  du  jonr  ne  devroient  pas  influencer  le 
législateur;  il  doit  au  contraire  aller  au-devant 
d'eux;  et  se  tenir  constamment  %u-dessus.  Une 
loi  à  porter  est  confme  une  maison  à  bâtir  ;  l'ar- 
chitecte n'attend  pas  que  la  foudre  tombe  pour 
poser  un  paratonnerre.  O  vous  qui  siégez  au  ma^ 
nége,  gardez- vous  de  prendre  le  titre  de  législa- 
teurs, vous  n'éte$  que  des  légistes  ! 

On  se  rappelle  la  loi  sur  lo  droit  4!^  pétition, 
autre  décret  de  circonstance  qui  causa  tan^  de 
luurmures;  on  s'y  soumit  -pourtant  :  c'étoit  ua 
piège.  No»  députés  àvoient  prévu  que  l'exécution 
en  seroit  difficile  et  embarrassante  ;  mais  voyant 
que^  cela  ne  rebutoit'  pas  un  peuple  capable  de 
tous  les  saciifices  pour  le  maintien  de  sa  liberté , 
nos  légistes  se  dirent,  dans  le  forurri  de  l(?urs  co- 
inités  :  Laissons  lé  faire  ;  cet  insecte  remuant  vien- 
dra de  lui-même  brûler  ses  siles  à  ^os  bougies  ; 
en  lui  interdisant  les  pétitions  collectives ,  nou^  ne 
pouvons  lui  enlever  le  droit  d'en  faire  d'indivi- 
duelles. Dans  les  sujets  graves ,  dans  les  temps 
orag^eux^  l'impulsion  sera  générale;  ils  youdicnt 
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t®us  sî^er  !a  même  adresse.  Pour  y  proo^der,  il* 
formeront  un  granS  concours  de  mon  ie  ;  nous  ap-* 

Sellerons  cela  attroupe  mens  ou  ëmciîtes  ,  aveo 
'autant  plus  dt>  rai>.oa  qu'il  ne  menqurra  pas  d^ 
$e  trouver  parmi  eux  <j[^s  brigands.  A  la  première 
«ffervercence ,  la  loi  niartiaJt)  !  le  chef-  d'oeuvrer 
peut-^tre  de  Mirabeau  ;  et  tout  de  suite ,  à  Tom- 
bre  du  drapeau  roi:ge ,  un  bon  décret ,  gui  ait  assers 
^é  latitude  pour  envelopper,  aveo  les  pétition* 
écrites  fît  les  motions  orales ,  ces  journaux  impor'- 
tuns  qui  ne  nous  laissent  ni  paix  ni  trêve  :  ce  sera 
un  grand  pas  de  fait  vers  Tabolition  de  la, liberté 
de  la  presse  .1  M.\Reguaud  ,  déjà  fameux  par  sa 
demande  d'une  loi  cMitre  les  écrits  séditieux,  n 
tout  le  front  nécessaire  pour  cette  autre  motion, 
'^qui  d  ailleurs  Cjst  parfaitement  à  l'oidre  du  jour. 
Avant  de  nous  constituer  en  sénat  permanent,  t% 

S'our  parer  aux  instances  qu'on  ne  manquera  pas 
e  réitérer  pour  reprandre  ies  assemblées  primai- 
/  res,  il  nous  faut  ua  bouclier  impénétrable  aux 
traits  du  patriotisme,  et  à  ce  goût  pour  la  Iiber;té 
qui  ne  s^  pî^sié  pas  aussi  vite  que  nous  lavion» 
cru  ;  profitoiis  de  l'espèce  de  faveur  momentanée 
^6  nous  a  valu  la  fausse  apparence  de  modéra- 
tion qui  caractérise  notre  eondui te  envers  le  roi, 
et  qui  nous  a  donné  l'air  de  travailler  pour  la  paix 
et  l'union ,  tout  en  ne  songeant  qu  a  nous.  Nous 
nous  ferons  écrire ,  comme  à  l'ordinaire ,  des  adres*.  , 
•es  de  félicitation  et  d'obéissance  par  les  directoirea 
de  départemens  ;  en  sorte  que  le  gros  de  la  hatioa 

S  renne  nos  décrets  comme  autant  d'oracles! 
f alheur  aux  incrédules  !  une  loi  contre  les  attrou- 
peràens  nous  en  fera  fustico.  N'ayant  plus  riea  4 
redouter  de  la  censure  des  journalistes ,  des  clu* 
bistes  et  des  motionnaires ,  qua  nous  mettrons 
san;  cesse  an  présence  des  baïpnnettet  ,  il  nous 
sera  facile  de  prolonger  notre  lègoe  k  la  yér>î- 
ti-:*nne,  au* si  long- temps  que  l'cxisteuce  de  l'ef- 
figie couronnée)  et  inviolable,  devant  laquelle  ni»us 
fléchirons  le  genou  pour  montrer  l'exemple. 
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■  Voici  le* premier  article  du  dë.orét  dotit  nbu» 
menons  de  dos^ner  rhiùorique  : 
.  (X.  Toutes  personnes  qui  auront  provoqué  au 
«  fii«ÂinTe,  au  pillage,  à  rincendie ,  et  couteillë 
»  /armeUement  la  désobéistanee  à  la  lot ,  «oit  pat 
»  d»%  placards ,  ëcrits  publiés  ou  colportés,  discours 
ap  tenus  dans  «les  lieux  o^i  assemblées,  publiques , 
»  .s«roQt  regardés  Gomtvie  séditieux  et  perturba- 
9>  teurs  de  ht  paix  publique  ;  et»  conséquence /un 
't'  o/fir^'er  de  police  les  fera  arrêter  sur  le  champ ^ 
^  et  les  remettra  aux  tribunauit  pour  être  jugés  >ju 
'  ï)*après  ce  dispbsitîf-,  qui  coofonJ  toutes  les 
etrcoffistauees ,  qui  mêle  tous  les  cas,  qui  voudra 
doréaa  vaut  ouvrir  la  bouche  daas  nos  promenades^ 
daus  nos  places  publiques  ?  Le  décret  n^explique 
pas  comment  Tofficier  pubUc  sera  informé  du  délie 
qui  raiitorisera  à  faire  arrêter  lu  délinquant.  Se 
troavi^fat ii  un  ofBcfîer  public  par-tout  où  trois  on 
quatro  perso^tnes  pourrcmt  se  ra^emblér  ?  oia 
bien  y  aura-t-il  des  houïmes  tout  oreilles  et  touC 
yeux  pour  bien  éoouter  et  déniéler  le  t^oupablo 
dans  la  foule ,  afin  de  h  dëaoàcer  aur  le  champ  ? 
I  Oh  !  corobieti  ies  haines  personnellef^  les, vengeances 
p«rtit>^jilièrès  vont  désormais  avoir  un  champ  vast\)  ! 
On  n*a  pas  .spécifié  non  plus  le  nombre  de  té- 
joioius  suffisant  pour  une  délation.  £t  qui  «mp^ 
'ehe»a  uno  ^fi2Miine  de  mouchards  de  se  coaliser 

E)ur  faire  jaaer  rhoi»m«  honnête  et  franc  qu'on 
tir  aura  désigné  pour  victinae  ? 
Au  réoit^par  exempte^d'aoe  motion  faito  à  Tasrem^ 
^  blée  nationale ,  dans  le  genre  de  celle  de  Du  val  d'£«-  . 
^rémesnil,  votant  ponrrendra  au  roi  tousses  pleias 
pouvoirs  I  ^nel  est  le  citoyen  qui ,  dans  sa  preniièna. 
indignation  ,  pourra  s'empêcher  àe  s'écrier  :  Mes 
amis,  purgeons  la  société d  un ^«îla va  assez  effronté 
pour  tenir  uh  pariai  langage.    Un  >bire ,  qu'on  ne 
troyoit  pas  91  pré*,  prendra  acto  de   oe  mouve- 
m'*nt  subit  de  patriotisme ,  et  tt^uora  le  p^itrioco. 
tshea  i'oâfiatec  de'  police. 
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Il  e^st  hdq  loi  qui  ejcjoint  do  pmter  fespect  i  IM, 
personne  tscriée  de  Louis  XYI.  S^is  au  dënoni^ 
brehaent  des  vices  bas,  des  habitudes  grossières , 
f?t  des  orinies  tie  lèse-nation  dont  ce  Capot  a  souillé 
Je  trône ,  un  jeune  ami  de  ta  liberté ,  pénétré  dos  . 
droits  de  fhoninie,  impatient  à  oé récit  y  dira  peut- 
être  àvrc  humeur  :  L'assemblée  necionale  a  bea«i 
faire;  s\  nos  députés  veulent  qu'on  obéisse  à  leur^ 
déc'-ets ,  qu'ils  les  fass  nt  de  façon  qu  on  n*ait  po«nt 
à  rougir  en  JeuF  obéissant.  Assurément' un  homœa 
xi'honn*  ur  ne  po?tHra  jamvi^  d«  respect  à  la  per- 
sonne de  liouîs  XVI  ;  cela  est  impossible. 

£h  bi^ol.ne  voilait- il  pas  que  notre  jeune  ami 
jde  la  liberté  se  trouve  dan^  le  cas<  de  la  loi  du 
ftéputé  Regaaùd^?'  L'iïnprttde&t  a  cooseillé  la  dé- 
';bbéis'/ance  auxjWécpets.       \   . 

Mais  ,-en  bonnt^  foi,  comithent  .rassemblée  na- 
.tionale•a-^elle  p)x  décréter  une:  loi  pareille»  avant 
'qae  îa  constitutipa lût ï achevée ^^t  dans  un  temps 
rie  révolution  ?  Comment  sei  fait-il  qu^'nu  raanége 
ils  pardeut  leurtemps  .à  rédiger  de»,  lois  tempo- 
raires sehib!able$  ?  £t  ne.  se  sont,-  i's  donc  pas 
«pperrus  que  /[^eilécret  l4iiM>it  le  procès  aux  vain^  \ 
queurs  de  la  bastille ,  aux  tyrannioidei  des  de 
-Lans^ay ,  djes  Fle4seUes  ,  dt^s  Foulon,  à  tous  ceux 
qui  noiAS  oct  amené  l'heucense  journée  du  6  oc- 
tobr^N  et  aus«i  à  ceux  qui  ont  couché  en  joue 
dLouis  XVI.aliant  en  poste  à  Montmédi  ? 

A  !a  clôture  dtç  Ia.«.:onstitntipn ,  si  itprès  l'avoir 
«ignée  ,  il  prenoit  fantaisie  à  c«t  méoie  Louis  XYI 
{  comnie  on  doit  s'y  ai  tendre  )  de  répéter  la  scène  ^ 
da  21  juin;  s'il  àlioit  rejoindre  :  (on  cher  et  féal 
,it)arcchal  des  logiç ,  BouiJlé ,  dajps  rinteotjon  dere» 
venir  en  France  pour  y  porter  le  fer  qt  la  flamme; 
«t  si  à  la  première  nouvelle  de  ce  pouveau  conir 
ptot ,  il  se  trc'UVoit ,  sur  la  place  du  Caron&el ,  ua 
prtriote  à  caractère  »  exhortant  ses  oonoitoyens  à 
e  suivre  pour  brùKr  1^  cervelle  au  roi ,  devenu  le 
eiief  des  contre^réyolutioongires  :  Pères  con^oritf 

d'hier  ! 
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aubier  rtfiefés^^rflsS^.  «^3^  Vt»  iltf  tifflt^f  «WÇ(*# 
seroit  coupable  devant  la  loi  de  VôAé  éblf^git^Re!^ 
gnaud  ?  Ah  !  plutôt ,  hommes  à  courte  vue  !  laisses^ 
«lier  la  TëmitScai  i  ée^târdfe-  pàrf  sk-  n^arche 
rapide  par  vos  petits  déorets  réglementaires^  La 
réirolution  qui  vous^fy^.^vr^  ^  est  due  toute  en- 
tière à  la  désobéis9ance  à  des  loîx  telles  que  cella 
qtfe  ftfuts  x^ous  4ntiql|e9^f^n  'cfi.^oçflepj.^  ç^ei^e^ 

aux  discours  ieriùsdans  ïes  lieux  puas^empl4t^pfi^iit 

iffi^i^g^t^  paix,  d^qe^^r^wrgiexifj  Ja,^r«tuf^ 
çlle.:.est..dud  éu^x.* 'i44iu^^^,.,qf^h •fM*4>rpvoqA4, l^ 
itmij^^âltm  FoiîJpq,ef..4%[§e*.paw)?^,  If^.i»i4«a 
ftfiuî|9fldie  td^*^<5f»,^iftt|cffI:e#tiMî|bl#si  mQi:|:^J|A 
xag«  da^^'éiira  14^4^  P«PV«  W  4aiM  Jie|.  jf  oj»t  %flnté 
B^4Ml^vSÎ«JW<^:i^rt!;Âmiff^  4ô^otroifk  Âr4res;^  éà 

^*8f  Paçtid^  >pi«lBiei5!dà  dy&Qii^^sim^ciK  atérotipéa 
mensv^tplr  tqùe'nansd'ilvoilsiTappeit^y.estrîuaoâ]]}* 
tfi^'dff^nQc»dvlmsns  des /plutfi  graves  l'bs'plustat* 
leatÉtdfroaati  7é^#fde«dadU)èrpé  i^atioâ^e  et  ini 

9màA  v«n^&M^evR06et;^piiexiro^  dea^ioh  ssnrib 
sihild^senorièuilaieilwppiBer  belle'  ooca^iob^pouv 
P!l«»<atreiiite  wmic^àgiimtid^ii^tmmmp^  si^Pëthioii 
«feàt  pas;  retinpoic^^Mni«aekl''assatiif:i  e^  sûjj  lildj'Mp 
4  «iaipno&ssioaidef  &i  pviiliqBMi  ^  ;  les^ieci  damans 
dément  contenu  dak»  tel  aiott ^miej/erpara^^  iia 
J9filfàn  TeUis;:qnl  MOdoinide  reotifier  éettei^lol 
^^aeidaa  Yiindaiea»n<^'^  n >  vi'i^vC  i     ■^.*-'\   -r  u  i  -.: 

çsisiçui  se  fourvovoit  si  honteusement /rîiesiieufi.'féf 
6e  ftfs]  ta'erfipéb  dfe' ?ot/s  t^pté$mét  qtie^li 
ftpoWSfti  -de'  l\i!rti6lë  qûî'  prohonce  une  pékieî 
iètm^e&iii'-qÀ  mVdk^ifàièiviélît  désobéissandèi 
•*cid8c\'ine  pàtolttrôp^  vague 'et  fRùp  DEsrhû<?v 
^^rêëfu^l^THïPSèiaptéssei».  Amis  lecteur*,  o<»^ 
N'.  io6.  E 
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t^ViittiMpMMfe,  et  faites  ton  M  aênae&t  gui 
M  Tant  bien  un  aukr^  : 

LA   ire  ST. 

^tM.  Omt,  fai  moQehe  dn  côehe,  qui  scjsft  1*4- 
propos  pour  hasarder  quelles  dispositî(m»'Sttr  )ee 
lijjrîti  licentieux!.. 

%TÏ.  II.  ce  Tout  Ikomme  ^î  ^  dâtis  tra  attreupe^ 
»  çetft  f  eura'fait  entendre  un  eri  dé  proveeetfod  mn 
ii  n^eÂrtre ,  sera  puni  .de  trois  ans  de  chiEilnoy  eto.  ». 

l«e  plus  grand  TÎce  de  eet  article  est  daes  le'  met 
l|ttreupement  9  auquel  il  ^ut  appliquer  ce  que  Âouir 
ttré^s  dit  préeëdemmetlt  à  Tessmen  du  plrémér 
àrtiole.  Leè  despotes  appeleient  nkiFoup^méfU  -eai 
qi|e  les  patriotes  nonrmefeit  éuurreoii&n.  F&à»té' 
simr  àrappraasiey,  il  finit  a^atlrofuper  ;  j  finit 
'<^àa  koniQe  fiuse  entendre  un.  cri  de  pmyvM^ 
tiott  au  ikieurtredu  torrah  imdelabhr^  on  légh* 
kteur  privflëgië  qui  abute  de  i|Ott  ascendant  nu 
de  son  poste  pour  attenter  aU  droits  ^e^dCoj^uë, 
dont  il  n*est  que  le  primus  ùtaer  fBtmtm.,  JBndosii 
une  fois»  ce  n'est  pasaMnt  Vadhétemeat.db  In 
oonstittttion  f  ee  neat  ms  daàs  nn  temps  dnca|^ 
qu'il  fiiut  porter  de  tettes  Ioûl  EUes|irétei^  trop 
aux  oontra^réYoltttiontfiaires  $  elles  inletttissei}t  Vem^ 
sor  d'un  peuple  vers  la.  libérsé. 

Art.  5.  tt  Tout  ori:oontBa  la  garde  natio^aln  ^ 
»  ou  la  force  publique  en  fonetièn ,  tendant  à  loi 

m  âûre  baisser  les  wm^y^fn^i^v^^cfmw^f:^^ 
»  de  sédition  )>. 

Ob!  ppw  le  eoup,  çen  est  tçop.  Çf  tïi|rtid«| 
heurte  k  U  foi^  rio^tipct  himu^,  }e  rf^sfwiV  k^ 
justice  rbumaoitd  et  fçrdre  ^tureLdes  ed^a9«P>  ef; 
dfs  sensatioas.  Comment  ?  w  gvd^  ne  ioi^tl  îrrf  ^ 
t^l  qu'il  i'en  ^t  tr^aT^  plnsievi^  <H9^ilM^«  ij. 
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iiiiBét  )  «11  etaunp  dtt  U  fM^Usè  ;-«i0  poMMiit 

ifl  baiovuMltf  cUnt  les  nifi«|  <m  me  éduolia  ^m> 

fdae,  et  It  loi  m'i&mrdit  tout  ori  tèniiiit  A  Im 

Élire  /baiiiw  ofl  quitter  les  armes  I  Ce  on  iaro* 

JoûUtre  dé  la  natare  oui  vèiUe  à  ma  rareté,  à  mon 

innUf  et  malgré  moi>  la  loj  le  regardé  comm^  mi 

ari  iëditieux! 

Coàuneiit  ?  âmu  ntt  jardin  dealiiié  i  la  fina|92r- 
àit^  I  imx  dëiateemeni  nonnétesy  je  rois  entrer  W 
detaehemeM  de  fuftfliersjes  armes  hantas  ^  et  dont 
k  teatenaaoe  leffiraie  mon  éponse,  ma  sœ^t^  ou 
ma  £Ue,  et  on  m'iaq>ittera  à  orim*  etToà  me 
regardera  oommé  un  séditieux^  si  jé  m'écri?  tout 
haut:  AbaàlèsbéSoottèttés!.. .  ^  \^ 
'  Et  a'est  k  ixh  peuple  Ùbre,;  àpeiite  dè^uiident 
aaoéBs  f  qu'on  eUjolàt  l'obéiàsaiice  k  de  telléiioU  ! 
Souméttods-nous  ,  puisque  Tordre  |»o<f^1  fi^igè 
^u  on  ooéîsse  aux  loix ,  même  les.pluf  détestables  f 
jusqn'à  ee  qit'dlas  soiienvrempUu^ées  p4r,  d^^^dé- 
oretft  p{us  Sages  ;  mais  PBtIuon  Va,  tèpité  à\j«è$. 
k  déoiÉratiett  dés  droits;  il ;es:t  permis  de^aMiiL* 
fester  son  opio^n^  même  sur  utte  loi  faite.  Ne 
Oèssonsdon*  pas  de  réolàmer  ôontnt  oe  dëoret^  qtt# 
TibbeV  I^uis  XI  èl  Charles-Quint  se  AissMt^m* 
preésié  de  sanctionner ,  et  que  tons  les  rois  kctnelé 
de  r£|urope  se  hâteront  d  adopter  pour  .prérèàir 
la  catastrophe  dontiU  sont  menaces!^  (jè  dëôret, 
i  lui  tout  seul  y  suEÊroit  pour  opérer,  en  France  h 
eontre-révolution  la  plus  eompléte. 

£t  rjUAiarquez  epasbien  ce. décret  absurde,  in- 
jaste  ^  I  Ubertioi^e  dans  k.iond»  e9t  ipdonsé- 
qaent  0t  eontradiotoire  dans  la  forme.  Cette  lei 
qui  menace  d  emprisonnement  et  de  ohâlnç  lés  . 
réfr^ctaires  aux  loix«  est  publiée  au  nom  dé 
toiiis  XF'I,  par  U^  grâce  de  Di0U  e^  par  la  loi 
çonsUtunonneUe  de  Vitài^  roi  des  Français,  c'est- 
à-dire  ,  «d  nom  du  chef  de  tous  les  rénractaires , 
au  nom  de  eelui  qui,  pour  ^ix  de  sa  défection , 
de  sa  désobéissance  fermelle  k  la  loi  ^  méiitoit , 
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d'tfprè»  ce  texte  précis  du  déorfatciHilM  âm  fLUiûVr 

Î^emdos'Cqiie  luMnên»  masaï,  sarmL  ordomiséa  À  &«* 
jnèms  et  à  BouiUé  )''inëritG&t  «iitf  0ichds9l»an6  (loiita 
«se  dé '«voit  soniiom«isA£i0fiiiiiiiei:.iet.iléonet«  d^ 
JttAseaibfée'iiaaioiiàie.  '-G'èfft  oonme  si  Louis. XYI 
^disoitauf  iciùyy^ns  :  û  Qùi^me  v^iès  soyiez ,  obëi»*' 
9)  tez  aux  loix  ;  moi  seul,  je  dois  étré.pajré  pour 
9>  kut  fl&dbëir.  L:a's5«i9lMe -'iiaboiittle  m'»  jre- 
9r  plvc^sur  l&tr^ne  poon  la  peim;  SemU^Jt^Qi 
M  ce  chôf  deibrigands  qtli  ne  Yovclaùt  avoir  qtw.d^s 
Il  honnéttisfgen»  da^s  s!a.'troo{tè;^t'faisoit  joalts^ 
V  i  la  6bdti]0*eei]xuqtti  lui  .retsciaxhloieiii; 39» . .  :  r  »& 
.  L* auteur' du  livre  drs  Ciiini^  ite5  K^s  de  Fran*c€>:.aq^ 
roit-il  prévu  que  biem^c  r^sseipblée  .tiaticuak  en.  viiL^n- 
4^  a^^golnt  4a  vouloir.. r^duirç  Ipjpçjaple» français  ^ 
)*pb^^n2e  passive  ?  M,  (a.Vicovni^rie  offrcien  ce  moxpenî, 
]dafj^..son  îipiiver  ouvrage  (i)  des  Proîts  du  Peuple  sur  /'As- 
femiïée  Nationafe\  un  correctif  k\2  loi  cônt're  les.  rassem- 
bUrhens  <j[ue  iïàs  légistes ,  'Saby^Wuîf 'rtpuveâu  vpcdbu- 
laite", , foirt  le .'synoryAe  âeimmpeinem  et ' êéhùMs."  On  fa 
trdu^t^'^rfe; Correctif  *,  suMôuf  à  la-pi^e-çy  ersuivacics,^ 
diacre  Vil.  I(y  é^t  q^sfidn'de'hiai  martiale  II  stmbld 
que  ^écrivain,  chiud  >  patriotev  air  prof^éciaéî  la  scène 
fai^lante^diicbamp  de  la. fédération  Se*  dimanche  17.  Oï% 
Js^.r^cqi|B(oj,tr3  dans  ce^  passage  ^  f^idon.i^prafen  ^cm4^ 
f  einps  j|a  (^çsuqedu  taWnt  d'écniç.  et,  de  vo'.rd^  l'au^ 
îcur.      ^r  '.'     .  /.♦'"'  .    .  :' 

«  Législateurs  impitoyables!  îl  vous  faut  donc  Tappareil 
>>  infernal  de  là  guerre  pour  prêcher  la  vertu,  la  môriàle, 
p  la  fnisoh 'foute- puiss^te  chez  les, hommes  ,qùaï"*d6ri 
»  la  lepr  mgntre  revêtiie  de  toutes  ses  force?....  Faîtes 
>»  dos  ibik  qui  ne  soient  appuyées  que  sur  elles ,  v^us 
9  verrtfr  s^l  est  besoin  d^unciécret,  d*ilA&  loi  de  saa^» 


'-•(i) 'Les  Droit*  du  Fcu^«î  9ui  Pàss^Wée  ttatiotiale  ; 
ï  ndûime  in' 8^  Prix  i  liv.  .16  soos\;  par  Louis  f^ 
VicoQiteric ,  .4iukur  des  Crimes  d^s. Rois  de  France^ 
çt  du  Ptuplerudes  Rpis.  A  tPar  is  ,  chez  Paquet,  lU 
bfairtî,rne  J^ob,|awboni»ftôî»knCejmAia,  n^  29^  '79J> 


Digitized 


by  Google 


I 


(  89  ) 

»  pour  commander  robéissance  au  peuple  ;  mats  quand 
^  vous  fouiez  aux  pieds  ses  droits  pour  senjr  des  tyraqs  ; 
»  quand  vos  décrets  écrasent  la  liberté,  ce  peuple,  que 
^  vous  calomniez,  que  vous  massacrez j  ce  peuple  ,  dont 

*  l'esprit  est  dtôït^  le  cœur  est  juste  ,  «è  rassemble  pour 

*  se^  communique^  ses  idées,  ses  inquiétudes  et  scJ 
»  plaintes,  pour  les  déposer  devant  vous  ;  d  pour  toute 
»  réponse,  vduk  l'assassinez  !  vous  ne  savc^  que  rougir 
3>' Ses  kitib^aux  de  sot!  sang  malheureux  »! 

Le  déplier  alinéa  de  tout  le  livre  ,  et  qui  termine  la 
conclusion  de  tourf  ouvràgft ,  n*érott  poîm  connu  de  nos 
légistes,  quand  ils  ont  porté  la. loi  contre  tés  attroupe- 

njens  ,,-etc.  Le  voici  :  ,. ,  .  ^'  . 

^"«'On  ne'  peut  ordonner  la  soumission  ^à  une  lof;  il 
?».  faut  ^u*on  en  voie  la  bonté ,  la  riécessité  ,  pour  y  Are 
»  'soumis^  autrement,  ce  n'cst.pas  la  loi  qui  commande, 
^  c'est  son  fantôme  que  font  mouvoir  des  tyrans  ». 

*  Nous  recommandons  la  lécfuré  de  ce  livre  ,  écrit  dans 
les  grands  principes  de  là  morale  politique,  et  dans  un 
slyie  qui  prouve  que  Tauteur  est  pénétré  le  premier; 
des  vérités  éternelles  contenues  dans  la  déclaration  des 
<îr6its  de  VJtiomme  et  du  citoyen  ,  à  laquelle  il  ne  cesse 
de  rappeler  ses  compatriotes.  «  La  constitution  (  dit-il 
»  dans  soa' avertissement  )  n'est  toute,  entière  que  dans 
^  la  déclaration  des  droits  de  Thomme  ».  Et  assurément," 
poiurrons-nôns  ajouter ,'  on  n*y  trouve  pas  la  loi  mar- 
tiale,* ni  le  décret  contre  les  attroupemens ,  qui  eh  est 
un  corollaire. 


^  Les  assassins  qui  ont  é^orcé  les  malheitrôux  pris  sous 
rant'cl  de  la  patrie  ont  été  arrêtés  le  vendredi  2a  ;  leurs 
déclarations  fefteront  sans  doute  un  joursteïrible  sur  le 
complot  du  champ  de  Mars.  ;:t    . 

M.  du  Verrier  est  arrivé  le  ii  juillet  à  "Paris;  il  résulte 
du  compte  qu'il  a  rendu  à  rassemblée  nationale  de  sa 
mission  auprès  du  ^iéur  Çôndé,  qu'il  a  été  fort  mal  ac- 
çtteilU  de$  ofljcicrs  fr'arçHs/  '         i  -» 

,'    t<î  juif  Ephraim  I'  centre  ïeqi\cl   la  calom.ni^..;avoît 
-fiéja  di^ulld.  ses  poison/ i*  vient 'd*étre  mis  en  liberté/ 
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Les  braves  Forts  de  la  Halle,  c|ui  sont  aussi  tora  pour  ta 
pmnif  sont  vetiHS  réclamer  contre  un  passage  clé  tiotré 
dernier  ii^. ,  p.  5.  Neos  avions  dit  quôn  alhhb$  haBiUeri 
çt  sont  eux-mêmes  qui  font  les  frais  de  leur  imifoi me  ^ 
tx  il&  nous  ont  donné  leur  parole  d*faonneur  qu'ils  n< 
cesserons  pas  pour  cela  d'être  des  hommes.  Nous  pre- 
nons acte  de  leur  diclaratioa.  Puissent-ils  toe  pi^  |€* 
(rerter  biçnt&t  leur  ancien  costume  I 

MONSIEUR». 

Je  vous  prie  d*insérer  dans  rotrei  jenrnd  les  oVservap 
lions  suivantes  : 

'  D*après  le  discours  touchant  et  paternel  de  M.  Ézillf 
à  rassemblée  nationale,  suir.îe  malheureux  évértement  de 
la  journée  du  17  juillet ,  et  d*après  les  mesures  douces  et 
lages  que.hi  mimtdipalité  a  employées  dans  cette  jour* 
née»  pour  cônserfet  la  paix  entre  tous  les  citoyens  èû 
la  capitale  >  fe  les  somme ,  en  vertu  de  leur  amour  de 
I  ordre ,  de  faire  afficher ,  le  plus  têt  possible  y  le  procès* 
>  veri^al  de  renliveme<it'dçs  morts  du  champ  du  carnage, 
9vec  le  détail  exact  de  leur  nombre ,  de  letirs  noms  >  ne* 
meures  et  qualités ,  que  je  suis  bien  persuadé  que  ces 
sages  administrateurs ,  amis  de  la  paix  et  de  Funion  , 
e'ont  pas  manqué  de  rechercher  ;  afin  àt  conserver  Tor- 
dre dans  les  familles  de  ces  brigands;  et  éviter  tontes 
les  contestations  qui  pourroient  naître  sur  téur^  sueces- 
sions.  Je  somme  égale  ment  cet  amis  du  bien  de  faire 
«onnoitre  oii  ils  oih  déposé  lef  hiMts ,  argent ,  biienx  e|^ 
autres  effets  que  ces  menées  brigands  «votent  sur  eux  » 
lors  de  h  correction  fratertielle^qui  lenr  a  été  donnée 
à  coups  de  fusil.  Il  est  digne  d'un  homme  aussi  bon  ^ 
aussi  prudent ,  aussi  sensible  que  Test  M.  Baiily ,  de  ne 
pas  étendre. la  punition  des  pères  et  mères  îusque  sur 
les  enfans  ou  autres,  héritiers.  Il  est  donc  indtspénsablQ 
^u*il  fasse  connoitre  toutes  les  précautions  qne  sa  sur- 
veillance paternelle  a  prises  sur  ces  dtférens  objets.  Je 
Ven  somme  au  nom  de  son  amour  pour  la  justice  et  u 
paix;  car,  s*il  ne  Je  fait  pas,  ses  ennemis  ^urroieitft 
dire  qu'il  a  des  motifs  secrets  pour  cacher  le  iiombre  des 
^igands  tués,  et  qui)  s'est  idp^priê  leurs  dépoiiiHes. . 
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A8SEMBLSK    NATIONALB-i 

SABnee  du  mardi  ta  juillet  1791. 

• 

If  a  été  renda  quelques  décrets  sur  ks  sappWinens  a« 
tnuc^nenc  de?  officiers  généraux.  L'assemblée  a  décrété 
ensuite  qUe  les  dons  patriafif[ves  pour  Tentreiieii  desgar« 
des  nationales  qui  feront  \t  service  militaire^  sett>nt  por- 
tés 1  la  trésorerie  de  rettraordii»aire^  eii  il  en  sera  ttii« 
VQ  rçfistre  particiiKer.  Itf.  Duportaii  a  présenté  le  tableau 
des  dépenses  de  l'année  portée  au  complef. 

Sfance  du  satr,  Apr^s  la  lecture  de  plusieurs  adresses  ^ 
ftsiembi^  a  re|itKi  une  série  de  décret  ^r  les  mtne^. 
'  Him^  du  ntereriS  i  j  LVdre  du  jour  ï  appelé  le  rap-* 
(tort  des  sept  coniifés  sur  la  fuite  du  roi;  M.  Muguet 
étoit  rapporteur,  La.discussion  de  cette  question  a  occupé 
ibnte  )a  séance. 

SflQicé  du  féadi  i^.  Continuation  de  h  même  diseus^ 
den..      ',      •  ' 

SÂBkx  dd  sêb'.  TU,  CiiiÂis  a  présenté  qqel^iiel'  décrets 
mr  ies  peitstons  qui  6nf  été  adoptés!  -       . 

Sémê  dit  viMbrdi  x<;.  Coatinuation  àt'h  discussion  sur 
b  fuite  de  Louis  XVI.  Le  décret  sniv^  a  lété  rendu. 

«  L^ssembléç^nâiioiiate ,  après  avoir  entendu  le  rap- 
fçtt  dei  cpmitéi  diptpmaiiquç ,  i^ilhaires,  dé  constit»- 
iién,  des  recherches;  des  rapports ,  dierérisiQU,  cle^iiris- 
ptuden^  criiaiiieHe,,    . 

'  «  Aiteiidti  ^'il  résulte  dei  pièces  dont  le  rapport  lui 
a  été  fait  jt  que  le  sle^u-  Houille  »  général  de  rarmééfran* 
i^isè  sur  la  Meuse  ^  la  Saî^re»  Ja  Moselle  >  à  conçu  le 
projet  de  renverser^  fa  cbnsttti(tT09  ;  qti*^  cet  effet  il  â 
fherdié  à  se  f^lrie  un  parti  daus  rèmpire,  soRicitéet  exé^ 
enté  désordres  nbi|  contre- sigkés;  attiré  le  rotet  i(afa- 
s|i|le  .dans  «^e  iriUe  de  sqç  comi^u4jBment  ;  disposé  der 
détacbeiMOS,  fah  marcher  des  troupes  ttrs'Moùftnédy^ 
tL  pr^^artr  t(9  camp  ^rès  cette  ville  ;  c)iercbé>  çorront- 
l^e  les  siditfats^  )çs  k  cagajjés'i  la  déscttioupeur  u^  fitmr 
i  lui  »  et  illicite  les  pnusances  étrangèrcil  i  fai^  une  îiv- 
fisî<^  $ur  Iç  tOTÎtoire  français ,  déirréte  : 

<^  »  (^'*itJ^aliVH)i  accusation  V^^ 
m  c(H^|iBces  éf  a^Aiéreti^»  èc  que  leur  procès  leUr  itru 
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faitet-parfaît  pardevant  Sa  iiaute-cour  Aaiietnale  ptQ.^!' 
sotrc ,  séante  à  Orléans  ;  qu'à  cet  effet  les  pièces  qui  sont 
déposées  àTasséi^lilée  nationale  ser<ti>t  i^essfeswài'offi- 
cier  qui  fait  auprès  de  ce  tribunal  les  fonctions  d*accusa' 
tcur  public,     i    '         *    •  i  a\  •  «     .     \.  .  ^.,    .  .r 
^  2°.  9  Qu'attendu  qu'il  résulte  égalenscnt  des  pièces  dont 
le  rapport  iui  a  été  <âit,:que  jes^ sieurs  Hémac^P;^  Klins}in 
et  4  Opbise ,  miréchafix-4«--camp  employés jdVpf  la  ?P^^Çii 
armt^e  du  sieqr  Bpuillé  ;  Qçs9^te|i^3^ ,  adjuds^fngéné^ral  i 
Bottilié.fil^,  m^jor  d'huss^^d^ ,  jc^  fiç  Gau^as^  aiçle^oe^. 
ç;an)p  y.de  Chpiseul  Stainvilte,  /:p;lonel,dui  r^SV^^^if  ^^ 
çlra^orvs^  le  sieur  Mande! ;  Fcrs^fi,.  5plw4  PW^'?'''^- 
du  régiment  Royal-Suédois,£i.Us.siQursyalQry,,.if^ifç' 
d»nt  et 'DiWQUsrîer  ,  sont  préyci^ns  d'^oijr.  ,ey»  c^anqîs- 
sancedudit  ct^pîotdu  sieur.  Boi^U^  ,j)j^>V>V^  &g^  ^?) 
la  y^e^deie  fayorîfer,  il  y.aiicu|âc(^9|Sk^^çax.f9n^4T^ 


et  que  leur  procès  leur  sera  f;|î.tç^p^K^^vaaf,Ij  ^^9q 
^^.  »Que  les  personnes  déMomniéës*  dans  les'  ^'ruclç^ 


préçédf:ns«foiit^  l^-*'<I^l]c<.iL]^:%l}>^u  ^  ^^^^&£^^.9'*  S^^ 
sont  ou  seront  arrêtées  parla  sinte;  seront  condu^iex^ 
S0U5  l>9niiejet  «une.  garde  ^ao^ig  PRtsons.  ^Ocléifis  ;' 
qu'à  cet  effet,  les  infQrmat^oiji./vaJtttce^Bftc/esdéppis^^ 
ign«4-XaW??b'#^UQnale  quedapj  lêQffrp^ns  trilnî- 
naiijç, -seront  envoyées  à  ToÛiaer "çnaVg$-^Q%  fancii^ing 


Marassin,  Tabn,  ïloriac  éf  iRenfyViëfli^'jyfjJJri  l-ipp,urjjj 
lieiiuniM^i^u;  PfSW'«-  réaiiBBnv4e  ^ra^çns^*,.  Pclion^^  ,* 
sous-.lictttcaqniirau  xégiwenjC'r(lt;  Ç^^M?  îrH»J.^Ç^  »  '^^è^  r- 
éf:uyer  du  roi  ,.ef  n)ad'amV!roijfZi5Ue^',jçç$tcr|yi^  çh  é?aC 
^'arrestation  jusquTaprès  Ici .infjfyqâaûgpf^çfj^^^s^ljPgt^ 
sur  icejles,  êcr^  sçi^ic  wh;û'}^F^^j  %  'w^prrt-i ,  ^ 

enliberté  ^,;  :-   -.»  -  •  -  :•;->-"-  J>  gUhr  -       »  -  S  Cî*  •«- 
Ci>Hyïjui5, J?9?  a>59ir  satisfaij  a^^^*WÇÇ^*^9^%^^?'\^^ 

ttjiusé^. 
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fémUeif  moderatiûm,  auxquelles  ils  lônt  principàlemetlt 
destinés. 

III.  9  Les  corps  législatifs  ne  pourront  accotdef  cei  lie- 
cours  que  dans  les  cas  extraordinaires  de  gré)e  ,  gelée  ^ 
i&cend^Sj  inondifioKS ,  maladies  épi^ootiques,  ou  autres 
fléaux ,  ei  seulement  lorsque  la  perte  qui  en  résultera  sérj 
relie,  que  le  départeraeivc  ne  puisse  accorder  un  soùia-* 
gement  convenable  suf  ses  propres  fonds  ^  et  lorsque  cc!i 
mêmes,  fonds  auront  déjà  été  destinés  à  d'autres  objets 
tinportans.  f 

IV.  »  Le  département  ne  pourra  obtenir  du  corps  lé-^ 
gislatifun  supléinent  de  secours  qu'en  faisant  des  soutnis- 
sions  dy  contribuer  pour  un  vingt  quatrième;  et  danl 
ce  cas  ,  la  législature  contribuera  pour  deux  ou  trois  au- 
tres vingt- quatrièmes,  suivant  les  circonstances;  d'après 
les  estimations  dont  il  sera  parlé  ci-après. 

V.  »  Si  les  fléaux  n'ont  frappé  qu'un  seul  ou  plusieurs 
district  d'uB  même  département ,  alors  le  vingt- quatrième 
i  fournir  pfar  le  département  sera  pris  sur  tous  les  au- 
tres districts  qui  n'auront  essuyé  aucunes  pertes. 

VI.  >  Dans  les  cas  ^ii  les  accidens  ne  seroient  pas  dei 
nature  à  intéresser  la  nation,  alors  les  secoure  seront 
tournis  par  les  coaimunes ,  cantons  /districts  ^  départe- 
mens,  en  ptopocncHi  de  la  nature  et  du  m.ntant  dts 
pertes ,  et  toujours  d*après  une  soumission  de  la  part  de 
ceux  qui  solliciteront  les  secours ,  de  contribuer  pouf 
un  vingt-quattième  aux  indemnités  ou  soulagemens  à 
réclamer. 

Vil.  n  Lorsque  Tindcmnité  ne  sera  prise  que  sur  les 
communes,  sur  les  cantons  ou  districts,  et  qu'il  ne  s'y 
rrouvera  pas  de  deniers  libres ,  les  départenicrfs  auront 
dans  ces  cas  la  faculté  d'accorder  auxdites  communes  ^ 
cantons  ou  districts  ,  l'autorisation  à  l'effet  d'imposer 
une  somme  additionnelle  proportionnée  au  vingt-  qua- 
trième de  la  perte ,  d'après  l'estimation  qui  en  aura  été 
faitev 

VIII.  »  L'estimation,  s'il  ne  s*agit que d'utï  accident 
particulier,  subi  par  quelques  citoyens,  sera  faire  entre 
les  commissaires  de  la  c(>mmune  et  cçux  qui  ont  ossuyé 
les  pertes. 

IX.  »  Si  le  soulagement  doit  être  eÀ  partie  supporté 
par  le  canton  ;  restiroation  sera  faite  concurremment 
avec  deux  électeurs  du  çjmton ,  (  dans  Tordre  de  leur 
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tjombatioti,  ar.tant  que  faire  sç  pourra.)  et.  le»  com-. 
niissairts  de  ia  commune  où  raccldcni  sera  Survenu-. 

>  Si  le  disirict  doil  y  concourir  pour  quelque  somme , 
cette  estimation  sera  faite  conjoiiitemeni  entre  les  ^om- 
missaires.  du  conseil  général  de  la  commune  du  cbet  UcU; 
du  canton  et  le  district.  .  •  i 

»  Si  le  département  doit  contribuer  à  rindemnité ,. 
l'estimation  sera  faite  entre  les  commissaires  du  district 
et  ceux  du  départeinent.  , 

»  Si  la  nation  doit  concourir  à  cette  indemnité,  l  es- 
timation sera  fiire  entre  les  commissaires  du  département 
et  ceux  des  départemens  voisins  », 

On  a  rtpris  ia  discusion  sur  U police  correcttonnc  le, 
c,t  les  articles  suivans  or.t  été  déuéiés.  •  •     i 

LVIl.  «  Les  greffiers  nommésrpar  le  corps  municipal 
pour  servir  ptès  du  tribunal  de  poHce  ci  rreciionncllc  , 
seront  à  vie.  Leur  traitenient  sera  de  i,cooliv,  dans  les 
lieux  où  le  tribunal  ne  formera  qu  une  chambre  ,  de 
i,8ûo  iiv.  d.ar>s  les  lieux  oil  il  en  iorm^ra  dtux  ,  et  de 
3,oûo  Iiv.  dans  les  litux  où  il  en  formera  trois.  Le  tri*i- 
lemeni  destommis-giefRerS  aera^  pour  chacua,  la  moitié 
de  celui  de  grufS-r. 

LVIU.  »  Les  luns5ters  des  juges  de  p  ix  qui  seront,d6 
service,  feront  ctlui  de  raudience. 

LIX.  »  Les  auditrices,  de  chaque  tribunal  scr©çt  publt- 
quts ,  et  se  tiendront  daas  le  lieu  qui  sera  choisi  par  U 
municipalité-  :.  ^ 

VK.  »  L'audience  sera  donnée,  sur  chaque  fait,  trois 
jours  au  plus  tard  après  le  renvoi  pronor.cé  par  le  ju«e 
de  paix. 

'  LXl.  »  L'instructi»n  se  fera  à  l'audience;  le  prévenu 
y  sera  interrogé ,  les  témoins  pour  et  contre  etitendus 
en  sa  présence,  les  reproches  et  défenses  proposés ,  les 
pièces  iues  ,  s'il  y  en  a ,  et  le  jugement  pr4)noncé  d«  ^uite , 
ou  au  plus  tard  à  lau^iiençe  suivante^  . 

LXIl.  »  Les  témoins  prêteront  serment  à  l'audieDce; 
le  greffier  tiendra  noie  du  nom^  d^  l'âge,  des  qualités  > 
ainsi  que  des  principales déclaratioos. des, témoins ,  et  des 
principaux  moyejis  de  défense.  Les  conclusions  des  par- 
ties et  celles  de  la  partie  publique  sirout  fixées  par  écnt , 
01  It'S  juceniens  seront  morivéïk 

LXlIl!  »  U  ne  sera  fait  aucune  autre. procédure,  $?n$ 
préjudice  du  droit  qui  appartient  à  chacun  d'ci»ploycr 
le  ni^istère  d'un  dét^nseur  officitui. 
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LXIV.  »  Les  jttgrtnens  en  matière  de  pohce  correc- 
tionnelle poiTrrx)nt  -être  aTt^rqtiés  par  h  voie  del^ppel. 

»  L'appel  sera  porré  au  rribunal  da^disificc  ;  il  n« 
p'cnfra  ferre  reçu  aprèç  1-sqiû'*ze  jonrs  du  ingemert  *J" 
g^'îfii  à  la  perVonre  <lu  condamné ,  «u  à  son  dernier 
domicile.  * 

LXV".  *  Le  tfibnîTa.i  de  district  jagerà  éi\  cfernicr, 
ressort.  .  - 

LXVL  »  L'î  Départem''nt  di  Paris  nVûra  qifuu  trî- 
bu'^.al  d*appel  ,  compo*^  de  six  jnjes  on  siippléaiis ,  tirés 
des  six  tribnnanx  d'^rfôp.çlisfemen?.  Il  pourra  $ç  diviser 
en  deux  cK3tT]br\;s\'  qui  jngcro-.t  au  nombre  de  trois 
jîîpCÎ.    '-     "'        •      ^-    ■  -•     •       • 

Jt.XVIL.  »  Les^^six  premiers  juges  ou^  suppléaôis  qui 
c  mpo^tremt  le  tribunal  d'appel,  serOtft, pris  par  là  Voie 
du  sort  dàn's  \es  six  ttibiihaux,  lés  présidens  cifçet>tés  ; 
de  mois  en  mois,  il  en  sortira  dciix  ,  lesquels  setotit 
remplacés  pir  dçux  autres;  qne  choisiront  les  deux  tri- 
bunaux de  district ,  auxquels  le?  deux  sortans  ap]i^cien- 
-dxnnt,  et  ainsi  de  suite,  par  ordre  d'arr^tdÂsscniem. 

LXVIir  »  L'audience  du^trili^nal  d*appel ,  ou  d^  deux 
chambres  dans  ksq  >cUes  il  sera  .divisé ,  ser^  ouverte  tous 
les  j  )nrs,  s\  le  nombre  d  s  affaires  l'çxige,  pans  que  le 
tribunal  puisse  jamais  vii^quer. 

LXIX.  »  Les.six.prcoiivTs  juges  qui  composeront  ce 
.tribunal  nommeront  «i>  greffier,  lequel  sera  à  vie  ,  et 
présentera  un  commis-  greffier  pour  chacune  des  de,ux 
chambres. 

LXX.  ^   Les  plus  âgés  présideront  les  deux  cham- 
bre^ du  tribunal  4>pp<^l  çi-4e$su5.  Il  en  sera  de  même 
dans  toute  l'étendue  du  royaume,  poi^r  ceux  des  tribu- 
n;iux  de  première  instance  qui  seronç. composés  de  trois 
.juges  de  paix. 

LXXÎ  M  Dans  toute  Tétcnduc  du  royai>me,  l'instruc- 
tion sur  rappel  Si  fera-^  l'j^udience  et  dans  la  forme  déter- 
minée ci  dessus^  les  témoins,  s'il  est  jugé  nécessaire,  y 
seront  de  nonveau  entendus;  et  rappelant,  $'iU«ccombç, 
Sera  condamné  en  Tame^^de  ordinaire.. 

LXXIl.  »  El*  cas  d'appel  des  jugcmens  rendus  par  le 
tribunyi  de  police  corçcftionieUe,  l  s  conclusions  seront 
données  par  le  conin>i!«sariî  du  soi.  Dans  la  ^illç  de  Paris 
il  sera  nommé  par  le  foi  un  commissaire  pour  serv.raU" 
près,  du  tribunal  dappçl  de  police  correctionnelle. 
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^f^pKcanon  des  confiscatiot^s.. et  amendes: 

tXXIII.  »'Le$  produits  it%  confiscation^  et  d  oinr 
de$  prononcées  en  police  correctionnelle,  seront  pcrçuî 
par  le  receveur  du  droit  d'enregistrement  après  la  déduc- 
tion de  1^  remise  apcordée  aux  perceptçufs^  et  appli- 
qués; savoir  :  un  tiers  au  menus  frais. de  la  municipa- 
lité çt  ùxi  fr  buqal  de  première  instatK« ,  un  tiers  à  ceux 
des  i>ureauX.de\paix  et  juriis^priidence  charitable  ,  et.un 
tiers  au  spuiagcment  des  pauvres  de  la'  commune.  La 
.Justification  de  cet  emploi  sera  faite  au  corps  munici- 
'pal;  et'  surveinée  par  le  directoire  des  assemblées  admt- 
j  nistratives.  ,  . 

LXXIV.  »  Xes  peines  portées  au  présent  décret  ne 
seroirit  applicables  qu'aux  délits  commis  pestérieuremciit 
'  à ^al  publication  ».  /^'.       

Articles  additionrieU. 

0 

Art.  I.  <t  Les  outfages  ou  totenaces  par  paroles  6h  p^r 
gestes'  faits  aux  fonctionnaires  publics  dans  Texercice  de 
leurs  fonctions ,  seront  pi^is d*iinc  amende quine pout'i^ 
excéder  dix  fois  la  contribution  m^biUère,  et  d'un  em- 
prisonnement qui  ne  pourra  excédei'  deux  années.    ^ 

»  La  peine  sera  dôtible  en  cas: de  récidive. 

II.  »Le5  mêmes  peines  seront  tnlHgées  à  ceux  qnioù- 
trageroicnt  ou  menâceroient  par  paroles  ou  par  gestes, 
soii  les  gardes  nationales ,  soit  la  gendarmerie  nationaltf , 
soit  les  trôup«de  ligne  qui  se  trouveroicnt  ou  sous  Içs 
armes, •oti  au  corps-de- garde  ,  ou  dans  un  poste  de  ser- 
vice, sans  préjudice. de  peines  plus  fortes,  s'il  y  a  lieu  , 
contre  ceux  qui4es  frappereient ,  et  sans  préjudice  égale- 
ment de  la  défense  et  de  la  résistance  légitime ,  confor- 
mément au5t  ïoix  militaires. 

III.  V  Tous  ceux  qui ,  dans  Tadj^df cation  de  la  pro- 
priété ou  de  la  location  des  domaines  Tiaiionaux  ,  ou  de 

•  tous  autres' objets ,  troubleroient  la  liberté  des  enchères , 
ou  cmpêchcroient  que  les  adjudications  ne  s*cieva!sent  à 
leur  véritable  valeur ,  soit  par  offre  d'argent ,  soit  par  dçs 
Conventions  frauduleuses,  soit  par  des  violences  ou  voles 
de  fait  exercées  avant  ou  pendant  les  enchères,  seroj^t 
punis  d\me «amende  qui  ne  pourra  excéder  500  livres^"" 
et  d  un  çf)ipti$QDitettient  C[ui  ne  pourra  excéder  une 
année. 
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.    »  La  peins  seia  double  eu  cas  de  tédàwe.  '-  r 

IV.  »  Toute  personne. convaincue  d*avoir  ven4u  des 
Jsoissons  falsifiées  par  4es  .mixtions  nuisibles,  sera  con* 
daifinée  à  une  amende  qu.i  ne  pourra  excéder  iqqo  Uv.  ., 
et;,â  un  emprisonnement  qui  ne  pourra  excéder  une  année. 
Le  jugement  sera  imprimé. 

»  La  peiue  sera  douDÏc  en  cas  de  récidive. 
...  y*  »  Vextrait  des  jugemens  rendus.par  la  polîjce  mu-» 
'n?cipale  sera  déposé,  'soit  dans  un  Heu  central ,  soit  au 
greffe  du  tribunal  de  police  correctionnelle ,  dans  tous 
les' cas  oùîe  présent  décret' aura  renvoyé  à  la  police  cor- 
rectionnelle les  délirtquans'en  récidive  ». 

M.  Duport  a  proposé  les  articles  suivans ,  qi^i  arif  été 
adoptés.  '\  \ 

/Art.  I.  <>;  Toute  pTaîtite  'on  dénonciation  en  hwx  ,  en 
banqueroute  frauduleuse^  en  concussion  ,  pécu!5it,,  vqI 
'  de  commis  ou  d'associés  en  matière  de  finance  ;  é^mmerce 
ou^banqiie ,  seront  portées,  devant  le  dirccicur  d^i  ûiré 
dû  lien  dii  délit ,  ou  de  la  i^ésidencfif  de  f  accufé ,  à  Ipx- 
Iception  des  viile^  a.u-dessiîs  de  quarante  nyllé  ^meS*,  dat^s 
lesquelles  elfes  pourront  erre,  portées  devant  jes  juge^* 
de-paix.  m  —^1 

II.  s^  Dans  les  cas  'mentionnes  en  rar'tide  ci-déssus, 
le  directeur  du  juré^eyercera  les  fonctions  d'ôflicier  de 
'^police;  il  dressera  en  dufireVacte  d'iccusanorv 
,  î  ÏII.  »  L'acte  d'accusation  ,  ninsi  que  rcxamen  ^e  Taf- 
^aïre^  seront  présentés  à  des  jurés  spéciaui' d'accusation 
*etde  jugemtnf.       ' '^    '/ .    '       .;.  , 

IV.  »  pour  former  le  jûrè  spécial  d'accusafioft^  le  pro- 
.ciireiir- syndic,  parmi  fes  Citoyens  éiîgibles ,  en  choisira 
*  seize  ayant  les  connoissîincès  relatives  an  genre'^du  délit , 

sur  lesquels  il  ert  Sera  ijré  fiu  sort  hait  qui  composeront 
le  tableau  du  juré.'  ' 

V.  »  Le  juré  spécial,  du  jdgismentser^'  f^ôrmé'par  le 
'^procureur-gcnéral-syridic,  lequel^  à  cet  effet ^  choisira 

vingt -quatre  ciib'}^eAs  ayant  les  qualités  ci-;4^siu$  dé- 
signées. ..,••..',... 

VI.  ^  Sur  ces  vingt-quatre  citoyens ,  V6  en  tirera  au 
sort  douze  pour  former  un  tableau ,  lequel  sera  présenté 
à  recensé  ou  aux  aceuiés  qui  auront  le  droit  de  récuser , 
en  tout  ou  partie,  ceux  qui  le  composeront.        .  - 

VII.  »  tous  les  membres  du  juré  spécial  qui  auront 
été  ré-psés.,  seront  réniplacés  par  des  cîtoyens  tirés  an 
lorti  d'«bcrd  parmi  les  douze  autres  choisis  par  le  p- or 
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curcur  ^in^al  iy^ndic  ,  cc'«al>«iÏ!wem»m  par  ^ts   ci- 
rovfîWâ  Ufé^  au  sort  da'^S  la  listé  bf^dioatrfe  des  jorés. 

VIII.  »  Dans  fout  Je  reste  de  h  procédure  Ton  se  cour 
rfjrineta  sux  règles  établies  pat  les  titres  précédeos*» 

Du  faux.  " 

Art:  If,  «  Dans  toute?  les  pliiriites  ou  dénonciations  en  ' 
faux  ,  les  t'ièccs arguées  de  fa.  x  seropt  déposeras  au  gri^.ne 
«  t  remises  au  çllrtcteur  du  \\nè\  ^îl  en  sera  dressé  un  prt^- 
ccs  verbaf  déiaillé;  elles  scro/r  signées  et  paraphées. p.'r 
Jui  aji^si  que  pjir  U  partie  plai«nariie  ou  dénonciatrice , 
cr'parîé  prévenu,   au  moT.ent  de -sa  coiuparution. 

H..  »  Lt,s  pl.aititvs  et  dénonciau©»^  en  faux  pourront 
îo  jnijrs  être  reçues,  quoique  les  pîèces  qui  en  Sont  Tob- 
j'it  ^ij.'ènt  pu  Servir  de  fondeaiè,nt  à  des  actes  judiciaires 
ou  civils.  -       .       .  '  .   ' 

"  Tji^^',  ^^T,'^*î^  dépositaire  pu^îîc,  çt  niën?«  tour  partîcii- 
iKTif^ositaif 45.  de  pièces  arguées  de  faux  ,  sera  tçnu  , 
fon5  peipiîd'ftnende  et  de  jj^ison^  de  les  remettre  ,  .sqr 
ÏV-rdre  qui  en  sera  dqj^é  par  écr'r  parle  directeur  du 
juré,  lequel  lui. scrvjraWr  d;éduf^ei;ojnirq  ceux  qui  ppur- 
roîcnt-iivoir  intécêj.i  la  piècê/*^  ;   '  .^  . 

IV.  *^>'1j.çs  p.èc<i|  qui  fotxxtphx  êjt'rq  'fonrri!es.p.oi}r  ser- 
vir de  çpcapariiison  ,  seront  S'gné'q^  et  paraphées  à  toutes 
les  p^g^s.pâr  1 2  directeur  du  juré  et  îe^grtffier,  par  le 
fîa^gnnnf  ou  dénonciateur,  ou  leur  fondé  de  procutaytcn 
fpéci;j'e.^î>insi  que  par  Taccusi^i    -     .,    ' 

V-  ''>i  ILés  dép*»5itaire5  publicçUei^ls  pourront  être  con- 
traints, à,  fournir  Jes  pèces  de  çoiiip.araisoii  qui  scroicnt 
t,r\  (ciit;, possession,  sur  l'ordre  par  é<;rù  ^w  directeur  du 
juré,  (j'^iil'eur  servira  de  décharge' envers  ceux  qui  poiir- 
roic  ni^dVMÎi:  Jfxtfir^i  k  la  pièçç,  » 

Vf. />/  d-j!  .est.  nécessaire  de  déplacer  une  pièce  ,  Jl  en 
fera  rire  une  copie  çollatiopn'^e,  i^ueiic  sera  signiéepar 
le  jn*è-*de- paix  Vîu  lieu, 

yih»  Lors.que  k$  réir.oii^^Si'expliqucront  sur  une  »ièce 
[eu  prorèç,  ils  seront  tenus "^,c;  Iji  parapher.  _ 

yiij.  »  Si  dans  le  cours  d'une  instruction  ou  d*une  pro- 
cédure,  une  pièce  produite  est  arguée  de  faux  par  une 
.des  parties^  efle  nommera  l'autre  partie  de  déclarer  si 
tll<^  entend  se  servir  <h  la.  pij^çe, . 

IX.  »  Si  la  partie  déqUre  <^i'eile  ne  veut  pas  se  servir 
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de  la  pièce,  ell^  wa  rcjuuv  du  procès;  et  Usera  fjlsié 
©uirc  à  t'iRStniciîon  ei  rU  jugtmenr.' 

X.  »  Dans  le  cas  cù  la  partie  déclareroic  quelle  cn- 
enïcnd  se  servir  de  la   pièce  ,  riniruciioii  sur  le  taim  . 
sera, Suivie  civilement  devient  le  tribunal  saisi  de  iaiTaire 
principal/. 

XL  >>  Mais  si  la  partie  qui  a  argué  de  faux  la  pièce  ^ 
soutient  que  eélui  qui  l'a  produire  tst  l'auteur  du  faux, 
raccusation  sera  suivie  crimirttUcment  d^ns  les  formes 
ci  dessus  prescrites.  Il  sera  sursis  au  jugement  du  procî s 
jusqu'après  le  jugement  ie  Taccusation  en  faux. 

XII.  »  Les  procùireMrs-généraux-sindics,  les  procu-^ 
reurs  syndics ^  les  procureurs  des  communes,  le> juges, 
ainsi  que  les  offi  iers  de  police ,  seront  tenus  de  |>our- 
suivre  et  de  dénoncer  tous  les  auteurs  et  complices  de 
faux  ,  qiii  p  urront  venir  -à  leur  connoissance  ,  dans  lu 
forme  ci  dessus  prescrite. 

XIIL  »  L'ufficier  public  poursuivant^  ainsi  que  le  plai- 
gnant ou  dénonciateur  ,  pourront  présenter  au  juréa'ac- 
cusation  et  à  celui  de  jugement ,  toutes  les  pfèçes  et  prci> 
vcs  de  faux;  maisTaicusé  ne  pourra  erre  contraint  àea 
produire  4b  en  fabriquer  aucune. 

XIV.  »  Si  un  triSuVjal  trouve  dans  la  visite  d'un  pro- 
cès ,  même  civil  >  des  indices  qui  conduisent  à  conooiire 

•  l'auteur  d'un  faux ,  le  président  pourra  d'office  délivrer 
le  mandat  d'arrtnër,  et  remplir  à  cet  égard  les  fonctions 
d'officier  de  police. 

.XV.  »  Lorsque  des  actes  authentiques  auront  été  dé- 
clarés faux  en  tout  ou  en  pjrtie  ,  leur  rétablissement , 
leur  radiation  &u  réformatibn  sera  ordonnée  par  le  tribu* 
nal  qui  aura  connu  de  i'afTaire  ;   les  pièces  de  comparai- 

*  Son  seront  envoyées  sur-le-champ  dans  les  dépôts  doni 
élies   auront  été  tirées. 

XYI.  »  Dans  tout  la  reste  de  la  procédure  les  règles 
prescrites  dans  les  titres  ci-dcssus  seront  observées. 

Séance  du  soir.  M.  Salles  a  fait  lecture  de  trois  articles 
qui  portent  ia  déchéance  du  trône  ;  ils*  ont  été  adoptés 
sans  discussion. 

Art.  I.  «  Si  le  roi,  après  avoir  prêté  serment  à  U 
constitution»  se  réifacxc  ,  il^  sera  censé  avoir  abdiqué. 
'  n.  «  Si  lé  roi  se  nier  à  la  têre  d'une  armée  pour  eu  di- 
riger les  forciiS  contre  la  nation^  ou  s'il  ordonne  à  ses 
géné^auK  d'exéciuer  nn*  tel  projet  ',  o\\  enfin  s'il  ne  s'op- 
fûicpas  par.uaodctel'Qrinei.à  it'uie  aciî*ft*  dl  €«h#  es«* 
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pèce  qui  s*exécùtcroit  cti  son  Dom ,  il  sèi^  censé  aVoir 
abdiqué. 

III.  «  Un  roi  qui  aura  abdiqué,  ou  qui  sera  censé  IV 
voir  fait ,  redeviendra  simple  citoyen ,  et  il  sera  accusa- 
b)e  suivant  les  formes  ordinaires  pour  tous  lt:$  délits  pos- 
térieurs à  son  abdication  ». 

.  «  L'assemblée  nationale  décrète  que  son  décret  du  â^ 
du  mois  dernier  ,  qui  suspend  l'exercice  des  fonctions 
royales  et  des  fonctions  du  pouvoir  exécutif  entre  les* 
mains  du  roi ,  subsistera  jusqu'au  moment  oii  la  cons- 
titution étant  achevée ,  T^cte  constitutionnel  entier  aura 
été  présenté  au  roi  ». 

Séanct  du  dimanche  17.  On  a  lu  une  lettre  des  commis- 
saires envoyés  dans  les  départemens  des  Vosges  et  du. 
Rhin ,  les  prêtres  mettent  tout  en  œuvre  pour  y  semer  le 
désordre  ec  la  rebellioiî 

Séance  du  lundi  28.  M.  Bailly  est  venu  faire  lecture  i^ 
rassemblée  du  procès-verbal  dis  événemens  arrivés  le 
dimanche  17  au  Champ  de. la  Fédération. 

Sur  la  motion  de  M.  Regnaulc,  le  décret  suivant  a 
passé.  ^ 

Art.  I.  «  Toute  personne  qui  aura  provoquFlc  mcnr-* 
tre ,  rincendie ,  le  pillage ,  ou  conseillé  formellement  la 
désobéissance  à  la  loi,  soit  par  des  placards  ou  affiches ,' 
soit  par  des  écrits  publiés  et  colportés,  soit  par  des  dis-  ' 
cours  tenus  dans  des  lieux  ou  assemblées  publiques,  sera 
regardée  comme  séditieux  et  perturbateur  de  la  paix  ;' 
et  eii  conséquence  les  officiers  de  police  sont  tenus  de^ 
la  faire  arrêter  sur  le  champ,  et  de  la  reqnettre  aux  tri-' 
bunaux  pour  être  punie  suivant  la  loi. 

II.  ce  Tout  homme  qui ,  dans  un  attroupement  ou  une 
émeute,  aura  fait  entendre  un  cri  de  provocation  ail^ 
meurtre,  sera  puni  de  ttois  ans  de  là  chaîne /si  le  meur- 
tre ne  s'est  pas  commis ,  et  comme  complice  du  crime  , 
s'il  a  «p  lieu.  Tout  citoyen  présent  est  tenu  de  s'employer 
et  de  prêter  main- forte  pour  Tarrêter, 

III.  «  Tout  cri  contre  la  garde  nationale  ou  la  force 
publique  ei^fonction ,  tendant  à  lui  faire  baisser  ou  dé-' 
poser  les  armes,  sera  regardé  comme  cri  de  sédition ,  et 
sera. puni  d*un  emprisonnement  qui  ne  pourra  excéder' 
deux  années  ?>. 

Ce  a3  juillet  1791.  Pft^DHOMiutE  ,  membre  de  lot 
^ociéié^  de^  indigens ,  amU  de  la  eomniuUon,     , 
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;    .  ;.;■;  ;  d-;ë  :FAR■Jf■5,;■■ 
•■    Otfl>;iE:l.$:  A.'.  l.A-    N  À  V.IO,  *''."> 

'      ET  AU  DISTRICT   DES  i>Etm-ÂuGUSTh46."  ''"' 
A^ctt  gràvuîeï  et  cârfe^àdépàrtiîtfnôiisilt^Fwmétf'^ 
fR^OI  &  I  E  M.,K   .  A  N  N  E  J6 

îf  E  U T  i  E  M  Ê    T  RI  Itf  E  S  ^  R  R- 


Que  j^arcè  qtie  hou8  sdxapiçfi  à  gènoixz;*  ' 
.  /  .. .'  Lcvons-noité;  .  ......  . .  •   •"    -  ' 


f.  Oïf.répanii  dans  le.ptiblic  que  môri  jdut» 
liai  des  IV^voWio^  de  Paris  pe  se  conti- 
luttera:  potnL  Sans  vouloir  pénétrer  les  mo- 
/  tifs  de  ce  faux:  bruit,  je  déclarée  que  je  na 
le  cesserai  que  lorsque  ma 'patrie  sera  libre; 
%t  qu'accoùturhé  depuis  quatorze  ai»  à  lut- 
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(4oa  î       (^,      : 
ter  contfe  le  lyspdtîsme  jr,  fottfcAirs   foiple 
quand    on     lui     résiste    ,     fidèle    observa- 
teur, de  la  loi ,  je  repousserai    Toppression 
jji«qu'à  la  tnort.  C'fesf  d'après  ce*  pfîncii*es 

3'ue  àera  jtis(|u'â  la  fiti  Wdiçé  man  JFournil, 
ont  je  suis  swl  resppnsabîe.  Je  ne  crains 
point  de  dire  que  Tesprit  Je  cet  ouvrage , 
enfant  premier  né  Ae  h.  lib^rti  /a  été  et^  s9m 
toujours  indépendant  de  mes  coop^rateurs. 

Suite  'de  ta  inalheut&usè  jàutn^  du  Y7/ 

La  fournie  du  17  j'uîlte^  à  ètè  affrftisl.*^  II  sV 
e^.  -pk^  :âdfL  ft|{èiiei^:iitrlivi,i)uel}es  ^o^t  Jeréac 
brise  le  cœur.  Mais  enfin  plusieurs  citoyens  iay 
out  pérÏÏu  <{.up  U  vie.  Si  là  nation  d^toit  de  cetta 
époque  .Cl  p^rt^  de  sa  liberté  ! . . .  ^  Ildée  de  «a 
massacre  n'ayoit  été  conçue  que.  peur  placer  d*ef^ 
froi  les  «éoriyains  et  les  Lcteura  patriotes  y  piovr 
autoriser  les  violations  (l'asile  , .  p^ir  dresser  dea 
tiibles  de  pr^acRrii/pottr.  ênirrÂ'  ia  garde  natio* 
nale  en  lui  ^Aj/tli^ia^tëtn  ISritsse  mk^^tsrè-^^  sa  force  , 

£our  faire  irézitrer  Je  peupl^  ùmfïi  ia;nu!Lté  po- 
tique/  i^ur  îitiyMer  sfiéiiév  aux  fd^rnalistes  , 
pour  dissipe^  fea-^uluL^^  a»  jpas  souffrir  «a 
seul  groupe  iWs  téûi  Farià  ^  rèdeftou  ce  qu'il 
ëtott»  la  ville  des  aveiîgler'gf  des  muets  f.«  ^  .  ^ 
Tout  -«ela .  s'^t  fait  ,^t .  s^fai  t  ^éncprf ,  ejt  ,I<m  gartf  e» 
nationaux  âpptkuï&s^ént  \  iMr  liiefftiir6fpn(^a  en 


il  tosultid  eut  IttitèifteM  barbares  qu'otrfiiitr  9t)M« 
t  scfis  plm.  «rdetls  cCéfens^urt  ^  et;a[^elte;bribawie 
èeiix-k  même  qui  l'ont  averti  ltapt,de:|!^t«  de.  9^ 
iftettre  en.g^rde  oestr^e  les  ^yéritabl e.  bri^  ade^ 
aeatre  lea.  tactifux   lAohé^  au  nulieu  de  1^ 

i 
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^  Mu  f^fis%,tfpnrè  dés  jg0n$  peur  justifier  Jef 
O^xnbreu^  ass^ssia^its  du  i^  au  soir,  et  les  déla^^ 
tioDs^  lés  lettres  de  cachet  ^  les  prises  de  corps '^ 
les  iQe«rç4r4tiOQS  ^  \é%  saisies  de  papiers  ,  les  00% 
^scAtiohf  dâ  pr^es^es  et  de  carac^tères  d*impriiner 
fié  V  tes  radiations  de  sQrutio;  et  le  spectacle  si- 
autre'  çld  pe  4r#pe9U  couleur  de'  ^ang  ,  appendu  si 
l^i^gft.ejpf)ps  ^^%  erpî#^s  de  i^  maison  comiiuiiie  ^ 
fournie  fai^is  pt^  fttf.choi|;  aux  voûtes  âq  temple 
^^(jrQpoUl;aia  lej  ^rapçftP^  teints  <ians  les  oadavref 
pas  epi^emis  vain.ciJ$  ! 

t^ef^lut  ^f^peuplp  !  dissent  ces  fens^  bien  pa^éf 
^ftjppareraïneut  poi^r  le,<îir_e.       *  '. 

Il  fa^t  Ie\ir  rëpoçdre  :  I^e  salut  du  J^uple  est 
dans  j^ne  l>o9Qe  constitution^  et  entre^<?a  maifif 
de  ipfuîidf taijref  â^èle^  Jipx  intérêts  de  leurs  ç|oqi- 
inett|iDs.  X>e  salîit  du  'peuple  est  dans  nos  caD.QQ^ 
pointés  sur  le  premier'  âe  no»  TJdisins  qui  toucher^L 


^^  peuple  |Sur*tout  en  oe  |:emps  ae  calamité  puj- 
bli^ue;  €ist  dan^  les  corps  ëI^otora\ix  procëdapt 
an  reaiplaç^ment  de  nos  dépntës  ^  4oiit  les  uns 
àjiccombent  sou^  la  cliArjgé .  et  le^  autres  ;  transfj^r* 
'  i^^rrà  pourcéfiu^,  sp  prostUùent'à  la  cpur  d*un9 
Çirc^ji^uyeUç. 

Le  salut  du  peiipla  ne  consiste  pas  i  faire  ^^ 
toute  Hèûré  de  "jour  et  de  niiit^  des  desce^ites 
s^da1e>n^^S  .c|i^z  les  particuliers  «  et  &  charger 
d  ordrç>  f  rVit)*iires  lei'  sardes  nationaux  deyehi|s 
i^^spaupç-Jirrets.  SiîaiT)^^}»  le^  fouilles  ihçendiaire^ 
Oç»  \*J^^t^i  du  Peuple  ont  pu  allumer  quel^u^s  cerr 
veaux  ^  deppis  loag  tempt  elles  avoient  cessé  d'étri^ 
k  ^raip^rç.  Les  ifaçOns  de  parier,  I^s  figures  d^ 
thélorirâë  de  TOrateur  du  Peuplé  n'ont  point  fait 
Ters#r  aepûis  deux  années  une  seule  goutte  âi| 
sànjg  qu^ô^  a  répandu  dans  la  seule  soirée  du  17. 
Il  convcupit  ma)  A  des  cïtôyons  armés  et  souitlea 
de  meurtres  dé  ytmx  mettre  à  la^  raison  des  ëcri- 
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Vaias  accusas  d'avoir  conseille  le  meurtre.  Sl-danf 
leur' indignation  patriotiijiiè  ^  leur  plume  a  distillé 
le  iiold'ela  ^éduaôbé  et  les  poisons  de'^ la  haine, 
il  falloit  Jes  combattre  avec  les  méirbes  arnïés  y  les 
baïonnettes  n'ont:  qiie  faire  *là; celles  ne 'prouves^ 
que  la  raison  du  plpsTort.;  j    .      .      ,   .♦ 

Si  les  eircons tanças  y/âu-'desS^us 'desquelles  nof 
législateurs  surent  avec  tant  dè'coïiràge  se  placer 
nu  jeu  de  pâumé  ,'  ont;  plus  d'empire  sur  eùit  dan$ 
la  sàÙe  du  maniégé'^  et  né  leur  parmettexit  'plù4 
"^ue  des.  décrets  jpcoastitutionnels ,  il  né  ïalioit 
pas  renchérir  sur  eux  ,  et  donner  une  extenàioçi 
coupable  et^  odieuse .  à  celui  '  contre  les  écrivains 
désignés  lK>mme  séditieiix.  La  loi  porte  qu'on  s'asr 
ifturera  de  îéur  personne  }  elle  ne  prononce  pas 
çpniiscatioii  et  enlèvement  des  pressés  et  des  ca* 
ractères.  Le  «èle  de^nos  municipaux  leur  a  fait 
franchir  la  borne  de  la  justice ,  et  même  de  Té* 
quité. 

\  Marat  u'avoit  point  d'imprimerie  depuis  qiielque 
temps  ;  il  occupoit  celle  de  la  demoiselle  Colombe; 
Jaé  nom  de .  Taûteur  deyoît  mettra  &  l'abri  le  ty^ 
t)0^âphej  et  lui  laisser  la  faculté  de  traivailler. 
Autrefois,  il  y  avoit  des  déiiuqui  paroissoieat  tel- 
lement graves ,  qu'ils  entratnoiént  dans  leur  châ- 
timent la  démolition  même  de  la  maison  natal<^ 
^u  coupable,.  La  inunioipalité  voudroit-elle  remet-' 
|re  en  lumière  ce  code  barbare^  monument  déj 
i(ruit  dô  l'antique  despotisme  ?  ' 

Le  c^ien,  blessé  dtin  coup  de  pierre  ,  mord 
la  pierre  ^  à  défaut  de  la  personne  qili  la  lui  a 
lancée,  et  cela  est  tout  natutêl.  La  mnxi'icjpalite 
p'est  pas  aussi  raisonnable.  Malheur  aux' cManbiers 
de  celui  qui  Ta  offensée  !  ^\l&  les  enveloppât  dins  l4 
disgrâce  du  prévenu,  et'  lèuç  enlève*  le  gagede^ 
leurs  propriétés,  En  l'absence  de  la  perÂpftné  càp-r 
turée,  sa  femme  et  ses  enfans  ne  pourront' faire 
rouler  ses  presses  pour  satisfaire  aux  engagentenl^ 
èCAtfaptés  î  çtoomment  $ac^uitteroi^t:il&  Ou  droit 
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de  patenté  et  de  leur  don  patriotique  ?  L'impri- 
merie est  un  meuble  sacré  ,  aussi  sacré  que  \e 
berceau  du  nouveau  ne  y  que  jadis  les  colleoteurX 
de  taille  ne  respectoient  pas  toujours.  Mais  som- 
ines-Dous  déjà  t-evenus  précisëment  au  mêinepoint 
d'ôùnbus  étions  partis,  avec  le  vœu  bienprononôé 
de  n'y  jamais  retourner  ?  • 

B»es  citoyéûs  les  plus  modérés  furent  révolté^ 
à  là  vue  du  cortège  affligeant  de  trois  ou  quatre 
voitures,  s'acheminant  vers'la  maison  commuae^ 
environnées  de  baïonnettes  et  chargées  de.  tout 
i  attirail  d*une  imprimerie ,  à  la  suit«  des  prisonr 
nîers  accablés  d'injures  sur  la  route.  Plusieurs 
colporteurs  garottés  fermoîent  cette  marche  triony 
phale.  ' 

,  Par  un  raffinement  dé  perfidie ,  digne  au  reste 
dti  eotps  mùaicipal ,  qui  se  permet  des  applau* 
dtssemehs  féroees  i  la  lecture  du  procès  -  verbal 
des  horreurs  commises  le  17  au  champ  de  Mars , 
on  eut  le  soin  de  faire  subir  le  même  sort  à  S.ul- 
leau  et  à  Rojou  ,  afin  que  le  peuple  confonde 
dam  la  méine  classe  les  défendeurs  ardens  et  cou- 
rageux de  la  révolution ,  çt  ces  (olliculaiVes  soudoyés 
par  laristoçratie. 

Le  nombre  des  arrestations  faites  depuis  le  \j 
n'est  pas  mieux  conçu  que. celui  des  morts  du 
champ  de  Mars>  mais  il 'doit  être  considérable;  et 
sans  doute  ,  il  fe  seroit  bien  davantcige  si'  tous  les 
journalistes  et  les  pétitionnaires  avoieut'eù  la  fer- 
meté d'à  ttèudre  dans  leur  cabinet  d*éturleS|  ou  dan^ 
le  lieu  de  leur  réunion ,  le  brevet  d'honneur  con- 
teou  dans  la  lettre  de  cachet  expédiée  au  comité 
des  recherches ,  qui  en  fditoomïïierce,  comme  sous, 
le  règne  de  Saint  -  Fiorentiki  et  compagnie.  On  ap* 
préh^nda  des. citoyens  de  toutes. les  classss  'et  de 
tous  les  sexes;  la  proscription  s*étehdit  jusque  sut 
les/ éti'apgers ,  pour  colorer  ct'un  prétiexte  la  persé- 
cution dirigée  principalement  poutre  les  éhaucTs 
patriotes,  Rotoudo  riùliçnr  lèjuif  Ephraïm;,  ^^^ 
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luronne  Ulemande ,  etc.  •  •  •  o^t  été  j^ny^élk  fi  fi^^ 

La  pp!ice  municipale ,  honteuse  eUeiindmQ  df|f 
èe«  eoupjS  de  main  ^  et  pOur  donoer  le  change  a^ 
i>euple/fit  en  même  temps  la  chasse  aux  petUft 

I^ux  de  hasard  ^i  puiiulent  6ur  les  quais  et  autrti^ 
îeux. 

La  garde  nationale ,  loin  de  se  refuser  i  teujtes 
•lis  expéditions^  auxquelles  Les  troupes  de  ligne  )«di§ 
JQo  SB  seroiect  prêtées  qu'avec  répugnance  ,  y  ap* 
porte  un  zèle  pour  la  loi  qui  tient  de  l'acharné* 
ment,  et  ressemble  à  de  la  vengeance pe^sonn^lU^ 
Autrefois ,  il  n'étoit  pas  rare  de  yoir  îes  gens ,  d;^ 
de  la  rohe-courte,  fermer  les  yeux  et  dissiinuleç 
It'S  victimes  que  leur  désignoit  le  despotisme  mir 
pistériel  et  parlementaire.  ,  ..     . 

Le  despotisme  munieipal  est  mieux  se|rvi'  J^]o^ 
dateur  du  peuple  e^it  obligé  de  soutenir  un  «iéj^ 
pour  échapper  .at^x  mains  de  ses  capturcprs,  f^ 
dé£9âseur  oe  Santerre  est  moins  heureux .,  çt  Yos^ 
èVssure  provisoirement  de  sa  personne ^  jusqu'à  ç^ 

Î'  u'on  ait  découvert  la  retraite  dé  Marat.Legen.dr^:| 
kutouy  Sergent^  Camille Desmoulinse^iinçfoiiilQ 
d'autres ,  attendent  dans  la  retraite  leur  tour  d'être 
traduits  au. tribunal:  la  liste  fournie  par  le  m^re 
au  comité  des  recherches  est  curieuse.  On  yltti 

Tel...  chargé  una  JBoi*. 

Tel. . . .  chargé  deux ,  trois  fois'.     ' 

Ter. . . .  bon  à  arrêter. 
'  On  est  fâché  de  voir  M.  BaiUy  si  peu  nov|a0 
lïans  Tart  des  Sartine  et  des  Lenoir;  un  maire.^ 
enfant  gité  de  la' révolution ^  ne  devroit  pas»  f^ 
semble  ,  en  savoir  si  long  qu'un  lieutenant  d^ 
police.  C^tte  place,  n  auroît-eile  changé  que  4^ 
fom  ? 

]  Le  père  DuchÂse  et  sa  feinihe  ont  été  rçndus  k 
ijsur  ménage»  sous  lii  cooditipa  d'être  à  1  avenir 
plus  circonspects.  On  connoit  la  yaleur  de  cett^a 
}n|pnction»  dont  on  faisoit  U8a|;e  avec  succès  au 
temps  pras<éi  tout  prêt  à  revenir. 


Digitized  bV 


Google 


I 


IM  dignes  dft  fffire  partie  du  peuple  franc ,  si  eîtek 
M  fussent  irstrèintes  à  ne  ditd  la  rérité  qu'âVec  le 
inptèté  â^ht  «^enveloppe  le  mensonge  ,  ont  été 
Uhiefê ;  inénée%  au  comité,  et  r^e  là  à  la  prison^ 
^ar'*rt*éîif  rtt  Vtdr  de  Mâmer  la  conduite  nrëvd- 
Ule  des  ààfdëé  ttatiodaun  au  champ  de  Mkfâf', 
kifi       .■■•.♦• 

(fcririê»  d'éf ^H.  Le  Ailècrce  des  toifibeau*  règ'rre  )tti^ 
ftfè'dMé  léè  caFéé  ;  Tes^rit  ptfb  ic  est  tèilerneni 
cfcteg*;  qfti'é  I^  théâtre  dé  la  nation ,  oH  les  fiers  a^- 
cens  d<>  la  flberté ,  Vorti»  de  la  bolich^  de^Brlttus  '- 
Uteifcit  reçri  tant  d*ap^lAudisseniens  ,  tetèotîl 
MllJMfè>ftibt  jcfe  »hi(>oi  éer\'iles  à  \a  scfine  d'^AthàTîè 
.reprë>entant  It^  pt^uple.  juif  è^enOtH^  atrx  pteds  de 
MSKïbèbVeérétf  r^  Fouri^ot ,  (^ptii^  qtfér  ïés  a  Jtf>1ir» 
<ki  fhMhfé'âè  Molière- t>nt  été  fl  la  bari-e  dé  V^^fism^ 
Méijlêrtrdlnilë  faille  yVfeu'do  ne|oitetque'des  piè^^eé 
jMtri^fiqMâ V  <^t-1ls  fiettaochë  ferVér^r  que  M/How 
ittisjoàtA  dèii4  fk  Uj»uë  dés  tyrans ,  k  rôccasiôn  de  t& 
i^'U  E«td*  XVI  ?^  Cowtrtîërrt  se  faitil  qui 
M'.Ri9nfiÀ  ^otaffre  cette  toupure,  sile  drame  lui  ap» 
^ièàt  encore  ?  S'il  n'est  jpiu^  4  lur ,  pourquoi  xiti^ 
WBchrf  iWp*ëvi'nÉ-elIe  pa^'le  public  de  taliàcjh^ti 
&â  èdûiëtiiéteî  de  Mdliëre?  M.  Roasih  avoit  pÏH^ 
êsMë  son  épiidde  du  monarque  fuyard ,  lé  mei!^ 
tat^môftdàk,  Sans  contredit i  de  tbute  làpîècfc.' 

©ftsaifc  \iié  le  théâtre  français  de  la  rue  de  nich^ 
tea*fai<  la  dépense  defc  décdràtioûs  dô  la't*-*. 
^é  évL  E'>yttùmc  tfn  interdéi^  par'  M. 'Gtrdfn^; 
'P^w^oî  lès*  entrèpretieurs  de  ce  ipectac^é  retari^- 
deht-ils  la  représeïitatic^n  de  cette  pièce  si  bîeù 
'  rirdté  du  jour  ?  Les  honn^tçs  gf^ns  répugnentÀ 
*Wre  èueëé  soit  jpar  obéissance  à  d^s  ordres  se- 
^^.  I7e  piii^eiU  ddinîmandemens ,  au  sujet  de  H 
tligédiè  do  Charles  IX ,  fur<>iit  tfegatdéà  duns  lé 
•'^ps  cOtnhte  non  àv^hus, 

Pà^ xSrkvtkVh  'tfo  touteV  les  inatii&rôs ,  Oh:  tOuri 
il^teéé'igfii^Ates  sténs  Topinibn  ]^ubIiqU0.    £hh  Id 
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lepdfffitûii  dn  massacre  au  901a  de  k  hi,  t^sjei 
coins  de  rue&  offroiéxil:  à  lire  au^  paysans,  bé»^ 
voles  une  adresse  de  félicitation  et;  4'ei^<>ourager 
l[nent  aux  gardes  nationaux  ^  apparen»n)0pt.^OimiMP 

Sour  aller  au-devant  dts Jè^rs  rémoras;  pt  ejfk  e^Sâ^ 
eux  sous  of£ciers,  dansidiffëi^ente^*3a^pf|iSf(  6# 
SQUt  brûlé  la  cervelle  quelques  jo^nj  ^prè^.  |>   f.  • 

11  en  est  pourtant  auxquels  la  conscience  n'^i^en 
^it..  XJu  grenadier,  ej^tre  avtres  ,.<paif  piti4  ROur 
lui  «.nous  tairons  son  nom  et.  son  état  «ci  vî!;);»^ 
Tanta  d'avoir  été  faire  sa  décharge  4p  inuUsquer 
terie,  eu  ajoutant  que  sa.  joie^eût  <ité:«ofnptÀtj^ f 
s*il  ayojt.  pu  coucht^r  en  jowe  Roberapi6rre.-^r«.» 
t^'toyens!  contenez  votre,  indignation  ;  il  est  dea 
jmomtresdans  la  nature,  pourq^()iaD|J^';^^ailli(lf|ît<4]L 
jias  dan^ ,1^  spciété?.  .,  .  .  1  viaîn  .  hiv 
Oxagùo^  matin  on  placfirde  im  pi»in{)4lefr^uvQa|l 


aàie  aussi  de  portei;,aî;t;einie  .4  vKJKiflWi^^^ 
itioa  de  qiielques  îournâlistes.^ur^g/^ua.  Qçt^jit 
<;atoinnieux  est  pourtant  ^^fmK  P^Tfi^À  \^^.  ^fHJ^^:'* 
oa  Ut, un  sj^eur Auguste  |  capitaine  ^aristpcr^l^rd^ 

Îa  .garde  nationale  ,,  c^fevne  brevet^rrdu  rçi^^et 
'agent  secret  de  la- reine,  pour  tive^, 'parti  d^  )« 
fonte  Aes  cloches,  les  autres  si^atairç^  (^QPt4<Q  ^ 
xaême  pâte.  Celte  compagnie  n'est  pc^a^  ^4ura^%^ 
certainement  i  sa crifi^r^ douze  louis  c|^a.que.  o^in 
pour,  rinst;*uçtioij  dii  peuple.  Gitpyeâs  !i  "^eUIe^ 
aur  les,pr(&te:noms,  et  tâchez  de  loyers .je.^a^q^ie^ 
Les  fauteurs  des  Tuileries,  et  les  sept  fO|nit4a.,dtt  * 
inanégp  y  doivent  étrç  pour  quelque  ,chD^«  .  * 
.  Trois  jours  après  le  .1^,  une  nouvelle  édi^îpa 
âe,  h}^\  martiale  fut  pïacftrdée  sur  to^is,les.,n3iura 
de  Paris.  Quel  prQcedé!  jen.  ûonçoiton  de  piua 
àtroceri  ou  de  plus, inconséquent  ?  Rappel^  Ù  Joî 
trois  jours  après  le  iriassiiçre  cfmmi^.ep  vertu  dm 
lajoi  !  .^  le.pbAtimi^nt  doit  ma^char ,iruf  îes^  tjçf fea 
du  oi^e ,  n'est  à  U  loi  4  prendre  là^rdevaut.  Joi 
•      -^        -        -  i  Tordra 
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Vprdirë  est  reay«rsé.  Magistrats  du  peuple ,  éw^ 
ro\LS .stupidet  ou  féroces?  II  faut  que  vous  soyieas 
Tan  oui  autre,  choisissez!  car  nous  souffririon» 
trc«>  à  vou^  croire  Tua  et  1  autre.  C'est  la  reillcf 
^il  falloit  remettre  la  loi  sôus  les  yeult  de  vos 
conôitojens  égarés  ^  mais,  direz  vous,  pouvions-' 
nous  prévoir  les'  ëvéneoleDs  du  dimanche  17? 
—  Mais^  vous  répondrons- nous,  quand  il  s'agit  dai 
mettre  à  exécution  une  loi  d€f  sang ,  on  y  regarda 
i  deux  fois/  On  diroit  que  vous  aViéz  soif  de  car-^' 
nage;  il  vous  tardoit  doiic  bien  de  faire  usage 
de  cette  armé  si  difficile  à  manier ,  et  dont  lei 
coups  sont  si  terribles  (  1  ).  •Appfélreiïdiez  vous 
que  le  glaive  de  la  loi  ne  ^e  roUiilàt  en  restant 
trop  longtemps  dans  son  fouri^eau?  lien  va  dg 
même  de  votre  drapeau  de  hiort;  au  lieu  de  le 
.  laisser  flotter  aux  fenêtres  de  la'nitison  commune^ 
dcfuze  ou  quinze  jours  après  le  voyage'  que  voua 
lui  fîtes  faire  au  champ  dé  Mars,  que  ne  l'expa* 
siez-vous  douze  ou  quinze  jours  d'avaace  ?  Voua 
vous  ietitulez    complaisamment  let  tuteurs  ^  les 

i)ères  du  peuple.  Un  yhre ,  ton  tuteur  menaee 
ong-temps  avant'  de  frapper  ;  il  ne  xvê^  pas  ses 
enfans  pour  lèfur  apprendre  à  vivre* 

Mais  vous  avie^  besoin  de  pièces  /ustificktives* 
Ni  le  drapeau  rouge  prudemment  exposé  aprè^ 
le  danger ,  ni  les  détours  piteut  dn  maire  ,  ni  Ia( 
Réponse  coQgratulatoire  du  président /ni  le  voW 
minéux  procès-verbal  de  la  municipalité  ne  lave*' 
iront  la  taehe  indélébile  du  sang  de  vos  frères  qui 


(i)  M.  fiâlly  ne  coimoit  peut- être  pas  la  déûoition^ 
de  la  loi  martiale  anglaise  ;  la  voici  : 
•*  a  Ccst.unc  loi*. qui  met  pour  un  Certain  temps  tout 
»  le  pays  sous  la  jurisdiction  militaire ,  ou  du  mdins  qui 
>  SH^pend  tout  ce  flui  pourroit  la  gêner  ». 

M.  le  commandant  général  auroit  bien  d&  f^ire  parc  de 
cette  définmoD  à  M.  le  niaire^  ;  ^ 
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a  rejailli  sur  ros  ëcharpes  ;  Il  en  est  tombé  stir 
Tos  cœurs.  C'est  un  poisqn  lent  qui  Aétrira  vos 
jours  jusqu'au  dernier. 

Et  vous  I  bien  moins  coupables  sans  doute, 
gardes  nationaux  de  Paris  ,  y&us  avez  rendu  dé 
grands  services  à  la  révolution ,  vous  pouviez  et 
vous  pouvez  encore  lui  en  rendre  de  plus  grands. 
Si  l'habit  militaire  que  vous  portez  inspire  momen- 
tanément des  sentimens  si  étrangers  au  titre  de 
citoyens  ;  faites  comme  cette  mèra  indignée  à  la 
vue  de  son  fils  vantant  ses  eraloits  du  py  au  champ 
de  Mars ,  déôhirez ^l'habit  bleu  rougi  du  sang  de 
vos  concitoyens^  et  liétestez  Jinstant  où  vous  ne 
fûtes  que  soldats. 

Voyez  le  chemin  qu'on  vous  a  fait  parcourir  en 
peu  de  temps,  et  reculez  d'effroi.  Il  y  a  deux  an^ 
Bées  y  tout  Paris  s'insurgefi ,  prit  la  cocarde  et  les 
«rmes  contre  raris|:ocra,tia  ,  monstre  à  plusieurs 
têtes  >  ^ui  menaçoit  de  tout  dévorer  à  la  fois.  Les 
efforts  simultanés  de  tous  les  habitans  eurent  un 
•ntier  succès ,  .et  no\Ls  fûmes  libres.  Le  monstre 
terrassé,  étourdi  du  coup ,  vit  toutes  ses  pertes  ; 
et  pendant  quelques  jours  i  il  les  crut  irréparables. 
Mais  à  la  vue  du  premier  habit  bleu  endossé  par 
iin  citoyen  :  ah!  je  respire  enfin,  dit  1  aristocratie  « 
en  se  relevant;  j'aurai  ma  revanche.  La  pomme 
de  discorde  est  trouvée  ;  elle  est  dans  cet  uniforme, 
yoilà  mes  ennemis  divisés.  J'avois  tout  à  craindre 
do  leur  union  ;  toutes  mes  espérances  renaissent. 
Du  moment  qu'il  y  aura  une  force  armée ,  sépurée 
du  reste  des  oitoyens ,  rien  de  plus  aisé  que  de  1% 
diriger  contre  le  sein  mémo  de  la  patrie;  et  la 
gueiire  eivile  est  sùre^  d'autant  plus  certaix|ie  , 

Ïu'on  prendra  le  soin  de  ne  faire,  marcher  les  h^ 
illés  oie  bleu  contre  leurs  frères  ,  qu'au  noih  de 
la  Ici.  Ce .  sera  le  .  mot  d'ordre.  Frères  armés  ^! 
hélas  !  n'est  ce  pas  là  précisément  l'histoire  du 
dimanche  17  juillet?  Depuis  long: temps  on  cher- 
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choit  à  vous  amener  là.  I^e  hindi  ^i 8  avril  pensa 
êtr©  un  jour  de  deuil  pour  nous ,  et  de  triompha 
pour  no«  ennemis  communs  :  on  menaça  de  la 
loi  martiale  ;  mai»  cette  loi  do  saûg  a  besoin  de 
bourreaux ,  et  Ton  n'en  trouva  pas  assez  parmi 
Tout.  -Frères!  ah  !  rappelez  vous  les  paroles  at-; 
teadrissantes  que  voi^s  adressâtes  à  la  fouTô  de  vos 
compatriotes  accourus  ppur  s'opposer  au  départ 
de  Louis  XVI  pour  S.  Cloud.  «  Citoyens  !  il  ne 
»  partira  pas,  nous  venoas  mous  joindre  à  vous 
»  peur  l'en  empêcher.  Que  la  Fayette  et  Baiîly 
»  proclament  la  loi  martiale,  s'i)s  veulent  :  eux 
«  seuls  en  seront  les  victimes  5). 

Comment  ce  qui  Vous  faisoit  horreur  à  cette 
époque,  trois  mois  plus  tard  vous  paroit  il  un  acte 
de  civisme  ,  un  devoir  sacré  ?  Seriez  -  vous  dono 
changés  ?  En  trois  mois  ,  seriez  vous  devenus  d.es 
monstres  ?  Non,  sans^doute,  non!  mais  vous  ayez 
été  indignement  trompés  ;  cette  harmonie ,  qui  ré- 
gnoit  encore  au  mois  d'avril  entre  vous  et  le  reste 
des  citoyens ,  portoit  ombrage  aux  factieux  qui 
siègent  au  manège ,  et  qui  infectent  votre  état- 
major.  Les  courtisans ,  car  il  y  en  a  encore ,  les 
ambitieux ,  car  il  y  en  aura  toujours  ^  n'ont  rien 
à  espérer  tant  que  la  garde  nationale  et  le  peuple 
seront  en  bonne  intelligence.  Qu'^-t-on  fait  pour 
rompre  ce  bon  accord  ?  On  vous  a  peint  la  partie 
saine  du  peuple  comme  un  ràmas  d'hommes ,  amis 
du  désordre  par  goût  et  par  besoia»  Pour  donoer 
quelque  vraisemblance  à  cette  grossière  calomnie, 
on  a  glissé  parmi  eux  des  enfans  perdus  de  l'aris- 
tooratie ,  des  suppôts  du  despotisme  municipal 
militaire  et  diplomatique  ,  avec  quelques  cei^- 
veaux  échauffés ,  mais  de  bonne  foi.  Ce  levain  a 
corrompu  la  masse.  Sous  peu  de  temps ,  en  lais- 
sant reposer  la  source,  les  matières  qu'en  y  avoit 
jetées  pour  la  troubler ,  se  seroient  précipitées 
d  elles-mêmes  au  fond  ;  mais  on  n'eut  garde  d'at- 
tendre. Soldats  volontaires ,  on  vous  invita  ,  on 
vous  excita  à  vous  porter  le»  soutiens,  les  défen- 
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Sfturs ,  les  rengeurs  de  la  loi  qui  n'avoit  eneordteçtf 
aucune  atteinte.  Oajrous  conduisit  précipitamment 
au  champ  àe  Mars ,  oomme  une  meute  animéo 
au  son  du  cor.  On  fit  plus  ;  Thabit  bku^ue  vous 
honorez  du  moins  par  vos  intentions  patriotiques  , 
servit  à  revêtir  des  bêtes  féroces  toutes  semblables 
&  oeiles  contre  qui  on  disoit  vous  mener  ,  en  sorte 
que  les  honnétos  gens  sans  uniforme ,  et  lès  hon- 
cêtôs  gens  en  habit  bleu ,  se  trouvèrent  en  pré- 
sence les  uns  des  autres  pour  se  combattre  ;  si  on 
leur  eût  laissé ,  aux  uns  et  aux  autres ,  le  temps 
de  s'aboueher  et  dé  s'entendre,  ils  se  seroient 
tous  embrassés  sur  le  champ  même  destiné  au 
carnage  ;  mais. .  , .  • 

Nous  vous  en  èonjurons  au  nom  de  la  patrie  , 
au  nom  de  la  liberté  y  au  n6m  de  vos  femmes  , 
de  vos  enfans  ,  de  vos  amis  qui  pourroient  se  trou- 
ver parmi  les  victimes  immolées  par  vous  ;  si 
jamais  on  ose  encore  vous  dire  cle  marcher  autour 
du  drapeau  roùge ,  contre  des  rassêmbleniens  ûa 
citoyens  ,  ah  !  nous  vous  en  conjurons  par  tout  ee 
que  vous  avez  d#  plus  saint,  de  plus  cher;  ah  ! 
de  grâce  f  ne  commencez  point  par  qù  il  est  si 
cruel  de  finir.  Vos  armes  d'une  main  y  tendez 
l'autre  en  signe  de  fraternité.  Députez-vous  réci- 
proquement des  anges  de  paix,  et  ne  vous  «in 
rappertez-pas  tout  de  suite  et  sans  exainen  à  des 
magistrats  pré^i^nus  y  à  des  chefs  dont  l'intenticin 
peut  -  être  est  de  vous  charger  de  punir  lo  peu- 
ple d*avoir  osé  faire  la  révolution  sans  eux. 
'  C'est  au  niilieu  des  baïonnettes  que  les  rois 
tenoiexit  leurs  lits  de  |ustice  :  la  déclaration  des 
droits  de  Thomma  n*a  pas  eu  besoin  de  gardes 
Nationaux  ni  du  drapeau  rouge  pour  étce  recon* 
Plie  et  bénie. 

'Vous  qui  restez  pg^r  la  garde  des  foyws,  pour 
donner  force  à  la  loi  contre  les  véritables  bri* 
gands  ,  pour  protéger  les  "écrivains  défenseurs  da 
vos  droits  ,  et  surveillans  de  la  chose  publique  ^ 
ft»u«  nepoyvoos  vops  lataite  plus  long'temps.  Le 
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laassacre  du  17  Juillet  s'explique  ;  il  afflige  pro- 
^ndem^nt ,  et  n'étonne  point  Tobservateur  qui 
eonnolt  le  cœur  humain  et  l'intensité   deft   pas« 
aions  mises  .habilement  en  jeu.  Mais  les  suites 
du  17  juillet. . .  pour   être  moins    sanguinaires , 
elles  n'en  sont  que  plus  déchirantes,  puisqu'elles 
bous:  avilissent.  On  a  peine  à  les  concevoir  >  on 
•  plus  de' peine  encore  à  l0s. comprendre.  Quoi! 
les  héros  de  là  liberté  française ,   les  soldats  de 
la  patrie ,  devenus  plus  lâahes  que  les  familiers 
.  du  saint^ofiice  à  Roime  y  plus  ardens  que  les  limiers 
de  l'ancienne  police  !  Quoi  !  c'est  la  garde  nationale 
parisienno    qui  arrache  les  citoyens  à  leurs  dé* 
meures  ,  à  leurs  familles ^  k  leurs  travaux  ,<  qui  sé- 
pare avec  Une  froide  barbarie  le  mari  de  sa  femme, 
le  pere<le  ses  enfans,  et  qui  enlève  la  partie  du 
mobilier  ia  plus  indispensable  à  la  profession  et 
à  l'existence  des  ayans-cause  du  capturé  !  C  est  la 
garde  nationale  qui ,  en  plein  jour ,  au  milieu  des 
places  publiques ,  se  charge  de  rompre  la  conversa- 
tions de*  deux  amis,  pour  traîner  au  comité  le 
critoyen  dont  elle  a  épié  ou  fait  épier  les  paroles! 
Hoê  peveux  ne  voudront  pas  x^roire  ces  infamies. 
P«r  qnel  genre  de  machiavélisme  a  t  on  pu  ^ous 
conduire  à  ce  degré^de  turpitude?  Par  quel  art 
A-t-on  pu  vous  perstta*der  l'exercice  de  ces  foîic-» 
tiens ,  qu'un  ancien  magistrat  de  police  a  si  bien 
earactérisées  par  ce  mot  :    trouvez  moi  des  kon  - 
néies  gens  qui  9euillent  s'en  charger  ?  Comment 
•st  on  parvenu  à  faire  de  vous  des  instrumens 
aussi  dociles  aux  innlpressions  les  plus  basses?  Sol* 
dats  do  la  patrie  !  en  jurant  de  donner  force  à 
la  loi ,  avaz  vous  donc  promis  de  devenir  les  bour* 
reaux  de  vos  frères  hors  la  ville  ^  et  leurs  sbires 
dans  l'intérieur?  On  avolt  cherché  à  vous  dégoûter 
du  service  par  des  manœuvres  multipliées  ^t  fa- 
tigantes ;  at-oa  voulu  aussi  vous  le  rendre  odieux 
6t  raépris>)bie  ? 
Cçs  reproches  tous  humilient;;  une  rougeur  sa* 
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Jutaira  couyre  vos  fronts  généreux ,  en  lisant  ces 
pagos^. hélas  !  trop  véridiques,  dictées  par  le  pa- 
t^tistne  le  plus  pur ,  et  par  un  sieatiâient  ptofond* 
G  amertume  qui  nous  pénètre  au  souvenir  de  tout' 
ce  qui  vient  de  se  passer.  Gardes  nationaux  de* 
Paris  f  nous  pieuroofs  sur  nos  frères  expires  sous 
vos  coups  aux  pieds. de  l'autel  de  la  patrie,  et  sur 
vous  -  mêmes  qui,  dans  un  moment  d'ivresse^  les 
avez  massacrés,  pon  par  obéis^anoe  à  la  loi,  mais 
par  déférence,  pour  \o$  chefs.  Npus  pleurons  sur 
1^  captivité  ^  ou  la  fuite  de  i^os  frères  ,  victimes  de. 
Ipur  véracité,  et  sur  vous-mêmes,  qui,  en  vous* 
rendant  les  principaux  agens  d  une  peraécutioA 
contre  la  liberté  de  la  presse ,  ignorez  apparam^ 
ment  que  la  liberté  de  la  presse  est  un  bouolier, 
un  rempart  plus  sûr  que  d.es  millions  de  âoldata 
bordant  nos  frontières. 

Frères  armés  !  Recevez  dos  conseils  ;  vous  avezt 
besoin  d'en  prendre  ,  et  nous  avons  peut  •  être 
acquis  le  droit  de  vous  en  donner.  Ralliez-vous  , 
non  autour  de  vos  chefs ,  mais  autour  de  la  dét 
çaration  des  droits  de  l'homme.  Mette&vous  en 
garde  contre  raristocratie  de  vos  officiers  ,  plus  à 
craindre  encore  que  celle  def  la  ci-devant  noolesse 
et  du  ci-devant  clergé.  Repoussez  loin  de  vous  cet 
esprit  militaire  qu'on  vous  |>réche  à  dessein  ;  sur- 
tout n'oubliez  pas  que  vous  êtes  citoyens  et  non 
soldats  ;  votre  amour  propre  vous  conseille  peut- 
être  de  ftfire  corps  ;  votre  intérêt  et  la  chose  pu« 
blique  Vjous  disent  le  contraire.  Rentrez  dans  la 
masse  du  peuple  ;  soyez  hommes  ,.  soyez  Français» 
Instruisez  -  vous ,  non  pas  seulement  au  m^nie^ 
ment  des  armes  ,  mais  au  talent  de  la  parole  , 
'  pour  savoir  répondre  aux  chefs  d'opinion  qui  vous 
égarent.  Mais ,  avant  tout ,  ayez  horreur  du  sang. 
Protégez  le  foible;  respectez  le  peuple  qai  vous 
nourrit ,  et  l'écrivain  qui  vous  éclaire. 
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Transactien    de  Vasiemblée  nationale    avec    Ib 
cour. 

«  J«  yaJs  Toas  dire  maintetiaxit  œ  qui  m^^on* 
»  rante  /  oe  qui  m«.fait  trambi^er  pour  1h  chose 
«  publique.  Jte  parlé  ici  arec  la  liberté  ec  la  fran* 
»  ohise  qui  «conrierment  à  tn<nt  caractère.  La  révb- 
»  nion  la  plu«  étonnaate  ivieoit  de  i'op^rer  au  sein 
»  de  rassemblée.;  fen  «vis  témoin,  6t  fy  cirois  à 
»peiae.TD.es  iiomme^  y  qUeT^mipathie  ]a  pdu^ 
9  fortement  ptononcëe  éiotignoit  les  uns^  cTes  au- 
»  très,  se  sont  rapprochés  téuM-cdup,  Ile  se  dé- 
y^  testent)  ils  se  jnépHseati  Mille  foas  je  4es  ai  en- 
»>  tendus-  s'attaquer  .a^eo  raoharnemeat/  4e  plus 
»  eruel,  se.£eiire  les  reproches  4e(  plus  amers,  sie 
»  permettre  les  inculpatioiks.  tes  plus  outrageantes  ; 
9)  et  ils  agissent  de  oon;cert  !  -P^^igrt  -  il  exister  de 
*»  lûiisob  vraie  sans  estime  ?  «uroient  -  ils  déposé 
^enun  znsfant  toutes  leurs  ^iâinesP  seroit  oe  }e 
»  désir  de  sauirer  letat  qui  les  jEiurolf  réunis  ?  Que 
.3>:]id  paisfe  le.pensearl.Mais  fe  tae  livre  malgré 
»  mî9i  aux  plus  tristes  présages!  !♦  ne  V^us^^  parte 
»  ptsdnpiomeiit'OÙiQOiisèonimds^  il  est  affreux; 
»  il  me  fait  verser  des  larmes  de  sang;  ;  Timage 
«  dt.  k'forco  90  présente  par-tout  aux  regards  du 
aj  QCoyèn  Qremblfl&t  iart  »ffra;;^é  ;  ■  je  ^ois  les  ven- 
»  geaéees  «t:  lea-  persëcutiont  particuKàres  s'ap- 
»  prêcher.  Si  cet  ora^  n'étoit  qiie  passager  ,  il 
«anidooic  «veir  la  foa-oa'd'ien  supporter  les  rtilvft- 
»ee5;  mais  quel  avenir  il  *m«  semble  nous  pré^ 
adiré!  Je  orers  voir  lios  trai>aux  achevés  ,  la 
»  charta  ctonstitutionnelle  Pressée  v  préseertée  à 
»  Louis  XVI  ;  Louis  XVI  prepôstn:  des  «nodifim- 
«tions,  des  réformes .,  déolairer  qu'à  -ces  Oondi- 
»  tions  il  accepte  ;  des  tçofpes/  étinngàres  pU- 
»  cées  de  concert  sur  nos  frontières  pour  en 
})  imposer  ;  de  prétendus  aiiiis  Je  Tordre^  et  du 
»  bonheur  public  s'éleva  du  sein  de  Vaesemblée , 
»  exposer  avec  chaleur  les  dangers  (jai  nous  mt <f 
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»  nacent^  représenter  que ,  sî  les  coxraltions  ©xi- 
«9^  gëes  apportent  quelques  obàbgémens  i  la  oons- 
y>  tltution,  le  fond  n'en  est  point  altëré,  qu'elle 
>9  n'en  restera  pas  moins  la  plus  belle  censtitu- 
»  tiôn  dé  luaivers  ;  quô  lorsque  nous arons oom- 
»  mencé ,  nous  ne  devio&s  pas  espérer  alter  ausai  * 
»  loin  dans  la  earrière  politique  ;  qu'il  est  sage 
>>  de  fuire  de  légers  «acri£oes  pour  obtenir  une 
V  paix  solide  et  durable  ;  que  les  mécontens ,  qui 
»  ont  des  pertae  de  toute  espèce  ^  satis&its  dos 
3>  plui  foiblea  restitutions ,  renonceront,  à  leurs 
^>  pro/ets  de  vengeance,  et  qu'enfin  tous  les  çir 
3>  tojeni  ne  forpiant  qu'un  peuple  de  frères ,  Im. 
>i  nation  ne  sera  plus  agitée  par  de  longues  et 
M  douloureuses  convulsions  ;  les  jadis  nobles  et 
-9>  les'prétres  approuver  la  trat section ,  le<i  .hommes 
y>  faibles  y  consentir,  les  chefs  et  les  orateurs  éa 
»  soutenir  les  avantages  ;  quelques  rrais  amis  de 
>)  la  liberté  y  quelques  hommes  jaloux  de  la  gloire 
»  et  du  bonheur  de  la  nation ,  qu'on  traitera  de 
3)  factieux ,  s'y  opposer  ,  et  la  grande  majorité  de 
»  l'assemblée  coasaà'er  >  par  un  décret ,  cette 
»  transaction  honteuse.  Oii  nous  conduiront  ces 
:>)  premiers  pas  rétrogradas  ?  Je  ne  sab  ,  mais  j'en 
»  frémis  (i)»« 

Tu  frémis,  Péthion  t  tous  les  bons  citoyens  froi- 
missent  avee  toi.  Oui ,  il  rient  de  s'opérer  dans 
l^  sein  du  sénat  une  réunion  aussi  scandaleuse 
qu'étonnante;  oui,  les  représentans  de  la  nation 
sont  mille  fois  plus  à  craindre  que  tous  nos  trans- 
fuges ,  qu0  tous  h$  tyrans  étrangers.   ^ 

£n  vain  la  cour  avoit  cherche  à  rappeler  au 
cœur  d'hommes  libres  Tattiour  des.  rois  ^  qui  n'est 
que  l'amour  de  l'esetaTage. 

£n  vsin  elle  ayolt  mis  en  avant  cTobscurs  cons- 
pirateurs f  qui  ont  payé  de  leur  tête. 


(i)  Lettre  de  J.  Péthios  à   %Dt  cammettans  sur  les 
ei^coDSigiiiies  aecueHes, 
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«     ....         (liy) 

£ti  yéin  lé  général  Maillebois  ,  dé  côoé^irt  iivdf 
cet  infâme  Moniteur  ,  frère  du  traître  Ciapet  , 
a-t  il  voulu  mettra  ^\it  |>ied  ua6  ari^ée  dd  brigands 
dignes  du  royal  projet*  de  rétablir  Louis  XYI  dan^ 
^es  droits,     '       " 

£û. vain  Louis  a  «rmë  le  bras  du  fanatis^me  en 
'donnant  a&ile ,  en  promettant  une  subite  réioté- 
£ration  aux  prêtres  réfiractaires  (i)* 

£n  vain  il  avoit  donné  le  commandement  da| 
Armées  d  uh  peuple  libre  k  des  généraux  teU  que 
n'en  a  pas  le  despote  de  Constantinople. 

£n  vain  des  hordes  étrangères ,  aux  brdires  dVa 
dondé ,  d*ua  d  Artois  ,  sembl(înt  projeter  une  in- 
yasion  prochaine. 

En  vain  la  race  impie  des  tyrans  s'éto.ît  croî- 
aéepour  cerner  la  France,  et  mettre  à^  la  raiwn 
les  Français  patriotes  ;  tous  ces  projets  ra«toient 
'sans  effet»:  1  amour. de  la  liberté ,  Ténergie  qu'elle 
inspire,  le  sentiment  dé  notre  forcée  six  milliooa 
de  bras  armés,  tout  nous  assuroît  que  nv^us  étions 
invincibles.  ^     '        . 

La  cour  a  bien  senti  .âette  vérité  :  qu^un  grand 
peuple  y  qui  a  pour  représentant  de»  hommes  hon- 
nêtes et  incorrompus  ,  est  au  dessus  de  toute  es- 
pèce de  force  !  N'ayant  pu  vaincre  par  la  violenta 
les  représentans  de  la  nation ,  parce  qu'ils  étpien^' 
soutenus  de  la  force  des  représentés ,  elle  les  à 
corrompus,  elle  a  acheté  ceux  qui  étoient  à  ven- 
dre ,  et  il  n'en  est  resté  qu'un  petit  nombre  pour 
le  peuple. 

Or,  ce  premier  marché  conclu,  l'on  en  fit  un 
autre  dont  voici  ks  clauses':  Convenu,  i®.  que 
Talsemblée  nationale  n'a  pas  laissé  assez  de  pou- 
voir au  roi  ;  a*^.  que  le.  roi  a  bien  fait  de  s'en 
allér^  pour  prouver  aux  nations  qu'il,  n'éioic  pas 


(i)  Depuis  quelques  jours  Vs  préires  réfracraires  sont 
ailniis  à  célébrer  Tofficc  divin  a  la  chapelle  des  Tuile- 
rie   ,  de  préférence  aa>  prêuas  asserraen  es." 
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libre;  et  qy^^  défaut  de  sa  libre  saoctton  »  la  cens* 
titutioa  est  n|ille  ;3<».  que  lui ,  Toi,  restera  eBuna 
espèce  <l*état  d'arrestatiouju&qu  apris  rachèvement 
de  cette  censtitutîoa  ;  .4  •  qu'alors  elle  lui  sera 
présentée  purement  et  simplement  ,  comme  s'il 
li*eût  enopre  rien  sanctionné  ni  accepté;  S'",  quô 
sa  'majesté  étant  mise  en  liberté  dans  son  châttau 
de  Rambouillet ,  tou^  les  comités  réunis  lui  feront 
passer  une  liste  d'observations  quMle  mettra  ett 
marge  de  la  charte  conscitutionneUQ,  et  sur  les, • 
quôlTes  rassemblée  nationale  feradî  oit;  6<>.  qiJi'avant 
cette  époque  le  sénat  fcTa  la  lévisioa  de  tous  sea 
(décrets  ai. tërîeurs  ;  et  comme  il  est  maître  de  soa 
ouvrage  y  on  aura  sein  d'élaguer  de  la  constitu* 
tion  tout  ce  qui  pnurroit  blesser  la  dignité  r'oyala 
et  les  attributs  de  la  monarchie;  7^.  qu'en  con* 
séquence,  il  sera  rerdu  au  roi  une  influence  plus 
eonsidérable  s%r  l'armée ,  sur  le  corps  légi  latîT^ 
5ur  le  pouvoir  judiciaire  ^  enSa  $ur  toutes  les  par- 
ties du  pouvoir  national  ;  8*.  que  la  noblesse  fêta 
rétablie  &ous  un  autr<f)  nom  ,  mais  sans  privilèges 
pécrniaires;  g  •  que  le  roi  sera  déclaré  ch^f  des 
gardes  nationales^  comffie  il  l'est  de  Tarmëe  d» 
ugne;  le"*.  quo  pour  faciliter  rexécution  du  pré- 
sent traité ,  sa  majesté  engagera  tous  se^  conFréres 
et  cousins  à  mettre  sur  pied  une -armée  consid^- 
arable  I  et  k  faire  attaquer  la  France  le  jour  niémb 
que  la  charte  oonstitutiont^eile  lui  sera  présentée  , 
•fin  que ,  si  des  séditieux  s'opposent  à  œtCe  tran- 
saction y  le  peuple  crie  qu'il  la  veut  y  pour  obte- 
nir la  paix  et  éioignar  les  troubles  qui  le  désolent 
depuis  deux  ans  ;  11°.  enfin,  que  d'ici  à  cette  épo- 
que la  cour  retirera  de  la  circulation  fusqu'au  imî> 
nier  écu ,  s'il  se  peut ,  et  qu'alors  elle  mettra  et 
fera  m^^ttre  au  jour  des  misions  d'éeus  et  de  lonis 
dl*or,  afin  que  le  peuple  ne  doute  pas  que  cet  état 
ne  soit  le  meilleur  des  états  possibles  ,  afin  qu'il 
maudisse  lui  même  les  auteurs  de  la  révolution^ 
qu'on  lui  dira  être  les  auteurs  dà  la  disette  dit 
numéraire. 
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Oui ,  voilà  les  bases  et  clauses  prinéip^les  dt 
4^ette  exécrable  transactioa ,  dont  parle  lé^  coura- 
geux député  de  Chartres;  oui,  le  pro/et  et,  de 
faire  rétrograder  la  révolution  ;  ouj,  roja^vcutquo 
le  peuple  ne  l'ait  faite  que  pour  pay^r  de  son 
bien  ,  de  son  sang,  la  d*  tt«  immense  du  hcn  roi  ^ 
et  pour  consolider  ,  d'un^^  manière  covaiititiôn- 
ne/le,  le  fléau  dostracteur  de  la  royauté  :  ^cV^t  ce 
qu'il  faut  démontrer» 

Avant  la  fuite  de  Louis  XVI  ,  les  membres  de 
FassemVée  étoient  diviséi  en  trois  clàs  <?s  ;  hsi 
patriotes^  le»  inimvStérii^Is  et  'es  noirs,  Lei  minis- 
tériel» étoient  une  espèce  d». dusse  heriiii^phro- 
dite  <{ui  se  rangeoient  tantôt  d*un  côté  ,  ta  , tôt 
de  fautre,  seloa  qu*6n  vouicit  au  conseil  ;  niais 
les  patriotes  étoient  cons.taQs  dans  la  bonne  route; 
s'ils  sùccemboiept  parfois  ,  ce  n'étoit  que  faute 
d'athlètes.  Jt*^'  patriotes  méprisoient  aussi  haute- 
ment les  ministériels  qu'ils  méprisoieat  les  uoirs  ; 
les  Lameth  ,  Duport  ,  Barna^  étoient  aussi  e€ 
plus  acharoés  contre  les  Baiily,  Duquesnoi  ,  la 
Fayette  (i),  que  contre  ^laury ,  Cazalès  et  Four. 
cault. 

Aujourd'hui,  plus  de  noirs,  plus  de  ministériels, 
plus  de  patriotts  :  à  l'exception  de  Roberspierre  , 
Péthien  ,  Buzot  et  quelques  autres,  tous  cas  par- 
tis se  sont  ralliés  ;  Mallqiuet  applaudit  à  Barnave  y 
lu  Fayette  est  devenu  l'ami  iutiiiie  des  Lamctli  , 
oojae  rougit  plus  de  parler  à  Chapelier,  à  Dandré, 
à  jDesroc'uniers  ,  etc.  ;  et  dans  quelle  conjonctura 
et  à  qui^l  dessein  s'opère  cette  inconcevable  réu- 
Dion  ;'  Dans  le  mom<«nt  de  la  protestation  de  Louis 
XVI  eontie  la  consticutioa  ;  dans  le  moment  qu'il 

i'        '         '  "    .  •       '     '  ■'"'"  ■   ■        '""    ■"*^'      "  " 

.(0  II  est  de  fait  que  ceux  qu'on  appeloic  U  faction 
L^ixneth  étoient  tellement  acharnés  coaire  le  général , 
qu'ils  rc  pouvoîent  en  encen4re  piirler  ,  sans  entrer 
dans  un  quasi-délire  ;  qiron  se  rappelle  d'ailleurs  les 
lettres  ameres  que  Charles  lui  écrivoit  il  y  a  un  an. 
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alloit  être  déohu  de  sa  plaça ,  sans  Tînconcava^Ia 
témérité  de  Vasseniblée  nationale,  qui  a  fait  gîoire 
de  fronder ropinîon  publique;  dans  leflioni'^nt  où 
elle  étoit,  cette  assemblée,  placée  entre  wi  peu- 
ple qm  ai>oit  parlé ,  et  un  traître  contre  qai  le. 
peuple  ayoît  parlé  :  il  a  donc  fallu  de  bien  puis- 
âans  motifs  pour  la  décider  à  cet  acte  d«  despo- 
tisme !  Représenter  un  peuple ,  un  peuple  qui  « 
dit  :  Je  "Veux  que  celui  -  là  soit  jiigi  ;  tei.tir  qu'on 
expose  la  nation,  au  désordre  et  àTtinarchie  si  l'on 
n'obéit  pas  à  sa.voix;  sentir  qu  on  teruit  la  gloire- 
de  deux  années  dé  travaux  pénibîes  ;  sentir  que 
Ton  se  compromet  soi-même  en  donnant  le  pré- 
texte d'une  insurrection  ,  et  se  rapprocher,  malgré 
cela,  pour  servir  un  homme  ,  un  tyran  ,  pour  lui 
conserver  une  injuste  domination;  des  patriotes 
se  rallier  Hux  aristocrates  les  plus  prononcés  ,  pour 
opérer  cette  œuvre  infâme,  c'est  ee  qui  n  a  pu  s  exé 
cuter  qu.i!  par  les  moyens  de  la  plil^  puissante 
Réduction  ! 

Jusqu'à  cette  é^que  ,  quel  rôle  avoi<?nt  joui 
les  patriotes  ?  Celui  d'eni|pmis  du  despotiîsrae,  d'a- 
mis dû  peuple  ,  de  religieux?' observateurs  delà 
vo'onté  nationale  ;  et  quand  cette  opin  on  a  été 
universellement  donnée  ,  on  l'a  re/etéd  avec  dé- 
dain comme  les  despotes  rejettent  les  remon* 
trances  de  leurs  sujets. 

Il  étoit  bien  naturel  qiÂ  Louis  XVI ,  convaincu 
de  forfai'ure,  fit  tous  ses  efforts  pour  échappar 
et  à  la  poine  et  à  la  destitution  qu'il  avoit  Ct^coH- 
rue  ;  mais  si  les  député»  patriotes  avoient  su  le 
braver  lorsqu'il  étoit  armé  de  toute  la  fore*  du 
despotisme ,  lorsque  la  nation  osoit  à  p<  ine  rati- 
fia leur-  travaux  ,  comment  se  fait-il  que  pour 
lui  y  pMr  le  servir  y  ils  aient  ins^lt^mmeut  bravé 
la  nfitim  dont  le  vœu  avoit  prévu ,  prévenu  et 
dicté  oe  qu'ils  avoi  nt  à  faire  ? 

Mais  suivons  la  conduite  de  nos  législateurs 
d^ns  l'enceinte  du  sénat.  Non- seulement  ils 
se  sont  fait   cerner   do    canona    e(    ào  ^aïoA' 
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nettes .  ^  alors  <iu*ils  ont  frappé  le  gï'Wï* 
coup  ;  mais  depuis  six  semaines  ,  depiaîa  le  com-. 
ixiene^ment  d«i  Ja.  réunion  ,  oainterdit  au  peuple 
rentrée  des  Tùileiries ,  et  tout  autre  accès  au  ma*, 
nége.  Si  Ton  a  aimé  à  le  consulter  dans  des  temps 
heureux ,  en  matière  moins  importante  ,  on  aE-. 
fecte  aujourd'hui  plus  de  hauteur  que  la  ocur 
méine  n'en, a  jamais  montré.  Oui  ,  Louis  XVI^ 
sa  femme ,  oui  ~,  leur  conseil  étoisnt  mpins  im* 
péri^ux  ,  moias  inaccessibles  que  ne  Test  l'assem- 
blée des  représentaas  de  la  na^pn  ,  depuis  qu'elle. 
a  subjugué  la  garde  nationale ,  depuis  qu  elle  a 
levé  le  masque  aux  *yeux  de  toute.  l'Europe, 

*  A  la  séance  du  j'eudi  matin,  ai  juillet ,  il  a  été 
<fécrété  une  s^rie  de  dispositions  sur  l'armée , 
qui  vont  réduire  nos  braves  frère*  d^  ligne  au  dé- 
sespoir ^  de  dispositions  telles,  que  ja  révolution, 
fi'auroir  pas  <^u  lieu  ,  si  le  conseil  du  roi  eut  eu  la 
sagacité  d'en  faire  une  ordonnance  militaire  avant 
Taiinée  1789.  Lt^s  régimens  qui  ont  destitué  des  et 
ficiers  «ont  Us  régimens  les.  plus  patriotes  ;  ils  ne 
l'ont  fait  que  parQe^  que  l'aristocFatie  des  «chefs 
^toit  devenue  insupportable ,  et  comprometteit  la 
tranquilité  publique  ;  l'assemblée  nationale  les  pu- 
nit,  elle  punit  les  régimens  en  corps,  elle  or- 
donne que  les  punitions  s?  ront  décrrnées  d'après 
le  rapport  des  officiers  généraux  :  n'est-  ce  pas 
remettre  arbitrairement  ces  malheureux  soldats  sou» 
le  glaive  de  leurs  plus  cruels  ennemis  ?  n'est-ce  pas 
étoufff  r  en  eux  j'usqu'au  germe  de  l'énergie  quq 
doit  donnf'r  la  liberté?  A  compter  du  jour  de  la 
puBlication  de  ce  décret  infâme,  les  sous  officiera 
seront  personnellement  responsables  de  tous  les 
mouveraens  qui  se  feront  datis  les  régimens  ;  maïs, 
quel  est  l'honnête  homme  qui  voudra  être  emplejé^ 
à  ces  conditions?  Les  sous- officiers  seront  donc 
des  bourrtfaux,  des  pi^tits  despotes  implacabl^^s,  et 
d'autant  plus  à  redouter  que  sans  cessse  leur  vie  . 
et  leur  honneur  seront  en  danger  :  c'est  ainsi 
^u'ea  u^oit  Joseph  II  d'exécrable  mémoire 9. poux 
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fttire  de  son  armëe  ua  composa  de  mtehinfes  der- 
rières.      *. 

Toutô  réunion  potir  délibérer,,  toute  ëmisfioit 
de  vœu  collectif  seront  considérées  comme  de* 
ibomn^mens  &éditieinr.  Antanteûtil  vâla  dire  qua 
ehaijae  oFRcier  s#ra ,  dans  son  ressort  y  un  dictai- 
teùr  absolu  quî  punira  ad  Ubiium  les  aotionà  les*  - 
plus  innooent&s  comme  de$  manœuyres  et  des  sé- 
dition*. Les  commandans  en  ishef  de  division /les 
conseils  de  discipline  dans  chaque  régiment,  au- 
n>nt  proyisoii*eme«t  !e  pouvoir  de  destituer  lea. 
9^u5-offioiers  et  soldats  dont  la  conduite  seroit 
rëp.réhensible.  Cet  affreux  despotisme  est  iipeo^^ 
eevable;  maïs  latsemblé^  nationale  en  a  besoiii 
pour  consommer  son  grand  projet,  et  elle  fa  dé- 
crété ,  parée  qu'elle  a  bien  senti  qu'elle  ne  vîen** 
droit  à  bout  aopérer  la  contre  révolution',  qu'ei» 
mnselfint  y  bridant,  garottant  la  troupe  delign«» 
comme  elle  a  fait  pour  la  garde  nationale.  Elle  est 
pfarvenue  à  son  but  de  ce  coté-là  ;  suivons  sa  mar- 
cîie  ,  et  ne  perdons  pas  de  vue  qiie  Tintentioa 
est  de  faire  attaquer  les  frontières  au  moment  qu'oa 
présentera  la  eharte  constitutionnelle  à  Louis  X VI* 

Faire  attaquer  les  frontières. , .  Oui,  ks  fair« 
attaquer;  mais  endormir  d'avance  et  persuader  au 
pruplo  que  le  projet  d'attaque  est  chimérique  : 
c  est  à  quoi  tend  le  rapport  fallacieux  que  fit  Alexan- 
dre Lameth  à  la  séance  du  vendredi  22.  Si  nous 
IVn  croyons ,  notre  arm^e  est  mr  le  pied  le  plue 
-  respectable  ,  nos  frojtièrfss  bien  garnies,  nos  pla*  * 
c^s  fortes  défendues  ,  de  bonnes  garnisons  par*  ' 
tout  ;  nous  avon^  en  abondance  d^^s  eff>^  ts  de  cam- 
pem^^nt ,  des  subsistances  militaires  et  hopirauit 
ambulîfns^  Aes  fourrages  ,  des  équipages  de  vivres, 
de  l'artillerie  ,  des  armes  ,  de  la  poudre ,  des  for- 
ges, des  pierrier-i ,  des  fusils,  des  ohevarx  ;  et 
d*«iileùrs  nous  n'avons,  ne  pouvons  ri»*n  avoir  à  ' 
crai'^dre  ni  d  un  plan  partiel  d'invasion,  ni  d'une 
coalition  générale  des  princes  de.  l'Europe  contre 
natic  révolution,  L'aumée'de  yfotm^  n'est  que  d» 
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4  à  5ooo  b^mmes,  et  k  situation  «otuella  <i|i 
rford  île  permet  pas  aux  puissances  de  s'occuper 
d'objets  qui  leur  sont  étrangers.  '  , 

£t  l'assemblée  nationale  d  applaudir..  •  Fort bieni 
législateurs!  Reposez -vous  aveugléitient  du  sorc 
d^  la  patrie  sur  les  assertions  d  un  Aleicandre  La^- 
xneth;  mais  nous,  noùX  dirons  au  public  ce  que 
nous  savons  ,  la  vérité.  Il  est  de  fait  que  les  f tour- 
tières du  côte  du  Luxembourg  ne  sont  gar  lies  que 
de  troupes  étrangères  au  service  de  la  France; 
fl  e«rt  de  ftiit  que  fès  manùfâôturés  d'armes  étoient 
naguère  ,  sont  peut  -  être  encore  dans  un  état  d*5 
presqu^inactio*  ;  il  est  de  fait  que  presquo  par- 
tout Jes  officiers  supé,i^urs  sont  des  ^gens  de  fit 
conspiration.  Il  y  avoit  sur  les  remparts  de  Char- 
lejiiont  assez  de  bouches  à  feu  pour  rassurer  tes 
citoyeos;  mais  admir<3Z  l'ait  infernal  dont  on  s'é'- 
»oit  servi  pour  les  rendre  nulles.  Ces  bpuçhes  sont 
des  pièces  dt?  2.^  et  de  3&;  les  boulets  de  calibr® 
ëtoient  au  pied  de  la  mofitagne  iGivet,  de  mémo 
des  bombes  et  mortiers';  t«s  bouibes  se  trduvoient 
d'un  côté^.  les  mortiera  se  trou  voient  de  l'autre^ 
tellement  que  si  l'on  eût  t^nih  un  coup  de  main 
contrôla  ville,  i(  n'y  avolt pas  deux  coups  de  canoà 
â  tirçr.  Grâces  à  la  vigii^ca  des  soldats  .dd\,I« 
'  '|[arnison  et  des  amis  de  la  constitution  de  Giret^ 
csette  manceuvre  a  été  connue  et  déjouée.  Nous 
recevons  de  la  rnénie  ville  1rs  détails  suivans ,  ils 
sont  dç  main  sûre,  et  nous  les  donnons  à  là  lettre. 
'  «  Un  boucher  du  petit  Givct^  nommé  Féoaur, 
capitaine  de  la  garde  nationale ,  empbyé  à  foui- 
nirda  la  viande  aux  patriotes  lors  de  leur  inmr^ 
rection,  fut  demandé  ^  Moîis  par  un^énérai  au* 
trichien  qui  lut  propofa  de  passer  avec  lui  en  mar- 
ché pour  fournir  de  viande  un  4lamp  de  20,000 
hommes.  Le  boucher  accepta  le  marché  ;  mais  à 
l'instant  de  conçhire  ,  le  général  lui  fjyant  observé 
que  nette  force  étoit  destinée  contrii  la  Frauce  ^  il 
répondit  qu'il  aimoit  mieux  mourir  de  faiai  avec 
sas  enfiinsy  qu#  denoutrir  les  enn«aiîs  d6  sa  pâi- 
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trie  :  il  revint  anssîtâ/t  à  Gîiret,  oh  a  fitcett»dtf- 
èlarationà  ia*inumci]»alité  et  à  la  société  dès  amis 
jde  la  ooastitution^ 

ce  Tous  les  citoyens  des  deux  Girets  attesteront 
qu*il  é&t  passé  des  trains  de  grosse  artillerie  k  Her , 
village  du  pays  de  Liég<^ ,  distant  d'une  demi4ieue 
de  Givet.  Le  sieur  Lounoj  >  neveu  du  maire  de 
Givet ,  avant  parcouru  le  Pays-Bas,  a  rencontré 
des  conçois  de  vivres  et  de  fourragea  de  quatre 
cents  voitures  à  la  fois;  il  a  assuré  par  plu- 
sieurs lettres  à  ses  concitoyens ,  qn  on  préparoit 
des  magasins  immenses.;  eç  on  doit  d'autant  plus 
s'en  rapporter  à  sa  manière  de  voir ,  qu'il  a  été 
lui  même  occupé  très-long  temps  à  fournir  l'armée 
Belgique  et  plusieurs  régimens  français  ;  il  n'a  cessé 
de  témoigner  sa  surprise  de  l'insouciance  des  Fra.a- 
çaîs  sur  tous  ces  préparatifs  dont  ils  étoient  me- 
nacés. It  y  a  un  mois ,  les  Belges  voyoieat  avec 
{>laisir  nos  cocardes  nationales  ;  depuis  j  on  a  tel- 
ement  travaillé  ce  peuple ,  qu'un  Français  qui  l'ar- 
l)oreroit  aujourd'hui  chez  eux ,  seroit  insulté ,  et  la 
tocarde  arrachée.  Plusieurs  exemples  attestent  la 
vérité  de  ce  fait. 

ce  Les  ofBoiers  émigrans  ont  une  oôrrespondance 
suivie  avec  des ofHciers aristocrates  delà  garnison, 
iqui  D*ont  prdté  serment  que  pour  mieux  nous  tirahii^. 
Xes  officiers  dé  l'artillerie  et  àû  génie  sont  des 
traîtres ,  ils  ont  fftit  accroire  que  la  place  n*aVoh: 
rien  à  craindre  ». 

^  La  situation  actuelle  du  Nord  ne  permet  pas  de 
supposer  ce  projet  d'une  coalition  contre  la  lî-^ 
berté  de  la  France. . . .  Maii  pourquoi  les  puissances 
du  Nord  font-slles  la  paix  ?  Pourquoi  fera  perçut' 
fait  il  descendre  des  troupes  dans  les  Pays-Bas*? 
l^ourquoile  gouvernement  de  Bruxelles^  a  t-îl  donuK 
le  prétexte  d'une  déclaration  de  fju^-rre  en  arrê- 
tant et  outrageant  un  envoyé  de  ta  France ,  M.  Du- 
veyrier?  Pourquoi  t'empôreuV^  pourquoi  lesptincek 
d'Alleniaga«  souffrent-ils  que  les  coDtre*révolut<oii. 
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na}ife$'i^cnit;0ii^ieu7$  bap4es  sur  le  territoire  gçr- 
iiianique?  * 

.  Quaat  ^l'Angleterre,  la  Sardaigw,  rÈip.agoô^ 
la  Suisse,  pourquoi  cette  affaire  do  BiritÛPgbam y. 
suscitée  par  le  njinisire  Pitt  ?  pourquoide*$.ras8em-^ 
l^lemens  daas  I«$  ëtat^  ^e.sa  mafescé^arde?  Poori^ 

S  ici  ce  cordon  d<i.  troupes  e^p''gaoIe$  bordant  qo» 
ODtières^  du  côté  de  Perpignaa  ?  Pourquoi  oetta, 
insolence  de  Ja  part  des  aristocrates  helvétiques , 

3ul  y(*u1ent  nbus  imposer  des  loix  chez  nous  ^  eti 
éfi^dre  aux  négimeus  suisses  de  prêter  tri  ou  ti^l 
seraient ,  de  se  soumettre  à  telles  du  telles  con»' 
Citions?  ,  , 

*  Trop  eocfians ,  trop  aveugles  Français  !  soyeii 
donc  dignes  d'éire  hbres;  ouvrez  les  yeux,  vous 
n'entendez  pa^  encore  gronder  l'oragd  ;  mais  il* 
s'approche  :  il  éclatera  ayant  un  mois,  vacseinblée 
nationale  a  feint  d'H jouter  foi  au  rappèrt  de  La^i 
xneth;  elle  en  ei  ordonné  Tini pression  ;  elle  espéra 

re  vous  vous  prendrt^z  à^  ce  piège  :  m^i^  déjouez- 
;  c'est  d^lle  que  vods  av<'z  tout  à  eraindïiét 
Pendant  le  temps  qu'elle  r<>us  prép^ire  duar  atta- 

Îueft  au-dehors^  elle  vous  en  porte  de  terribles  au- 
edans;  que  penser  de  cet  abdliinable  projet  pré-' 
sente  vendreoi  22  au  nom  des  sept  comités  réunis 
pour  faire  décréter  la  contre -révolution  ?  Une- 
chambre  étoilée,  une  chambra  ardeiite,  un  tri- 
l>a^fil  d'inquisition,  une  assemblée  de  doHize  bour«< 
reaux  judiciaires;  voilà  ce  quoa  a*  osé  propos;er. 
par  l'organe  d^. M.  Sale.  Il  est  Vrai  que  Aeubei], 
Péthîon,  Camus,  en  oat  imposé  aux  comiiés  ;  il 
est  vrai  que  la  masse  routinière  et  st^ipide  de  i  as«» 
eemblée  a  ,  pour  cette  fois,  trompé  i attente  des. 
conspirateurs:  mais  ile&t  vrai  aus  i  que  les  cens-, 
pirateurs  ont*  été  jusque  là ,  «t  que  oe  o'ent  que 
par  une  espèce  dé  miraols  que  P^ris  n'a  pas  au*- 
jvurd'hui  dans  son  sein  «e  tribunal  de  »a  ig,  con- 
tre kqual  l'Angleterre  a  lutté  geadaftt  plus  d'un 
siècle. 
J>r^  107.  D 


Digitized 


by  Google 


Et  poTirqudi  â-tcm  proposa  "cett^  exéciraWe  ins- 
titution? Pour  informer  des  crimes  da^  champ  de 
Mars  ;  pour  persécuter*  les  |>tftriotes  ^  jpèur  cïi- 
$evelir  à  jamais  dans  roabii^'àffi^ux  mystère' tlo 
cette  joUmée^de  carnage.  Maisle  jourse  iait;  bieît-* 
tôt  las  auteurs* du. meurtre  de  iPaiis  seront  aussi 
à  découvert  que  les  auteurs  du  meurtre  de  Nanéf,- 
jyèjk  l'on  sait  que  io  nombre  des  morts  s'élève  à 
plus  de  doo;  défà  le  {Projet  des  sept  comités  noua 
a  appris  que  te  liguai  (le  4a  mprt  étoit  sorti  du  seia' 
des  sept  comités....  La  voix  de  la. nature  orie  yen" 
geanoe;  et  s -ils  ne  parviennent  pas  i  nou^  oppri- 
mer, à  force  de  projets  et  de  forfaits  politiques  y 
nous  serons  vengés  ,  notis  nous,  vengerons  nous- 
mêmes,  mais  d'une,  manière  moins  atroce.et  plus* 
digne  d'un  peuple    libre. 

Nous  omettrons  les  atteintes  partielles  portées 
à  la  liberté  dans  les  séances  des  24  et  i^S ,  pour 
arriver  rapidement  à  un  plan  *  combiné  »  pré- 
senté à  la  séance  du  mercredi  â6  9  par  l'hoiie^ 
rablc'  Dasmeaniers  ,  et  décrété  par  rassemblée 
nationale  dans  presque  tout  son  contenu.  Cet 
important  chapitre  de  la  contre-  révolution. noua 
est  donné  sous  le  titre  modeste  de  réquisitibn  d^ 
}fi  force  publique;  il  commenoe,  ainsi  que  tous  les 
autres ,  par  quelques  articles  insignifîaus. 

Voici  ce  que  porte  l'artlole  9  :  «  Sera  réputé 
attroupement  séditieux ,  et  paai  comme  tel,  tout 
rassemblement 'de  plus  de  quinze  personnes  s*op- 
posant  à  Texécution  d'une  loi)>.  » . .  Il  est  oertaia 
que  oanx  qui  s'opposent  à  l'exécution  des  loix  sont^ 
coupables.  Là  où  les  loix  ne  sont  point  exécutées^  il 
n  y  a  pas  de  liberté ,  et  personne  ne  douté  qu'il 
ne  soit  pins  avantageux  dd  se  soumettre  provisoi-* 
rament  à  des  loix  évidemment  injustes ,  que  da 
n'avoir  pas  du  tout  de  loix.  Mais  qu'entend  l'aa- 
semblée  nationale  de  France  par  une  opposition  à 
l'exéeutiou  de  la  loi  ?  qu'entend  elle- p%r  une  lot? 
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Ellêëtitëiid Vcx^i^éîsîod  4»  »a  volonté  pâftiGiiîîère  ; 
iUfB<eiit6nd  qûë'ocftte  votocfté  particulière  est  U'ioi 
de  tétàX  ;  -èlto  cfnterid  «^à^ûin  dbit  béhîr  et  td'orer 
«a  vbl<»âté  telle  qu'elle  •sôit.'PfduVêir  qtf^'c^t te  y ô- 
iontë  est  criiiiinell9;!p#oaV^r  fae  rassemblée  na- 
tionale: se  trompe';'  pronvlsr  qv^uu  dëôtêt  éèTà?^ 
semblée  nationale  n'esta psruil^ loi,  .^rn'èlst te^çtt 
9t  adopté  parleipaupie  ;  prouver  qi/un  îégîslateui 
ne  doit,  ne  peut  étret^qa^  Torgiiae  âe  la  rolontS 
publique,  c'est  s  oppose?  #  l'eitëdution^  de  Isf  loi  ; 
et  s'assembler  daiss  ua  chialp  pour  mttnffestér  pai- 
^siblement  cette^opisâoat^ifiiuf»  émettre  un'Toen 
contraire  au  yœn  d'uflRr  é»isemiylé«    cori^om'pue'» 
dégraidée^  c'est  faire  un  attrou^meht  séditieux', 
c'est  compromettre  la  tranquillité  pliWique,  t>'est 
donner  lieu  à  déployer  ce  drapeau;  fatal ,  ^iii  n'est 
connu  en  Angleterre  que  parot»' que  l'An^terré 
n'e«t  paa  libre ,  qui  }am«îs  na  été  Mnnu  à  Spaftd 
ni  à  Roine,(et  que  I  on  n'arfaito^ttinoitre  en  Frànoé 
que  pour  empêcher  la  Eranoexte  s'élerêpà  la  lîaa-: 
teur  de  Rbitie  et  de  Sparte. 

*  L'intention  de  rassemblée  nationale  est  telle-' 
'ment  de  confondre  Tes  a^s^embtées  populaires  ayeà 
Jss  émeutes  populaires  ,'^qif elle  a  voulu  ,' par. rai:- 
ticle  16 ,  que  ce  sbît  la  force  armée  d'un  distric^ 
étranger  qui  vint  dissiper  ce^  assemblées  là  où  elles 
ne  tiendront  ;  et  •  dans  son  projet ,  cette  mesure 
étoit  etsentiéllô  i  prendre.  Depuis  que  l'on  a  ett 
soin  de  faire  des  gardes  nationales  un  corps  sé^^ 
{mré  y  les  gardes  nationales  ne  sont  p!u^  le  peuple , 
là  souverain  ;  elles  ne  sont  plus  que  la  forcé  pii^ 
bliqu^:  or,  dans  le  moment  de  la  transaction  qui 
doit  se -faire  avec  le  roi,  là  force  d'un  district  ;ra 
opprimer  les  citoyens  d'un  autre  district ,  imposer 
filenoe  aa  patriotisme^  et  faire,  à  main  arinée^  res- 
-peater  des  décrets  assassins  de  la  liberté  ;  o'eat 
i»oinmè  si  l'assemblée  nationale  eût  dit  :  ce  Nous  ne 
^  sommes  pas  assez  sûre  que  la  garde  nationale 
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^>  district^  %orger^  9cs  fen^rnefi^-.&QS;  (Sif<i^a^  9>^^ 
M  amis;  dôu-*  Itt  l^ncerp^iis.  sur  de^  éff^ngqr^.^  et 
»'riôu$  la  dëcidtiron»  plus  aisdmç{nt]%u  ^arnUge  >3^ 
..  Suivfnt  \me  foule  d €«ticle!t '.coacernant  la  lot 
^rtiiUe*,  46^que!ft  il  astinùtile^dc  parler  :  on  nd 
^f€â%  que  répéter  caicjtti, a, jété  dit  cent  fois  de  ce 
ffilUidium  du  de  porisiittie  apns(titutioija€fl  II  ett 
PfiPi??*4^^!Ç  fe^J^  d'al>ttîrv.^irj  (fuiïUe  :.fst  ^la  oiréou»* 
tiç;i,ç^  dans  kquefle.  Ta»  efn^ée  nationale  a  cn:| 
<}*X  ir.ri50oyvekT  çefiff' toi  cruel  e.  Il  se  prépara 
^.'âUtras  &C(^jae-  di^.idïfnipnd©^  Mars  :  par  tout  des 
j)^.t;itioouair«s  se  rassembleront  pour  ei  primer  leur 
TijejUV  ni&i*  j/e  .f<^i/^a/>a  drapeau, dipersera  tous 
çp'y.4^uri^i4'^mein9*^iiidiÊi(!i'jL3i:.  ilîomm«  ott  y  prépara 
àéh  l^i'orce  publique!  L'iart  5o  pono  quefatoura 
rl^r^^llî^î^î»  i^s^âts  ^ur^  rôle  des  gardes  lïiatio* 
î^..nales  *oat  ,R>isf,tp4r  la  présent!  déci»t ,  en  4tat 
a?  .'.ie.  réquisition  permanente  ^  jusqu'à  ù^  ifue  ï^aié^ 
'i'SH'^^^Çl  4^*  Mx  çjonstitutioniirlles ,  ne  rencontrant 
»  piU'  doisracl^s,  le.^j^a-Jégisfartif  ait  expresse- 
»  px^nt  df^teriainé  la  qe^saiion  de  cet  état  »  ;  c'est- 
^:,^^'^%^  V«é'la  oi  pîartiale,esjt  censée  publiée  dant 
toiitela  Francfp;  que  le  drapeau  rouge  est  otnsé  ap*» 
$!^.  é  .à  4eà*,pij,  cipale  feuêtre  de  tous  les  hôtels  co«a- 
^icùns  ;  que  l^appareil  de  k  force^  est  déployé  {  qua 
le  signai  du  carnage  est  donné;  que  d'aVaace  la 

farde  naiio/  aie  #»st  requise  dVgorger,  (Vasafissiner» 
\t  jpourquoi  ?  Pour  faire  exécuter  cette  infâma 
tràn-^  ction.  Louis  XVI  a  protesté  contre  4«s,iiote« 
to  jftti^utionneîs  quilna  pas,;nit-il,  acçep^ésjjbre- 
itient  ;  rassemblée  nationale  a  ég'xd  à  cette- excusa 
frivole  dun  ingrat  à  qui  l'on  donc^oit  tout  et  qui 
tae  donnoit  rien:  on  veut  f^ire  avec  Jui  un  nou- 
veau traité;  et  pour  le  faire ,  c^  traité  scandaleux  , 
ce  traité  déshonorant,  on  le  rendra  libre, Louis  XVI, 
et  Ton  mettra  aux  fers  une  nation  entière  ;  et  c'eat 
an  milieu  des  baïonnettes,  d^s  ornons ,  àQ%  dra- 
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peaux  rouges  qu'on  lu    £  ra  oonf  entir  I«s  clauses 
*4ù'dn  vtfùdM  lui  pttyposer!     •  '*  '      '^       - 

[    Si  i'as&embléê  nationale  n'usoît  que  de  rîolenco 

four  o|>priiner  F^mpire  qu'eUs  représenta ,  pcut- 
tre  trou veroit -elle' ënôpre  gra<Je  aux  yeux  de  la 
postérité  ;  ob  a  hipià  vanté  Louis  XIV,  t)n  ïa 
vanirertrit  comme  un,  tyran  heureux;  mais  pn  na 
lui  pardonnera  jamais  t  ^e$  tyrans  eux  mêmes  ne 
lui  pardonneront  jpas  d*ayoir  employé  les  petits 
moyens  9  les  fourberies  obscures  qu'elle  a  em- 
ployés. 

.  Du  premier, au  i4  jvillet,  il  est  arrivé  une  foule 
J  adresses ,  toutes  plus  fortes  les  unes  que  lès  au- 
très  ;  on  les  a  adrohement  escamotées  :  les  seuls 
Administrateurs  du  département  des  deux  Sèvres 
en  ont  fait  parvenir  une,  conçue  dans  les  principes 
les  plus  serviles  ,  et  on  la  répandue  aveo  une  prô- 
iusion  étonnante.  Aussi- t6t  que  le  décret  de  réxn* 
tégration  fut  prononcé,  la  garde  nationale  de  Rouen,, 
et  quelques  membres  d<d  la  société  des  amis  de 
la  consîitutiQn^  envoyèrent  une  adresse  a  appro- 
bation aux  mesures,  prises  par  rassemblée  ;  mais 
Ie4  détails  donnés  par  les  bons. citoyens  de  ostte 
ville,  sur  la  manière  dont' ce»  àdrtssés  ont  été 
extorquées,  font  rire  de  pitté.  M.le^ommandànt, 
'et  quelques  'aristocrates  ;à  ^épaulettês  ontl  signé  , 
pour  toute  la  garder  ét'toude  là  garde  a' été  eensée 
avoir  signé.  . .  i     ..xj 

..  Comme  iLLS.ont  conséquens^  nos  graves  législa- 
^teurs  !  Ils  ont  dit  que  les  corps  administratifs  ju- 
fdicisires  et  au  très  ne  pourreienf  faire  dpr  pétitions, 
parce  qu  ils  ne  représentent  ni  les  adminiftrés  ûi 
les  justiciables  *;  ils*  se  font  éerira  :  quelques 
adresses  par  les  cOrps  <ldminîstra tifs  ou  judiciaires, 
et  ils  les  font  insérer  dans  les  procès- ver  baux,  les 
font  imprimer  tt  circuler  abondamment,  pour 

Srouver ,  contre  leurs  décrets ,  qûcf  c'est  le  vœu 
es  justiciables  et  des  administrés. 
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En  conséquence  du  |)rî«ieipe:«u^  Vassenphlée  na^ 

Monah  \f  eut  pour  le  -peuple^  û|.  Dmdré^dit  hau- 
tement qu'il  ny'a  fu,e  tjes  facitêur  qui*  ne  pen- 
sent pgs  comme  ra»semblë6i.n«tioiML»e.  Si  M.  Dan- 

yAré  eut  assiste  aux  dernières  séaaces  de  la  société 
des  amis  de  la  constitution  (  i  ) ,  il  auroit  vu  qu'il 

,y  a  bien  dés  factieux  en  France  j  que  les  troi# 
quarts  et  demi  des  citoyens -français  sont  des  fac- 
tieux. Les  '  lettres  et  adresse*  de  Marseille  ,  do 
Frest,  de  Lyon,  de  Sainte-Foi,  etc.  annoncent 
des.  intentions  qui  ne  sont  pas  du  tout  conformes 

*au  boji  plaisir  Au  rassemblée  nitionale.  Cette  fu- 
neste discordance  entre  les  représentans  et  les  re- 


\\ovL  de  l'assemblée  nationale  va  peut-i 
Qui  sait  si  le  département  des  bouches  du  Rhône, 
celui  du  Jurât ,  la  cî-deVant  province  de  Bretag'io 
ne  tenteront  pas  une  scission  plutôt  qcfe  de  fléchir 
sous  le  joug  qu'on  veut  leur  imposer?  Libres  btr 
MORTS,  ont -ils  dit.  Et  l'assemblée  nationale  veut 
vendre  leur  liberté  ic  Louis  XVI  ! 
.Ona^uré  q4e  déjà  las  mécontôns  réfugiés  àWorrns 
ODt  ent4fïi4l^Vnég€ioiation  ;  leur  aml^assadeiir ,  pris 
des  i¥pt\çpj»îitf^;,  est  un  certain  de  Bonnières^^ 
ci'deyané  ajV^cat  au  parlement  :  il  a  dit  que  si  Toa 
n  accëdoit  i  ses  propositions ,  la  campagne  ne  »o 


(i)ll  est  ip'utilë  de  dire  que  la  société  des  amis  de 
b  coQStûtitioii' tient  ses  séances  aux  Jacobins  :  celle  qui 
siège  aiïx  Feuilîans  est  la  société  des  amis  de  la  contre- 
,f4volût"iôt|  •;  Barrtave,  DiipcfU  m  sont  :  Robcrspierr e  , 
Péthion,  Bu20t  et  ^uali^ucs  aufre;s  n>m  pas  quitté  les 
J^cobiïWrt  Q«^  sil  fiugourd'hui  que  c'est  le  ministre  de 
JUessart  qui'.^  envoyé  e;t  payé  les  courriers  extraordi- 
naires, porteurs  desViettres  circulaires  dcî  Feuiilaos  au» 
8}  dépanemens»' 
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pislf^rolt  pas  que  le 'roi  de  Suèda  ne  fût  au  seia 
de  Pai^s,  à  la  tête  d'une  armée  de  cent  trente  milte 
liomines. 

Les  comités  n'ont  pas  fait  encore  ça  rapport 
à  rassemblée  national*  ils  ont  jugé  qu'il  nétpit 
pas  temps:  mais  M.  de  Bonnières  presse.  On  die 
qjiô  de  leur  côté  les  comités  oi^t  dep.ut^^  Worms 
Âf.  le  marquis  de  Cogny ,  pour  traiter  avec  les. 
cliefs  de  i  armée.  Il  est  à  croire  cependant  que  la 
légociation  na  sera  pas  rendue  publique  arant  la 
révisioQ  des  décrets ,  et  la  présentation  de  ToeuFre 
çoastitutioanelle  à. la  personne  de  Louis  :  ce  sera- 
là  le  moment  opportun. 

Si  nous  pouvions  obtenir  une  autre  législattira 
ifëpoque  de  la  première  iny^ts ion ,  nous  n  aurions 
lien  à  redouter;  mais  rassemblée  s'obstine  à  res- 
ter là.  On  a  beau  lui  crier  de  toutes  parts  de  sa 
séparer  ,  de  révoquer  la  décret  qui  suspend  les 
assemblées  électorales,  elle  ne  veut  pas  céder 
l'honneur  de  rétablir  Louis  XVI ,  et  de  sceller  IW- 
clavage  de  la  nation  française.  Voici  Textraic  d'una 
des  adresses  qui  lui  ont  été  envoyées  à  cet  effet; 
elle  eit  des  citoyens  de  Clermont-Ferrand ,  chef 
Seu  du  département  du  Puy  de-Dôme,  et  datée  du 
19 juillet,  conséquemment  postérieureà  laconnois* 
saaoe  qu'ils  ont  eue  du  décret  du  16.  ce  II  est  temps, 
messieurs ,  que  le  peuple  exerce  sa  souveraineté  , 
et  vous  fasse  connoitresa  rolonté.  Nous  vous  avons 
déjà  déclaré  la  nôtre  par  deux  pétitions  du  14 
jullet;  nous  en  réitérons  ici  les  principes  ^  les  sen« 
timens  et  les  résolutions. 

<c  Et  comme  les  dan^jers  de  la  patrie  sont  encore 
plus  pressans,  il  est  de  notre  devoir  de  voua  dé- 
aiarer ,  messieurs  ,  que  si ,  dans  quinzaine  ,  votre 
déeret  qui  sufpend  les  asse^nblées  étectoralea 
n'est  pas  révoqué,  nous  employerons  les  moyens 
^ue  la  loi  donne  à  un  peuple  souverain  et  libre , 
pour  parvenir  à  cette  convocation  ?>. 

Qui  ne  pressent  le  déluge  de  maux  auxquels  nous 
txpose  eette  obstination  coupable?  Qui  peut  dou* 
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ter  guVIa  n'ait  sa  source  dansle^i  ûomifêi^  dont  i  (11*' 
tentiôn  n'est  que  trop  bien  manifestée  ?  -{MyOquéâ 
par  la  voix  publique ,  ri'Steroieot-ils  en  fonction^ 
s'ils  ne  s^ëtèiént  engagés  envers  là  cour?  Et  vous 
douteriez  encore  »  Français?  Vous  doiiteriz'deoo^ 
projet  oombiné  de  contre-révolution  ?  Non ,  vous 
n'en  doutez  pius.  et  vous  allez  vous  mettre  en' 
garde.  Vous  avez  juré  de  défendre  la  coastitutioa, 
c'est  là  le  seul  seraient  que  vous  avez  prêté  &  ras- 
semblée nationale.  Dès  que  Us  comités  propose- 
ront ,  dès  que  l'assemblée  dé^orétera  la  coi)tre-ré' 
volution  I  vous  serez  dégagés  de  votre  serni-^nt.* 
Or  y  la  transaction  qu'on  vous  proposera  de  ratifier^ 
no  sera  qu'une  confre-révo  urion ,  telle  que  lés  bri- 
gands, les  véritables  factieux  eussent  voulu  la  lair<^ 
à  maim  arjnée. 


Plusieurs  journalistes  ont  avancé  que  le  onzièn)e  ré* 
jimcnt  de  chasseurs,  ci-devant cîc  Normandie,  avoitfair 
serment  à  son  colonel  de  lui   obéir  aveuglémant  ^  et  de« 
marcher  sous  se*;  ordres  pour  renverser  la  constitution., 
M.  Alexis  Dubois  j  officier,  vient  d'être  député  à  Pari^, 
muni  de  nombreuses  attestations  de  patriotisme  de  la 
part  des  corps  administratifs  et  militaires  des  villes  de 
Civet,  de  Philppeville  et  Rocroi ,  où  ce  régiment  esc 
en  garnison.  Voici  la  copie  dii  certifijat  du  conriré  mi- 
litaire ,  délivré  à  ce  régiment  :   «  Il  n'est  parvenu  aii 
»  comité  militaire  de  rassemblée  nationale  que  des  élo-»' 
»  ges  de  la  covtduite  du  r<*gitnent  des  (hasseurs  d.  Nor- 
M  matidie  eu  garnison  à  Givet*,  -Philippevil'e  et  RocroL» 
>»  Son  zèle  et  son  patriotisme  sont  connus  ;  noi!S  nous 
»  plaisons  à  le  manifester  ,   et  nous  invitons  ce  bravée 
9  régiment  à  persévérer  dan«  les  principes  qui  Toni  dis- 
»  tingué  jusqu'à  ce  moment  ». 

Fâif  au  comité  militaire  le  ^5  juillet  1791. 

Sîgt^,  Alexandre  Lameth  ,  président.  AlexaNdaEv 
Beauharnois,  secrétaire. 
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'  La  société  des  amis  de  fa  constitution ,  séante  au*.  )ûf 
cobins,  a  arrêté  que  tous  le?  tnembr^s  qui  désirent  rester 
dans  son  sein ,  seront  tenus  de  signer  la  déd^tatiop 
suivante  : 

«  Je  déclare  qtie  j'ai  l'intention  de  rester  membre  de 

»  la  société  dés  amis  de  la  ccmstitmion-,  ^séatire  aux  Ja- 

*  cobins ,  et  que  je  me  soumets  à  tout,  mode  d'épreuve 

»  épuratoire  déterminé  p^r  elle  ». 

.    En  vain  la  coalition  fi-t-db  déserté  cçtte  société  V  elle 

neo  a  emporté  que  les  erreurs  et  les  préjii^és,  le  pa«- 

triotisme  y  est  resté.  Les  coaasés,  réunis  aux  Feuiilansy 

calomnient  de  toutes  parts  la  sociécé  des  Jacobins  ;  déjà 

Jon  a  tenté  ^'égarer  la  société  paxrioiique  dé  Brest ,  en 

voulant  Tentraîner  par  des. cajoleries  à  faire  scission  avec 

Jes  véritables  amis  de  la  constitution  :  on  n'a  pu  parvenir 

à  la  tromper  ;  clje  sait  que  de  bonnes  sentinelles  ne  dé** 

serteot  jamais  leur  poste,  qu'elles  y  restent,  et  que  U 

,  vérité  ne  se  trouve  jamais  ià  où  les  passions  éclatant. 


JV!.  Provant ,  lieutenant  des  qtoonniers  du  batailUpn  di8 
Saint-Nicolas ,  et  membre  du  club  des  Cordeliers;  pro- 
fondément affligé  du  massacre  du  champ  de  Miirs,'  s'est 
brûlé  la  cervelle.  Voici  Jej,  dçrni_èr„es  paroles  qu'a  pro- 
noncées ce  moderne  Catoa  :  J'ai  juré  de  mourir. libre,  la. 
ikirid  est  fefdui ,  J^  nieuri.  -' 


Depuis  la  monstrueuse  procédure  du  défunt  cbâWêt 
Corrttc  les  personnes  qui  avoient  coopéré  à  Tinsurrectio,» 
des  5  et  6  octobre  178c,  la  nommée  Reine  Audu  a  été 
détenue  aux  prisons  de  la  concieri^erie  ,  où  on  .l'a  l'ait 
moutit-  partiellement /en  lui  refusant  même  le  nécéf'saire. 
La  détenKon  de  cette  femme  est  un  attentat,  une  vip- 
lation  de  la  loi  ;  Rassemblée  nationale  a  décrété  que  Taf- 
fairc  dv  Versailles  "AunrwW  Insurrection]  il  nj  àvoic/ieuà 
accusation  contre  personne.  Il  n'y  a  dçnc  qu'une  partialité  cri- 
minelle ,  ou  les  v^fvgeances  secrètes  d«  la.  cour  ,  qui 
puissent  .retenir  Reine  Audu  dans  Its  ci(chots..de  la  con- 
ciergerie. Le  chiielct  auroit-il  légué  aux  nouveaux  juys 

N^  107.  *  E 
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une  partie  de  sa  férocité  ?  Autrement ,  on  ne  conçoit 
pas  commeot  des  juges  intègres,  et  dans  le  sens  de  la 
rétirojution ,  peuvent  dormir  en  paix ,  sachant  dans  les  fers 
une  innoeeote  ,  dent  tout  le  crime  est  d'avoir  contribué  à- 
troubler  les  insultantes  orgies  qui  se  faisoient  à  Verr 
sailies  pendant  que  Paris  étort  à  la  famine.  Si  c'est  là 
un  crime ,  il  a  s:ervi  à  sauver  la  patrie  ;  et  dans  ce  sens  > 
tout  bon  citoyçn  s*applaudiroit  d'y  avoir  coopéré. 


.  Le  14  juillet ,  le  Curé  de  la  paroisse  de  Saint-Hilaire  » 
district  de  Decize ,  département  de  la  Nièvre ,  après  avoir 
désisté  aux  prières  de  ses  paroissiens  qui  lui  demandoietît 
de  célébrer  ia  messe  de  ia  fédération  ,  céda  enfin  à  leurs 
me^naces.  Il  vint  à  l'église ,  mais  pour  y  insulter  au  pa- 
triotisme de  ses  concitoyens.    Après  leur  avoir  d  tqu*il 
ne  céiébreroit  pas  ia  fête  'du   14  juillet ,  ^ui  riétoit  que  U 
triomphe  des  brigands  ,  il  parut  avec  des  ornemens  noirs  » 
et  dit  une  messe  de  requiem.  Nous  sommes  étonnés  qu'une, 
pareille  insolence  soit  restée  impanie.   Il  «est.  du  devoir- 
des  administrateurs  de  départemens  de  purger  les  catn- 
pagnesde  ces  boute*-feux  qui  cherchent  tous  les  moyens 
possibles   pour  exciter  des  troubles.  Us  sont  responsa- 
bles ;aux  yeux  de  la  naw>n  ,des malheurs  qui pourr oient 
sulier  de  leur  négligence. 


Le  sieur  Dugont,  capitaine  des  invalides,  en  garnison 
au  château  de  Dax,  furieux  de  ce  que  les  braves  vété- 
rans s'étoient  fait  {Présenter  à  ia  société  des  amis  de  la 
cjoçstiturion  popr  y  renouveler  leur  serment,  a  saisi  cetc^ 
occasion  pour  leur  défendre  d'assister  dorénavant  à  tetfe 
éeole  de  patriotisme  ;  et,  pour  Tavoir  fait ,  il  en  a  ^mpri- 
«onné  trob,et  mis  aux  arrêts  M.  Rolly ,  lieutenant  <)e 
la  compagnie  des  trois  prisonniers.  Il  résuite  d'un  cer- 
tificat signé  de  presque  tous  les  camarades  des  victimes 
du  sieur  Dugont,  que  ce  sont  tous  d'honnêtes  gens  et 
de  bons  soldats,  qui  nont  commis  d'autre  crime  que 
é'avoir  prêté  le  serment  civique, 

.      .  / I    ■         W         l"l        I       I  M     I I    Wl    I         I         11 

Unélettre  de  Genève  nçus  apprend  que,  quelques  jours- 
•avant  la  ftiite  de  Louis  XYI,  les  aristocrates  géiicvois 
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ont  prête  4  millions  aux  réfugiés  français,  pour  coopérer  1 
une  contre- révolution  qui  devoit  avoir  lieu  dès  que  celui-ci 
I  seroit  hors  du  royaume.  Un  courrier  extraordinaire  leur  fut 
I  dépêché  de  Paris,  et  arrivé  àjC^enève  dans  la  nuit  du  2% 
I  au  23  juin,,  il  apporta  la  nouvelle  que  Louis  XVI  ,étoit 
!  Hors  des  frontières  :  les  magistrats   s'assemblèrent  «ur  te 

champ  à  l'hôtel  de  ville ,  et  là  ils  se  livrèrent  aux  trans- 
port de  la-3oie  la  plus  extravagante',  dans  la  ferme  per^ 
suatioB  que  leur  ^rét  de  quatre  millions  alloit  ramener, 
le  régime  de  Yergennes.  Mais  leur  joie  fut  courte  ;  le  a6 
I  un  autre  courrier  vint  annoncer  que  Louis  avoir  .été  ar- 

I  rêfé  et  qu'on  le  rameivoit  à  Paris;  :  ;)ussit6t  le  désespoir 

a  succédé  à  Tivressç.*  Voyant  à  la  fois  ses  espérances  lui- 

•  liées  et  sa  créance  perdue,  un,  des  bailleurs  de  fonds, 
'  Ji.  Saladiu,  qui  lui  seul  a  pr4.té  un  million ,  est  dcvena 

fpu^  et  Ton  a  été  obligé  de  renfeiriïier  dans  son  château  • 
de  Cran.  Un  autre,  Mi  Naville ,  agent  de  change,  qui 
avoit  négocié  pour  le  reste  de  la  somme,  s*cst  brûlé  la 
cervelle;  te  peuple  genevois ,  informé  des  motifs  secrets 
de  ce  dépit,  n y  a  vu  que  la  juste  punition  due  à  Taris- 
tocratie  de  magistrats  insolens  qui ,  pendant  le  cours 
de  leur  petjt  règne,  ont  proscrit  à  Genève  la  cocarde  na- 
tioniilt; ,  et  n'ont  cessé  de  persécuter  les  Français  patrio- 
'  tes  que  leurs  affaires  appeloient .  dans  ce  pays. 

•  Les  réfugiés  ont  presque  tous  quitté  Genève  pour  aller 

•  ,eta  Allemagne  ;  il  n'y  reste  que  ceux  qui  attendent  des. 
j  secowrs  pour  payer  IturS  hôtes ,  et  faire  leur  voyage. Les 

arristocraies  genevois  dcvroitnt  au  moins  faire  un  der- 
nier eïfort  pour  épargner  à  leurs  amis  les  affronts  quils 
cfisuicnt  chaque  jcJur,  faute  de  pouvoir  payer  les  objets 
de  première  nécessité.  _  ^ 

.  .Loijis,  XVI  aussi  est  déjà  réduit  auy  emprunts.  Dans 
le  mois  de  juin- dernier  des  négodans  de  Bruxelles  lui 
om  prêté  12  million!^)  hyppthéqués  sur  la  liste  civile. 


ASSEMBLÉE    NATIONALE^ 

Séanet  du  mardi  ig  juillet  17g i«^ 


Il  a  été  in  plirsienr$  adresses  ,  entre  autres  une  du 
'département  de  Rouen  1  dont  on  a  voté  rimprcâsion. 
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M.   Henfraut-Lamernlle    a  ptésenté  tes  articles  d'ufl 
code  ds  ïeix  rurales.  Les  suivans  otit  été  décrétés. 

Art.  I.  «  Le  territoire  de  la  France,  dans  route  son' 
éfer|du<i,  est  libre  comme  Jes  personnes  qui  Thabitent  : 
aÎDsL,  toute  propriété  territoriale  oe  peut  être  sujette*» 
envers  les  particuliers ,  qu*auic  redevances  et  aux  charges 
dottt  la-  coi^vention  n'est  pas  défendue  par  ta  loi  ;  et 
envers  ia  nation,'  qu'aux  con  tribut  ions  publiques  établie* 
par:  le  coups  législatif,  et  aux  sacrifices  que  peut  exiger 
le  bien  ^rénéral,  'Sous  fa  condition  d'une  juste  et  préalable 
indeimiré. 

li.  «  Les  propriétaires  sOnt  libres  de  varier  à  leur  gré 
k-XTulrure  et  res^ploitation  de  leurs  terres,  de  conserver 
àlèiurj|rékur»'récolteS)  et  de  disposer  clés  frurtiy  et  de 
toutes  leurs  prodiictk>ns  d«ns  l'intérieur  du  royaume  ejc 
an-déhory,  en  se  conformant  aux  loix,  et  sah$préjudr<> 
dtor  aux.  droits  d'autrui. 

•  ÎIIi  «.Chaque  propriétaire  sera  Ubtc  d'avoir  chez  lui. 
telle  quantité' et  telle  espèce  de  troupeaux' qu' ri  croira 
TKiles  à  la  culture  et  à  Te^ploiitation  de  ses  terres,  et  de 
les  y  faire  pâturer  exclusivement,  pourvu  qu'ilnc  cause 
dommage  à  autrui. 

-iV.  «  Nul  ne  peut  se  prétendre  propriétaire  exclusif 
des  eaux  d'un  fleuve  ou  d*ûne  rivière  :  ainii  les  ptoptié-* 
nàres  riverains  peuveot ,  en  vertu  du  droit  commun  ; 
et  pour  leur  itiiérêt  personnel ,  y  faire  des  prises  d'eau,  *- 
sansl néanmoins  ea  détourner  ,  retenir  ,  ni  embarrasser 
le -cours  d'une  manière tiuisible  au  bien  général,  et  à  la 
navigation  établie.  ^ 

•  ;  .'V.  «  Nui  agent  de  l'agriculture  ne  pourra  être  arrêté 
dans  SCS  fonction^  agricoles  extérieures, 'èxÇepté  pour 
crime,  avant  qu'il  ait  été  pourvu  à  la  sûreté  des  bes-. 
tîaux  servant  à  sc>n  travail,  ou  confiés  à  s,\  gatde  ;  et 
même  en  cas, de  ^riine,  il  sera  toujours  poiirvu  .à  la 
sûreté  des  bestiaux  ,  immédiatement  après  l'arrestation  , 
e^sous  h  Tesptmsgbilité  tte  reux  qui  l'auront ,  exercée. 

VI.  «Aucuns  engrais,  mcubltsoii  ustensiles  de  l'exploit 
tatioxi  des  lerres,  et  aucuns  bestiaux  se^rvant  au  iabocrrajge, 
ne  pourront  être  saisis  ni  vendus  pour  cause  de  dettes  ,  si 
ce  n'est  par  Ja^jcrsonne^qui  aura  (o.urni  fes  ustei^siies  ou  les 
bestiaux,  ou  poùrracquirterment  de  la  créance  du  proprié- 
taire vis-à-vis  de  son  fermier  ;  et  ce  sero.nt  toujours  les 
fle^niers  objtLts  saisis  |  en  cas  d'iniuffisancé  d'autres  objets 
snobilten..  /        /  c  * 
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vu.  «  La  Airée  et  les  clauses  des  baux  des  biens  d6 
campagne  sercnt  pHrement  conventionnelles. 

VIII..  «  Nulle  autorité  ne  pourra  suspendre  ou  interver- 
tir les  travaux  de  la  campagne ,  dans  les  opérations  de 
la  semence  et  des  récoltes  ».  . 

Shncedusolr,  Au  rapport  de  M.  Chapelier,  les' décrets 
5uivanssurlcsspectac.es  ontétéjendus. 

«  L'assemblée 'nationale,  après  avoir  entendu  le  ^ap^ 
port  de  son  cumité  de  constituttort  ,  considérant  que  I4 
Icii  du  16  août  1790  n*étoit  que  proviscriri» ,  et  que  la  loi 
du  13  janvier  dernier  contient  des  dispositions  générales  ; 
qui  seule»  dpivent être  exécutées  dans. tout  Tempire fra»-^ 
•  çais,  a  décrété,  sûrj'article  i  du  projet  du  comité,. quit 
n'y  2 paî.ifeu  à  délibérer. 

Art.I.  «  Conformément  aux  dispositions  de  l'article  3  ,*• 
et  du  décret  du.ï^  janvier  dernier  concernant  les  spec-^ 
faciès,  les  ouvrages  des  auteurs  vivans,  même  ceux  quî 
étoieot  représentés'  avant  cette  époque .  soit  qu'ils  fussent 
ou  non  gravés  ou  imprimés,  ne  pourront  être  r.eprésenté!^ 
•*  sur  auciîn  "théâtre  public,  dans  toute  l'étendue  du  royau-» 
.  me,  sans» le  consentement  formel  et  par  écrit  des  auteurs  » 
ou<ans  celui  de  leurs  héritiers  ou  cessionnaires  pour  Icsou- 
vrages  ées  îiùtçurs  morts  d'epufs  moins  de  cinq  ans;  le 
produit  tmal  des  représentations  au  profit  des  auteurs  out 
de  leurs  héritiers  ou  cessionnaires.  ^ 

II.  «  La  convehtiori'  entre  lesâutewrs  et  les  èntrepre^-î 
neursdes  spectacles  isera  parfaitement  libre;  et  lesoffidiêf^^ 
miinicipaux,  ni  aucuns  autres  fonctionnaires  publics  nô 
pourront  taxer  Icsdits  ouvrages,  ni  modérer  et  augmen-. 
ter  le  prix  convenu;  et  la  rétrîftutioti  des  auteurs,  con- 
venue entre  eux  ou  leurs  ayant-came  et  les  entrepreneurs' 
despecrai^leSi  ne  pourra  être  tri  saisfe,  ni  arrêtée  pat  leé 
créanciers  des  eâtreprefiôwrs  des  spectacles  »,  ,       ' 

^/aacedumeitréS  20,  Î^L  Hétirtaùî  a  présenté  la  stiitc 
des  a rtides  sur  les  Ibix  rurales,  on  a  fait  la  motion  qiie 
Tasserobtée^nc  s'occupât  que  des  loîx  rurales,  relatives  à  la 
police  rurale,  et  q«e  le  isurplits^i renvoyé  à  la  législature 
prochÛTSté.  Cette  motion  àyaiîf.été  adoptée ,  on  a  passé  aux! 
articles.de  police  rurale;  les  ^uitaas  okr  été  décrété*/*  ^ 

DEUXIEME    SECTION. 
XIV.  ^  Celui  qui  achètera  des  bestiaux  hors  des  m^r^ 
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çhis  et  des  f<5tre5',  sera  tenu  à  les  restituer  au  proprié-» 
taire  gratuitement  dans  le  cas  où  ils  auroient  été  volés., 
L'acheteur  sera  condamné  en  outre  à  des  dédomtnage- 
Oîcns  proportionnés  au  temps  durant  lequel  le  proprié- 
taire aura  été  privé  du  service  de  ces  bestiaux. 

XV.  «  Les  dégâts  que  les  bestiaux  ou  animaux  dômes- 
tiques  de  toute  espèce,  laissés  à  l'abandon,  feront  siir 
les  propriétés  d*autriii  /soit  dans  les  enceintes  des  habi- 
tations, soit  dans  les  champs  ouverts,  seront  payés  par 
les  personnes  qui  auront  la  conduite  de  ces  ^animaux  ;  les 
personnes  qui  en  ont  la  jouissance  sont  responsables^ 
çn  cas  d'insolvabilité  de  ceux  qui  en  tnt  la  conduite  ;  il 
sera  Satisfait^  aux  dégâts  par  la  vente  âes  bestiaux  ,  s'il» 
ne  sont  pas  réclamés , "ou  que  le'doramage  n*ait  pas  été 
p^yé  dans  la  huitaine.  • 

»  Si  ce  sont  des  volailles  qui  causent  le  dommage,  elle» 
pourront  être  tuées  par  le  propriétaire  ou  le  fermier  qui 
réprouvera,  mais  seuletnCBt  sur  le  Ucn  et  au  moment  du 
dé^ât. 

«XVI.  Toute  personne  qui,  inconsidéréiiieiit,  aura 
allumé  du  feu  dans  les  clfâmps ,  plus  près  que  \m^t-cinq 
toiser  dts  maisons ,  bois  ,  vergers  ,  haies  ,  meules  de 
grains ,  de  paille  ou  de  foin ,  sera  condamnée  à  payer 
Te  doînmagjB  qne  le  feu  pourra  occasionner ,  'et  à  une 
amende  égale  à  la  valeur  de  douze  journées  de  travail  / 
au  tau^'  du  pays.  Le  délinquant  pourra  de  plus,  sui- 
y«nt  les  circonstances  ,du  délit ,  être  condamilé  à  la  dé- 
tention de  police  municipale.  \  ' 
XVII.  «  Ceux  qui  détruiront  les  greffes  des  arbres 
fruitiers  ou  autres ,  et  jcewx  qui  écorceront  des  arbres  sur 
pied  appartenaivs  à  putrni,  seront  condamnés  à  une 
amende  double  du  dédommagement  dû  au  propriétaire, 
et  à  une  prison  qui  ne  powrp  excéder  trois  îmois.  * 

XVIH.  «Les  prppiiéiaircs  et  les  fermiers  d'un  même 
canton  ne  pourront  se  coaliser  pour  faire  baisser  subite- 
ment ou  fixer  à  prix  vil  la  journée  des  ouïriets,  ou  les 
gages  des  domestiques,  sous  peine  d'une  amende  du 
quart  de  leur  contribution  mobilière ,  et  de  la  détention 
de  police  municipale,  suivant  l'exigence  des  cas. 

XÏX.  «  Les  ouvriers  et  domestiques  de  la  campagne 
ne  pourront  s'attrouper  dans  les  foires,  marchés^  places 
publiques  ou  chemins,  nî'sc  liguer  entre  eux  pour  faire 
hausser  rapidement  le  prix  des  gages  ou  les  salaires ,  sous 
peine  d'une  amende  dont  le  maxiaium  sera  là  valeur  de 
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douM  lournées  de  travail,  ti  en  outre  de  a  détention 
de  police  municipale. 

XX.  «  Les  moinJres  amendes  seront  de  la  valeur  d'une 
demi -journée  de  travail,  au  taux  du  pays.  Toutes  l^s 
.amendes  ordinaires ,  qui  n'cxcéde^nt  pas  la  somme  de 
trois  journées  de  travail,  seront  doubles  en  cas  de  réci- 
dive dans  l'espace  d'une  année,  ou  n\  le  délit  a  été 
commis  avant  le  lever  ou  après  le  coucher  du  soleil  ; 
elles  seront  triples,  quand  les  deux  circonstances  précé- 
dentes se  réuniront  dans  le  délit.       '    ' 

XXL  «  Le  défaut  de  paiement  des  amendes  n'entraî«- 
nera  la  contrainte  par  corps  qu'après  les  voies  de  droit. 
La  détention  rempiacerarameude  à  l'égard  des  insolvables; 
mais  sa  durée  ^  en  commuutian  de  peine,  né  pourra  ex cé- 
depiB  mois  dans  les  délits  pour  lesquels  cette  peine  n'est 
point  prononcée  ;  et ,  dans  les  cas  graves ,  où  la  peine  de 
la  dcteniion  est  jointe  à  l'amende,  elle  pourra  être  pro-r 
longée  d!un  quart  du  temps  prescrit  par  l'articlfe. 

XXII.  «  Les  pères,  mères,  tuteurs,  maîtres,  entre- 
prencufs  de  toute'  espèce  seront  civilement  garans  de 
tous  les  dégâts  et  délits  c.ommis  par  leurs  enfans ,  pu- 
pilles, mineurs  n'ayant  pas  plus  de  vingt^  ans,  ^\  non 
mariés,  domestiques,  ouvriers,  voit uriers,  et  autres  su- 
bordonnés-, lé  mari  sera  civilement  respctnsable  pour  sa 
.fcmmt.  L'esiimation  dçs  dommages  sera  toujours  faite 
par  le  iuge  de  paix  ou  ses  assesseurs,  ou  des  exp^rtsnom- 
més  par  lui. 

XXIII.  «c  Lés  domestiques ,  ouvriers ,  voituriers  ou 
autres  subordonnés  seront  à  leur  tour  responsables ,  sur 
leurs  salaires ,  envers  leurs  commettans ,  des  délits  dont 
lis  se  seront  readus  coupables  ». 

T  R  O  I  SI  ÈMJE     S  E  CT  I  O  N. 

XXIV.  «  Personne  ne  pourra  cependant  inonder  les 
récoltes  ,  m  les  héritages  de  son  voisin  ,.ni  lui  rendre  les 

'  eaux,  volontairement ,  d  une  manière  nuisible,  sous  peine 
de  payer  le  dommage ,  et  une  amende  égale  à  la  somme 

'  du  dédoromai^enieni. 

XXV."  «  Les  propriétaires  ou  fa-miers  des  moulins 
et  usines  construits  ou  à  construire  .  seront  garans  de 
tous  .  les  dommages  que  la  trop  grande  éléyaiion  de 
leurs  déversoirs  causeroit  :  ils  seront  forcés  de  les  tenir 

'  à  une  hautcuf  qui  fte  nuise  à  auoine  propriété,  et  qui 
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•'sera  ré^c  par  le  directoire  du  départetneot.  S^Hs  ne 
sy,  conforment  point  ,  ils  seront  condamnés  à  une 
smende  égaie  à  la  somme  due  pour  la  réparation  du 
dommage  », 

QUATRIÈMESECTION. 

XXVL  <5  Le  maître  d'un  troupeau  (  atteint  d'une  ma-^ 
ladie  contagieuse  )  sera  condamné  à  une  amende  de  la 
Valeur  d'une  journée  de  travail  par  tére  dé  bétes  à 
laine,  et  aune  amende  triple,  par  tête  d'autre  béf  ai)* 
Il  répondra ,  en  outre  ,  du  dommage  qui  pourroit  être 
occasionné  pir  la  communication  de  la  maladie  dans  te 
territoire  de  ia  municipalité. 

XXVII.  «  Lorsqu'elles  feront  du  dommage  (les  chè- 
vres) aux  arbres  fruitiers  ,  bois,  haies,  vignes,  vergers 
et  jardins  ,  le  cultivateur  à  qui  elles  app^^rticndront , 
en  outre  de  la  réparation  du  dommage  ,  paiera  una 
'amende  de  la  valeur  dune  journée  de  travail  par  tête  dii 
troupeau. 

XXVJIL  f  II  est  défendu  à  4ouce  personne  de  re- 
combier  les  Ifessés  et  de  dégrader  les  clôtures ,  soir  eh 
enlevant  des  bo2€  sécs \^  soit  en  coiipant  des  branches 
des  haie?  vives»  soit  de  toute  autrs  .manière  ;  cette  ai- 
teiate  à  la  propriété  sera  punie  d'une  amende  qui 
.fwîutra  être  de  ia  valeur  de  trois  journées  de  travail.  Lcdé- 
donrmagement  sera  payé  au  propriétaire;  et,  suivant  ia  , 
gravité  des, circonstances ,  U  détention  pourra  avoir  lieu 
pour  un  mois.        ^         c. 

C;i  N  QlîtEM  E        s  E  C  T  ION. 

XXIX:  «  Jusqu'au  partage  des  communBtjix ,  nul  habî- 
tat^t  n'a  le  droit'  de  s'approprier  individuellement  la  moin- 

'  dre  partie  de  ces  terrains  ,  de  les  clore  ni  de  les  dé- 
fricher. Les  habitans  quiserendrbient  coupables  de  cette 
usurpation  seroieat  dépouillés  du  terrain,  perdroient 
leurs  déboursés  y  leur  récolte  et   le  droit  qu'ils  avoicQC 

;  au  partage. 

.-.  SIXIEME 
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SIXIEME      SECTION. 

XXX.  «  Quiconque  entrera  à  cheval  dans  leschimps 
ensemencés  ^  si  ce  n  est  le  propriétaire o£i  ses  rcprésentans,, 
paiera  le  dommage  et  une  amende  de  la  valeur  d*uBe  joiar- 
née  de  travail/  L'amende  sera  double,  si  h  délinquant  j 
est  entré  en'  voiture.  Si  les  bleds  s«nt  en  tuyaux  ,  et  que- 
^elqu'an  y  entre ,  même  à  pied ,  ainsi  que  dans  tout« 
atttre  récolte  pendante  ,  ramende  sera  au  moins  de  la. 
valeur  de  trois  journées  de  travail ,  et  pourra  ètr«d*ttBt 
somme  égale  à  celle  due  pour  dédommagement  au  pro*. 
priétaire.      '  -  -  . 

XXXI.  ce  Les  glaneurs  ou  glaneuses  n'entreront  dan» 
]jBS  champs  moissonnés  et  ouverts  ^  qu'après  Tenlèvemeac 
cmet  èes  gerbes.   Si  cette  loi    est  transi^ressée  ,    ki 

^  glanes  seront  confisquées;  et,  suivant  ks  circonstances^ 
il  pourra  y  avoir  lieu  à  la  détention  de  police  muni- 
cipale. Le  glanage  est  interdit  dans  les  champs  clos  » 
seus  peine  d*une  ^ende  de  la  valeur  d'une  journée  de 
traTati  ,  pinte  i  la  confiscation  des  glanes,  et  sous 
peine  de  la  détention  de  police  municipale»  selon  les 
circonstances. 

XXXII.  «  Défenses  sont  faites  aux  pâtres  on  bergers, 
dans  les  lienx  où  cela  est  d'usage ,  de  mener  les  troupeaux 
d'aucune  espèce  dans  les  champs  moissonnés  et  ouverts  , 
qne  deux  jours  après  la  récelte  entière  des  'grsdns,  ^01^ 
peine  d'une  amende  delà  valeur  d'une  journée  de  travail; 
îamende  sera  double  ,  si  les  bestiaux  ont  pénétré  dans 
un  champ  clos  de  haies  eu  de  fossés ,  quoique  moissonné,^ 
en  outre  de  la  somme  due  pour  la  réparation  du  dommage 
s'ilyena.. 

XXXIII. «Si  quelqu'un  coupe  de  petites  parties. dn 
bled  en  vert ,  sans  intention  manifeste  de  les  voler  / 
on  détruit  d'autres  pro^uaions  delà  terre  avant  let^ 
maturité  »  il  paiera  en  dédommagement  au  propriétaire 
«ne  lemme  égale  à  la  valeur  que  Tobjet  auroit  eue  dan# 
sa  matufité;  il  sera  condamné  à  une  amende  égale  au  dé- 
dommagement,  et  il  pourra  l'être  à  la  détention  depolioe 
municipale. 

XXXIV*  «  Quiconque  sera  trouvé  gardant  à  vue  ses 
bestiaux  dans  les  réceltes  d'autrui,  sera  condairiné\  en 
outre  4a  paiement  du  donmagn ,  à  une  amende  ^tlt  à  ifi 
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somme  du, dédommagement  ;  et  poutra  Tétrc ,  d'éprè?  l^s 
circonstances,  à  une  d^teDtion  qui  n'e^icédera  pas  une 
anoée^ 

"XXXV.  «Qui  conque  sera  convaincu  d'avaîr  dévasté  d^ 
récoites  sur  pied  ou  abattues,  des  plants  quelconques, 
séi-a 'pnm  d'une  amende  donbl.:  du  dédoirmag.'mcrt  c!û 
au  propriétaire,  et  d'une  détention  qui  ncpourra  vx.édcr 
deux  années. 

^.XXXVI.  «  Q  îiconque  ,  sciemment  et  à  dessein  oe 
t^'uire  à  autrui ,  aura  furtivement  dépiacé  ou  supprimé 
des  bornes  ou  pieds-cornaiers ,  ou  autres  arbres  contra- 
dictoirement  plantés  ou  reconnus  pour  établir  les  limites 
entre  différens  héritages,  pourra,  en  outre  du  paienfeni 
du  dommage  ,  êire  condiimné  i  une  a. rende  de  douze 
journées  de  travail  ,  e^  puni  piir  une.  détention  do  i  la 
durée  ,  proportionnée,  à  ta  gravité  des  cirton^ta  ce^  , 
n'excédtra  pas  une  année.  Celui  qui  reporitroit  ia 
tofhè  enlevée ,  sera  condjmné  à  deux  ans  de  prison. 
'  XXXVII.  <^  Toute  p.rstfnne  convaincue  d'avoiT,  de 
dessein  prémédité  ,  blessé  ou  tué,  dans  les  champs  ou 
âi^ns  les  bois ,  de^^  bestiaux  d*autrui ,  sera  condamnée  à 
une  amende  double  de*  ia  somme  du  dédommngemenr. 
Le  délinquant  pourra  être  détenu  un  mois  si  l'animal 
jn'a'éiéque  blessé,  et  six  mois  si  l'animal  est  mort  .da 
•ï  blessure  ou  en  reste  estropié.  La  détc  .tion  pourra 
être  double  ,  Hans  les  deux  cas  ,  si  le  délit  a  été  com- 
ii^is  "dsns  une  étable  ou  dans  un  enclos  rural  f  rmé. 
'^XXXYIII.  «Celui  quî  sera  convaiMcn  d'avoir,  avec 
éëfenoissance  de  cause  ,  et  à  dessein  de  nuire  à  autrui , 
efKpoisonnè  des  chevaux ,  bêtes  de  somme  ,  b<âsti;mx  , 
tvimpeaux  ,  ainsi  que  àcÉ  poîTssons  dans  les  rivières  ,  ou 
conservés  dîtns  des  étangs  ou  réservoirs  ,  pourra  être 
totwlâmné  ï  une  dciention  d*une  année;  et  il  le  s^ra^ 
4àns  ibus  les  cas,  à  une  aincilde  quadrupla  du  dédom- 
Vri;»gc?mfnt  dû  au  progriétaire.  La  détention  pourra  erre 
titi  double  de  temps  /  si  le  déi  t  a  été  commis  dans  ua 
%îiic!os  rural  fermé  ,  ou  dans  une  étable. 
".XXXlX\«c  Toute  tniptureou  destruction  d'instrumeni 
de  1  exploitation  des  terres  ,  qui  aura  été  commise  dani 
les  champs  ouverts  ,  sera  punie  d'une  amende  égale  à  la 
tôaimè  du  dédommageiïîLnr  dû  au  propriétaire  ou  fer- 
'mier ,  et  d'une  détention  qui  ne  sera  jamais  de  moins  d'un 
^ôis,  et  qui  pourra  être  piroîor.géè  jusquà  six,  d*après  ia 
gravitédes  circonstances. 
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XL.  «  Qui  rn que  ,  en-  maraudant ,  dérobera  icî  pro 
dut  lio  s  de  la  terre  qui  peuvent  servir  à  U  noûrrîuire  des 
hcmmes  ou  des  aaimaux  domestiques ,  sera  condamné  à 
Il  c  amende  égale  au  dédommagement  dû  au  proprié- 
taire; il  pourra  au  si ,  .si;ivant  les  circonseanccs  dû  dôîit, 
être  t  ondamné  à  la  détention  de  police  miniidpale. 

XLI.  «  Le  maraudage  f'.it  à  dos  d'ans  les  bois  tâlfis 
sera  puni  d'une  amende  double  de  la  vale.ur  d»i  dédom- 
ntc-jgeiitcni  cû  au  propriétaire;  la  peine  de  la  détention 
sera  ia  même  que  celle  portée  dans  l'article  précédent , 
si  elle  a  heu. 

XLll.  «  Le  vol  dans  les  bois  taillis,  futaies  et  autres 
pbntations  d'arbres ,  exécuté  à  cbarge.de  béics  de  somme 
ou  de  charrette,  sera  puni  par  une  détention  qui  ne  pourra 
être  de  moins  d'un  mois,  ni  excéder  un  an  ;  le  coupable 
pjiera  ^n  outre urc  amende  triple  delà  valeur  dti  dédom- 
magemi^nt  duau  propriéiair\ 

XLlil.  «  Les  dégâts  faits  darfs  les  bois  taillis  par  des 
best.aux  ou  tro»  peaux  ,  seront  piiris  delà  inanière  ^sui- 
vanrr: 

«Il  sera  payé  d*afRende  pour  une  bête  à  laine  ,  i  liv.  ; 
pour  une  chèvre,  i  liv.  ;  peur  un  cochon,  i  liv.  ;  pour 
un  cheval  vu  bé:e  de  somme ,  2  Hv.  ;  pour  un  bœuf,  linc 
vache  ou  nn  veau  )  3  liv. 

«  Si  les  bois  ^taillis  sont  dans  les  trois  premières  années 
de  l-ur  croissance ,  l'amende  sera  double. 

«Si  les  dégâts  sont  commis  à  garde  faite,  et  dans  les 
taillis  de  moins  de  trois  ans,  l'amende  sera  triple. 

«  S'il  y  a  récidive  dans  Tanî^ée,  l'amende  sera  double  ; 
ets*il  y  a  réunion  des  deux  circonstances  précédentes ,  l'a- 
mende  sera  quadruple. 

«  Le  dédommagement  dû  au  propriétaire  sera  estimé  de 
gré  à  gré ,  ou  à  dire  d'experts. 

XLI V.  «  Ausst-tôt  qu  un  propriétaire  aura  un  troupeau 
malade  ,  il  sera  tenu  d'en  faire  sa  déclaration  à  la  municF- 
palijé,  et  elle  assignera  sut  le  terrain  dii  parcours  général 
uivcs;  ace  ou  il  pourra  fair-e  pâturer  son  trqupeau  excluii- 
Vcinenr ,  jusqu'à  parfaite  guérison. 

XLV.«  Le  niHÎtre  de  ce  troupeau  sera  condanfiné  à 
vn-::  amende  de  la  valeur  d'une  journée  de  travail ,  au  taux 
dup.iys  ,  par  tête  de  béiej  à  laine,  et  à  une  amende  triple 
par  lête  d'autre  bétail  ;il  répondra  en  outre  du  dommagt 
qiii  pourra  être  occasionné  par  la  communication  de  ia 
maladie». 
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.  S/fiei  du  jeudi  ai.  Après  un  rapport  fait  par  Emmery , 
au  nom  du  comité  militaire,  sur  les  dispositions  de  quel- 
ques régimens  des  villes  frontières  ,  M.  le  Brun  a  présenté 
,un  projet  de  décret  sur  la  liquidation  et  la  comptabilité 
de  la  ferme  générale  et  de  la  régie  générale ,  qui  a  été 
adopté. 

Sêanct  du  sûîr.  Plusieurs  adresses  des  dépactement'ent 
été  lues.  Un  rapport  a  été  fait  sur  Tinstitution  des  sourds 
et  muets,  et  l'assemblée  a  statué  par  nn  décret  sur  la 
conservation  de  cet  établissement. 

Séance  du  vennndi  22.  M.  Alexandre  Lameth  a  fait  Un 
rapport  sur  les  forces  de  la  France,  tant  en  hommes 
qu*en  munition^  et  en  approvisionnement  sur  les  fron- 
tières. L'assemblée  en  a  décrété  l'impression. 

M.  Duveyrier  a  paru  à  la  barre>  et  a  faijt  1«  rapport  de 
sa  mission. 

Séance  du  samedi  23.  M.  Rabaut  a  demandé  que  la  n)u- 
nicipalité  de  Paris  fit  promptemem  le  recensement  des 
habitans  de  cette  ville  ,  relativement  à  la  quantité  d*offi- 
ciers  qui  s'y  trouve. 

M.  Salies  est. venu  solliciter  rétablissement  d'un  tri- 
.  bunal  pour  juger  les  faits  du  champ  de  Mars  ;  il  a  été  dé- 
crété que  le  tribunal  du  sixième  arrondissement  con- 
,  noitrpit  de  ces  faits  ,  et  le  mode  d'appel  a  été  renvoyé 
au  comité  de  constitution. 

Le  décret  suivant  a  été  rendu  ,ouï  le  rapport  des  co- 
snités  inilitaire  et  diplomatiqne  sur  lesJtioyens  de  pour- 
,  voir  à  la  défense  extérieure  de  l'état. 

Il  rseramis  sur  le  champ  en  activité  97»ooo  hommes  de 
gardes  nationales ,  7  compris  les  26,000  qui  ont  déjà  été 
.  destinés  à  la  défense  des  frontières  du  nord ,  lesquelles 
gardes  natfonales  seront  soldées  et  organisées  conformé- 
ment aux  ptécédens  décrets. 

Se'ânce  du  soir,  M.  Viellard  a  fait  le  rapport  de  troubles 
survenus  dans  le  pays  de  Caux  ,  dont  le  sujet  a  été  un  en- 
chérijsement  momentané  du  bled  ;  rassemblée  a  approuvé 
les  mesures  prises  par  les  administrateurs  du  département 
pour  arrêter  cette  sédition. 

M.  Vadier  a  dénoncé  enfin  les  coupables  manœuvres^ 
des  prêtres  réfractaires  dans  le  département  de  l'Arriège. 
Les  Qiesurcs  à  prendre  ont  été  renvoyées  au  comité  ec- 
.  çlésiactique. 

Shnsê  du  dimmicht  24.  Vordre  du  |our  a  appelé  la  dis- 
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cussion  sur  lis  projet  de  )a  poursuite  ,  par  M.  Emmery, 
au  nom  du  comité  nûiiuire ,  sur  les  oficiers  qui  ont 
«[uitté  le«rs  postes.  Voici  tous  les  articles  décrètes. 

Art.  I.  «  Le^  officiers  qui ,  depuis  l'époque  du  premier 
mai  dernier  y  ont  abandonné  volontairenejit  leurs  corps 
on  leurs  drapeaux ,  sans  avoir  donné  leur  démission  ,  et 
qui  sont  ensuite  passés  à  l'étranger  >  seront  incessammetit 
poursuivis  cpmme  tranfuges  par  les  commissaires  audi- 
teurs des  guerres^  et  jugés  par  lés  cours  martiales.  Il  en 
sera  de  m6me  à  i  égaru  des  officiers  qui ,  ayant  donné 
leur  démission ,  sont  ensuite  passés  à  l'étranger  »  si ,  dans 
le  délai  de  six  semaines ,  à  compter  du  jour  de  la  publi- 
cation du  présent  décret,  ils  ne  sont  pas  rentrés  dans  le 
royaume. 

II.  «  Les  officiers  t[iii ,  satisétre  passés  i  Tétranger, 
•m  abandonné  volontairement  leur  corps  pu  leurs  dra- 
peaux sans  permission  ni  congé ,  seront  censés  avoir  t^ 
nonce  po«r  toujours  au  service  ,  et  ne  pourront  préten- 
dre ï  aucun  remplacement  ni  avancement. 

ni-  «  A  l'égard  des  officiers  qui  ont  été  forcés  de 
^itter  leur  corps  en  conséquence  de  soupçons  élevés 
coatre  eux»  mais  non  légalement  vérifiés,  ils  repren- 
dront leurs  places ,  ou ,  s'ils  l'aiment  mieux ,  seront 
pourvus  de  places  équivalentes  dans  d'autres  corps , 
pourvu  que  ces  officiers  n'aient  pas  refusé  le  serment 
prescrit  par  le  décret  du  22  juin  dernier;  et ,  dans  le  cas 
où  ils  n'anroieit  pas  été  i  portée  'de  le  Rrôtcr  à  leur 
régiment,  qu'ils  le  fassent  parvenir,  sous  quinzaine,  au 
ministre  de  k  guerre  et  à  la  municipalité  du  lieu  de  leiu: 
domicile. 

IV.  «  Les  dénonciateurs  qui  n^auront  pas  administré 
des  preuves  suffisantes  pour  établir  le  mérite  de  leurs  dé- 
nonciations ^  seront  punis  comme  calomniateurs ,  la  moin- 
dre peine  qu'ils  pourront  encourir  sera  celle  d'être  cassés 
et  déclarés  incapables  de  porter  les  armes  au  service  de 
la  patrie. 

Y.  «  La  disposition  de  Tarticle  V  du  décret  du  24  fuin 
dernier,  par  laquelle  la  moitié  desemploisvacans  dans  les 
différens  corps  a  été  réservée  ai|x  sous- officiers  des  corps 
dans  lesquels  ils  vaqueroient ,  n'aura  pas  lien  à  l'égard 
des  régimens  qui  se  sont  permis  de  destitutions  illé* 
galets,  et  dans  ces  mêmes  régimens,  la  nomination  aux 
places  d'officiers,  spécialement  affectée  aux  sous- officie» 
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jpar  Si  loi  du  «3  scpîcmbrc  1790  ,  demeurera  sii.«pendiie. 
jusqu'à  ce  qu'il  en  a  t  é:é  auircmcnt  ordomé,  d'après  le 
côinpje  qm  pourra  être  rendu  par  Jcs  officiers-  généraux 
et  supéfitiurs  delà  bonne  conduite  de  ces  mêmes  corps 
«t  sur  la  demande,  expresse  de  leurs  chefs 
^_  VI.  «Toute  faiiîe  ou  délit  militaire  commis  jusqu'à  ce 
jour,  (autres  néanmoins  que  les  délits  spécifiés  dans  Ls 
articles  précédens,  et  les  crimes  de  désertion,  d'embau- 
chage ou  de  trahison)  toutes  pLintes  portées  en  con- 
séquence, mais  non  encore  jugées,  toutes  condamnacion» 
intervenues  à  roccaîion  de  ces  fautes  et  délits,  mais 
non  encore  exécutées ,  seront  censées  et  réputées  non- 
avenues.  En  conséquence,  la  liberté  sera  rendue  aux 
accusés  ou  condamnés  qui  se  trouvent  prisonnieîs,  et 
"  ^^'3  expédié  à  tous  ceux  quk  so«i  dans  le  cas  da 
présent  article ,  des  Cîirtouches  pures  et  simples. 

»H*  <^A  Tavenir ,  et  à, compter  de  ce  jour  ^  tout  acte 
u insubordination  et  de  désobéissance,  toute  contiavcn- 
tion  aux  loix  de  la  discipline  militaire,  seront  punis  sui- 
jr^nt  Texigence  des  cas  et  la  rigueur  des  ordonnances  ; 
*es  commiîsjires  auditeurs  des  guerres  seront  tenus  de 
poursuivre  les  délinquans  lorsqu'ils  leur  seront  particuliè- 
rement dénoncés  ou  indiqués  par  la  t>otoriété  publique, 
et  demeureront  personnellement  responsables  de  lair 
'^«^gh'gence  à  cet  égard. 

Vlil.  «  Du  jour  de  la  publication  du  présent  décret  > 
■es  $ous- officiers  seront  personnellemeiit  responsables  de» 
mouvemens  combinés  qui  se  feront  dans  les  régimeas 
contre  ia  personne  des  cffiâers ,  lorsque  les  coupables 
apparens  de  semblables  désordres  ne  seront  p^s  d'abord 
désignés  ou  connus.  Dans, ce  cas ,  lès  commissaires  au- 
diteurs des  guerres  seront  tenus  de  poursuivre  et  faire 
juger,  par  les  cours  martiales,  lesdits  sous  offiviers,  qui 
ue  pourront  encourir  de  m-  iniire  peine  que' celle  d'ôire 
cassés  et  déclarés  indignts  de  porter  les  iimus  pour  le 
service  de  la  patrie  ,.  à  moins  qu'ils  ne  prouvent  qu'ils 
.n*ont  point  eu  de  part  aux  mouvemens ,  qu'ils  ont  pris 
foutes  les  précautions  qui  dépendoieit  d'eux  pour  les 
arrêter,  et  qu'is  en  ont  averti  les  chefs  dès  qu'ils  en 
ont  eu  connoissance. 

IX.  «  En  cas  de  mouvemens  combinés  dans  les  régi- 
mens  contre  Tordre  et  la  discipliiae  lailitaire  c;n  général  , 
ks  sous-officiers  et  soldats  en  seront  graduellement  rci- 
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pônssrMes ,  suivant  Tordre  dx:  leur  grade  ou  de  leur  an- 
cienneté, lorsque  les  coupables  apparens  de  semblables 
désordres  ne  seront  pas  d'abord  désignés  ou  confcus  Dans* 
ce  cas ,  les  commissaires-auditeurs  seront  tenus  de  rendre 
plainte  contre   les  sergens  -  majors  ou  maréchaux  -  des- 
logis en  chef,  premiers  sergcns  ou  maréchaux-des-legîs^ 
premiers  caporaux  ou  brigadiers,  appointés  et  plus  an- 
ciens soldais ,  cavaliers,  dragons,  hussards,  chasseurs  oa 
canonciers,  pnr  rapport  auxquels  il  en  sera  usé  ainsi  qu'il 
est  dit  en  l'article  précédent. 

X.  «  Seront  considérées  et  punies  comme  mouvement 
combinés  contre  Tordre  et  !a  discipline  en  général,  toute 
réunion  ,  soit  de  militaires  de  difïferens  grades,  soit  d'of- 
ficiers, de  sous -officiers  ou  àc  soldats,  pour  délibérer 
entre  eux  dans  d'autres  circonstance^  que  celles  permises 
ou  prescrites  pnr  la  loi ,  à  p!us  forte  raison  toute  délibé- 
ration formée  et  toute  émission  de  vœu  collectif. 

XL  ^  Aussi  long'temps  que  subsistera  l'autorité  prorî- 
soire  accordée  aux  généraux  d*armée  par  le  décret  du  24 
juin  dernier,  de  suspendre  les  officiers  doiit  la  co»*duiié 
kur  paroîtra  suspecte;  les  commandans  en  chef  des  diFi-/ 
sions  jouiront  du  même  droit  chaciin  dans  sa  division  , 
et  les  conseils  de  discipline  de  chaque  régiment  auront 
aussi  provisrjirement  le  pouvoir  d'ordonner ,  à  Ig  pîuraité 
des  cinq-septièmes  des  voix,  le  renvoi  avec  une  cartou- 
che pure  et  simple  des  sous- officiers  et  soldats  dont  la  co- 
duite  sera  fépréhènsibie  ;  néanmoins  le  conseil  de  disci- 
pline ne  pourra,  jamais  user  de  ce  pouvoir  que  sur  une 
demande  expresse  et  par  écrit,  qui  devra  être  signée,  s'il 
est  question  d*un  sous-officier ,  par  neuf  de  ses  camara- 
des du  même  grcde ,  et  jiar  un  officier  de  sa  compagnie  i 
et  s'il  est  question  d*un  soldat ,  par  to«s  tes  sous  officiers 
de  sa  compagnie  ,  ou  par  un  sergent  ou  msréchal-des- 
k)g«s,  un  caporal  ou  brigadier,  et  par  neuf  soldats  de  sa. 
compagn'e  ». 

Se^ince  du  lundi  a^.  L'assemblée  nationale  ,  ouï  le  rap- 
port  de  ses  comités  'des  finances ,  des  pensions  ^  etc.  a 
adopté  un  protêt  de  décret  sur  les  récompenses  à  accor- 
der aiTK 'employés  supprimés*  Les  bases  de  ce  décret  sont 
prises  d'après  la  durée  et  l'état  dei  leurs  services.  Les 
pensions  ne  pourront  excéder  2000  livres ,  ni  être  moin- 
dres de  i5o^livre5.   '     '  ■  '     ■     '     \ 

On  a  continué  à  décréter  hs  délits  ruraux.       ' 
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Art.  I.  «  Les  propriétaires  «n  fermiers  des  champs 
attenant  aux  chemins  vicinaux  »  qni  les  dégradetoot  ou 
les  détérioreront  »  de  telle  manière  que  ce  soit ,  en  les 
sillonnant  profondément  ayec  la  charrue ,  ou  en  usur- 
pant sur  leur  largeur,  seront  condamnés  à  ta  réparation 
ou  à  la  restitution  ,  et  à  une  amende  qui  ne  pourra  être 
moins  de  3  livres ,  ni  excéder  un  louis. 

II.  «Tout  voyageur  qui  déclôra  un  champ  pour  se  faire 
un  passage  dans  sa  route ,  paiera  lie  dommage  fait  au  pro-* 
priétaire ,  et  de  plus ,  une  amende  de  la  valeur  de  trois 
journées  de  travail ,  à  moins  que  le  juge  de  paix  du  can- 
ton ne  décide  que  le  chemin  vicinal  est  impraticable  j 
et  alors  le  dommage  et  les  fr^is  de  renclôture  seront  à 
la  charge  des  çommilnautés. 

III.  ^ Le  voyageur  qui,  par  la  rapidité  de  sa  Voiture 
Qu  de  sa  monture,  blessera  ou  tuera  des  bestiaux  sur 
les  chemins,  sera  condamné  à  une  amende  égale  à  la 
somme  du  dédommagement  dû  au  propriétaire. 

IV.  «  Quiconque  coupera  ou  détériorera  des  arbres 
4'^alignement  plantés  sur  les  routes ,  sera  condamné  à 
itae  amenée  du  double  de  la  valeur  des  arbres ,  et  à  une 
détcptioh  qui  ne  pourra  cxcéàer  six  mois. 

Y.  «Les  gazons  >  les  terres  eu  les  pierres  des  chemins 
publics,  ni  les  terres  des  lieux  appaitenans  skix  çommi^- 
namés ,  ne  pouffont  être  enUvés  par  personne  en  aucuit 
cas,  sans  le  consentement  de  la  commune.  Celui  qui 
commettra  ce  délit  sera  condamné ,  suivant  Va  gravité 
ivL  dommage  et  des  circonstance? ,  à  une  amende  dont 
le  maximum  sera  un  toub ,  et  le  minimum  3  livres  ;  il  pourra 
de  plus  être  condamné  à  la  détention  de  polh:e  muni- 
cipale.    . 

'VI.  «  Sur  la  réclamation  d^une  des  communautés,  le 
directoire  du départemeot ,  instruit  par  celui  du  district, 
curdonnera  rainélioration  d'un  mauvais  chemin,  afin  que 
la  communication  ne  soit  interrompue  dans  aucune  sai- 
son ,  et  en  déterminera. la  largeur  )^» 

Cè^juitte/  1791  «  Paudkomkb^  membre  de  Im 
eoeiMdes  ùidigêns  ,  aMis  de  la  consneuiion. 
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REVOLUTIONS 

U  ]Ç    P  A  R  I  ^5 , 

DÉDIÉES     A       LA       NATIOM 

ET  AU   DISTINCT   DES  P^TITS-AUCLSTINS. 

Avec  gravures  et  cartes  desdépartemens  de  Fmuim. 

TA-OÏSIEMl      ANNEE 

J>K    XA     lIBKBTi    rBAH-ÇAl*!. 

NEUVIEME    TRIMESTAS* 

L<e«  gtaisds  ne  nous  paroissént  grands 
Que  patces^ue  liQiis  .SQ2imei  à  genoiu. 
Lerons-nc^is 


AVIS    DE    L.    PRUDHOMME. 

On  répand  dans  le  public  que  mon  Journal  des 
^/évolutions  de  Paoris  ne  se  continuera  point.  Sans 
ircMiloir  pémëu^^r  les^motifs  de  cô  faux  bruit ,  je  diè- 
dre jCpie  je  ne  le  C0s$erai  que  lorsque  ma  patrie  5er» 
}ihirB  ;  et  quaccoutuçajé  depuis  qViatorze  ans  à  iutt^r 
ÇjO^tre  fe  despoti^e,  toujours  JfoiLle  quand  on  lui, ^^"'- 
'sîste  ,  fidèle  observateur  de  la  loi ,  je  repousserai  i'op 
pression  jusqu'à  la  mort.  Cest  d'après  ces  principes  quf 
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sera  jusqu*à  la  fin  rédigé  mon  Journal ,  dont  f e  suis 
5cul  responsable.  Je  ne  crains  pcnnt  de  dire  gue  Tesprit 
de  cet  ouvrage  ,  enfant  premier  nt^  de  la  liberté  ,  a 
été  et  sera  toujours  indépendant  de  mes  coopérateur». 

Du  3o  Juillet  au  6  Août  i79i« 

Pronostics  d'une  prochaine  éi^asionde  Louis  Xf^I. 

Citoyens  !  pour  donner  quelque  ÎBtërét  à 
ce  journal ,  nous  n'ayons  pas  eu  oesoin  d'avoir  re* 
cours  aux  biuits  faux ,  aux  terreurs  paniques.  Nous 
ne  vous  arons  pat  non. plus  prédit  le  massacre  du 
17  juillet  eu  champ  de  Mars  ;  mais  à  laprenâère 
nouvelle  d*un  projet  de  loi  martiale ,  nous  avons 
dès-lors  conjecturé  dans  nés  raisonnemens  ce  qui 
devait  se  passer  un  four  à  Naney  et  à  Paris ,  en 
eonséquenoe  d'un  décret  *  aussi  monstrueux.  En 
ce  moment  que  5oo  gardes  nationaux ,  renouvelés 
tous  les  vingt  quatre  heures,  nous  répondent  de 
la  personne  de  Louis  XVI ,  surveiQé  par  eux  nuit 
et  jour  ,  (  on  a  placé  des  seûtinelles  jusque  dans 
les  ca^es  et  sur  les  toits,  ceux  ci  sont  au  nombre 
de  i5  )  nous  ne  vous  dirons  pas  la  journée  ni 
rheure  choisie  par  la  cour  pour  s'évader  do  nou- 
veau ;  mai»  croyez-en  nos  pronostics  ;  l'événement 
ne    les  justifiara  que  trop  tôt. 

Le  roi  partira  ,  parc<)  qu*il  y  a  trop  de  gens  in- 
téressf^s  à  ca  qu  il  ne  reste  pas.  Il  partira ,  parce 
que  l'assemblée  naiional-»  elle-même  neseruitpas 
fi^ché^;  d'une  secbnrie  secousse  de  même  nature 
que  ia  première  ,  pour  mptivtfr ,  pour  i^iéçessiter 
»oa  projet  ta  .^ite  de  permanence ,  et  pour  ache- 
ver de  se  rendre  toute' puissante. 

Louis  XVI  partira  y  parce  que  la  France,  de* 
veaue  le  prindpal  Êojer  d  un  volcan  qui  doit  em- 
braser toute  TEuropa,  tous  les  points  de  l'Europe 
correspondent  au  château  des  Tuileries  par  mille 
'  canaux  invisibles  et  ouverts  aux  Capet ,  pour  les 


Digitized 


by  Google 


(i5i) 
so«?itraire  à  la  grande  ërnprion  dont  les  symptô- 
mes dciviennent  de  moment  en  moment  moins 
^q  nvoques.  On  se  propose  de  faire  de  Paris  ane 
Sodottse  nouvelie;  mais  on  désirejoir ,  avant  <le  la 
submerger  par  nn  torrent  enflammé  de  soufre  et 
de  bitume  y  en  sauver  le  moderne  Loth  et  sa 
famille. 

Ces  alarmes  ,  tout  au  mcins  rraisemblabîes  , 
vont  redoubla  r  votre  attention ,  citoyens;  les  postes 
seront  triplés  ;  les  issues  les  plus  secrètes  explo- 
rées ,  tous  les  couloirs. visités.  La  petite  porta 
p«r  lHqu«?lIe  on  s'en  est  alié  se  trouve  aujour- 
d'hui «on^lamnée  ;  oa  n'a  rîpn  à  craindre  de  oe 
côté  ;  mais  on  s'informera  de*  faux  -  fuyans  les 
mieux  masqcés.  Tout  ce  dont  est  capable  la  pru- 
dence humaine  sera  mis  eu  œuvre  pour  s'assurer 
dî>  lindividtiauté  matérieile  du  roi  ;  et  pourtant  il 
partira  ;  et  il  n*y  aura  oertainemeat  pas  de  votr# 
fiante. 

Lt'^.  commandant  général  recommandera  bien  au 
major  général ,  et  ct*Iui-cL  au  reste  de  Tétut  ma/or 
de  ne  pas  s'expo.er  au  nouveau  piofl-de-nez  qu  on 
prépare  à  la  cité  de  Paris.  Eh  bi?jn  î  vou^  lu  ver- 
rez !  ce  sera  pré  aisément  ie  jour  mart^ué  par  le- 
plus  de  zèle  et  d«?  vis^ilance  que  Louis  XVI  quit- 
tera ie  château  dos  Tuileries  ,  lui,  sa  femme  tit  ses 
deux  enffms. 

Cette  fus  ,  il  ne  «e  déguisera  pas  en  Jockei  ; 
il  ne  couvrira  pas  son  eiief  royal  d'un  chapettu 
rond  à  larges  bords.  Peut-être  apprendrez-vou«  , 
mais  un  peu  tard,  qu*il  aura  changé  de  sexe,  et 
qu'il  se  sera  fait  passer  pour  la  fi^mme  d«  chambre 
de  sa  femme ,  ayant  si  mal  réussi  à  s'en  dire  lo 
valet.  Gî^s  ruses  ignobles  ,  qui  peignent  si  bien 
l'élévation  d'ame  des  Capot ,  n'étonneront  p*; s  Im 
penple  :  oirIs  dans  sa  première  fureur ,  il  b?ea  pren- 
dra à  M.  d«  la  Fayette. 

Le  général  deviendra  hiéme  au  premier  abord  ; 
Puis  revenant  un  p^u  à  lui,  il  haranguera  s^  s  «  on- 
citoyens  y  chapeau  bas  ;  ensuite  il  s'achominara  4 
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pî«d  vers  la  maisbn  coimiiunfe  ,  et  cîe  là  du  ùia- 
nfgc.  Il  y  offrira  sa  tête  comiAe  à  rordtnflfire  , 
et  comme  à  l'ordinaire  on  la  lui  Idi^s^yra.  W- 
pûtes  ,  municipaux  ,  ëtat  -  mafor ,  tous  les  ho- 
Borables  assistans  , claqueront  des  mains.  La  cnmt 
motion  électrique  gagnera  jusqu'au  peupU?,  qui 
criera  bravo!  bravo!  vive  M.  de  Ja  Fayette!  vxva 
notre  gëûéral  !  il  ne  néglige  rien ,  et  se  charge  de 
tout. 

Matin  et  soir,  four  et  nuit,  l'assemblée  nation 
n^le  décrétera,  décrétera,  décrétera.  L?»  minis- 
tres seront  appelés  ;  deâ  courriers  brûleront  tdutes 
les  routent  £n  attendant  des  nouvelles  ,  neruveauiE 
sermens  à  la  barre  d'être  bien  obéksans  à  la  na* 
tien,  a  la  loi,  et  peut-être  ajoiïtëi'a-t  on  à  lassem- 
Vlée ,  en  guise  du  roi. 

Cependant  les  directoires  de  départemens  » 
ipunis  d'instructions  secrètes  ,  s'assureront  des 
chefs  d'opinions  de  chaque  district ,  afia  que  ceux-* 
ci  disposent  les  municipafités  et  bs  club»  à  émettre 
on  vœu  simultané.  Parisiens  débonnaires  ,  vous, 
n  imaginez  pas  ce  que  pourra  être  ce  vœu  ^  en- 
veloppé avec  art  dans  maintes  adresses  à  l'asseiti- 
blée  nationale  ,  coolmandé^s  par  elle.  Ëa  vbici 
la  substance  :  Paris  ayant  Veillé  si  mal  à  la  garde 
du  chef  suprême  ,  ne  peut  plUs  prétendne  désor- 
mais k  continuer  d'être  le  séjour  le  plus  habituel 
durci.  Dans  le  ces  oi!i  laùguste  fuyard  sera  repris, 
(  et  il  le  sera  infailliblement  comme  il  la  été  à 
Yarennes,  tout  sera  arrangé  eh  conséquence.  )  le 
département  qui  aura  fait  ébhoubr  la  seconde  éva« 
sion  du  roi^  voudl*a  en  être  désormais  le  posses- 
seur. Louis  XVI  ne  (lira  pas  non.  On  connoit  son 
antipathie  pour  uile  ville  qui  a  joué  le  premier 
rôle  dans  la  révoliition  ,  qui  a  fuit  les  plus  grands 
sacrifice!  k  la  révolution ,  et  qui  seule  étqit  capa- 
ble de  conduire  la  révolution  au  terme  désin$4 
On  se  rappelle  les  pai'ôlës  du  roi  che?  i  of£oicr 
municipal  de  Yarennes  ;  SùM^flif  quon  ne  mu  ?*4- 
ané^e  pBs  à  Paris. 
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Pftri»  j.  qtrî  devroît  servir  de  modèle  a«x  autre* 
villes  de  France,  n'est  dcîvenu  robj%  t  que  de  leur 
jalousie.  On  lui  envie  ses  périlleux  honneurs.  On*^ 
ne  veut  pa»  rë/léôhir  que  sa  population  ,  ses  ri- 
chesses y  son  ëctat  ont  tourné  au  profit  de  la  chos9 
commune ,  et  que  la  liberté  avoit  besoin  de  pi*-* 
cer  son  berdeau  dans  les  murs  d  une  cité  capabla 
des  plus  grands  efforts,  et  féconde  en  ressources, 
pour  là  protéger  à  sa  naissance.  Les  chefs  d©  parti, 
désespérés  de  n'avoir  pu  ftiirô  de  cette  grzofdd 
ville  tout  ce  qu'ils  vouloient,  n'ont  pas  tnanqué 
de  la  décrier  sous  main  dans  hs  départemèns  ,  et 
de  rejeter  sur  elle  seule  la  lenteur  des  opérations, 
qui  pourtalit  n'auroient  pu    avbit  lieu  saos  elle. 

Lô  roi|  satisfait  de  cette  pfç'mière  veogèance, 
pout*  la  rendre  complète,  attirer*  auprès  de  lut 
l'assemblée  natiocale,  en  feignant  de  se  rappro* 
cher  do  ses  principe».  L'assemblée  nationale  rië 
demandera  pas  mieux  que  de  sortir  du  manège  oii 
il  lui  a  fallu  tant  de  canons  et  de  baïonnettes ,  et 
le  drapaau  rou^e  et  Tef Fusion  du  sang  pour  sou- 
tenir un  long  siège  contre  l'opinion  publique  et 
eet  esprit  de  liberté  qui  se  maintient  trop  loîsg- 
témps  à  son  gré.  Elle  se  transportera  donc  volon- 
tiers auprès  de  Louis  XVI  pour  lui  présenter  i 
signer  la  charte  couBtitutiounelle ,  ou  plutôt  là. 
transa<Sïtion  dont  noi^s  avons  parlé.  On  capitulera^ 
l'assemblée  nationale  «t  le  roi  se  réviseront  là  des- 
potisme au  milieu  des  murmures,  qu'on  traitera 
«e  sédition,  et  qu'on  app^^iseta  par  la  menace  deà 
arméMennemies ,  toutes  prête»,  du  premier  signal 
convenu  ,  à  franchir  no»  limites  pour  avoir  iait 
de  noms  attaquer.  li  faudra  bien  passer  sous  M 
joug ,  du  se  résoudre  au  double  fléau  d'une  guerre 
externe  et  incestine,  .        ' 

Dans  cette  triste  alterntttiire ,  les  modéré* ,'  les; 
demi-aristocrates ,  les  clubs  fouitiaritîns  ,  les  ren- 
tierîi  et  autres  gens  de  Cette  espèce,  setépâûdront 
|«rt€i»t|  disant  ;  la  paix  !  là  paix  l  avant  Coûtai 
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tout  prîx,  h  toute  condition.  Les  patriote»  se  con- 
âuiroDt  peut-être   alors  comme  an   i5  d ^  juillet 
1791,  malgré  la  leçon  du  lyqull  faudra  bien  leur 
r.épëter  encore  une  fois  ;  et  sAns  doute  que  le  jour- 
nal de  Paris  appellera  ce  nouv'(^au  massacre,  une- 
rigueur  salutaire ,   un  acte  rie   hienfaisance  de  la 
part  de  la  garde  nat  onalt^  Voyez  le  n^i  du  4  <i<*ùt. 
Citoyens  !  il  faut,  à  ce  $uj<=it,  que  nous  vous  fas- 
sions remarquer  un.  piège  qu'on  vous  terd  depuis 
quelques  mois ,  et  qui  déjà  0  a  que  tr<?p  bien  réussi. 
Il  consiste  à  substituer  au  mot  vieilli  à' aristocrates 
celui  àe  modérés  f  et  à  la  qualification  de  patrio-' 
ies  y  celle  Ae  factieux ,  de  séditieux ,  à' incendiaires ^ 
et   que^ueloi't    même   de  brigands.     Au    moyen 
de  ce  vocabulaire  nouveau  ,  on  ipst  venu  à  bout  de 
semer  la  défianee  entré  nos  frère* ,  qui  tou«  n'ont 
pfts  le»  principes  aussi  pur»  que  les  inteiition^  ;  ft 
de  là  If  s  méprises  les  plus  déplorables  ,  et  de  là 
une   confusion  horrible  ,   un  dédale   qui    devient 
lin  coupe  gorge  pour  Je«  honnêtes  gens  ,  et  dan?,  le- 
quel les  ennemis  de  la  chose  publique  se  retrou- 
vent faoiIeme>  t  ,  au  moyen  d'un  fil  délié  qu'eux 
seuls  ont  dans  les  nsains.  Cette  mai. œuVre  atroce  est 
poussée  à  un  point  de  perfection  te!  que  Condé, 
à  la  tête  des  révolutionnaires  ,  et  rassemblée  na- 
tionale ,  protég --e  par  les  eitoy«us  habillés  do^  bleu  , 
parlent  (iéjù   le  même  langage.    Condé^  dans  le 
maiiifoste  tout  rccemmeiût  publié  en  son  nom,  ec 
l'assemblée  nationale  dans  les  décret*,  et  la  muni- 
cipalité dax^s  les  réglemens  de  police,  etTétat-major 
parisien  dans  les  arrêtés  militaires,   p.ii lent  tous 
de  courir  sus  contre  les  factieux.    Ce  terme  est 
4evenu  le  mot  de  ralliment  entre  la  cour  et  les 
repré^ie^ntans    de  la   nation  y    entre    les   émigrés 
ft  vos  fénateurs. 

.  Ce  n'est  pas  contre  le  peuple  français ,  c'est  con- 
tre les  factieux  que  Bouille,  que  le**  gazettes  offi- 
cielles envoyent  à  Stockholm  à  la  suite  du  roi  de 
Suèdu ,  se  présentera  peut-être  lun  de  pes  jours 
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(  ié]k  le  bruit  court  que  ce  sera  du  i$  au  ao  )  bien 
déguisé^  et  rassemble!  a  autour  de  lui  tous  les  coupe- 
jtzets  titrés  et  non  titrés  qui  attendent  sa  venu© 
dans  nos  hôteh-garnis.  Qu'on  se  rappelle  queDa- 
gout  assista  à  la  scène  des  poignards  cachant  sous 
un  frac  ample  l'habit  d'officier  aux  gardes  fran- 
çaises. Ce  jour -là,  à  Tiastar  du  ^8  février,  on 
aura  soin  de  ménager  hubilemeist  une  diversion 
au  peuple  ;  on  détournera  son  atf:ention  par  un<$ 
fête  nationale  ,  un  spectalo ,   ia   vue  d'un  caa>p 
avec  des  évolutions  militaires.  D'autres  affirment 
déjà  que  ce  sera  pur  deux  ou  trois  cents  maisons 
incendiées  au  même  quartd'lieure  dans 'les  qua- 
rante-huit sections.  X^es  pièges  les  plus  grossiers 
seront  mis  en  jeu  de    préférence,    pour  mie^ux 
tromper  la  vigilance  des  Parisiens ,  trop  prévenus 
peut-être  qu'il  faut  beaucoup  de  finesse  pour  par- 
venir à  1rs  tromper. 

Quel  que  soit  le  utoyen  qv  on  emploiera  pour 
faciliter  à  Louis  XVI  une  nouvelle  évasicm  ,  le  plus 
funestd  ne  sera  pas  précifiément  le  transport  du 
roi  dans  un  autre  département ,  mais  Tattitude  de 
rassemblée  nationale  ,  dirigée  par  les  comités,  il 
y  va  de  notr«  liberté ,  à  laquelle  on  porte  atteinca 
ne  toutes  les  manières. 

Qtoyens  !  ne  vous  appercevez-yous  pas  que 
déjà  on  cherche  à  fair©  vieillir  le  mot  constitu- 
tion ,  pour  le  r<implâcer  par  celui  de  charte  :  toute 
Thistoiro  attestera  cette  observation  ,  les  mots 
plutôt  que  les  choses  mènent  les  homoies.  Il  y 
a  une  grande  différence  entre  ces  deux  termes, 
charte  et  constitution.  Charte  est  une  espèca  d»j 
transaction  entre  le  prince  et  la  nail'^Q.  L^  grandt» 
charte  anglaise  n'est  autre  chose  qiie  la  co*  ces:  ion 
de  certains  privilèges  faite  au  p^^uple  de  la  Grande- 
Bretagne  par  Henri  III ,  et  confirmée  par  Edouard 
premier. 

Constitution  est  bien  mieux  que  cela.  Cest  la 
volonté  écrite  d'uu  peuple  ;  c'est  la  base  des  loîx 
d'un  peuple  laites  par  mi.  L^uis  XVI  ne  nous  4 
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'  concMèf  rien  abandona^.  II  n'est  quelqus 
élJ^Si*  ijiie  per  noos  ,  et  nous  sommes  toiit  sa»» 
lui:  tout  pouvoir  ëniâne  du  peuple;  voilà  notre 
conscffutioD.  Les  Ang!cis  rdccnno^s'^eat  tenir  leurs 
franchises  do  leur  gracieux  souverain  ;  voilà  leur 
cfearie.  " 

Crtoyéns  !  cetfe  remarque  grammaticale  est  bcati- 
coup  ptis  impôt  tante  qu'on  affecte  devant  vous 
de  le  cn»ire.  Ne  vous  dessaisissez  pas  du  ternie 
cofutitution ,  et  fuites  vite  repasser  la  mer  au  mot 
charte.  M.  (a ^i^'ayette  ne  la  point  trouvé  en  Aijxé- 
•*i*iq«e  ;  aussi  ce  n'est  pas  un  gouvernemc  nc  à  la 
WashiîJgton  qu'il  veut  naturaliser  en  France,  c'est 
une  €0?jstkuti0in  à  Tangiaise,  c'est-à-dire,  une  sinip 
pie  charte  ,  toile  que  nos  pères  ont  eu  la  bon- 
hommied'en  recevoir,  à  genoux  ,  de  Charlemagne 
«*t  de  quelques  autres  rois  des  deux  premières 
dyna^ti'^s. 

Ainsi»d<5nc  ,  ayons  l'œil  à  tout  ce  qui  va  se  pa,<- 
«er.  Le  roi,  éyvAé  en  juin,  a  dit,  pour  ses  e^c- 
cusf-s,  qu'il  ne  vouloit  que  s'assurer  par  ses  yeux 
«i  les  départ^mens  ressembloient  à  celui  de  Pairis. 
Louis  XVI ,  évadé  en  août  ou  septembre ,  dira 
cette  fois  qu'il  a  voulu  pre»^dre  l'attitude  .  d'un 
princ;  libre  pour  signer  la  charte  ^aprè^  en  avoir 
lait  Kbîement  i'exam«;n;  et  rassembié^e  décréterm 
qu'il  faut  en  croire  sa  majesté ,  et  lui  portera 
donc  :a«hart0  à  signer;  toutes  fois  après  avoir  fait 
emprisonner  pour  la  forme  trois  ou  quatre  per- 
sonnages soupçonnés  d  avoir  favorisé  la  <îisparition 
du  monarque.  En  ce  ttmps-là ,  il  n'y  aura  plus  à 
Paris  de  gardes  nationaux  soldés  pbur  s'opposer 
au  départ  du  roi  ,  puisqu'on  vient  de  les  métamor- 
phoser d'un  coup  de  baguotte  en  troupes  de  li- 
gne ,  et  à  la  queue  de  toute  l'armée  française  , 
eux  y  les  pères  de  la  révolution  !  Il  n'y  aura  plus 
par  con'^équent  de  gardes,  nationaux  soi  i  es  pour 
ralentir  Tenvie  que  manifestera  l'assemblée  diil- 
1er  rejoindre  le  seigneur  et  maître  de  la  charte  fran* 

-  çaisé; 
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Çftise;  «t  oépeatiaiit  tout  parditra  pour  le  mieui, 

«xoepté  la  ooan^  vilie  de  PaHs. 

Or  écoutez ,  bons  Parisiens  *,  outrez  les  yeux  , 
et  voyez  oe  ifaoïs  voaa  pr^re  :  le  numéraire  re- 
paroltra,  mais  seulement  dans  le  département  ho- 
nore du  séjour  du  *oi,  et  possesseur  du  corps  lé- 
gislatif; et  Payls,  sans  commerce,  sans  in«lustrîe, 
sàn4  ar^eat,  sans  influence,  réduit  au  tiers  de  sa 
pepuiarton  ,  minquant  des  cho  es  de  première 
n^es'ité>]»'a;ant  point  de  territoire  pour  y  sup- 
pléer par  ragticuîture ,  et  semblable  à  Rorne , 
tombant  d'inanition hu  nulieu  de  $es  palais  déserts^ 
offrira  à  TEuropîi,  trop  bien  vengée,  le  spectacle 
de  la  première  ville  cm  moade  tombée  dans  lé 
ni^ant,  pour  avoir  voulu  donner  lé  premier  exem- 
^e  de  la  liberté  reconquh^. 

Pour  mettre  le  oomb^  à  vos  antsères ,  on  voui 
enlèvera  adroitéfcnent'le  droit  de  vous  plaindre  et 
aeiui  de  récimier*.  Là  franchise  de  l'imprimerie 
vous  a  menés  À  rindépendânce  ;  c'est  un  tort  qu*oa 
ne  vou^  pardoanera  de  long -temps  ,  ainsi  qu*ojBI 
né  pardociniirà  jantais  imx  gardes  françaises  celui 
den*avoir  point  voulu  twiter  lios  concitoyens  ea 
ennemis.  Pctrmi  1©  petit  nombre  d'écrivains  paî* 
triotts  qiM  vous  réstetocft,  on  lâchera ,  comme 
va  a  fciit  parmi  les  pétitionnaires  du  17  au  oham]^ 
de  Mars  y  des  bWgands  soldés,  des  foUiouMres  k 
gages ,  pour  dbrrnt^  aux  municiptrux  un  prétexte  de 
condoléance  auprès  du  corp^  lés^i  latif,  aHn  d*en 
obtenir  un  décret  tout  à-fait  attentatoire  à  la  li- 
berté de  la  pi^^s*e^  Dans  le  préambule  de  cette 
loi ,  on  ne  manquera  pas  de  dire  que  1(^  salut  du 
pduple  et   le  danger  de    la    chose    pubKt]U^?    ont 

Eu  seuls  faire  déroger  aux- principes  eon^tacrés- par 
i  déclaration  des  droits. 

Citoyens ,  et  o*est  ainsi  que  vous  vous  retrouve- 
rez u»  pi^u  plus  malydèux  ans  après  "te  14  de 
fuitlet ,  que  vous  n'étiaa!  deux  siècles  auparavant, 
CroyeiK  en  noi  pronostics^  ndn!pa»à  rà'léttteymait 
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d^n»  l'esprit  ou  !  nous  I«s  a  faît  ^rire.  Quand  h 
est  question  ae?  rois,  et  de  ceux  qui  les  appro- 
ehe'tt ,  il  nj  a  p^s  grand  mérite  à  être  prophète. 
Quelque  mat  qu*oa  eu  dise»  on  reste  toujours  au« 
dessous  de  la  vérité. 

Miiis  le  bruit  court  en  ce  moment  que  l'assem- 
blée natiouale ,  apparemment  pour  donner  un 
démenti  à  toutes  les  conjectures  »  doit ,  Tun  d<s 
ces  fours,  chargsr  une  députation,  à  la  tête  de 
laquelle  sera  Ododré,  de  porter  au  rôI  la  clef  des 
champs  ;  l'oiaterur  de  la  bande  lui  dira ,  un  genou 
en  terre  : 

Sire  !  qu'il  plaise  à  V.  M.  se  retirer  dans  celui 
àe  sesk  châteaux  qui  lui  plaira  davantage;  et  là^ 
en  toute  liberté  de  sa  personne  çt  de  ses  actions  y 
attendre  que  nous  lui  apportions  i  signer  la  grande 
charte  des  Français ,  que  nous  avons  enfin  termi- 
née, et  que  nous  révisons.  Casera  probablement 
la  veille  de  la  fêta  de  Saint  Louis ,  votre  digie  pai- 
tron ,  que  nous  espérons  pouvoir  vous  oFlxir  o« 
bouquet  national. 

L^  roi  prendra  la  clef  des  champs,  et  s*en  ira 
i  Rambonillet ,  ou  à  Fontainebleau,  mais  plutôt 
à  Compiègne.  S'il  att<»nd  le  soir  du  «4  août,  il 
verra  accourir  Dandré  et  consorts  5  qui  ,,un  genou 
ea  terre,  suppliera  S.  M.  T.  C.  de  vouloir  bien  j  îter 
W  yeux  sur  la  charte  française  ,  copiée  à  mi-marge, 
dans  Tespoir  qu'il  daignera  y  aocoler  ses  observa* 
tiens.  Le  roi  répondra  à  Dandré  :  c'est  bon  ^  re^. 
toiirnez  à  Paris ,  vous  aurez  de  mes  nouvelles  ;  et 
Louis  XVI  montera  dans  la  berline  suf^dôise  ,  et 
tout  de  suite  :  à  Montmédi.  Il  se  laissera  arrêter 
en  route, M  la  chose  est  convenue  avec  les  comi- 
tés ,  ou  bien  il  pousserafu  qu'aux  frontiè-e?,  disant 
un  éternel  adieu  à  Pari*  ;  puis  là  contre  révo- 
lution complète  et  ssnglantci  pour  peu  qu' »n  fasse 
r^sistaniîe  ;  puis  toute  la  France  devenue  k  prot# 
du  despotisme  affamé  oprè^  deux  anaées  d'absti*- 
nenco  de  crimes  ;  puis  enfin  le  ré^oil  affreux 
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^e  Paris  »  sorti  d'an  beau  rére  ,  dont  la  leçon  no 
sera  peut-être  pas  perdue  pour  toute  rEorcpe.  A 
tous  ces  maux  prévus ,  sans  ceux  qui  restent  à  pré* 
voir  ,  quels  remèdes  ?  Citoyens  !  citoyens  !  uM 
nouvelle  législature  !     ^ 

De  Vorganisanon  de  la  gardes  nationale  y  et  sup* 
pression  de  là  garde  soldée  de  Paris. 

Le  mM  garde  nationale  estuu  mot  vide  de  sen^; 
la  garde  nationale  n'existe  pas  par  elle*méaie;  ce 
n*est  qu'une  modification ,  un  adftictif  doaaé  k  ;a 
nation.  La  garde  nationale  n*est  rien  autr>^  q.ic  la 
nation  aroiee  contre  la  f  jrannxe ,  et  la  ^éaomian- 
tien  de  garde  nationale  ne  doit  présenter  «run- 
tre  idée  que  celle  d  up  peuple  libre.  Le  c<  mité  dp 
constitution  a  annoncé  que  telles  avoient  étéjrs 
|)ases  de  son  projeta  ;  voyons  s'il  ne  s*en  est  p^s 
écarté. 

Section  première.  Art.  i.  Les  citoyens  actifs 
s'inscriront  pour  le  service  de  la  garde  natio^ 
nale  ;  et  il  n'y  fi  donc  que  les  citoy«n9  actiEi 
qui  seront  gardes  nationaux?  Ja  garde  nationale  no 
sera  donc  pas  composée  généralement  de  tous  tes 
Français  ?  elle  ne  sera  donc  pas  la  pation  armée  ? 
ce  sera  donc  un  corps  armé  dan^  \k  nation  ?  il  n'y 
a  donc  pas  d'égalité  entre  tous  les  citoyens  ?  le  co- 
mité, 1  assemblée  elle-même ,  ont  donc  rendu  la 
garde  nationale  un  corps  ari^stocratique ?  et  Ion 
prend  ce  décret  pour  un  décret  tr^s-eonstitufioa* 
nel  et  très- favorable  à  la  liberté  !  Nous  ne  serons , 
nous  ne  pourrons  jamais  être  libres  que  sous  le  régna 
de  la  plus  parfaite  égalité.  Là  oii  il  y  a  des  dis- 
tinctions  ^  il  y  a  nécessairement  des  opprimés. 

Art.  3.  (c  Ceux  qui ,  sans  être  citoyens  actifs , 
»  ont  servi  depuis  Tépoque  de  la  révo'utipn  ,  et 
»  qui  sont  actuellement  en  état  de  servie»  haM- 
.»  tuel,  pourront 9  s'ils  en  sont  juo^s  oignes,  êtro 
V  honorablement  maintenus,  par  déibé  ation  dea 
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v>  eon^eiU'gën^rtux  ^es  cornniuttes^^  dans  fe  droit 
»  â**  crotipuer  Jevr  Sf rvice  ». 
.  %VV^  en  ^onc  jug^s  d/g/jesl  Mais.  par. cela  ^eul 
qu'ils  ont  frit .  régulièrement  le  service  <]epuis 
deux  ari«,  ne  sont  •  s  pas  clignes  de  le.  continuer 
toute  leur  vi»  ?  C«ux  q»»i  ont  conquis  la  liberté 
n'ont  ils  ^a:  le  droit  de  la  défendre  ?, Non.  Il  ne 
^suffira  pas  d'être  né  Français,  d'avoir  exhosé  sa 
vie  i.u  siège  de  U  ba.Ntilie  ,  d'avoir  suerifié  d  ux 
années  d'un  temps  précieux  à  repouss'^r  les  atta- 
ques sans  nombre  d"  l'aristocratie  et  du  despo- 
'ti  ine;  i!  te  suFfir»  pas  de  tous  cos  titri^îs  pourob- 
trni*  ceKii  d  gmdv;  ratio  al ,  i:  feudra  enccre  un 
•brevet  de  grâce  ,  délivré  soits  le  bon  plat  ir  des 
conseils  géuéraux  des  commun '^.  C'est  bien  là  le 
caractère  d«  ''ingratitude!  On  dhroit  qu'il  sùffir  d'o- 
•Wiger  pour  être  expo.«é  «u  mépris  de  ceux  qufe 
l'on  a  gén^r'usf-mentservi*. 

L*art.  17  porte  que  les  fonctronsde  ga^de  na- 
tionale sont  incouîpr'tiblos  «v^-c  celles  d'évêque,  de 
curé  y  vîcairf^.  et  tou?  crux  qui  sont  engage»  dans 
les  ordres  «acres.  Voilà  qui  prouve  bien  encore  que 
le  législateur  a  voulu  distinguer  la  garde  ratîona^e 
de  la  cation  ;  qu'elle  en  a  fait  un  corps  de  jgens 
d'armes  ;  que  par  conséqu^ct  elle  a  décrété  un  sys- 
tème suivi  dît  égalité  et  d'oppression.  Si  l«s  prê- 
tres ont  horreur  du  ?ang ,  Je  despotisme  fait  hôi^ 
reur  à  la  religion  ;  et  c'est  consacrer  'es  ministres 
de  la  ré'igion  ou  an  despotisme  ou  à  l'esclavage  ^ 
que  de  leur  interdire  la  défense  de  l'état  e%  de  la 
liberté. 

Akt.  1 1  oe  la  section  IT.  ce  Chaque  légion  sera 
»  sotis  1rs* ordres  d'un  ohtf  de  légion,  d'un  adju- 
»  dant-général  -et  d'un  sous-adjudantgénéraL  L^s 
»  légions  réunies  auront  pour  chef  un  commandant 
55  de  légion,  qui  t  x^rcera  ce  commandement  à  tour 
n  de  rolè  pendant  trois  mois ,  si  ce  n'est  dans  laia 
9>  vides  au-dessus  de  cent  mille  âmes ,  où  il  j  aura 
»  un  commandant-génénil  des  légions  ^  Bommépar 
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»  léfi  mroT^n*  à'^fii  da  chaque  testions*  îircrit» 
i>*et  disttibuc^s  par  compagaie.  L.^  comma  d«Dt' 
»  ^nërai  rester»  une  atfnée  «ti  fon'^tkin  ». 

Dans  le«  villes  au-d/^^cns  dn  ee&t  mille  ain«««^ 
h  rommamliint  «or»  fi  non  vft  lé  tous  le  foi»  ifiioi*t 
et  dans  les  vil'es  p!u3  const«léraN^  s ,  il  r^*steia  «ta 
fonction  penila  t  «ne.  imn^^ei  WVst-cn  pa*»  ià  ten» 
verser  tons  les  pnoeipes  ?  On  teiJOuv<*ll"  les  f»om- 
mandans  des  petite»  ville .  toii>i  les  troi^^  v.toi*  pour 
ëviter  les  <]at?gers  de  leur  influence;  «t  pa»c«*  qua 
rmfluenee  du  commaY<diiiit  d'une  grande)  vilo  <^t 
braHoovp  p!u'^  à  craindre ,  on  ne  Je  reoeurelle  qu'à 
la  jBo  de  chaque  amiée }  <^ittr^  fnesure  e»t  ausM 
eon^ëqaeiire  due  re!le  dt!  i^bèréAkè  de  la  f  oufoDUÂ 
dans  vtn^  fttfTnfl«^  ^  p'auée  à  c6t<^  du  renouTellenienl 
bie-^nai  des' offioi  T9  mitaîcîpaux  d*uû  bourg  ou 
d*iin  village.  Maris  si  Ton  eût  rt*uouvalé  toui^  b*s  trois 
mois  les  camoiaada^a  d^s  gnmi^s  villes.  M-  la 
Fayette  n'eût  pas  fforài  le.ng^temps  êon  po$te,  rt 
len  a  encore  b  aoia  âm  cet  homitiè  important  pe&^ 
dant  plus.de  trois  mois  :  dans  fcrOis  mois  la  Kameuso 
transaction  ne  sara  peut 4tre  pas  signée  de  part  et 
d  autre ,  et  Itt  ki*roâ  de  la  rev»oiution  sera  irécea^ 
•aire  à  rachën^Rient  de  \w  révolution.' 

Art.  27.  a  L'uniforme  national  sera  le  même 
»  pour  tous  les  Franchie  en  érat  de  service.  Las  si-*- 
»  gnesde  distinction  seront  W  mêmes  que  dans  les 
»  troupes  de  ligne  ;  ils  seront  portés  comme  dans 
»  la  ligne  »« 

L'inexactitude  des  fotirtianx  dn  soit  et  autreà 

C^tirs  ionmauE  du  lend^L^mein  ,  aroit  fiiir  Croire  que 
s  pompons  et^paulettes  étoxenf  supprimés.  Ceux 
qui  connoissent  l'assemblée  nation  aie,  et  qui  sa* 
vent  apprécier  le  mérite  d'une  telle  suppression, 
ne  rv^renoient  pma  tie'  leur  étonnemmt  sur  ce  pré* 
tendu  décret  t  comanent  seroit  il  possible  que  les 
eomités  proposossent  aujourd'hui  une  bonne  loi , 
uoe  loi  qui  favorisât  Tégstité  «t  Funki^  entre  las 
eita/Msf 
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Les  {panlettM  ne  sont  pas  siipt)riinëes  ;  les  chaifti 
SAvis,  les  grenadieps  ne  U  sont  pas  :  la  pomme  de 
discorde  est  dans  tout  soû  entier  :  les  chefs  de» 
fardes  nationales  sont  de  véritables  officiers ,  les 
simples  gaides  nationaux  des  soldats  ;  par-ront  09 
les  assimile  à  la  trctipe  de  ligne-;  en  tout  on  ea 
▼eut  faire  des  satellites  :  on  a  besoin  de  gen«  do 
Mtte  espèce  ;  on  veut  que  Fkabit  bleu ,  la  dra*^ 

Snne  et  le  pir^ment  rouge  leur  tionaent  Jieu  de 
>ené. 
■  ^  Que  si  y  dans,  la  snit^  ,  une  assemblée  TiMftiment 
nationale)  composëa  d'bonnéteset  fidèles  repré- 
aentans ,  abolît  ces  yainôs  et  puériles  distinotions  > 
Ton  pense  qu'elle  devrôit  également  les  interdire 
eux  officiers  de  li^ne.  La  pTupai*t  de  ceux-ci  ne 
•errent  que  pourThonneur  de  Fépeulette:  tonte 
leur  gloire  consiste  dans  une  ou  plusieurs  de  ces 
..décorations  ;  et  sirous  lés  lëUr  laissiez  y  en  Tôtaiil 
eux  gardes  nationaux ,  vous  augmenteriez  encore 
leur  insolence,  et  donneriez  lieu  à  un  nombre  infini 
de  proyoeations  et  do  duels. 
^  Art».2g«  «  J>]^éanmoins  runiforme  ne  poum  être 
SB; exigé  :  le  service  des  citoyens  actifs.  •  *  • .  •  sera 
»  reçu  sous  quelque  vêtement  qu'il»  se  présentent  ^ 
«,  nKais  à  compter  du  14  juillet  prochain  ,  ceux  qui 
!)(  portérpnt  i'uniferme  seront  tenus  de  s'y  oonfor- 
?>  mer,  san^  aucun  ohangemeot  à  celui  qui  est  pres- 
w-  crit  .»•   .         ' 

Sans  doute  il  est  avantageux  à  la  cause  de  la 
liberté  et  do  Vénalité  que  lés  légions  ne  puissent 
plus  exiger  Tunitorme;  mais  cette  mesure  m%t  iu" 
auffisante;  et  loin  de  dire  qu'à  compter  du  14  fuillet 
prochain  9  les  citoyens  qui  porterout  Tuniforma 
f  oient  tenus  de  se  oontormer  à  celui  qui  a  été 
prescrit  par  rassemblée  nationale,  il  falloit  non 
pas  prescrire  du  tout.  Cent  fois  nous  nous  sam< 
^es  élevés  contre  ïhabic  bleu  de  roi;  cent  Joie 
nous  avon\  prouvé  que  cet  (labit  n*étoit  qu'un  germe 
de  discorde  ;  et  s'il  est  dé  Tintérét  de  o«tte  légà>* 
lature  de  Tentretenir,  il  sera  du  devoir  de  la  lé^ 
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gUkture  prochaine  de  TëtottlFer.    Pas    i!'habU$ 
bleus  ^  ou  cous  habits  bletis^  voilà  06  qu'ezig«oit  la 
saine  politique. 

Anr.  2^3,.  ateCTioir  S.  «  En  oas  d'inylitioa  hofttilo 
».  et  subite  par  une  troupe  ëtraogère ,  le  roi  pourra 
.»  faire  donner  ^  par  rintermédiaire  des  di^otoirea 
^>  de  dëpartomens  y  les  ordres  qu'il  croira  aéees* 
»  saires  aux  commandaDs  des  différentes  légions,^ 
»  pour  la  défense  de  la  patrie  m. 
,  Plusieurs  ont  pciisé  que  cet  article  aroit  été 
rejeté^  nul  ne  ronloît  croire  que  rassemblée  natio* 
naleeùt  aussi  formellement  remis  les  gardes  na- 
tionales dans  les  maias  du  roi.  Cepçndaot»  il  est 
de  £ait  que  r«rtiola  est  adopté  quant  au  fond;  et 
s'il  est  renvoyé  au  comité,  ce  u^est  que  pour  la 
forme  et  pour  une  nouvelle  rédaction. 

La. garde  nationi^le  n'a  été  in&titi^ée  que  pour 
résister  à  la  tyrannie  et  au  despotisme  ;  le  premier 
bntde  son  institution  est  de  lutter  victorieuseuK^ilft 
tx>Btre  les  entreprises  toufours  renaissantes  d'un 
pouvoir  exécutif  inamevible  et  héréditaire  ;  et 
roilà  que ,  par  un  décret  solennel  9  on  charge  ce 
•même  pouvoir  de  donner  des  ordres  aux  gardes 
natioaaies  :  c'est  comme  si  une  puissance  étrangère 
dlonnoit  à  line  autre  puissance ,  sa  ritale  et  son 
ennemie,  le  commandement  dune  afmée  levée 
Wut  exprès  pour  la  combattre.  Lorsqu  on  présen* 
tera  la  eharte  constitutionnelle  à  Louis  XYI ,  il 
fera  faire  une  invasion  subite  par  les  troupes  étran- 
gères ;  ces  troupes  étrangères  seront  les  troupes 
royales  de  Louis  XVI  ;  l'invasion  sera  commandée 
par  jj^oiiis  XYI  ;  et  c«*  sera  Louis  XYI  qui  donnera 
les  ordres  pour  la  défense  de  ta  p>arie. 

Confier  le  sort  de  vingt-cinq  millions  à  unseul, 
i  na  roi  !  A  qufel  roiP'A  Louis  XYI  !  Malheureuse 
France!  quels  ennemis  tu  entretiens  sous  le  titre 
sacré  de  représenta  ne  ! 

Art..  19.  ce  Le  droit  de  port  d'armes  appartient 
i»^  tout  citoyen  aetif  ;  mais  il  est  défendu  à  tous 
•^déporter/  hors  le  temps  de  servico^  soit  dans 
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.3)  ks  rues,  ^it  dàn»  les  lieax  puyfe»,  det  épéé^j 

»  tubres,  au  autres  f^-mf^s,  etc  >u  v> 

Cet  article  avoit  été  généralement  AOCueiHi  dans 
rassertib'éè  nationale  ;  c^pémiant  M.,  Prieur  fit 
passer  à  Tordre  du  jour  ;  oui ,  oeftt  à  M.  Prieur 
seut  que  l'on  doit  Cette  victoire.  S«ns-lai  les  ca- 
mités  y  d'un  trait  de  pluro^ ,  tkyoi*iat  désarmé  toute 
Ja  France  «  hormis  les  oorps  d#  g'irde;:sans  hii,  t« 
f»;irde  ciatiotia  e  elle  même  étoitrdereniie  la  via- 
tune  de  sies  membres  en  act-vité  f  $ana  lus  enfin , 
l'assemblée  natioaale  consacroit  o^te  proatam«- 
tioa  scandaleuse  de  la  municipalité  de  Patis,  affin 
€îhée  dans  le  mois  de  février  dernier ,  et  répronvéa 
par  i  opinion  publique  de  la  manière  la  plus  imp&- 
rieuse  et  la  plus  souveraine. 

Après  avoir  critiqué  les  vuas  M  les  actions  daa 
eemirés,  ensemble  de  l'assemblée  nationale,  il  est 
cependant  de  notre  devoir  de  dire  que.  quantité 
4*anic*es^  sur  rorgaaisation  de  la  gardé  aational^^ 
semblent  r^^pirer  le  plus  pur  patriotisme^;,  mais 
eette  m-irche  ne  séduit  pas  lés  gens  sens^.  Ib 
«avenr  b:e  i,  ks  traîtres  !  qu'ils  ne  peu  vent  parvenir  à 
leurs  il  ïs  j  sans  emprunter  le  voile  de  la  yc^ttt  et 
le  no'Ti  de  liberté  ;  ils  savent  bien  que  le  peuple 
4Sn  est  Hssaz  ami  pour  la  vouloir  ^  ils  savent  biem 
^\le  c'est  par  ua<>  v^rtu  feinte  qu'il  le  faut  très»- 
pTy  c^  p'uple  trop  bon 9  trop  facile:  ils  propo»- 
acnt  qu  iques  bôa«  articl^^A  p  )ur  en  faire  de  dé&ee- 
tables.  Teite  a  toujours  été  leur  tactiqim  ;  c'«it 
4Bncore  aiasi  qu'ils  proposeront  les  articles;  de  b 
eotetrerévo^urion,  ^ous  les  apparences  trompeitsea 
4ie  ia  prospéri'^  publique  et  du  biengénécai*  Mais 
wgilatt  eu  ^vtgilaie.  •        <        i 

Si  des  ciro^rens  ,  des  soldats  ont  déployé  de  Vi- 
ner^ie  et  du  patriotisme  dans  le  cours  de  la  rd- 
volutioa  ,  ce  sont  les  gardes  françaises  ^  les  nen»» 
inrés  des  résimeiis  qui  sont  avenus  se  joindre  à 
eiui  I  enfin  la  garde  nationale  soldée  de  Parie: 

ces 


Digitized 


by  Google . 


(  iBS  ) 
ces  hérons  nous  oût  prouvé  qu'ils  ne  satoiekt  ptfi 
ce  que  c'ëtoit  quobëir  aveug  ëment  ,  quand  «a 
leur  donnoit  des  ordres  barbares  et  contraires  k 
la  liberté.  C'est  sans  ordre  dé  leurs  chefs  qu'ils 
ont  pris  la  bastille  ;  c'est  sans  ordre  d  un  colonel  ^ 
d'un  capitaine  que  les  braves  soldats  de  Yinti* 
mille  ont  quitté  les  drapeaux  du  despotisme  ^ 
pour  se  ranger  sous  Tétendirt  de  la  liberté  ;  çest 
»ans  ordre  de  M.  de  la  Fayette  que  la  garile  sol- 
dée a  youlu  aller  à  Versailles;  c'est  sans  ordro 
de  M.  é^  Gouvion  que  les  grenadiers  de  l'Estni-' 
pade  ont  refusé  le  service  à^la  chapelle  d'un  roi 
eSt  de  prêtres  réfractaires  ;  c*elst  sans  ordre  de 
M.  le  co'oaniCndantg^éral  que  toute  la  garda  s'est 
opposée  au  départ  de  Louis  XYI  le  18  avriL 
•  Or,  des  so'dats  qui  ,  sans  ordre,  ont  pu  faird 
une  Tévolution  ,  des  soldats  assez  mutins  pour 
>K>uIoir  fliscerner  par  ciix  -  mêmes ,  et  n'être  pas 
tout-à-fâit  des  machines  ;  de  tels  soldats  ne  oon- 
viennent  pas  à  un  peuple  libre  ^  et  sont  beaucoup 
trop  dangereux  dans  la  ville  de  Paris  t' aussi  ^ 
depuis  son  été  «ration  au  généralat  >  M*  de  la 
Fayette  n'.a-til  cherché  que  les  moyens  da  se  dér- 
faire  de  cette  troupe  incommode  ;  il  a  chassé  les 
uns,  licencié  les  autres  ^  vexé  tous  en  particulier  $ 
jamais  il  n'avoit  su  leur  pardon aer  la  fournée  du 
5  octobre.  Mais  ces  mesures  étoient  insuffisantes^ 
Toute  la  puissance  du  général  ne  s'étehdoit  que 
sur  ces  individus;  seul  à  la  tête  de  sa  faction,  il 
ne  pouroit  détruire  le  corps  ;  (  la  factioa  Lameth 
protégeoit  dans  ce  temps  la  garde  nationale  so^ 
dée  )  aujourd'hui  que  tout  est  réuni ,  qu'il  n'y  m 
plus  qu'une'  seule  faction ,  les  gardes  fraoçaises  et 
autres  sont  saerifiés  à  la  haine  du  général  ^  et  k 
l'intérêt  des  comités  ;  la  garde  natipoale  soldée  de 
Paris  est  supprimée.  C'est  le  sieur  Mecnou  qui  A 
été  ooeamis  à  l'effet  de  présenter  cette  iniquité^ 
i  l'asseniblée  nationale  :  son  rapport  est  bien  k( 
faroejti  plus  grostâire  qu'an  ohftrlatiyi  se  soit  4«^ 
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nuis  permis  de  débiter  au  public  :  pour  en  venir 
à  cette  suppression ,  M.  Menou  parla  d*abord  de 
grandes  récompenses  à  accorder  à  de  grands  ser- 
tices;  ensuite  du  génie  qui  a  animé  ta. France  en 
^7^  9  d^s  vois  ^t  monarques  de  la  terre ,  à  qui  il 
semble  faire  ,  au  nom  du  peuple  français  ^  des 
excuses  de  ce  que  nous  ayons  eu  l'audace  de 
tenter  une  révolution  ;  de  l'honnêteté ,  de  la  caa* 
deur  de  l'assemblée  nationale  ,  et  principalement 
de  ses  comités  ;  de  leur  ardent  amour  pour  la 
monarchie ,  et  de  leur  brûlante  passion  pour  tout 
ce  qui  porte  le  nom  de  roi;  du  concert  unanimia 
de  tous  les  citoyens  avec  l'assemblée  nationale  ; 
M.  le  rapporteur  dit  aussi  un  mot  des  faGÛeux  , 
qui  ont  une  autre  opinion  que  celle  du  législa- 
teur 9  fait  le  détail  des  grandes  actions  de  l'assem- 
blée nationale ,  et  retrace  avec  bonté  les  services 
rendus  par  la  garde  parisienne  soldée.  Or ,  est  il 
de  récompense  trop  brillance  pour  ceux  qui  ont  si 
puissamment  concouru  au  maintien  de  la  tran* 
quillité?  Le  royaume  entier  est  intéressé  à  mon- 
trer qu€l  prix  il  met  aux  services  de  cette  nature  ; 
et  c*est  sentir  les  Français  que  de  Uur  faire  con* 
noitre  ceux  auxquels  ils  ont  des  obligations. 

.  Tel  a  été  le  langage  de  M.  de  Menou  II  a  trè<- 
bien  prouvé  par- là  qu'il  falioit  supprimer  la  garde 
soldée ,  et  e  est  ce  qui  a  été  fait  dans  la  séance 
du  jeudi  3  août  ;  voici  les  points  fondamentaux 
qui  ont  été  décrétés  :  ce  i^.  Que  la  garde  nationale 
yy  soldée  de  Paris  est  supprimée  ;  2?.  Qu  eiie  est 
»  recréée  à  l'instant  en  troupe  do  ligne  et  gen- 
a>  dfirmerie  ;  S^.  que  sous  cette  nouvelle  formation 
»  la  solde,  sera  la  même  tant  que  les  divers  corps 
3»  recréés  demeureront  à  Paris». 

En  principe  ^  il  est  certain  que  le  droit  d  orga* 
niser  des  troupes  appartient  au  corps  législatif: 
c'est  hd  qui  crée  les  nouveaux  corps ,  qui  em  casse 
d'anciens  ;  c'est  lui  qui  seul  a  la  droit  de  réfor- 
mer^ licencier  les  troupes  et.  armées  deiigne; 
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mais  en  est-il  da  même  des  gard^^s  et  miUoes  des 
niunicipalités  et  communes  ?  Non.  L'existence 
des  gardes  nationales  est  indépendante  de  la  yo* 
loBte  particulière  de  tous  mandataires  et  délégués: 
il  c'est  pas  au  pouvoir  du  corp^  iégialatif  de  sup- 
primer les  garoes  nationales  ,  ni  en  tout  >  ni  em 
partie.  Les  gardes  soidës  ne  sent  que  des  citoyens 
de  bonne  volonté  j  qui  se  consacrant  plus  parti> 
culièrement  au  service  et  à  la  surveillance  armée  ; 
les  gardes  soldée  ne  ^oat  engagés  qu'envers  les 
communes  ,  ne  dépendent ,  pour  leur  traitement^ 
que  des  commui^es  auxquelles  ils  sont  attachés  ; 
ils  font ,  pour  da  large-it ,  îe  service  des  citoyens 
qui  se  reposent  ou  qui  vaquent  à  leurs  affaires  ; 
cette  espèce  de  contrat  a&t  autorisé  par  la  coas- 
ti:ution  même;  cinquante  des  précédens  décn^ets 
lupposeati  existence  d'une  garde  nationale  soldée, 
et  rassemblée  n  a  pu  ,  sans .  tomber  en  eontrsr 
diction  avec  elle-;. même  ,  licencier  celle  de 
Paris  y  pour  en  faire  un  corps  de  troupes  de  ligne  ^ 
contre  le  vœu  de  la  commune  et  des  sections  : 
c'étoit  à  cellesrciy  e^étoit  à  la  commune  à  décider 
sur  le  sort  de  la  garde  parisienne  soldée. 

Mais  cette  garde,  métamorphosée  en  troupe  de 
ligne,  que  va  t-elle  devenir?  Ou  on  réleigaerade 
Paris  y  ou  on  la  laissera  d^ns  Pari<  ;  au  dernier  cas  i 
Paris  est  une,  ville  de  garnison  ;  rassemblée  natio- 
nale 0st  entourée  de  troupes  de  lig  e  ;  le  décret 
3ui  porte  que  ces  troupes  ne  rapprocheront  que 
e  vingt  lieues  est  viole  ;  le  roi  va  se  trouver  in» 
vesti  d'une  for^e  plus  formidable  qrue  eelle  qu^oa 
aveit  rassemblée  à  Montuiédi ,  et  la  contrerévo* 
liitionest  la  suite  de.  cette  grande  récompense 
promise  par  M.  Menou  à  la  garde  parisienne 
soldée. 

Mais,  nous  dira  ton ,  vous  êtes  en  contradie* 
tion  aveo  vous  mêmes.  D*ttn  eôté  vous  prétendez 
que  la  garde  soldée  est  très-patriote ,  et  de  l'autre 
Tout  dites  qu  elle  fera  la  contre-révolution  si  elle 
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nsté  k  Paris  :  mettez- vous  donc  d'aGCord  dans  vos 
données. 

Oui ,  la  troupe  du  contre  est  patriote  ;  oui ,  elle 
brûle  du  feu  sacré  de  la  liberté  ;  mais  ses  officiers 
jie  sont  pa^  de  même  :  à  l'exception  de  quelques 
1>aS'of&oiers  des  gardes  françaises ,  promus  à  une 

})artio  des  places  de  lieutenans  et  de  capitaines  , 
a  reste  n'est  qu'une  troupa  d'espions  et  de  créa- 
tures de  l'état -ma/or:  ces  gens  sont  aujourd'hui 
retenus  par  les  sections ,  par  U  saine  partie  de  la 

farde  nationale.  Si  vous  en  faites  des  officiers  de 
gue,  ilt  ne  sont  plus  que  des  contre-révolution- 
naires  décidés ,  des  agens  sanguinaires  de  qui- 
conque vou'lra  les  payer  :  tous  les  verrez  renvoyer 
tous  ceux  de  leurs  soldats  qni  ont  refusé  de  tirer 
sur  le  peuple  au  champ  de  Mars ,  le  17  juillet  ; 
TOUS  les  verrez  purger  leurs  corps  de  tous  les'  sol- 
dats factieux  ;  vous  les  verrez  enfin  s'en  faire  une 
troupe  de  fannissaires  aux  ordres  de  leur  maître. 
î^e  principe  constitutionnel  e^t  que  les  soldats  nom- 
ment une  partie  de  leurs  officiers.  Ici,  les  comités 
ont  sacrifie  ce  principe  :  le  ministre  seul  nommera 
tQUs  les  chefs  de  eette  nouvelle  troupe  de  ligne. 
Et  quel  choix  doit  on  attendre  de  ceux  qui  avoiexit 
eonfié  plus  de  la  moitié  de  nos  frontières  à  BouiUé? 
Le  ministre ,  ou  le  roi ,  c'est  la  même  chose  , 
choisira  donc  tous  les  officiers  parmi  ceux  qui  le 
sont  actuellement  ;  les  anciens  bas  -  officiers  des 
gardes  françaises  seront  renvoyés  comme  séditieux 
et  dangereux,  et  )e  commandement  d'un  corps 
de  neuf  mille  hommes,  au  sein  de  la  capitale  ,  sera 
tout  entier  aux  suppôts  de  l'ancienne  police,  et 
suecessivement  aux  créatures  de  la  cour  et  des 
ministres.  • 

Si  l'on  éloigne  ces  nouveaux  corps  de  la  ville 
dé  Paris  ,  on  trompe  leur  espoir ,  on  sème  le  mé- 
oontentement,  et  par  conséquent  la  division.  Les 
citpfenw  qui  composent  la  garde  nationale  soldée 
gpt  ioi  leurs  femmes  |  leurs  enfans,  toute  leur  fa-^ 
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mille  ;  ils  ne  sô  sont  pas  engages  pour  étrd 
ambulans ,  ils  se  sont  engages  pour  être  à  poste 
fixe  ;  les  uns  font  profession  de  déployer  leur  cou-: 
rap:e  sur  lés  frontières;  ils  partent  où  on  les  ap- 
pelle ;  les  autres  ne  voudroient  quitter  leurs  foyets 
qvte  dans  les  grandes  crises ,  alors  par  exemple  quo 
la  patrie-  est  attaquée  par  des  hordes  étrangères. 
Li  garde  soldée  de  Paris  est  dans  ce  cas  :  sans 
avoir  ni  plu^  ci  moins  de  courage  que  le  reste  do 
la  garde  nationale  de  Franco,  ni  que  les  troupes 
de  ligne,  elle  n'avoît  contracté  aveo  la  municipa- 
lité tjue  pour  faire  les  fonctions  ordinaires  de 
garde  nationale;  si  bien  que  les  transformer  eâ 
.  troupe  de  iign^,sans  leur  aveu,  c'est  les  traiter  en 
esclaves,  oest  disposer  d'eux  comme  d'une  pro- 
priété foncière  et  mobilière  ,  et  les  vainqueurs  de 
k  bastille  ne  dévoient  pas  s'attendre  à  ce  traitement. 
Ne  savons -nous  pas^  d'ailleurs,  jusqu'oii  va  le 
ressentiment  de  la-  cour  et  de  raristocratie  contre 
tout  ce  qui  a  porté  autrefois  le  nom  de  garde  fran- 
çaise (  1  )  ?  Louis  XVI  n'en  a-t-îl  pas  dit  assez  dani 
soin  mémoire  du  21  juin?  Eh  bien  !  les  gardes  fran- 
çaises peuvent  y  compter,  ce  décret  est  leur  perte; 
hors  des  murs  de  Paris  On  l^s  sacrifiera;  c'est 
pourquoi  On  a  donné  au  roi  la  droit  de  choisir  les 
©ificiers  qui  doivent  les  commander. 

Ajoutons  à  cela  que  leur  solde  sera  dimiouée 
aussi-t6]^  qu'ils  ne  seront  plus  à  Paris  :  c'est  ainsi 

3  non  les  récompense  ;  c'esten  leur  étant  le  quart 
'un  modique  salaire ,  qu'on  exerce  envers  eux  des 
actes  d@  gratitude  et  de  munificence  nationale. 
Quelle  dérision  ! 

Si  la  garde  nationale  parisienne  soldée  sort  de 
Paris,  elle  est  anéantie  Six  moi*  ne  s'écouleront 
peut-être  pas  qu'il  n'y  ait  plus  ua  seul  des  gardes 
françaises.  Est-ce  là  Tintention  de  la  France  ?  est-ce 


(0 Bien  entendu  qa'on  excepte  U$  officiers  :  ccitÂ«à 
«m  toujours  été  dignes  d'être  gardes  du  corps.    ^ 
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là  le  prix  que  les  comités  mettent  aux  plus  éclatans 
services  ? 

Mais  reveuons  à  la  ville  de  Paris  :  la  voilà  sans 
Çîrde  soMée.  La  garde  non  soldée  fera-t-ell«  seule 
le  service  ?  Oui ,  efie  le  fera  pendant  quelques-  mois  ; 
niais  le  dégoût  suivra  de  pràs  la  première  ardeur. 
Paris  n'est  point  une  ville  ordinaire  ;  elle  est  le 
sé/our  de  l'assemblée  nationale ,  le  séjour  d  un 
ennemi  dangereux  qu'il  faut  surveiller  de  près  ;  il 
y  a  à  Paris  des  moaumeos  précieux ,  la  caisse  na-. 
tionato ,  des  spectacles»  des  jeux  publics  ,  des  étran- 
gers sans  nombre  y  une  foule  de  gens  sans  aveu  , 
un  fojer  toujours  actif  de  contre-révolutioa  :  or,, 
il  faut  garder,  surveiller  tout  cela.  Et  crolt-qa  que 
ce  soit  un  devoir  indispensable  à  des  citoyens , 
des  pères  de  famille ,  qui  ont  besoin  de  leurs  bras , 
de  leur  activité ,  pour  nourrir  leurs  enfans  ?  Faire 
la  police  ordinaire  >  entretenir  le  bon  ordre  au- 
dedans ,  en  imposer  au-dehors  ,  voilà  ,  ce  semble  ^ 
k  quoi  se  réduisent  les  fonctions  personnelles  da 
gar(If9  nationale.  Dans  1  état  actuel  des  choses  ,  s'il 
y  a  un  service  extraordinaire,  ne  doit- il  pas  étra 
rempli  par  une  contribution  en  arggnt  »  que  les 
Tnunicîpalilés  répartiront  à  des  citoyens  qui  font 
leur  état  de  cet  échange  de  service  militaire  contre 
une  somme  qui  les  fasse  vivre  ? 

La  garde  nationale  de  Paris  va  donc  être  sur- 
chargée  de  travail  ;  et  alors  de  deux  choses^Tune^ 
ou  elle  abandonnera  ce  service ,  ou  elle  le  laissera 
en  entier  aux  liommes  riches.  Si  les  riches  font 
seuls  le  service  de  la  garde  nationale,  les  pauvres 
«ont  opprimés ,  et  opprimés  sous  le  joug  de  la 
plus  insupportable  de  toutes  les  aristocraties.  Si  le 
iservice  est  pleinement  abandonné  ,  on  appellera 
des  troupes  de  ligae ,  ces  mêmes  corps  qui  auront 
été  régénérée  dans  l'intervalle,  et  la  ville  dfî  Paris 
toute  entière  est  asservie.  On  désarmera  la  g'îrde 
nationale;  en  la  supprimera  comme  on  vient  do 
supprimer  la  garde  soldée  ;  le  roi  reprendra  des 
gardes  du  corpî  ;  il  n  a  jamais  abandooné  le  projet 
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de  les  rapptier  ;  une  autre  niaîson  du  roi  ast  prêta 

à  erre  sur  pied  ;  Bailly  reprendra  la  place  de 
le  Noir  ;  elle  n'a  chaoge  que  de  mains,  et  1  ancien 
régime  se  rétablit  plus  odieux  que  famais.  Si  l'on 
a  détruit  la  bastille ,  on  a  eu  soin  de  recoostniire 
Vincîennes  ;  et\  à  dire  d'experts  ^  Yinoennes  vaut 
bien  aujourd'hui  la  Bastille. 

Voilà  cependant  je  sort  qui  nous  attend  ;  voilà 
les  hautes  dçsinées  de  la  France  ;  chaque  jour 
Yoit  éolore  un  décret  qui  nous  y  mène  ;  la  garda 
parisienne  soldée  n'a  été  supprimée  qu'à  cause  de 
son  pntriotisme  ;  l'assemblée  nationala  ne  s'en 
défait  que  pour  le  moment  d'exécuter  sa  transac* 
tîon  avec  la  cour  (  i  )  ;  et  »  si  l'on  n'y  prend  garde , 
cette  première  mesure  est  le  prélude  du  désarme- 
ment général  des  gardes  nationales  de  France,  et 
par  conséquent  de  la  perte  entière  de  toute  es« 
pèce  de  liberté.     . 

Du  décret  qui  rentes  en   actwité  les  assemblées 
éleciorales* 

Honneur  à  l'assemblée  nationale,  vont  dire  les 
journaux  modérés  ;  et  nous ,  nous  disons  :  hon- 
neur à  la  politique  et  à  la  ruse  des  sept  comités 
réunis.  Parmi  leurs  tentatives  on  distioguoit  aisé- 
ment le  proj'et  de  se  perpétuer.  Les  quinze  ou  vingt 
factieux  qui  nous  qualifient  auj'ourd'hui  de  ce 
nom  y  ne  renonceront  qu'au  dernier  moment ,  à 
Tespoir  d'une  domination  permanente ,  et  ce  n'est 
que  par  la  force  ,  et  pour  ainsi  dire  à  la  pointe  de 
iéféOf  que  nous  arracherons  le  dép6t  que  nous  leur 
avons  confié.  Cependant  la  crise  étoit  pressante,  le 
moment  de  la  vengeance  populaire  alloit  arriver  , 
des  milliers  d'adresses  annonçoient  une  iosurrec- 
tioa  prochaine  et  générale  ,  si  la  suspense  n'étoit 


(i)  Voyez  en  les  articles ,  a**.  107 ,  p.  117. 
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levée;  la  roix  du. peuple^  du  vrdî  maître ^setoit 
fait  entendre ,  et  les  tjrans  pâlissent  k  ce  bruit  f 
e'est  pour  eux  la  foudre.  Les  sept  comités^,  avertis^ 
par  réclair ,  n*ont  cherché  qu'à  l'éviter  ;  ils  ont 
conjuré  Torage  en  offrant  un  sacrifice;  et  quel 
est-il  ce  sacrmce?  Celui  de  leur  enfant ,  de  leur 
ambition  9  de  leur  projet  farori^  Ils  ont  dit  au  peiH 
pie  '.Souverain  de  là  France^ ,  suspends  c&n  pnu- 
\foir ,  suspends  t9n  courroux  ;  nous  y  ces  manda- 
taires ,  j:es  sujets ,  nous  allons  cesser  d'être  rebeh 
les,  nous  allons  obéir  et  nous  retirer  j  en  consé- 
quence,  l'assemblée  nationale  décréter  dans  -sa 
séance  du  vendredi  5  août ,  que  le  rassemble- 
«nent  dés.  électeurs  aura  lieu  depuis  le  25  de  ce 
mois   jusqu'au  5  du  mois  prochain^ 

Mais  ce  décret  9  ce  prétendu  sacrifice  y  est-il  bien 
vrai /bien  sincère?  Il  sera  difficile  de  le  persuader 
aux  véritables  amis  de  la  liberté.  D'abord  la  pro- 
pcvsition  a  été  faite  par  M>  Dandré;  mais  le  cœur 
de  M.  Dandré  est-il  accessible  à  un  mouvement  ver- 
tueux ?  et  faire  proposer  un  décret  par  cet  an- 
cien parlementaire ,  n'est-ce  pas  dire  explicite^ 
ment  :  Méfiez-vous ,  ily  a  du  danger  ?  * 

Oui,  il  y  a  du  danger  ;  oui,  ce  décret,  salutaires 
en  apparence ,  est  un  nouveau  piège  tendu  à  la 
liberté,  un  deroiçr  retranchement  ménagé  avec 
adresse.  Il  ny  a  que  trop  long-temps  que  la  sus« 
pçnsion  existe  ;  et  si  l'assemblée  nationale ,  si  1q^ 
comités  eussent  ét'é  de  bonne  foi,  ce  n'est  peint  au 
5  du  mois  prochain  qu'iis  eussent  fixé  le  rassem- 
blement des  électeurs  ,  c'est  à  demain ,  c'est  à 
l'heure  même.  Un  décret  de  cette  nature,  com- 
mandé aussi  impérieuscHient  par  l'opinion  publi- 
que, devoi't  être  envoyé  &  la  minute,  et  exéciité 
sans  délai.  Mais  non ,  le  jour  même  qu'on  remet 
«n  activité  les  assemblées  électorales,  on  donne, 
lecture  de  Tacte  constitutionnërl ,  on  en  ajourne 
la-  discussion  à  lundi  8  ;  on  se  promet  de  le  faire 
décréter  bien  vite ,  et  Ton  a  le  douée  consolation 
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cid  penser  qu'il  pourra  être  présente  au  roi  arant 

que  de  nouveaux  représentans  aient  reçu  les  hé^ 
nédietions  du  peuple  qui  les  attend.  Or ,  c'est  4' 
Fëpoquâ  de  cette  présentation  que  doit  se  frapper 
te  grand  coup  ;  Loiiis  XVI  fera  ^e^  observations  *' 
Farinée  de  Woraiè  et  de  la  ligue  nuenadera.} 
les  mécontens  feront  des  propositions",  La  uégo*' 
ciation  s^entamera  ;  rassemblée  nationale  né  vou*' 
dra  pa#  se  séparer  dans  ce  danger*  prèsséint  ;  ells, 
croird  qu'elle  compromeuroît  e£  ^àn.  hônkeùr  €$ 
la  cho^0  publique ^  si  elle  quiitoit  au  tnometu  dU 
péril;  glle  vovidra  donner  la  paix  à  la  France ^ 
($n  mé/me  temps  qu'elle  lui  donnera  une  consti- 
tution i^  e!le>cellera  enfin  cette  transaotion  infâme 
dont  n^us  avo^$  tant  de  fois  parlé  ;  et  yoflà  tout( 
De  que  nous  âTpns  à  attendre  Sa  décret  qui  est 
fixe  au^  5  septembre  le  rassemblement  à%%  éleo^ 

teurs. 

•  •  *  \,  ■  »■  ^    .  • .,  ,     , 

Attentats  du  département  et  de  >At  muM^^Uii 
de  Puris» 

.  Dans  leà  derniers  jours  du  mois  de  Juin  y  le  dé- 
partement de  Paris  a  proposé  à  rassemblée  natio- 
nale de  rendre  un  décret  qui  ordonneront  que  lia^ 
loi  seule  sera  affichée  en  papier  blanc,  et  qui  ré- 
sërveroit  exclusivement  les  papiers  de  couleur 
pour  Içs  dilrerses  affichés  des  particuliers;  La 
proposîtibri  a  été  renvoyée  ail  comité. 

Ce  projet  est  une  atteinte  i  la  liberté  4d  la 
presse ,  et  la  perfidie  est  d  autant  plus  grande  f 
uelle  est  moins  appareùtt ,  et  qu'on  nes*en  dé* 
iopos.  Les  papiers' dé  couleur  sont  extrêmement 
chérs;  on  né  s'en  procurera  même,  à  Paris,  que 
^ilficiiemebt,  et  il  est  des  saisons  où  il  est  im- 
pl}ss!bla  dW  avoir.  Or  ,  en  interdisant  aux  ci- 
toyens la  faculté  d*affîcher  en  papier  blanc,  on  va 
faire  encore  doubler  ie  prix  des  papiers  de  cou- 
leur; les  frais  d  affiche  deviendront  exorbitans, 
et  les  particuliers  nn  pour<ODt  plus  faire  afiaher 
-uwk  la  dernière  extrémité.  (SWt  bien*  oo  qu'an  à 
N^  io8.  .     ».    ./ 
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fréraJV6jon%  quel^tt  lo  motif  qui  a  pu  porter  k  pro. 
poser  ce  aécret. 

'  Jadis  6q  se  placardoit  au  coin  det  rues  que  les 
aFfiçhes  de  maisons  i  vendre ,  efft^tt  perdus ,  eto, 
4t  cet  U9a£e  du  droit  d  affiche  ,  toujours  subor- 
dobni  au  m  utenant  de  police  »  ne  portoit  aucu- 
Inement  ombrage  aux  administratioas  :  aujourd'hui 
les  citoyens  nont  plus  btsoin  de  permission  de 
la  police;  ils  ufeat  librement  du  droit  daflichea 
pour  publier  leurs  opinions  politiques;  et  ce  moyen 
Facild  et  sur  d'être  lu  leur  réussît  à  merveille. 
Voilà  pr^isêment  ce  qui  déolalt  à  nos  admipisti^a* 
tëtÀts;  et  c'est  cette  voie  de  publicité  qu*its  ont 
voulu  ertrfl^ver*'  Mais  comme  le  décret  sur  lo  4roit 
d'affiches  est  pr^it»  on  s  est  bien  gardé  de  l'ait- 
taquer  au  fond  ^  c'est  dans^  ks  formes  quVn  lui 
porté  atteinte  $  on  ne  nous  défend  pas  d*afficher; 
'mais  sous  prétexte  du  respeo^  dû  à  la  loi,  oà veut 
neut  en^ter  lés  mcycM* 

Et  en  effbt ,  si  Ton  avok  de  bonnes  latentioiia, 
fl  t^cit  «jtfaciW  et  sinaturel  de  prendre  le  contre^ 
pied  dé  la<  proposition  faite  par  le  département  ; 
et  pûisquon  ?eu^  absolumeot  que  rarfiche  delà 
Ipi  epit  distinguée  par  la  CjDuîeur»  ^qu*on  décrète 

Ïu^e  la'  potfleur  blanche  sera  réservée  aux  particu- 
ersj  et  qu  da  adopte  telle  ou  teUe  autre  pour  la 
loi.  La  couleur.  Vougef  par  exemple.»  se^roit  benne 
pour  ces  placards  aa  la  loi  martiale  affichés  aveo 
profusion  dans  toutes  lei.runsf  ce  sercit  commet 
une  répétition  dii  drapeau  de  sang  eàcore^uspendii 
«uxfenè^lrés  de  Thôtel  de  ville.  . 
*^  l|neaul|re  raison  pour  laquelle  on  doit  laisser 
le  papier  blanc  aux  pai  ticitUet:s  ^  cVst  qu'en  le  leur 
intenlisant^  oa  fait  un  tOft  réel  et  g^stuit  auic 
fâbriqvtes.  ^t$an.s  compter  l'immense  quantité  de 
Igapier  d'sifiches  qiii  s^  trouve-  dans  It^s  manufa4l* 
.tur^s^  e|  qu\ti  ne  peut  éïiiploytr  q\**k  a^t  u^iige^ 
il  eatjd^  [ifit  qu'il  reste >api^s  ie  triage. des  ma- 
tières qui  servent  à  faire  le  pnpier  ormnaire,  un 
rejet  éyeb  ^qùel  on  ne  fait  que  du  papier  d'affi- 
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^hes ,  et  itont  la  rente  nuoqueni  n^t^Air^tal  i 
parce  que  clup  c6të  la  consommation  iêcé  pfp 
pier  on  blanc  ne  sera  plus  asseB  considérable  ;  ei^ 

Joe  de  l'autre? ,  si  on  lui  donne  de  U  coulei^,  il 
«viendra  trop  cbor  pour  le  particulier. 

£t  puis  si  la  teinté  du  papier  dafBcKas  que  noue 
emploierons  est  trop  claire ,  et  qu  elle  tire  on  peil 
$w  le  b!anci  vice  on  nous  fera  i^i»  ohioane»  att 
disintque  mms' sommes  en  contra^ventioQ  avec  U 
loi.  4}ttoyens,'sê  pourrott-il  qu'en  employant  pour 
vous  tromper  des  moyens  aussi  petits  »  des  rûsea 
•a&si  basses^  on  en  vlat  à  bout  si  fa  vilement  que 
presque  iincun  de  vous  ne  s'enapperçût  ? 

L^s  admioistriit'Ons  se  «  ombinent  pour  p0r%|r 
•ifhscune  ieu^  ^oup  à  la.iiberté  des  €f)i|ûona*  Pen- 
dant que  le  di^artement  de  Paris  vi^t  provoqeer 
i  rassemblée  nationale  un  dëer<ptl  Cfmum  l^uêêg/i^ 
dii  droit  hhrç  dafiit^dr,  la  municipalité  de  sea 
tUé  rend  une  ordbnxiaac*)  ;  per.  laquelle  elle  dé- 
fend de  erier  l^-s  feuilles  de-  l'Ami  du  Peuple  et  de 
rOralaur  du  Peuple;  et  des  écriraini  qui  osent  se 
dife  patriotes ,  applaudissent  à  ce%  dii^po^tions  tf  • 
rann^Uas  !  A  moins  d'être  payé  par  le  munioipa* 
litî  pour  pr6ner  ses  vexations ,  091  ne  conçoit  pas 

Ss'derfool'naUstes  qui  ont  q*i^!que  pudeur  tom- 
nt  dans  tià  tel  degré  d'avilissement.  Quoi  !  la 
ihiinictpaliié  a  bit-n  &it  de  détendre  qu'on  crîàt 
un  écrit  qutflconqtie.^  paroeie  seul  qu'il  portera,  le 
litre  d'Ami  du  Peup-e.  Ge  nom  eat  donc  devenu 
J^iéa  orlieut  !  Qttoi i «aas^oonnoitra  louTrage ,  sans 
àsvQir  s'il  rst  ou  non  en  contravention  avec  la  loi, 
dés  que  l'auteur  s'intitule  Ani  du  Peuple,  il.  sera 
ttfiité  en  erinemi  !  Quelle  atroce  inconséquence  ! 
GVr ,  ëi'Oiit  nos  municipaux  ^  Marat  et  Martel 
feuls  que  nous  ayons  eus  en  vue  dans  cette  prohi* 
bitîoa;  liiais  est -il  un  despotisme  à  la  fois  plus 
ak»urde  et  plus  écrasant  que  oelui  de  déclarer  in* 
filuir  s  d;>ft  productions  qui  sont  eneore  dac^  le 
•ervoatl  de  lenrs  auteurs  ?  Si  tel  numéro  dé  Marat 
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«  étéitftété  paroeqa*oa  l'a  jogë  contraire  i  ta  loi, 
•*eniuit-îl  qu'on  puisse  proscrira  à  1  avance  ceux 
qu'il  n*a  pas  encore  fiiits,  qu'il  ne  fera  peut-  étr^ 

Ks  ?  Dieu  !  est  ce  là  le  réginJe  de  la  liberté  ?  Soos 
dministration  des  le  Noir,  du  temps  des  parle- 
mens,  on  se  contentoit  de  brûler  dans  un  ouvrage 
përiodique  Id  numéro  seul  qui  avoit  été  trouvé  in- 
cêndiaire;  mais  à  présent  que  la  France  se  dit 
Kbre,  ses  tyrans  municipaux  poursuivent  {Jusqu'aux 
titres  des  écrits.  Malueur  aujourd'hui  à  qui  s% 
aommera  Tami  du  pauple  !  Quel  qu'il  soit>  la  mu- 
nicipalité de  Paris  ne  voit  en  lui  qyJun  factieux. 


n  y  a  en ,  près  du  village  de  Mathon ,  district  da 
Sedan ,  à  Feitr âme  frontière  ,  une  action,  entra 

Snatre  hussards  du  troisième  régiment ,  ci-d^ràdt 
'Esterhazy^  et  soixante  Autrichiens.  Les  hussard» 
étoient  sortis  pour  faire  une  patrouille  d'observas 
tion.  Airirés  à  un  ruisseau  qui  fait  la  séparation 
des  deux  territoires ,  ils  s  entendirent  appeler  anii- 
ealement  par  un  caporai  d'infanterie  autrichienne 
et  par  nh  hoiikn.  A  peine  les  4  hussards  eure  nt^ils 
£dt  quelques  pas  en  avant ,  ane  le  honlan  tira  ua 
coup  de  pistolet  en  criant  :  yous  êtes  prisonniers. 
Aussi* tôt  les  hussards  sont  envefoppés  de  soixante 
Autrichiens  ;  mais  nos  quatre  braves  fondent  sur 
les  trattresie  .sabre  k  la  main  ;  et  quoique  pour- 
suivis à  plus  <âe  deux  cents  pa^  stir  le  territoire 
lirançais ,  ils  se  remettent  en  Uberté.  Ils  ont  reça 
deux  blessures^  un  de  leurs  chevaux  a  reçu  ma 
tfoup  de  fèu  :  leurs  habits  ont  été  troués  de  balles 
•n  plusieurs  endroits.  Ils  oat.  oontinué"lQUr  pa* 
trouille ,  et  ils  sont  reatrésle  soir  dans  le  Tillage. 
Us  se  nomment  Frédéric  >  Maulun,  Scaffausen,  et 
Jaoob. 

Jendi,  4  ^^  ^^  mois,  le  camp  de  la  plaine  de 
Grenelle  a  été  levé ,  et  on  Fa  transporté  à  la  plainÀ 
àê  Gèncsst ,  d'où  Its  yolontaires  continueront  leur 
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route  sur  Compiègne ,  pour  aller  fermer  lé  eamp 

de  Maubeti0d«  L«e,méaootentemônt  peroe  déjà  parmi 
eux.  Un  ëmcier  du  régiment  de  Bêrehigny  iea  ayant 
fait  maiiœuTrer  pendant  long  -temps ,  et  étant  re&^ 
t^s  neuf  hrare^  sans  mangei;,  plusiews  cmt  dé- 
serté. 

Lb  libené  françmise* 

''  *  .         ,  .     ■         ■ 

Jadis  y  quand  il  étoit  question  de  liberté  »  an  citoit 
arec  cqpipiaiiaoçe  les  Grecs  et  les  Romains  ;  parfois  ^n 
Dommoit  les  Francs  ^  nos  premiers  pères  ^  et  depuis  qaet- 
que  temps  on  ne  parlait  que  des  Anglais*  A  en  croire 
les  vieux  historiens  et  nos  régens  de  colleuses,  ces  quatre 
peuples  n'opérèrent  de  grandes  choses  que  parce  qulls 
avoient  une  grande  idée  de  leur  indépendance.  On  ne 
manqocit'pas  de  rappeler  leurs  principes  politiques  , 
en  déclinoit  le  nom  de  leurs  grands  hommes,  et  on 
croyoit  .avoir  tout  dit  ;  on  u'tmaginoit  rien  aa-delà  ? 
on  mettoli  en  scène  «m  Codrus,  roi  d'Athènes,  qui  se 
Ât  tuer  pour  rendre,  par  sa  mort/  lajiberté  à  son  pays.. 
On  rappçioit  la  mémoire  de  Cafon  et  de  Bnuus ,  qui 
se  tnèrcpt  eux-mêmes ,  dtî  chagrin  de  voir  leur  patrie 
sous  le  joug.  O?^  nous  cntrttcnoit  d'un  Charles  T*, 
condamné  à  mort  et  exécuté  ,  ni  plus  ni  moins  que 
tont  autre  citoyen  de  Londres ,  pour  avoir  empiré  sur 
U  charte  tonstifutioncieHè  de  Tétat,  et  fait  ia  guerre 
i^esconcitoj^ens. 

-Toôrcêlà  éçoît^ton  à  dire  autrefois,  et  même  en- 
core ju$^v*au'a5'juili  1791  ;  mais  depuis  cette  épotfué; 
et  sur-tout' depuis -)e  17  [uillet^  noas  avons  laissé  bien 
loin  derrière  nous  et  les  Grecs  et  les  Romains  «  et  ia 
Gaule  et  f  Angleterre.  La  liberté  française  est  bien  autre 
chose  que  tout  cela. 

Notre  déclaration  des  droits  a  bien  son  mérite.  On 
croyoit  bonnement  .en  1789  que  Tassembiée  nationsie 
ne  pottcroît  jamais  rien  faire  de  mieux,  et  qu'elle  s'en 
servir  oit  comme  d'une  mesure  propre  à  niveler  ses  dé- 
crets subséquens.  Malgré  notre  fameux  14  de  juillet» 
nous  avions  encore  alors  les  idées  un  peu  rétrécies ,  il 
faut  en  convenir.  Cette  déclaration  des  droits ,  qui 
sert  de  base  à  notre  «Constitution  ,  demandoit  à  4li# 
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râtonchée  »  et  I«isseii  bien  des  lacai^ei  k  remj^lir-  Om 
n'y  trouve  pas  la  loi  'martiale,  ni  la  défense  du  por< 
d'armes;  ioui  an  cortfairè.  ïar  exemple  encore,  ôdm 
avions  cru  assirlong  lemps  ,  d'après  elle  ,  qucia  hbeit4 
indéfi  lie.  de  la^p^essj  écok  le  paratonnerre  de  la  liberté^ 
s^il  ctt  permis  d«  s*expri mer  ainsi  i  et  il  y  •  toiiipleitt 
de  petits  esprits^,  de  cerveaux  bornas  qui  le  c^^ent 
encore  très-t'ermcmeiUf  ^t  oui  btfti^eçt  fort  tontes  çef 
arrestations d^écri vains  «dont Ta.  plume  de  ftr  faisoft  de 
I  irges  Ëlessurcs  à  la  bonne  renompi^e  ,d*tm  M.  Cap^t 
l'aîné  ;  d*un  M.  Milouet ,  d'un  M  Diotiré  et  »iïtr8s  • 
Aujourd'hui  noas  né  pensons  plus  cooîaie  wffÉû 
Notas  estimons  que  h  liberté  française  Cooliste  & 
ne  pas  dire  plus  haut'que  leur  nom  aux  honèétes 
gens  de  IVspèce  rio  ceux  que  nous  venoQS  tU  nom- 
iner ,  et  de  nous  en  rapporter  à  eux.  Qu'avbai-tîouà 
là  leur  reprocher?  Pour  les  18  fs^acs .  qud  nou» 
)eur  i|llouons  par  jour  ,  ces  niessîeiirs  lip  nous 
font  iU  pas  def»  loix  itnpayabfes  ;  témoio  fe  déctet 
du  marc  d'arg»»nt.  On  avouèra*^jue ,  sanm  cetroloi^ 
eu  on  ne  connois^oit  pourtant  pas  à  Athdiie^^  Ik 
liE^ertécivild  serbic  un  vrai  chao'.  Leij^ns  Ooihoie 
iifaut  settouveroient  datis  les  assemblées  primkirea 
pêb- mêle  avec  la  cmâille.   Nous  je  (^émahdona  à 

f[uiGonqu6  n'a  do  sens  commuti  que  juste  ce  qu*il 
ai  en  faut  pour  n^êtce  fias  tout-Vfuit  une  buse» 
iiôus  U  demandons  &  Pétion  ,  k  ftaberspidrre  :  qu0 
peut  on  atteudre  d*une  hornme|[ui,  Iqgé  au  qua- 
trième étage,  ^agi^e  ^  vie  à  co|îier  de  laniusiqua, 
Suaad  bien  ménio  ,  da'-is  $es  moaiens  de  relâche» 
tueroit  le  temps  à  coii! poser  Bmila  ou  le  Contrat 
fiiocial?  Quel  seroit  le  répondant  d  un  individu  pa- 
reil ?  De  telles  gens,  p  >ur  Tordinaire,  sont  r<ii<oii- 
neurs,  et  veuliit  toujours  avoir  une  apiiiidià  à. 
eux  ;  ce  seroit  frn'e  |anrai^  finir. 

Quelques  écervclés  ,  au  nombre'  à  peu  ptès  de 
-qirinze  à  vingt  ini^tfôn-ç ,  à  voient  pris  tout  de  tra- 
vers ie  petit  voyage  de  LouisXVI  à  Montmédî  j 
à  les  entendre,  il  faroit  amener  le  roi  à  la  barre , 
et  tiii  faire  son  procès  tout  de  suite.  C'ëtoit  la 
inàrche  ijuon'éût  prSaa  à  Sparte  ou  à  Lcmdraa^ 
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pnais  à?iiris«  on  y  met  plus  <led^ceo«e^  LV^sem* 
h^éû  satipnak  oous  a  très-bien  démontre  que  la 
Bbê-rté  française  ne  court  «ucua  Risque  »ous  un 
ptiaCé  '-  élevé  -  dans  les  bons  pfmoi|>e$  comme 
Lottjs  Xyi.  Assurément  Tauguste  époux  de  Marie^ 
Antoinette  ne  saut^oit  être  un  despote  du  ud  b&ti^ 
tre-révolutionnaife  ;'etltt  est  inrpOiMble.  Lrf  séance 
t-qjaie  dtt^  à3' juin  1789  prouve  liien  qùM  avoit 
prel»enti  la  iévoimiôn ,  et  qu«il  i'auroit  faite  à  lut 
tout  seul ,  si  on  né  s  y  fût  opposé. fort  niftl  à  pro- 
{>os  ;  et  la  déctaratioa  qu'il  a  laissée,  en  partant 
pour  Montmédi  ,  n'f st  elle  pas  vn  autre  ch^ P- 
d^œuvre  de  candeur  et  de  bont  e^  intentions ,  digne 
déstrvir  de  pendant  à  fçn  discours  de  Câvrier  1790, 
que  la  municipalité  dèPajis  ,  qui  cénnolt  si  biefi 
le  rceur  des  rois  ^  arrêta  d*iramôHaliser  sur  'un# 
table  de  bronze?  Un  Tibère,  un  Louis  XI,  à  s« 
place  ^  eussent  dispimulé.  D^ms  ses  adieux  aux  hâ- 
Dttsns  de  sa  bonne  ▼iUe ,  Louis  XVl  lerur  déclnre 
lotit  crûment  que  la  nouvelle  constitution  fratt- 
^çilise  ne  lui  convient  pas.  Y  a<t  il  du  mal  à  cela? 
ÎSx  en  effet,  qua  de  commfiii  Id  déclaration  dek 
droits  de  rkc^aisne  avec  un  roi?  '\ 

.  Mais  pourquoi  a-t-il  signv4  les  décrets  à  tôesnrd 
,(qu*ils  snrtoic^jQt  du  rnar  ége? 

I/t-çe  que  la  signature -'dW  rpf  iire  à  consé- 

3 nenoe  ?  Promettre  tout  esj^  la  meilleure  maniàm 
e  ne  rien  tenir* 
Mais  lia  entretenu  correspoçdaBtfW  avec  ses  Ér4- 
res  ^  ses-  cousins  ,  ses  adiis. 

S^ns  douie^  Est-ce  que  le  roi  de  France  est'tombA 
des  nues  sur  le  tr^ne?  E^t  ce  que  Louis  XVI  n  a 
pas  de  parens  ?  Il  est  tout  naturel  qu'il  cherche  k 
s'environner  da  sa  famille-  Bonnes  gens ,  cessrz 
tontes  ces  mauvaises  chicanes;  rasâémbiéè  na- 
tionale sait  ce  qu'elle  fait  nijoux  que  tous  ,  san^ 
doute  :  elle  ne  veut  que  votre  bien.  Et  d'ailleurs  • 
TOUS  ne  vous  souvenus  donc  plus  du  décret  sur 
l'inriolabinté  de  la  personne  royaTé,  qui  vous  fit 
érièr  A  bant  dans  le  tamfs?  A  tous  entendre^  b# 
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temUoit-il  pts  que  k  liberté  françaisf  «n  rêce- 
rroit  le  coup  de  grâce.  Vous  jetâtes  au  nez  de  rom 
reprëseutans  la  dëelaration  des  droits ,  qui  dit  que 
la  loi  est  pour  tous.  Nous  le  savons  comme  Tousf 
mais  mettez-vous  bien  d&as^la  tête  que  la  dédam- 
tidn  des  droits  est  comme  la  préface  d'un  livre. 
Est-ce  qu'on  s'amuse  à  lire  les  préfiices? 

Bonnes  gens  !  admirez  plutôt  av^'c  les  directoirea 
iflo  départemenSy  adinirez  la  profonde  sagesse  dn 
décret  sur  le  voyage  du  roi  à  Montmédi,  et  la  pu- 
tetë  des  motifs  qui  l'ont  déterminé.  Pourriez-vous 
vous  permettre  des  soupçons  injurieux  sur  le  compte 
d'un  M.  Barvave  ?  L'affaire  des  oolooies  na-t-ello 
pas  dû  vous  donner  le  tarif  de  son  konntwy  bt  do 
sa  probité  ?  Et  oe  M.  Daodré  qui  met  la  liberté 
len  croix,  pour  qu'elle  ne  nous  échappe  pas ,  il  est 

rr-tont;  au  manège,  il  mène  les  comités^  et  tonne 
la  tribune  comme  I)émostb^eft  ouand  il  avoit 
palpé  For  de  Philippe  ;  au  chAtean  (les  Tuileries^^ 
il  est  le  chef  du  oooseil  des  douze  députés  que  s'est 
ehoisi  llouis  XVI,  dont  lui  Dandré  dirige  la  oons-' 
eience  auguste  y  et  il  trouve  encore  des  memeaa 

Êour  faire  chanter  le  coq  tous  les  matins  à  tona 
la  cokis  do  rue.  En  vérité, 

Ce  cher  Aodré ,  .    . 
Ce  bon  Apdré 

se  donne  bien  du  mal  ;  et  poiu*tant  soit  patrie- 
tismo  rencontre  encore  tous  [%ff  jours  des  iaeré*- 
dules  :  il  n'y  a  que  la  cour  qui  le  trouve  A  sou  grë.* 
Et  M.  de  la  Fayette,  ser oit- il  possible  qu!il  n'eût  ptfa 
le  don  de  plaire  également  à  tous  seê  concitoyens  ; 
lui  ,  Bob  ;e  .de  piu^ir  urs  quartiers ,  et.  parani^  du 
générai  Bouille  ?  lograts  rarisiens  !  le  héros  du 
3i  juin  1790 ,  k  Nancy  9  obtint  sans  peine  des  cour 
roanes  civiques  ;  nu  avez- vous  offert  seulement  uoie, 
dans  le  champ  de  Mars ,  au  héros  du  17  juillet 
1791  ? 
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Que  vous  daigniez  prendre  gflide  i  peine  ï  un  Roh6râ- 
prerre ,  à  un  Péûon  et  à  quelques  autres  ',  cela  ne  sur-^ 
prendroit  pas.  Ces  deux  obscurs  députés,  ombrtfeux  et 
toujours  grondans ,  ne  sont  jamais  satisfaits  ;  ils  parlent 
au  manège  comme  slls  étoient  dans  l'aréopage,  tout  % 
côté  d'Aristide ,  ou  au  sénat  de  Rome,  entre  Brutus  et 
Caton.  Us  tie  reulenr  jamais  être  de  leur  siècle.  Louis 
XVI  ne  leur  a  jamais  fait  de  mal  ;  mais  parce  que  ce 
bon  prince  a  la  vue  courte  et  grand  appétit,  par^e  qu'il 
préfère  Tentrcticn  4e  Rivarol  et  de  Meude-Maupas  aa 
leur,  ils  prétendent  en  faire  un  maître  de  jeu  de  piume 
i  Versailles. ,  à  l'exempte  de  Denis ,  roi  de  Syracuse ,  et 
maître  d'école  i  Corinthe.  Ils  sont  là  dans  ce  manège 
une  douzaine  de  représentans  à  tête  exaltée ,  qui  ne  veu* 
leor  rien  dotinnr  aux  circonstances,  et  qui  n'ont  jamais 
M  fi^hir  ni  ten>p«ri?er  ;  ces  Messieurs  ne  rcconnoissent 
qu'une  sorte  de  liberté;  ils  se  croyent  toujours  au  14 
juillet  1789. 

-fivïtia  liberté  fr»wç«i«e  de  1791  I  elle  durera  long- 
temps; car  les  niarches  de  son  autel  ont  été  ciinentées 
9?ec  le  sang  des  patriotes. 

Mais  aussi  d'où  vient  cette  manie  de  pétitionner  ?  Ponr^ 
fioi  s'^bstinor  à  suivre  nos  députés  à  la  piste  ^e  sont 
Âç  si  boonéte^  gens  1  leur  conduite  passée  et  pré»etM« 
«edevroit-elie  pas  nous  rassurer  sur  l'avenir?  Parce  qu'ils 
Ont  accordé  ati  roi  une  liste  civile  un  peu  forte ,  voilà 
tOHt  de  suite  la  médisance  qui  va  disant  qu'ils  ont  encore 
plus  songé  à  leur  personne  encemomenrqu'à  cellede  leuc 
sire.  £t  quand  ceb  seroit  ?  Les  rois  n'ont  pas  toujours 
fait  un  aussi-bon  emploi  de  leurs  honoraires.  Le  parc 
au  cerf  coÛK>ii  presque  autant  à  Louis  XV ,  que  le  ma* 
Bé«6  à  L^uis  XVï.         , 

D'ailleurs  ,  ce  n'est  pas  sans  de. bonnes  raisons  que 
l'assemblée  natioxï^ile'  a  qualifié  de  décreu  les  loix  qu'elle 
nous  vend*  Tout  bon  chrétien  adore  en  tremblant  Ici 
décrets  de  la  providence.  Malheur  au  profane  qui  s'en 
permet  l'examen  1  Malheur  au  sacrilège  qui  âbuteroit  de 
leur  injfaillil>ité  i  Tout  bon  Franç;)is  doit  se  comporter 
àt  même  à  l'égaid  des  décrets  de  l'assemblée  nationale. 
Obéir  tt  nou^  taire  ,, voilà  nos  devoirs.  Quant  à  nos 
droits,  notis  les  avons  remis  tous  à  nos  commis,  ils  sont 
eoboniTes  mains.  Us  nous  les  rendront,  qu^^nd  ils  aurenC 
décidé  dans  leur  sagesse  qu'il  en  sesa  temps. 

J(^  io«.  ît 
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Ec  cela  est  juste.  Dios  Us  commeneemens  »  IVissenn 
blée  natic/iialt:  étoit  assez  bonne  que  de  constilter  lopi- 
nion  pub'iqu^  dans  les  matières  épineuises  ;  elie  n*a  pas 
été  long-umps  sams  sexepcntir  dexecie  condescendance* 
Encore  quelques  actes  de  foibiesse  parci  le  .  et  cile  ea 
v«noit  à  reconuoitrc  la  souvt^r  ineié  du  peuple  ,  son  veto, 
son  droit  de  révi>ioD  par  conséquent ,  etc.  t:îc.  nu.us  au- 
rions été  à  jamais  prtvés  et  du  vetû  royal  suspensif,  et 
du  droit  royal  de  faire  la  paix  et  la  gierre ,  et  de  Tin- 
vioiabilité  royale  ,  qui  sert  en  ce  moment  d*orei'<ler  i 
Louis  XVI. 

"  A  t-on  vu  pétition  p'us  dévergondée  que  celle  dç 
prendre  Tavis  de*  83  «iéparteniens  lur  ies  tnt  sures  à  grr* 
der  foucirant  la  personJ^e  sacrée  d«  tiotr^e  dig-^c  nfonnr-* 
que  ?  Si  Tassembée  svoit  dôimé  dans  k  piège,  v'en 
étoit  fait  <ldle;  la  sanction  du  peuple  alipit.  de  Haie, 
et  la  France  devenoit  plus  vériublemect  ii  re  que  la 
Suisse  et  la  Grèce  dans  leurs  plus  beanx  jours-  ^ 

Vraiment  il  étoit  fort  agré;;ble^utrt'foisdepouvytrs*en- 
tretenir  pendant  la  btllc  saison  sur  les  placç$  ptibiiques  et 
dans  les  promenades.  Les  gens  de  Paris  trouvaient  ceia  bon, 
ks  Athéniens  auss^ ,  et  les  citoyens  de  Rome  avoienc  pris 

EiAt  à  ces  pssse-temps ,  et  ils  appeloienf  ceia éffe libres.- 
iiis  ers  dernière  analyse,  à  quoi  aboufmottfnt  tmitei 
ces  motions  i  Parfois  dn  y  couDoit  le  bout  des  ailes  aux 
ailles  du  manège  ,  qui  se  p  rdent  dars  la  nue  pour  en 
faire  descerdre  une  pluie  d*<n-.  La  multitude  s*initioit  huXi 
inyjitèrcs  de  'a  législation.  C'étoir  U':e  aSsciS  bonne  école 
pour  le  peuple ,  on  ne  piut  le  dissimuler  ;  mais  une  na^ 
tion  qui  voit  trop  rlatr  donne  trop  d*emb«irras  à  ses  ié-* 
gifilatcurs.  L'assemblée  eÛc  fait  de  belle  besoghe  si  tile 
eût  prêté  long-temps  l'orcile  à  ce  qui  se  disoit  sur  son 
chapitre  dans  ces  groupes. 

Qu'on  en  juge  par  le  système  de  ceux  qui  prétendent 
4|t)e  le  peuple,  réuni  en  assemblées  primaires ,  devrett 
taire  lui  ném^'  la  révision  des  décrets  rendus  en  scm  nom 
par  ses  commis.  Dans  le  train  ordinaire  des  choses  »  cela 
fe  passe  en  efict  »insi.  Les  grands  propriétaires  qui  veu* 
lent  mettre  de  Tordre  dans  leurs  maiftons,  au  haut  de 
t*annéc  ,  revoient  eMX-mém«'S  It  s  comptes  de  leurs  inten-^ 
lians  ou  chî^rgés  d'affaires.  M^is  il  iVroit  beau  voir  le  se- 
pAt  de  Venise  retuire  ainsi  raison  au  peuple  de  la  rép«- 
'l'Uqae,   Il  sied  bien  à  une  nation  dont  les  inen^res  poiaf  ' 
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les  trois  qu:»rt$  r.c  ««nt  pas  atiifr,  de  rcu^otr  «e  rési rvcr 
là  ce  furc  de  ses  ptres  corfcriu.  A'-t-on  jim:îi$  en- 
tcadu  ra.îgil.  interroger  'c  potier  qui  la'  pétrit  ,  et  lui 
dema'^dcr  pourquoi  il  en  taie  im  vase  de  uaic  p  ui6t 
quNine  coupe  â  Moire  ? 

Les  pft«*ti$tns  de  la  liberté  yont  êrier  comme 
des  é'aer^uinèn '^  ;  laissons  leii  dÎM,  pcy^vu  qua 
leujTs  cris  ne  franchissent  pas  le  seuil  ne  hixvi  mair 
soQs,  et  pourvu   aussi  quils  ne  s*y  rassemblent 
pas  en  trop  grand  nombre  ;  car  l'assemblé')  natio- 
nale n'aime  pas  qu'on    lui  rompe  la  tête.  Dt^uze 
iquioze  c  toy^ns  réunis  u»  portent  oi^bragr*.  Croird 
sur  fiarole  ,  obéir  sur  le  champ  et  se  taire,  noua 
l'avons  déjà  dit  {  voilà  la  pr  fession  de  foi  de  tout 
^       Fianf  :ii§  bi>n  etftholique.  Que  le  peuple  «se  taise 
l      doac.  Il  doit  être  coafent  ;  il  h  voulu  tâter  de  la 
i       liberté,  on  lui  en  à  doané  un  échantillon.  Si  on 
k       le  laisioit  faire ,  il  p^irtidroit  sans  fuçon  la  pièo<^ 
dedrap  tohte  entière >, et  s'en ^'eroit  ù  j  bon  inan* 
I       tnau;   ce  a  le  rt^ndroît  ^rop  Ear.  Qu'il  &\n  tif  nne 
I       au  l)oan'  t  de  U  liberté  ,,   et  qu*i'.  le  conserve. bien  } 
I       car  Ittsstjdi  blée  n'est  p^s  d'humeur  ai  lui  en  pro.  urer 

UA.autre,  quand  cetui*ci  sera  en  lambeaux. 

^  Il  s*e  t  mis   un  four  dans  la  tétn   qu  d   vouloit 

^       ^tre  libre,  «t  qu'il  Je  sejoir.  Cest  foit  bieù.  Il  W 

été  un  n'ioinent,  ftn  éff  t.  A  pr<^sent ,  il   prétt-tid 

)       l'être  tout  àfair.  II  ne  sait  donc  pas,  ce  bon  priiple, 

j      que  la  liberté  s*use  comme  le  n:stè|  tt  pus  vite 

I       que  le  reste  ?.De  quoi  auioit  if  à  se  plaindre  ?  11  *  n 

a  conservé  le  niO^/Le  nom  d.^  Ja  libt^rté  est  écrit 

I      Par-IOMt  ,   )usqu'^  sur  lé  rt^trous&is  des  unif>rmf?s* 

lia  prïup  e  est  trop  heureiix  qiianil    il    i/^a  qu  à 

o^éir  «t  à  pîyer  des  gens  charges  de  vouloir  pour 

lui.  Mais/ di'a  ton,  c4a  rapp-lle  l'ancien  régime. 

Oi  n  en  disconvieit  pas ,  et  nos  députés  ne  s'en 

cachent  pas  ;  ils  ne  rougissent  point  dû  tout  dd^. 

ressembler  à  ces  ch^  vaux  de  manège  qui  décriveiit 

un  gland  oercle  pour  revenir  au  point  d*où  ils  sont 

partis.  —  Mais  oo  n'étoit  pas  la  peine  de  fairo  rAr' 
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Vplîitîon;  —  Ouï,  pour  le  peuple  ;  mais  potir  ses 
représentans,,  cela  en  valoit  la  peine. 

Si  l'on  s'en  rapportoît  au  vœu  général ,  qui  jadis 
faisoit  loi,  on  prieroit  l'assemblée  de  céder  sa  place 
à  une  autre.  Voilà  bien  l'ins^ratitude  des  hommes  i 
quand  on  ne  se  soucie  plus  des  gens ,  oo  leur  cher* 
ohe  Doise  ;  on  leur  trouve  des  défauts.  Le  peuple 
•st  un  peu  aristocrate  y  parce  qu'il  lui  prend  fan- 
taisi«i  de  changer  de  oocher,  iLdit  par- tout  que 
celui  qui  Id  mène  n'y  voit  p^us  ,  et  le  mène  depuis 
quelque  temps  tout  de^  travers  ;  qu'il  s'enivre  ,  et 
s'endort  sUr  son  siège  ;  que  d'ailleurs  il  spécule  sur 
la  paille  et  le  foin  ,  etc.        ' 

Assurément 9  si  Roberspîerre  s*en  va  les. mains 
nettes,  celles  de  l'abbé  Maury  ne  seront  pas  bien 
pleines  quand  il  s'en  retou;rner«  à  Valreas.  Oa 
en  a  fait  un  apôtre  ;  mais  Dieu  eu  Rome  y  pour* 
yoi.a.  On  n'en  pourroit  pas  dire  tout  autant  de 
M.  Chapelier  et  autres.  Ces  messieurs  ont  joué 
avec  assez  de  bonhenr. 

Le  public  veut  donô  absolument  une  seconde  lé- 
gî  laturei  Qu'il  seroit  puni  si  ï'assembîée  le  pre- 
noit  au  niot ,  sans  se  donner  le  temps  de  faire  des 
élèves  !  Il  est  plus  aisé  d<a  succéder  à  un  M.  Cler- 
mont-Tonnerre  ,  à  un  M.  Regnault  de  Saint  Jean- 
d'Angély ,  à  un  M.  Desmeuniers,  4  un  Mi^Dandrë, 
que  de  les  remplacer.  Un  nouveau  scrutin  est  biea- 
tôt  terminé  ;  mais  on  eherchera  long  temps  des  pa- 
triotes de  la  forcé  de  MM.  Lameth  ;  la  nature  ne 
fait  pas  un  évéqut)  d'Aurun  tous  les  deuiC  ans.  Si 
Je  prêtre  Syeyes  s'en  aJloit  au  département ,  où 
trouveroit-on  un  nouveau  député  assez  .courageui 
pour  faire  décréter  son  beau  règlement  contre 
fa  liberté  de  la  presse  P'  Du  m  .>ins  aeoqrd  >ns  H 
lios  '  réprésentans  autant  d'anué^ïs  pour  achever 
îa  constitution,  que  Dieu  mit  de  jouts  à  £iire   le 
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Du  eélihat  des  préires. 

Une  corporation  de  ciroyens  çélibafaûes  p^r  état  est 
une  mooscruosité  dans  la  société  civile.  La  foule  des 
bons  ménag  €,  qu'em  rencontre  dans  le  clergé  anglican 
d«pnis  la  réform^tion  ,  et  parmi  les  pasteurs  et  ministres 
de  TégUse  protestante ,  avoit  ouvert  déjà  les  yeux  sur 
les  prêtres  de  Ta  communion  romaine ,  se  rcfusaot  au  ma- 
riage avec  opiniâcteté,  et  sous  le  prétexte  d*une  plus 
grande  perfection,  qui. est  loin  de  leur  cœur.  L«s  hon- 
rétes  gens  attendoiefit  dans  le  silence  une  crise  salutaire: 
elje  est  arrivée,  et  pourtant  les  choses  n'en  parolssent 
pas  disposées  plus  favorablement  à  la  cause  de  la  nature , 
de  la  raison  cft  des  bonnes  nvœurs.  L'assemblée  nationale, 
depuis  dix-huit  mois ,  est  investie  de  Topinion  publique 
à  cet  égard  ,*  et  elle  ne  semble  pas  y  faire  beaucoup  d'at- 
tention. Depuis  i8  mois  les  clubs  patriotiques  reten- 
tissent de  plaintes  "élevée»  de  toutes  parts  contre  lexé- 
Irhst  des  prêtres*.  Plusieurs  ecclésiastiqties  ont  appuyé  fa 
motion  de  toutes  leurs  facultés  intelleCtuelies  et  autres. 
Voilà  même  qu*«i9  curé  du  district  <i! A rcis  -sur- Aabe^ 
Rémi  Vinchon^  curé  d'Herbisse.,  le  ii.mai  1790 ,  a  passé 
sons  seing  privé  ufi  contra^  provisoire  avec  4a  tille  d\me 
vsuvc,  du  conseiHemeot  de  sa  mère  ,  et  se  troutc  père, 
r.on  pas  au  grand  scandale  de  «a  paroisse;  car  la  mu- 
r.ioipalité,  dont  un  officier  a  servi  de  témoin  ,  et  a  signé  ■ 

^^  contrat,. vient  d*en  dresser  procès-vtrbai  et  de  l'en- 
voyer à  rassemblée  natioaale ,  ..pour  appuyer  sans  doute  ' 
le  vœu  général.                                                                                         | 

On  rtmar^ncra  que  plusieurs  autres,  curés  du  ,mdnie 
district  sont  dans  le  même  cas  que  Rémi  Vinchon ,  ^t 
réclament  le  témoignage  légal  de  leurs  municipalités  res- 
pectives. 

Probablement  l'assemblée  natior.a!e  fera  l,e  même 
accueil  à  toutes  ces  réclamations,  contre  le  célibat  àt% 
prêtres  9  t}u'i  uti  rapport  de  M.   Durand  Maillane  sur  |^ 

la  distinction  du  sacrement  d'avec  le  contrat  de  mariage. 
Les  huée$  qui  précipitèrent  de  la  tribune  le  rapporteur  i 

philosophe,  prouvent  que  la  majorité  de  nos  représcn-  i 

tans  n'wt  point  au  niveau  ^t  sow  siècle  sur  cette  question  j 

comme  sur  plusieurs  autres ,  et  fer  oient  tout  craindre 
pour  une  motion  qui  tendroit  à-effacer  du  nombre  des 
empêchemions  les  ^réc«s  sacrés.  - . .  .  { 
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CVsf  it  fc  Sujet  qu'un  fi<'nj)nMe  membre  de  ras^ctn*. 
Wèe  nstioita-eiroos  écrivic  dans  toute  la  sincérité  de 
fon     cenr  : 

*  h  ne  voi$  ^tui  parmi  notis  que  très-peu  (l*hommcs 

•  i^wi  soient  aujourd'hui  ce  qu'ils  étoient  en  1789  :  a^orf 

♦  r>ou5  posions  les  fondemcns  d'une  bonne  constiiùtic  n, 
»Cc  qi:c  n6 us  pouvons  faire  dé  mieux  maintenant, 
^  c'est  de  laisser  4  d'autres  le  soirf  de  perfectionner  Tédi- 
»  fîce  ,  dont  rôus  ne  faisons  plus  que  gâter  les  propor- 
»  tions. 

•  J'espère  (ajoute  fe  même  député  honnête  homme 
'►  dont  nous  taisons  le  nom,  pour  des  raisons  faciles  i 
»  déduire  dti  fragment  de  sa  lettre  que  nous  allons  cop'îcr)  : 
»  j'espère  qi^  nos  successeurs  vaudront  miteux  que  nou% 

*  s'ils  font  à  répreuve  des  séducùons  de  là  liste  civiîe^ 
»  Quant  i  nous^  il  est  teiDps  que  nous  panioQS,ûU  qu'on 
»  nous  chrsse. 

I»  Ccftte  phrase  protive  ^srv  que  je  s*'is  s«ir  U  liste  peu 

•  nombreuse  de  ct:ux  à  qui  *«ei  gtn^  ^éin  intmmjmh,  hUu 
»  pmt  pro<'.igucnc  tes  tiires  de  factieux,  de  séditieux^  etc.  ». 

Qu'on  rapproche  TiXtrait  de  ceiieieffrè  de  Celle  écrite 
par  M.  Péthion  àses  couwierranSy  et>qii^on  ncftxs  dise 
s*il  n*est  p;is  temps  de  sormer  ral;?nric. 

Un  député  dû  périt  nombre  des  patriotes  ^  que  te  ct\6 
franche  même  de  l'asseir^Wée  nan<na'e  qualifie  de  fac- 
tieux, vient  de  soumettre  au  jugement  du  public  son 
«opinion  sur  le  mariage  d^«  prôires^  parfa  te^eni  cou- 
foîmc  ani  condusîons  de  M  Durand- jMaijlanc ,  si  mal 
accuetUies  à  la  tribune.  M.  J  Jiitet^  curé^  a  pris  pour 
épigraphe  ce  texte  de  Saint  P;>ul  : 

Que  chaque  homme  ait  sa  femme ,  • 

Et  chaque  femnie  spn  mari. 

£p»  I.  aux  Gorimhiens  •  ci  7. 

Cet  ouvrage,  qui  se  trouve, à  l'imprim  rie  de  Dupom,' 
i9é«iuté  tle  Nemours»  hôcel  Brt^tpnvilliers,  ite  Saint  Louis ^ 
'79^*  44  P^ges  d'imprcssivm ,  ra«sur  ra^  les  âmes  {imo- 
lées;  car  T^^uteur»  pour  combattre  le  célibat  des  pr^rres, 
va  chercher  des  armes  4ans  les  livres  iaiucs  qui  en  ont 
fourni  pour  le  défendre.   ,     ■ 

Nous  ne  bous  arrêterons  tio  moment  qu'à  l'avam-pro^ 
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ps»f  qcA  ne  confirme  que  trop  la  défiance  que  l^aisem- 

biéè  nac ionale,  depuis  quelque>tenips,  inspire  aux  paf  cijt«t 
le  moins  disposés  à  lui  trouver  des  tores. 

«  Plus  d^une  fois,  dit  M.  Jallet ,  curé,  elle  ■  donné  le 
»  spectacle  affligeant  de  la  lutte  pénible  d*un  petit  nombre 
»  de  ses  montres ,  défenstorf  ardens  de  la  rérîté ,  contre 
»  la  fosblesse,  le<  préjugés ,  l'ignorance  des  uns,  Je  pafrto* 
t  tisme  simulé  des  autres ,  la  Ussitude  et  rinsottciâoce  de 
y  presque  tous. 

»  Elle  présente  la  contradiction  choquante  et  dnnge^ 
•  rcuse  de  recueillir  dans  les  délibérations  censtitutt(jn* 
»  neiles  ,  ou  d*une  importance  majeure,  les  suffrages  de 
«ceux  qui  se  montrent  les  plus  grands  ennemis  de  I4 
»  consfiruiion ,  de  ceux  qui  protestent  hautement  contre 
»les  décrets.  Ainsi,  lui  présenter  îa  q«ieition  du  célibat 
»  eccléjînsi'qive ,  ce  scroir  pel1^é(re  Texpcser  à  s*ècarteff 
«encore  une  fois  des  principt^s  qu'elle  a  consacrés». 

Pon  M.  Jallet  i  vqus  paroisses  yous  rebuter;  vous 
avez  tort.  Si  'a  ninjorité  des  représentin<  de  !a  ration 
L'is^e  éteindre  le  l'eu  sacré  du  patriotisme  et  de  la  iS'* 
berré  dont  00  loi  a  confié  }.)  garde  ,  il  suffit  du  petit 
nombre  pour  veitler  à  son  entretien.  N'imlttz  point  vo»te 
fyi^o^r.-^p^e.  Quoil  au  moment  oM  la  patrie  est. en  dan* 
ger,  M.  Dupont  se  met  k  ia  tête  d*u.ne  imprimerie  coo- 
sidérabië,et  spécule  pour  son  compte  !  Rohcrs^^ierre  « 
élu  accusateur  public,  se  fjîii  suppléer  au  tribunal,  pour 
ne  pis  quitter  son  poste  à  rassemblée;  et  M.  le  ié^mi 
dei Nemours  ie  charge  du  poids  trune  grande  f^brique^ 
pUu6(  qi>e  de  porter  celui  d<.s  affaires  publiques,  donc 
il  est   responsable   po^r  sa  parti 


I  .  , . , 
LVnncmi  est  à  nos  portes,  et  les  traîtres  qd  4irirent 
9a  marche  s*occupent  sans  rcliche  à  nous  spoUer  de  tous 
nos  moyens  die  défense.  Notre  ^nméraire  dtsparoit;  an 
sortir  de  1*1  O^cl  des  monnoies,  il  sVngouTre  dans  un 
âUin«,d*<{i  t^  s'écoule  par  des  canaut  souterrains  cfa^ 2 
les  puissances  étran^ère^et  dans  Taîméî  conire-révolu- 
iiiinriaKe.  Ahx  bontsesde  Londres ,  de  V!eni>e  et  d'Aîas- 
t' rdatn ,  la  pii^part  d«s  8ppoir>ts  se  font  tn  écuf  de 
France,  tan«iis  qu'à  F.iris,  à  peine  peut-on  s'en  procu* 
itf  à  «w  poi^r  (4>o.   Nos  manufacturas  iatignissent»  \^ 
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olivrfefs  $cmt  privés  de  leur  s ;<! aire  ,  le  commerçant  vpîf 
vieillir  sc^  ma^asini'sans  espoir  de  les  rénonreler;  enfin, 
les  assignats  et  lanooisnoie  soot  interceptés ,  et  les  voies 
de  circulaiioQ  obscruées. 

L'assemblée  nationale  a  décrété ,  pont  favoriser  le  com- 
merce ,  une  émission  de  petits  assignats  de  5  livres  ;  mais 
faute  49  rjfiesures ,  elle  a  laissé  cnc  porte  ouveric  aux 
fléaux  descructeuss  de  dos  fina^\ceSy  l'agiotage  et  la  dé- 
fiance. C'est  à  Paris  qiae  se  fait  i'é»iss:oa  des  petits  as- 
signats >  et  c'est  à  Paris  qu«  se  trouve  principalement  «ne 
armée  d'accapareurs ,  qui  les  guette  et  Us  arxache  à  leur 
destination.  Les  environs  de  la  catssc  de  Textraor Jinaire 
ioat  peuplés  d'une  multitiule  d'iatrigan» ,  qui  ](>reBneni 
pour  des  somnces  tfàs-considérables  d«  ces  petits  assi- 
gnats^ afin  de  les  soustraire  à  la  circulation  et  en  faire 
leur  profit;  tandis  quie  celui  qui  doit  les  faire  "circuler , 
le  chef  d'atelier  et  de  manufacture  en  reçoit  à  peine 
pour  faire  face  au  quart  de  ses  paitçiens.  On  inscrit, 
à  la  vérité,  ceux  qui*  ont  besoia^  d*  échanger  ;  ils  rcçoi- 
i^ent  de  petfts  assignats  à  leur  tour ,  et  une  f6»«  p^r  jour  ; 
mais  des  émissaires  s*emparent  des  tours  de  r6.e,  se  font 
inscrire  à  plusieiirs  reprises  sons  difFérens  noms,  et  ven- 
dent à  la  porte  du  trésor  public  ces  CTiémes  assignats  i 
trois  et  quatre  pour'cent.  La  mônnôie  de-cuivre  méi:ne 
c*t  enlevée;  à  peine  en  voft-oa  dans  la  circulation.  II 
s'est  pas  jusquà  là  matière  des  cloches  sur  laquelle  on 
lie  spécule;  déjà  Ton  commence  à' la  dilapider;  il  y  en 
a  eu  de  volée ,  et  Ton  en  a  même  offt^rt  iloo  livres  pe- 
sant a  M.  Perrier,  entrepreneur  de  la  fonderie.  Nous 
ffevons  nous  y  attcadre,  on  fera  tout  au  monde  pour 
nous  priver  encore  de  cette  ressource. 

Le  plan  qu'a  adopté  l'assemblée  nationale,  favorise  les 
spéculations.  M.Auguste  (i)  avoir,  en  septembre  1790, 
présenté  ua  projet  sur  la  manière  de  se  servir  avantageu- 


0)  Ce  M.  AuffuH  s'est  pas,  coiûid^  nous  Vavionsdil 
dans  notre,N°.  107,  VAugmu  sigaataire  du  Chant  du  Coq.. 
Celui  dont  il  est  question  ici  nest  pas  âapuaine,  et  loin 
d avoir  des  rclati«^ns avec  1^  cour,  il  s'y  eu  fait  desea- 
nemis  par  rapport  à  sot»  plas ,  qui  ôtoit  à  cette  même 
€«ur  Icsmc^ycns  de  diiapid*r  la  ii^tièrAdc^  clochas. 
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iemem  de  la  matière  des«c»aches  pour  faite  de  la  lildfl* 
noie  ;  ses  procédés  tendoiest  à  êa  séparer  le  enivre  i 
ïéui  y  trouvOii  un  proût  considérabU  ^  et  l'on  avoii  uiie 
tnonaoie  d'une  valeur  récHe  dont  la  cofitrc-façoti  de¥e- 
noii  irès-difficile.  L'asscmkiée  tk  décidé  que.  ia  tnatièri 
des  cloches  seroit  jetée  en  foute  av^c  une  certtiiie  qtiaiA<' 
lité  de  cuivre  qu'il  faudra  encore  acheter  ^  tandis  ^u'l« 
vec  le  travail  île  M.  AugtsUy  on  avoit  une  inontli^ie  de 
cuivre  pur^  Sat^s  dépense,  et  qu'il  eût  été  aisé  de  ffdp- 
per  ;  «u  lieu  qu^nous  aurons  une  ttionnoie  d'une  enH 
preinte  très-imp^aitc  et  très  facile  i  contrefaire^  isi 
alors  cotnnitfit  recoi^t^oitfe  la  contrefaçon.^  Ce  lie  serià 
pa$  au  moyen  de  Teniiiprtl  ite  do»it  aUcune  ne  sera  bieii 
tnarquée.  Qt:  ut  sera  p«s  non  pius  aa  moyen  de  k  naiuftf 
du  uiéfal}  puirquellediÂre  dan$  chaque  espèce  de  cfo^ 
clie,  et  s'altère  plus  on  «oins  selon  raciiondu  feu.  D'ail 
Timrc  côté ,  cette  muunoie  Sera  très-fr^gi^e^  et  les  petifs 
assignats  qui  soitt  hypothéqués  dessus ,  ne  représcnts^til 
pas  une  va  eur  réelle ,  p^^urront  toftiber  dans  le  discrédita 
Lés  ennemis  de  l'état ,  poiir  au^ittenter  ce  discrédit  ^ 
pourrosit  cîiéîue  jeiél-  dans  la  circulation  ulie  grando 
quaatité  de  pièces  Ue  moindre  valeur.  Tout  Iç  mondo 
Sait  Que  TAnj^eterre  possède  une  matière  parfaiteineht 
.femhiable  à  celle  des.  cloc|ies  ^  également  sonore^  et  qai 
ne  reviâni  p^s  à.  ta  sous  ia  livre,  On  sait  également  qdo 
là  fonte  de  la  liniure  des  différtns  métaux  doane  de  pa' 
rtils  résuUat^  >  v^ilà  doi^c  u^ie  f  orre  ouverte  à  la  fraude^ 
et  qui  sait  où  ejic  s'ariètcra^  puisqu'il  y  aura  si  peu  éê 
'moyens  rie  là  reconooltrç. 

Ce  n'est  pas  lu  tgui  ;  l'as^embUe  nàltionale^  jiti  liell 
Rétablir  des  fourncr^ux  tt  des  matrices  dans  les  départe- 
mers  ,  ee  qui  aurait  porté  un  pius  prompt  secours  ail 
commerce,  et  divisé  la  monpoic;  i^u'il  auroit  été  pl«^ 
difficile  aux  accrpareursdc:  recue^lir /vient  de  livrer  Ul 
inatière  des  cbt^kes  i  ta  rapacité  des  compagnies ,  qui 
seulos  en  profiteront.  C'est  aans  quelques  coitis  de  l'em- 
pire, dans  les  hôtels  des  môanoui  que  se  fabriquera  CQttaf 
nouvelle  monooie^^  et  oit  elle  sera  absorbée  comme  le 
spnt  actuellement  les  petits  assignats  à  Paris. 

C'est  avec  l.a  plus  grande  difficulté  que  ks  aîssi^riatl  dd 
5  livres  se  répandent  iiani  les  dépari emens^  etcependaftf 
jlimais  iis  ny  furent  plus  nécc^aires.  Les  agricultedft 
OQt  des  moissonneurs  à  payer ,  ils  réciament  des  f^tlif él} 
tni'la  monnoie  ni  les  petits  assignats  cie.parvT6rfaeot2tiH 
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^o'à  ettx.  C0  ne  sm  pas  avec  les  billets  des  caisses  patrio- 
tiques que  l'on  payera  les  .ouvriers  ^e  la  campagne;  ils 
ne  recevront  que  des  effets  nationaux.  La  disette  du 
numéraire ei  des  petits  assignats,  le  mécontentement  des 
ouvriers,  les  manœuvres  des  aristocrates  qui  ne  manque- 
ront pas  de  k$  séduire  ,  tout  peut  occasionner  des 
f oulévemens  et  des  troubles  dans  les  campagnes ,  d*au*- 
tant  plus  dangereux  qu'ils  arriveroieot  daxs  le  temps  le 

Elus  critique  de  l'année,  dans  le  temps  de  la  moisson, 
i  est  donc  indispensable  d'envoyer  dans  tous  les  dépar- 
temens  assez  de  petits  assignats  et  de  monnoie  pour  f^our- 
BSr  anx  besoins  des  lalioureurs.  U  est  du  devoir  de  l'as- 
semblée, nations|Ie  de  décréter  que  chaque  département, 
chaque  monicipalifé  tiendra  ouvert  un  bureau ,  pour  re- 
cevoir des  cultivateurs  la  déclaration  du  nombre  ^d*oa* 
vriers  qu'ils  sont  obligés  d'employer,  et  que  là  il  leur 
•era  échangé  de  petits  assignats  contre  des  gros  ei^  pro- 
portion «le  leurs  besoins.  Il  est  urgent  de  prendre  des  me- 
sures proniptt-s  pour  venir  au.  secoun  des  campagnes ,  si 
l'on  veur  prévenir  des  désordres  sur  lefqutls  les  eimen Js 
de  la  parrii  comptent  depuis  long  temps. 


La  trahison  du  champ  de  Mars  fait  une  ép;>que  trop 
cruelle  dans  notre  révoiuiion  pour  que  nous  n'y  reve- 
nions pas  souvent  ;  nous  devons  au  public  tous  les  faits 
qui  ont  accompagné  ce  crime  âtrroce.  Tout  le  monde 
s  est  accordé  à  rendre  justice  à  la  trcupc  du  centre. 
Voici  quelques  détails  que  nous  recevons  de  la  secoïKle 
division.  Les  grenadiers,  chasseurs  et  les  deux  compa- 
gnies soldées  lie  cette  division  sont  entrés  dans  k  champ 
de  Mars  par  la  grille  de  TEcole- Militaire  au  moment  oit 
l'on  faisoit  feu.  Ces  braves  gens ,  loin  de  participer  au 
massacre,  cherchèrent  i  sauver  la  vie  aux  citoyens  que 
Ion  assassinoîr.  lis  l'ont  sauvée  à  plus  do  deux  cents  :  lun 
d'eux  a  arraché  des  mains  du  sieur  Chartên  ,  comiiian* 
dant  de  ta  première  division,  un  vieillard  qu'il  massacroit 
à  coups  de  sabre.  Un  sieur  Lajaia  eut  l'audace  de  me-> 
nacer  ceux  qui  s'opposoient  à  sa  rage  :  /e  u  nconnottraz  ^ 
dit-il,  au  grenadier  qni*lui  arrachoit  ses  victimes.  Après 
le  carnage,  le  sieur  Bailly  vint  avec  la  muuicrpalité  à  la 
tête  des  compagnies  de  la  seconde  division,  et  leur  dit  : 
p'ii  é^fi  vivement  efficté  it  ce  que  dee  gardes  nadêfiouoe  impnt^ 
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étiù  avaient  fait  feà  \  (  comparez ,  citoyens,  ce  latigige  aVeC 
celui  qu*il  tinr  à  l'assemblée  nati4)nale ),  <f  am»,  répon- 
dirent les  grenadiers  )  «  nous  sommes  indignés  qu'on  se 
»  soit  porfé  à  une  telle  violence;  la  quantité  de  monde 
»  n'éroit  pas  si  grande  pour  qu'on  n'eût  pu». sans  m«r 
»  personne,  se  saisir  de  ceux  qui  avoient  lancé  quelque^ 
»  pierres.  Si  Ton  nous  réscrre  à  de  pareilles  expéditions  i 
»  nous  s.uiroKS  nous  retirer;  c'est  devant  l'eanemi  qu'il 
»  faut  Koiis  mener,  c'est  là  quenqus  nous  servirons 
»  de  rjps  armes;  mais  nousnou^  serions  crus  déshonorés 
»  et  indignes  du  wom  fiarçaîs ,  si  nous  avions  été  assez 
»  malheureux  pour  tremper  nos  maios  dans  le  sang  de$ 
»  citoyens  qui.  viennent  d'être  égorgés  ».  Le  sieur  la 
Fayette  leur  adressa  ensuite  la  parole ,  et  leur  dit  :  J'avois. 
plane  Confiance  en  vous  ;  mais  vous  n*avei  pas  obéi  i  U  loi,  Rap* 
pelez  vous,  ciroyens,  qu'il  tii^t  le  même  langage  aux  gre- 
nadiers de  l'Oratoire  qui  s'opposèrent  a«  déport  du  roi 
le  iÇ  avril  dernier.  Voilà  les  gens  qui  encourent  la  haine 
du  général.^  '  . 

Quelques  jours  après^eux  canonnî^its  de  la  même  di- 
vision ,  se  trouvant  chez  un  marchand  de  vin  près  le  Pa- 
lais Royal,  curent  le  courage  de  répéter  ce  qu'avoient 
dit  leurs  grenadiers  au  maire ,  et  ajôuïèrent,  que  si  jamais 
on  leur  ordonnait  d&  tirer  sur  le  peuple  ,  ce-^eroit  contre 
ceux  qui  donneroient  de  tels  ordres  qu'ils  tourneroient 
leurs  armes,  parce  qu'il  n'y  avoir  aucune  loi ,  qui  pût 
autoriser  un  pareil  crime  de  lèsé-majesté  envers  le 
souverain.  Qnatfe  v ol on i aires  dressèrciit  aussi- tôt  un  pro- 
cès-verbal  qu'ils  firent  signer  au  marchand  de  vin,  et  les 
deux  canonniers  ont  été  mis  aux  prisoas  de  l'Abbaye 


Vendredi  28  juillet^  cinq  personnes  ont  été  peadties 
pour  vol  avec  effraction. 

Que  Ton  punisse  les  méchans,  c*eM  un  bien;  itiafc» 
qu'il  y  ait  proportion  entre  la  peiiie  et  te  délit.  Quelles 
^  sont  les  richesses  qui  peuvent  entrer  enconspensation  avec 
la  vie  d'un  homme  ?  et  ici  Ton  s'en  fouc.  l»e  nouveau 
code  )»éDfll  a  réservé  la  peine  de  mon  pour  les  cas  ei- 
tréaies.  Pourquoi  ne  le  suit-on  pas  ?  Craint-ôn  de  faire 
ressemir  trop- tôt  les  bienf-its  de  la  révolution»  et  veut* 
o;4  prolonger  les  horreurs  de  l'ancien  régime?  Q^e  le» 
ioges   ne  nous  elH^ctent  pas  que  le  code  pénal  a  est  pas^ 
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tnecre  sancticmiié;  depuis  ic  crime  de  tow«  XVI,  tef- 
éiçrex%  noo-sanctîonnçs  par  lui  ont  force  de  loi. 


Vanniversaire  dn  14  jnillet  a  été  célébré  p;»r  tmttc  U 
France  avec  le  wéme  eètç.  Par- tout  les  administrât curs 
CI  ics  arlmînfstrés  n'ont  eu  qu  un  même  vœn.  NVst-i!  p^fS 
éfonnant  de  voir  la  municip  Jtié  de  Versai Hes  faire  bande 
i  part  «  et  regimber  contre  te  patriotisme  de  ton5  les  ha»; 
bilans  de  TempirePLc  13  juillet,  cette  mnnicipaUié  avqic 
décidé  <|iul  n*j  auroit  pas  de  mes$e  le  14;  au  moment 
dç  la  cérémonie  ,  toute  la  garde* nationale  a  réclamé  U 
messe  d*u«age.  Le  commandant  générât  porte  aux  mu* 
Ptcipapi^  de  VersaiHes  la  demande  dts  citoyens ,  et  la 
messe  se  dit.  Lors  de  ta  prestation  dn  serment ,  dont  le 
suaire  répétott  la  formule  en  appuyant  sur  le  mot  rai, 
qnol  fut  Tétonnement  de  ces  administrateurs  récatci- 
trans  en  entendant  crî^r  tont-i-coup  :  vive  h  nationl  viv» 
la  loi!  vivre  Hbrt  ou  movrirl  Cette  conduifedes  citoyens ,  si 
•  différente  de  celle  des  municipaux  ,  proure  évidemment 
la  vérité  de  cet  adage ,  que  les  administrateurs  et  les  ad- 
mipisfré^  ne  voient  pas  par  les  mêmes  yevx. 


AS$£MBL^E    NATIONALE. 
9éanee  du  wtardi  ^juillet  1791. 

M*  Desmeunîers  a  fait ,  an  nom  du  comité  de  consti- 
tution, le  rapport  suivant  sur  )a  force  publique.  Lot 
prticles  ont  été  décrétés  ainsi  qu'il  «qit  : 
-  An.  L  «  Toutes  personnes  surprises  en  flagrant  délit , 
•Il  poursuivies  par  la  clameur  publique ,  seront  saisies 
^1  conduites  devant  Tofficicr  <je  police, 

<  Tous  les  citoyens,  inscrits  ou  r on  sur  le  rôle  d^ 
la  tarde  nationale,,  sont  tenus,  par  kur  serment  civi- 
^e,  de  prêter  secours  à  la  gen<iarmfri:  nationale,  ^  la 
garde  soldée  des  villes,,  et  à  tout  fonctionnaire  public, 
aiissi^t6t  que  les, mots, /irvc  i  la  Ui,  auront  été  pronon^^ 
f^,  et  sans  qn*il  soit  besoin  d aucune  autre  réqnisi- 
rton. 

IlrUl^s  fonctions  mentionnées  en  l'aniçU  .premier 
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de  la  section  deuxième  du  décret  du  lo  janvier  dernier, 
que  la  pet^darmcrie  nationale  doit  exercer  sans  réquisi- 
tion particulière ,  seront  remplfcs  pareillchîcnt  par  le* 
gardes  soldées,  dans  les  villes  oii  il  y  en  aura,  non-5t«- 
lemcnt  en  ce  qui  concerne  les  flcgrans  délits  et  la  cla- 
meur publique ,  mais  aussi  contre  les  porteurs  ,d*effets 
-  volés  ou  d'armes  ensnnglaniécs ,  les  brif  ai?ds ,  voleurs  et 
assassins,  les  auteurs  de  voiei  de  fait  et  violences  contre 
la  sûreté  des  personnes  et  des  propriéiés  ,  les  mendians 
et  vagabond* ,  les  révoltes  et  attrou  tmcn«5  «édttieux. 

m,  «^  Si  d«.s  vx)^.enrs  ou  dès  biig;)nds  se  portent  en 
troupe  sur  un  ternto're  quelcorqrc,  ils  seront  repousses^ 
saisis  et  livrés  aux  officiers  de  police  par  là  gendarn^erie 
naric^le  et  la  çardé  so'déc  des  villes ,  sanS'  qu'il  soit 
besoin  de  réquisuion.  Ceux  de»  citoyens  qui(se  trouve- 
ront ftr  activité  de  service  de  garde  nationale,  prête* 
rcnt  maÎR-forte  aw  beso  n;  et  «i  un  supplément  d»  force 
est  nécessaire,  les  tronpes  de  ligne,  ainsi  que  tmis  les 
citoyens  inscrits  ,  seront  tenus  tVagir  sur  la  réquisition 
du  prrocureur  et  la  commune,  ou ,  à  son  défaut ,  de  la 
mnnicipsiité.  ^ 

IV.  «  A"'or$  la  réqnî«îtîon  des  communes  Hmitrojrfies 
continuera  d^érre  autorisée  :  celles  qui ,  pouvant  em^ 
pécher  le  domrpage  ne  Taiironr  pas  fait,  en  demeureront 
responsables  envers  les  pcr?orr.es  lésées,  et  seror.t  pour- 
suivies ,  sur  la  réquisition  du  procureur-général- syndic 
dn  département ,  à  la  diligence  du  procureur  syndiç  tlu 
district,  devant  le  tribunal  le  plus  voisin. 

V.  «Les  dépositaires  de  la  fiircepuWîqi^c,  qui,  pour 
saisir  lesdits  brigands  ou  voleuri ,  se  trouveront  réduits 
k  la  nécessité  âà  déployer  U  force  de»  armes ,  ne  se- 
ront point  responsables  des  événemens» 

VI.  «  Si  le  nombre  des  brigands  ou  voleurs  rcndoit  né* 
ccssaire  une  pins  grande  iprce,  avis  en  sera  donn4 
snr-le-champ  par  la  mut^icipaliié,  ou  le  procureur  de  la 
commune,  au  juge  de  piix  du  canton  et  au  procureur^ 
syndic  du  district;  ceux-ci,  et  toujpursî' le  procurcur- 
syndiCjà  défaut  ou  en  çns  de  négligence  du  juge  de  paix^ 
seront  tenus  de  requérir,  soit  6  gendarmerie  nationale, 
soit  la  garde  soldée,  dans  les  lieux  où  il  y  en  aura,  qu| 
peuvent  se  tfouver  dans- le  canton  du  lieu  du  délit ,  ou 
même  d^ns.les  autres  cantons  du  distiicf,  subsifiiairçmenc 
Tes  tronpes  de  ligne  q^n  serom  i  douze  milles  du  Heu 
4^  rirjcursioe}  et  enfin,  datis  le  cgs  d^  néçes^it^,  fç 
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eirojens  inscrits  dans  le  canton  et  dans  le  district  pour 
le  îervice  de  la  garde  nationale. 

VU.  «  Quiconque  s'opposera ,  par  violence  ou  voie 
ée  fait,  à  Texécutiofi  des  contraintes  légales,  des  saisies», 
des  fugemens  ou  mandats  de  justice  ou  de  poLce,  dei 
condamnations  par'  corps ,  des  ordonnances  de  prise  de-, 
corps,  sera  contraioi  à  Tobéissance  par  les  forces  atta- 
chées au  servi;-e  des  tribunaux»  par  la  gendarmerie  na- 
tionale ,  et  par  la  jgarde  soldée  des  villes. 

VllI.  «  Si  là  résistance  est  appuyée  par  plusieurs  per- 
sonnes, ou  par  un  attroupement ,  les  forces  seront  aug- 
mentées en  proportion;  et  à  ce  cri,  farce  à  la  Ici ^  fous 
les  citoyens  seront  tenus  de  prêter  secours,  de  manière 
que  force  demeure  toujours  à  justice;  les  rebelles  se- 
ront saisis ,  livrés  à  1j  police ,  jugés  et  punis  selon  la 
lof. 

ÎX.  «  Sera  réputé  attroupement  séditieux  ,  et  puni 
comme  tel,  tout  rassemblement  de  plus  de  quinze  pcr-. 
sonnes  s'opposant  à  rexécution  d'une  loi,  dune  ccn^ 
irainte  ou  d'un  jugement. 

X.  «  Le  attroupeinenss.é(!Htittfir  contre  la  perception 
clés  cens,  redevances,  agrterset  champarts,  contre  celle 
des  contributions  publiques ,  contre  la  liberté  absolue  de 
la  ctrculsfioH  des  subsîsi ances ,  des  espèces d*or  et  d'argent» 
ou  toutes  autres  espèces  monoyées,  comte  celle  du  tra- 
vail et  oie  l'industrie,  ainsi  que  des  conventions  relatives 
aux  prix  des  salaires ,  seront  dissipés  par  la  gendarmerie 
natîorwle,les  gardes  soldées  de^  villes,  et  les  citoyens 
qui  5e  trouveront  de  service  en  qualité  de  gardes  natio-, 
na  es  :  les  coupables  seront  saisis  poui:  être  jiigés  et  pa- 
DÎs  selon  la  loi. 

XI.  «  Si  ces  forces  se  trouvent  insuffisantes,  le  pro- 
cureur (le  la  commune  sera  tenu  d*cn  donner  avis  sur- 
le-champ  au  juge  de  paix  du  canton  et  au  procureur- 
syndic  du  <listrict. 

XII.  «  Ceux-ci,  et  toujours  le  procureur-syndic /à 
défaut  ou  en  cas  de  négligence  du  juge  de  paix  ,  seront 
tenu8.de  requérir  à  l'instant  le  nombre  nécessaire  de  trou-* 
pesdé  ligne  qui  se  trouveroient  à  douze  milles;  etsubsi- 
aiairement ,  les  citoyens  inscrits  dans  la  garde  nationale , 
soit  du  canton  oit  le  trouble  se  inanifcste^  soit  des  au- 
tres cantons  du  district.  Les  citoyens  actifs  des  conunu-<! 
fies,  troublées  par  ces  désordres ,  seront  en  mAme  temps 
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invités  à  prêter  secours  pour  dissiper  rattroupcmefttf 
Saisir  les  chefs  et  principaux  coupables^  et  pour  rétablir 
)'j  tranquillité  publique  et  Texécution  de  la  loi. 

Xlïl,  «  Lamême  forme  de  réquisition  et  d'actiotiW» 
lieu  dans  le  cas  d^attroupetnent  séditieux  et  d'émeute  po- 
pulaire contre  la  sûreté  des  personnes,  quelles  qu^eiles 
puissent  être,  contre  les  propriétés,  contre  les  auiorité«,f 
soit  municipales,  soit  administratives,  soit  judiciaires  « 
contre  Us  tribunaux  civils,  criminels  et  de  police,  contre 
Texécution  des  jugemens ,  ô«  pour  la  délivrance  des  pri- 
sonniers ou  condamnée  ;  enfin  contre  la  liberté  ou  la  tran- 
quillité des  assemblées  constitutionnelles. 

XIV.  *  Tout  ciioyen  est  tenu  de  prêter  main  forte  pour . 
saisir  siir- Je- champ  et  livrer  aux  eificiers  de  police  qui- 
ccnque  violera  le  î>espcct  d&  aux  fonctionnaires  piibiict 
ea  exercice  de  leurs  fonctions,  et  particulièrement  aut 
juges  ou  aiix  jurés. 

XV.  «  Les  procureurs-syndics  des  districts,  aussi-t^f 
quils  seront  dans  le  cas  de  requérir  des  troupes  de  ligne ,  . 
seront  tenus,  sous. ledr  responsabilité,  dVn  instruire  lef 
procureurs-généraux  syndics  de  départemens^  qui,  sous 
la  même  responsabilité,  en  donneront  avis  sur-ie-champ^ 
i  la  législature  et  su  roi,  et  leur  transmettront  la  con* 
noissance  des  événeniens,  à  mesure  qu'ils  surviefidront^ 

XVI.  «  Si  la  ?édi(ion  parvenoii  à  s'étendre  daws  une 
partie  considérabld  d'un  district,  le  proCi^reur  général^ 
syndic  du  département  sera  tenu  de  faire  les  réquisitions 
nécessaires  aux  gendarmes  nationaux  et  gardes  soldées^ 
même  en  cas  de  besoin  aux  troupes  de  ligne ,  et  siibsidiai-* 
rement  aiix  citoyens  inscri^ts  comme  gardes  nationales 
dans  des  districts  autres  que  celui  où  le  désordre  a 
éclaté,  d'inviter  en  même-temps  tous  les  citoyens ac^ 
tifs  du  district  troublé  par  ce  désordre  ,  à  se  réunir 
pour  opérer  le  rétablissement  d«  la  traRquillité  etl'exé^ 
cution  de  la  loi.  Les  procureurs-généraux- syndics,  aussi- 
tôt qu'ils  prendront  cette  mesure ,  seront  tenus,  sous 
leur  responsabilité  ,  d'en  donner  avis  au  roi ,  et  à  U 
lépsl/'tnrc  ,  si  elle  est  assemblée. 

XVIT.  «  Les  réquisitions  des  juges  de  paix  cesseront 
i  rinstanr  oi\  les  procureurs- syndics  en  auront  fait, 
et  ceux-ci  s'abstiendront  pareillement  de  toute  réquisi-* 
tion  ,  aussi-t6t  après  l'intervemion  des  procureur s-gé né* 
raux-*ymiiç5. 

XVUl.  «  Les  citoyens  inscrits  sur  le  rôle  des  gard^ 
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Éartonn1ç$  i  et  non  en  eut  de  service  ,  «c  feront  tei|u« 
aii*4  défaut  ei  en  cas  ^insuffisance  de  la  gendarmerie 
«aîionaîe,  des. gardes  soldées  et  des  troupes  de  ligne. 

XIX.  *  n  ne  pourra  ,  en  aucun  cas  ,  être  fait  de 
féqwsiûon  aux  gardes  nationales  d*unautre  départeinent ^ 
si  ce  n'est  en  venu  d'un  décret  du  corps  législatif  sancdoa- 
pé  par  le  roi. 

XX.  »  Aucun  corps  ou  détawhcmeni  de  troupes  de 
ligne  ne  pourra  agir  dans  Tiiitétieur  du  royaume  sans 
une  réquisition  légale ,.  $ous  les  peines  établies  par  le» 

.  SéoMi  du  mr.  Après  la  lecture  d'une  foule  d'adresses 
ttui  applaudissent  anx  décrets  de  l'assemblée  nationale , 
M'  Fuiaud  a  fait  le  rapport  de  l'échange  du  comté  de 
Sancerre  ,  et  par  un  décret  formel  le  contrat  d'échange 
a  été  révoqué ,  et  l'agent  du  trésor  publia  chargé  de  so 
pourvoir  contre  le  sieur  d'Espagnac-        * 

Séanci  du  mercredi  ^.  L'assemb'ée  a  continué  de  dé- 
créter les  articles  sur  la  force  publique.  Nous  les  tfâns* 
«ivons  :  _  >  ,    r 

XXI.  <*  ï-e$  réquisitions  seront  fanes  aux  cheti  com- 
mandait en  chaque  lieu  ,  et  lues  à  la  troupe  assem* 

XXII.  *  Les  réquisitions  adressées  aux  cotnmsmdans^ 
soit  des  troupts  de  ligne,  soit  des  gardes  nationales, 
seront  faites  par  écrit,  et  dans  la  forme  suivante: 

<cj/<?ii5....  requérons,  >a  vertu  de  L/j/,  le  sieur  de 

coRvmandant,  &c de  prêter  le  secoursde  troupes  de 

ligne  ou  de  la  gendarmerie  (ou  de  h  ^arde  nationale )  , 
nécessaire  pour  repousser  Us  brigands,  etc.,  prévenir 
ou  dissiper  les  afiroupcmeos^  etc.  ou^our  assnrer  le  paie- 
ment de,  etc.  ,  ou  pour  jiirocur^r  l'exécmioa  de  tel  juge- 
ment ,  ou  telle  ordonnance  de  police,  ctc 

«  Pour  la  garantie  dudii  ou  desdits  conunandans,  nott» 
apposons  B7L>tre  signature.  .  .: 

XXJII.  «  Çcx^cution  des  dispositions  inilitaïf^  ap- 
partiendra ensuiic  aux  cgminandans  des  troupes  de  li- 
sne  ,  cor.formément  à  Ce  qui  est  réglé  par  I  arwcle  Xyil 
L  licre  111  du  décret  sur  le  service  à^%  trompes  dans  tes 
olaces  et  sur  les  rapports  des  pouvoirs  civils  et  de  1  ati- 
îorité  militaire  :  s'il  s'agit  de  faire  sortir  h%  troupes  d<K 
l«ne  du  lieu  où  elles  se  trouvent,  la  détermination  di« 
iiombre  est  abandonnée  i  Vofficier  coïpmattdant^  soussa- 
i^ponjabilité.  xxnr 
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XXIV.  *  En  temps  de  guerre,  les  troupes  di  ligne 
tîc  pourront  être  requises  que  daos  les  lieux  où  elles  se 
trouveront,  soit  en  garnison,  sott  en  quartier,  soit  en 
cantonnement;  néanmoins,  sur  la  notification  dit  besoin 
de  secours,  elles  prêteront  main-forte  à  rexécation  det • 
loix  civiles  et  politiques ,  des  jùgemens  et  des  ordon- 
nances de  poli«e  et  de  justice ,  autant  qn^elles  {e  pourroBt 
sans  nuire  au  service  militaire. 

XXV.  *  Les  dépositaires  des  fbrces  pmbKques  appelés , 
soit  pour  assurer  rexéeiîtioB  tîe  ia  loi',  "des  fùgcmens  et 
ordonnances  ou  ttiandemens  de  justice  ou  de  police,  soti 
pour  dissiper  les  émeutes  populaires  et  attroupemeris  fé- 
diticux ,  et  saisir  les  chefs  ,  auteurs  et  rnstigat«tirs  de 

l'émeute  bu  de  la  sédinon,  ne  déploieront  la  force' des 
armes  que  dans  trois  tas  r 

'   «  Le  premier ,  fï  des  violences  ou  voies  de  fait  é'toient 
exercées  Contre  eine- mômes;  •      ' 

«f  Le  second ,  S*i!s  ne  ponvoient  défendre  autrement 
\t  terrain  qu'ils  occuper  oient ,  ou  tes  postes  dcmtiilsse- 
roient  diârgés;       * 

«  Le  troiséème ,  $*iH  y  étoîent  expressément  autorfrés 
per  un  officier  civil;  et  dans'ce  cas,  âprès^  les  formalités 

^prescrites  par  lès  deux  anides' siiivnm.  *"-  - 

XXVI  «  Si,  pnr  les  progrès  d'un  attroupement  ou 
émeute  populaire ,  Tubage  rigoureux  de  la  for«e  devient 

'nécessaire,  un  officier  civil,  soitjuge  de  paix/soit  offi- 
cier iBunicipal  ou  procureur  de  la  comoÀmè,  soit  admi- 
nisTtateur  de  district  ou  dedépartemetit,^soii*procui'eur- 
syndfc  oti  procureur  généralsyndic  ,  $ë'  présentera*  sur 

^Ic  Heit  de  Tattroupement ,  prononcera  à*  haute  voix  ces 
roots  :  «  obéissance  à  la  loi  ;  on  va  faire  usa^e  de  la  forcé; 
»  que  les  bons  citoyens  se  retirent  <*^ 

XXVÎI.  «Si,  après  cette  sommation  trois  fois  réité- 
rée, les  personnes  attroupées  ne  Sd  retirent  pas  paisible- 
mect ,  et  même  s'il  en  reîtc  plus' dé  quinze  râssembléfes 
fin  état  de  résistance,  la  force  des'arrfies  Sera  àfinstant 
déployée  contre  les  séditieux  ,'  satts  aTucutiê  responsabilité 
des  événemens;  et  ceux  ^ui  pourront  être  saisis  .ensuite, 
serôor' livrés  adx  officiers  de  police,  poii'r  être  jugôs  ec 
j^anîs  selon  la  rigueur  tïe  la  loi.  ^  ' 

*•    XXVlïl'  .«  Le  cDf;>s  législatif;^  insrtkîfdès  tfoubl^f 

*  qui  ^giteroient  iin  départcrient ,  prendra  lis  dédrets  t^é^ 

*  ècsHarres  au 'rétabKss(Knent  de  la  tranaôîllîtë publique.  ' 

•  •  XXïX:  -*"9i  des  trouW^s  agitent  (Oui  lïri  départ émtfht 
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daranrksTacances  de  la  légisiaturç,  le  toi  donnera  pro- 
visoirement les  ordres  nécessaires  ,  mais  à  U  charge  da 
les  consigner  dins  utie  proclamation,  qui  coTivoqucra  en 
même  temps  ia  législature  à  jowr  fixe  ;  il  pourra,  s'il  y  a 
lieu,  suspendre  les  procureurs- généraux-syndics  et  les 
procureurs  s]^ndics,  lts,c[ueis  scroat  rtmpUcés  de  ia  ma- 
nière détermiaée  dans  fa  loi  du  27  mars  1791  »  le  tout 
sous  la  responsflbiliié  des  ministres. 

XXX.  «  La  publication  de  la  loi  martiale  n*aura  plus 
lieu  que  dans  les  circonstances  où  ia  sûreté. et  la. tran- 
quillité publique  seroient  habituellement  menacées  par 
des  émeutes  populaires  ou  attroupemens  séduicux  qui  se 
iQCcédèroîent  Tun  à  l'autre. 

«  Désormais ,  elle  na  pourra  plus^^être  proclamée  par 
les  officiers  municipaux ,  que  dans  les  villes  au  dessus  de 
dix  mille  âmes  ;  à  l'égard  des  lieux  d*une  population  i|if(é- 
rièure/  ce  remède  extrême  ne  pourra  plus  y  être  mis  en 
usage  que  d'après  un  arrêté  du  directoire  du  départe- 
i^ènt.  Pendant  le  temps  que  la  loi  martiale  sera  eo  vi- 
gueur ,  toute  réunion  d'hommes  au-dessus  du  nonbrc 
ae  quinze,  dans  les  rues  ou  places  publiques,  avec  ou 
sans  armes  ;  Sisra  réputée  attroupement. 
~  XXXh  «  Les  officiers  municipaux  de  chaque  com- 
.  mune ,  aussi  tôt  qii'ils  remarqueront  des  mouyemens  sédi- 
tieux près  d*éclater ,  siéront  tenus ,  seut  leur  responsabi- 
lité ,  d'en  donner  avis ,  tant  au  procureur  de  la  commune 
quaû  juge  de  paix  du  canton,  et  au  procureu^syndic du 
district  ,  lesquels  requerront  un  service  habituel  et  un 
état  permanent  de  vigilance  de  la  part,  suit  des  troupes 
de  ligne,  soit  des  citoyens  inscrits  da^s  le  canton  ou  le 
district ,  selon  rim.pprtance  des  faits. 

XXXil.  ♦  Le?,  conseils  ou  directoires  de  département 
sont  chargés ,  sous  leur  responsabilité,  d'examiner  ies^cir" 
constances,  où  une  augmentfition  de  force  est  nécessaire  • 
à  la  conservation  qu  au  rétablissement  de  Tordre  pu- 
blic; ils  seront  tenus  alors  den  avertir  ie  pouvoir  exé- 
cutif» et  de  Ijui  demander  un  renfort  de  troupes  de 

XXXIII.  «  Les  officiers  municipaux  et  de  députe- 
aient  auront,  toujours  sous  leur  responsabilité  »  le  droit 
de  suspendre  la.  rèquisaion  ou  d*arrôter  l'action  de  la 
force  publique I.  faite  ou  provoquée  par  les  procnreori 
des  communes;  et  les  juges  de  paix, les  directoires  de 
^  districts  auront  U  aiême  droit  dfs  procureurs*  synfics^ 
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XXXIV.  «  En  Fabsencc  ou  au  défaut  du  procureur  de 
la  commune»  du  juge  de  paix,  du  procureur-syndic  da 
disrrict  ou  du  procureur  génér«l-syndfc  du  département  ,1 
lés  corps  municipaux  ,  les  directoires  de  district  ou  de 
département ,  et  subsidiairemedt  les  conseils  de  district, 
et  de  département ,,  lorsqu'ils  se  trouveront  as^btés  , 
seront,  sous  lenr  responsabilité ^  tenus  de  faire'' les  ré-, 
quisitions  nécessaires ,  respcciivcraent  dans  Tordre  dé$H* 
gné  en  Tarticfe  précédent.  ' 

XXXV.  «En  cas  de  négligence  très-grave,  ou  d'abut', 
de  poruvoir  touchant  la  réquisition  et  Taction  de' laf  force 
p«iblique,  les  proaircurs  des  communes,  leâcbmmissai-, 
fês  de  police  ,  les  jujre^  dfe  paix  ,  les  procureurs- syndics 
et  les  procureurs- généranx-syndics ,  seront  destitués  de' 
leurs  «emplois ^  jugés  par  les  tribunaux  militaires,  fet  pri* 
vés  pendant  deux  ans  de  Texerciçe  du  droit  dé  citoyen 
actif,  sans  préjudice  des  peines  plus  fortes  portées  ^r 
le  code  pénal  contre Jies  crimes  attentatoires  à  la  traÀ« 
quiliité  publiqïîe. 

/XXXyi.  «  Dans  lé  cas  où,  soit. les  officiers  routiid^ 
paux  ,  soit  les  merribres'des  directoires  où  dés  conseils  de 
dictricf  où  de  département;^  corureViendroienr  aux  dis- 
positions du  présent  décret,  là  iégisiaturè,  sur  le  compte 
qui  lui  eh  sera  rendu ,  pourra*  dissoudre  le  corps  muni- 
cipal ou  administratif,  ^èt  renvoyer  la  totalité  de  sesmem* 
bres^  soir  aux  tribnnauic  crimitieis  du  département,  spic 
à  la  haute  cour  nationale,  sans  préjudice  de  Tannùlla- 
ùwi  des  actcji  irréguliers ,  et  de  la  suspension  des  mem-' 
bref  des  municipalités  et  des  corps  administratifs ,  àuto*< 
riiéit'S  p^r  U  lot 

XXXVII.  «  La  responsabilité  sera  poursuivie  à  la  di- 
ligence des  directoires  de  département ,  à  regard  des 
ptoctircftifs  de  la  commune,  des  commissaires  dé  po-s 
lice,  des  procureurs  syndics  de  district,  et  de$  juges  de 
paix. 

XXXVIII.  «  En  ce  qui  concerne  les  procureurs- gêné-* 
raux'syndics ,  le  ministre  de  Tiotérieur  donnera  connois- 
sance  4e  kur, conduite  à  ta  législature,  qui  statuer^  ce 
qu*<:He  jugera  convenable ,  et ,  s'il  y  a  lieu ,  les  ren- 
verra pour  être  jugés  au  tribunal  criminel  du  départe^ 
menr. 

XXXIX.  «  tes  chefs  des  troupes  dé  ligne ,  de  la  gcn< 
dtormerie  nationale  i  de  la  garde  soldée  des  viiles  ou  de» 
gardes  nationales  I  qui  refaseroient  d*exécuter  les  réqui^t 
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sitîons  qui  leur  scroîent  faîtes ,  SQtofït  pmirsuîris  s«r  U 
requête  de  l'accusateur  public ,  à  ta  diligence  du  procu- 
réur-général-syBdic  i  et  punis  des  peines  portées  au  code 
péc^\^  sans  préjudice  des  peines  graves  prononcées  par 
li  loi  COi)tre  Jes  crimes  attentatoires  à  la  tranquillité  pu- 
blîquç." ,  .     .  ,  ^ 

xL.*  ce  LeiV  citoyens  en.  activité  de  service  de  garde 
nationale%  ou  métne  simplement  inscrits  sur  le  r&le ,  ç^ui , 
h'dfsle  cas  de  la  loi  martiale,  rcfuseroient,  après  nnc 
réquisition  légale  «oit  dç  marcher  ou  de  se  fair^  rem- 
place];\  $ôlt  d  obéir  à  un  ordre  conforme  aux  loix  ,  seront 
privés  de  rcxercîce  de  leurs  droits  de  citoyen  actif,  du-, 
rant  tin  intervalle  de  temps  qui  n'excédera  par  quatre 
années;  ils  pourront  même,  selon  la  eravitc  deicirconsy 
tances,  être  condamnés  à  un  emprisonnement  qui  ne' 
piôurra  excéder  un  an. 

XLI.  «  Les  délits  mentionnés  en  Tarticle  précédent, 
setont  poursuivis  par  la  voie  de  police  correctiotineHe. 

XLII.  «  Indépendamipent  des  réquisitionsi  particulières 
qui  pourront  être  adressées ,  sel oa  les  règles  ci- dessus 
prescrites ,  aux  citoyens  inscrits  peur  le  service  de  gardes 
nationales,  lorsque  leur  secours  momt;titané  deviendra 
nécessaire,  ils  seront  mis  en  état. de  réquisition  perma* 
neme,  'soit  par  les  «fficiers  .municipaux  dans  les  villes 
au-de^us  de  dix  mille  âmes ,  Sok  par  tout  ailleurs  par 
le  direbtôirç.^de  département,  s«r  Tavis  de  celui  de  dis* 
trict ,  lorsque  la  liberté  ou  la  sûreté  publique  seront  me* 
nacées.'    ,  .  ^  .      . 

XLIIL  «  Cette  réquisition  permanente  obligera  les  cji^^ 
tôyeÂs  inscrits  à  un  service  h^bitiiel  de  vigilance.  Lespa-^ 
trouiiles  seront  alors  renforcées  et  muliip'iées> 

XLIV.  «Tons  les  citoyens  inscrits  sur  le  rôlic  des  garde»; 
nationales,  sont  mis,  par  le  présent  décret,  «n  état  de^ 
réquisîtipn  permanente,  jusquà  ce  que  Teij^écution  des 
lt>ix  cojistitutionnelles  ne  rencontrant  plus  d'^obstscle  »• 
le  corps  législatif  ait  expressémçii^  déi;erminé  la  cessaiion 
de  cet  état  )>. 

44rticle  addiUonnel  apris    les  articlei  XXVII 

et  xxriiL 

«  Pont  reiécntioti  des  deux  articles  préeédèns ,  ft>hlU 
gation  de  se  présenter  au  lte«  de  lattronpeiaea  t  s'exécw 
t«ra  dans  Tordre  qui  suit  : 
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«  D'abord  les  procufeurs  des  commXines  et  le*  com- 
missaires de  police,  dan»  tes  lieux  où  il  y  trî  aura;  l«s 
co0)iBissaires  de  police,  ou,  ilewr  eléfcîut,  loin  tes  ofR* 
ciers  mufiicipaux  individutiicmeni ,  ensûiîe  le  juge  de 
paix  dç  la  ville  ,  et ,  si  elle  en  a  plusieurs ,  tous  les  j"^^*** 
de  paix  individuellement;  enfin,  le  procureur- syndic  d\X 
district,  le  procureur- syndic  du  département ,  et ,  à?on 
défaut,  tous  les  membies  du  directoire  du  département; 
individnellemeiit ,  si  Tattroupement  ou  l*émcute  popu-* 
laire  se  passe  dans  le  chef-lieu  de  i*administ ration  du  di^ 
trict  où  du  dépancmert  ; 

«    Les  officiers  publics  dénommés  ci-dessus,  chacuri 
selon  l'ordre  de  leur  grade,  et,  s*ii  s'agit  des  jn^es  de  ^ 
paix ,  daiis  Tordre  de  i'âge,  en  commençant  par  les  jeunes 
gens.         - 

<»  Si  aucun  cfficier  civil  ne  se  présente  pour  faire  les 
'Siemmaùom ^  le . commandais t,  soit  des  troupes  de  ligne  ,' 
soit  delà  garde  nationale ,  secia  tenti  à  son  arrivée  d'a- 
vertir Tun  ou  i  autre  des'4^ficters  civils  designés  aux  ar*^ 
liclcs  XXVII  et  XXVm  M- 

L'ordre  du  j  ;ur  a  appetéia  suite  de  Torgartisation  dû 
ht  garde  nationale.  Nousitramcrivomies  articles^'adoprés^ 

.    ^    .^  SECTION.  PREMIERE. 

De  Îaeo7hfk>^tion  de 'là  lu èe  des  citoyen^.' 

Art.  I.  ^c  fcè^cîtoyeris  actifs  s'inscriront,  pour  le  &er- 
TÎcc  dé  h  feavde  natîohaîe,'  sur  des  registres  qui  sero::t^txiij 
verts  à  cet  efiet  dans  lés  mitnîcipalités  de  leur  dçjmicile 
ou  de  lent  #éWence  contintîé'é'def)û1s'un  ah;  i*s  s«^roilf 
ensuite  df^rihftiés  p^ir  comp3i|nïes ,  co;mme  il  sera  dit  ^a 
titfe  «vivant.'   \  \  *  , 

IL  «^  déPa$!t  dfe  cette  inscription  et  de  cette  dÎ5t|"î4 
bmioi^-^r  compagnies  ,  ils  demeureront  syspendûsclç 
rcxeréteetSes  droits  tjue  la  ^rt^fthilufioh  attache  à  la  qiia: 
lîté  de  citoyen  actif,  ainsi  que  de  celui  de  porter  les 
armes; 

IH;  *  Gfeifir  quT,  sans  étte  citoyens  actifs^  ont,  sçrv| 
depuis  l'époqiit  de  la  rëvokmôn',  et  qui  sont  actuelle- 
ment en  état  de  service  habituel,  pourront ,  s'ils  en  fon| 
jttgés  dignes ,  étt-e  honorablenienr  maiaîerïui>ipar  délibé*- 
t4<wi  des  ccmsetis- généraux  des  c<&riimuaes,  datis  le  d^oij 
de  continuer  leur  service.   '  , 
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IV.  ^Aucune  raison  d*é't3t  ,  de  prcffessîon,' d'ige^ 
d*ir}£riiiités  ou  autre,  ne  dispcD^era  de  i*inscription  ies 
citoyens  actifs  qui  voudront  conserver  l'exercice  de  leur» 
dfoirs;  plusieurs  d*entreeux  seront  néanmoins  dispensés' 
du  service,  ou.  TcXercice  en  demeurera  suspendu,  ainsi 
quils  sera  dit  ci-après. 

V-  «  Tous  fiis  de  citoyen  actif  seront  tenus  de  s'ins- 
crire sur  lesdits  registres,  et  de  se  faire  distribuer  dans 
les  compagnies,  lorsqu'ils  seront  parvenus  à  lâge  de  i8 
ans  accomplis. 

VI.  ft  Ceux,  qui  à  l'âge  de  dix  huit  ans^  n'auront 
pas  satisfait  aux  dispositions  de  Taiticlt'  précédent ,  ne 
pourront  prendre,  à  vjngt  un  ans ,  li  :scription  civique; 
lis  ne  seront  admis  à  ceile-ct  qut-  trois  ans  revenus  après 
Tinscript  on  et  distribution  ri-dessus  ordonnées. 
y  VII.  «  Les  citoyens  actifs ,  ou  fils  de  citoyens  actifs  , 
qui  sont  maintenant  âgés  de  plus  de  dix  huit  ans,  seront 
admis  à  l'âge  de  vingt-un  ans,  à  prendre  l'inscription  ci- 
vique, s'ils  se  font  inscrire  et  distribuer  dans  les  compa« 
gnies ,  dans  Je  délai  de  trois  mois  au  plus  tard  ap^ès  la 
publication  du  présent  décret. 

VIII.  «  les  étrangers  qui  auront  rempli  les  conditians 
preicrites  pour  devenir  citoyens  Irançais ,  et  leurs  en- 
fans  ,  seront  traités  i  cet^é^rd  comme  les  Francis 
naturels. 

IX.  «  Nul  ne  sera  reçu  i  jt'irKrir e  pir  procûratton , 
mais  tous  srront  tenus  de  prendre  leur  inscription  eH 
personne.  Les  pères ,  mères  ou  tuteurs  pour^pnf  cepen- 
dant faire  inscrire  leurs  enfans  ;ibsens ,  si  la  sv-ite  de  leur 
éducation  est  la  csuse  de  leur  absence. 

%.  «  Les  fils  de  citoyens  actifs,  qui  auront  satisfait  à 
Ces  devoirs",  jouiront,  après  dix  ans  révolus  depuis  leur 
îiiscription  sur  le  registre  de  la  garde  nationale ,  .et  leur 
distribution  par  compagnies ,  de  tous  les  droiu  de  citoyens 
actifs,  quand  ils  ne  paieroient  pas  la  contribution  exigée, 
pourvu  que  d'ailleurs  ils  reipplissent  le^  conditiofu  près-» 
crites  par  la  constitution. 

XT.  «Les  registres  d'inscription  des  municipalités  se- 
ront doubles  ;  et  l'un  d'eux  sera  envoyé  tous  les  «|is  ^  et 
conservé  dans  lé  directoire  du  district, 

XII.  «  Les  fils  de  citoyens  actifs,  qui  se  seront  inscrits 
dans  rannée,  seront  reçus  au  serment  de  la  garde  na- 
tionale ,  qui  se  prêtera  à  la  fête  civique  du  14  iuUlct  sul"? 
vant  dans  le  c&ef-Iieu  du  district. 
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XIII.  «  tes  chbyens  inscrits  et  distribués  dans  les 
compagni  s ,  lorsqu'il;»  seront  commandés  pour  le  ser- 
vice,  pouiTont  ,  en  cas  d'cm  êchemert  légitime,  se 
faire  remplacer  par  leurs  enfans  âgés  de  i8  ans,  et  les 
frèrts  par  Kurs  trères ,  c-t  par  des  citoyens  «ctifs  ins- 
crits sut  les  registr-  s  et  servc^nt  dans  la  mécne  compagnie, 
Sans  pouvoir  jamais  «n  employer  d*autrcs  à  ce  rcmp  a- 
cemcnt,  . 

XIV.  «  A  regard  des  citoyens  actifs  qui  n  auront  p.n 
jugé  à  propos  de  se  faire  insorire  ,  ils  seront  soumis, 
comme  les  autres,  à  un  tour  de  service  à  la  déchargé 
des  citoyens  inscrits  ;  mais  ils  ne  front  jamais  leursei- 
vice  en  personne ,  et  ils  si*ront ,  sur  mandement  d%\  di- 
rectoire de  district ,  taxés  par  chaque  municipalité  pour 
le  p.iièment  de  ceux  des  citoyens  inscritis,  qui  lesrem*- 
placeront  dans  le  service  qu'ils  auroient  dâ  faire. 

XV.  «  Ceux  des  citoyens  inscrits  qui  ne  serviront  pas 
volontairement ,  o«  ne  fourniront  pas  voloi^tairc^tnent 
leur  rempiaccment  au  jour  indiqué  pour  leui-  service,  se- 
ront pareillement  taxés  par  la  municipalité  ;  et  à  la  troi- 
sième fois  qu*ils  auront  ^^técooiiraini s  à  payer  cette  taxe , 
ils  seront  suspendus ,  pendant ^un  in  ,  de  Thonneur  de 
servir  en  personne,  et  de  l*6Xtrcice  du  droit  de  citoyens 
actifs  ou  éiigibles. 

«  Les  femmes  et  les  filles  seront  exemptes  de  toute 
contribution. 

Séance  du  jeudi  28.  Au  rapport  de  M.  Goudard  ,  iht  éré 
remiu  une  série  de  décrets  concernant  les  droits  d  en- 
trée et  de  sortie  et  les  visites  des  marchandises  aux  ïroti^ 
tières'. 

Séance  du  soir.   Continuation  du  même  décret. 

Séance  dU  vendredi  29.  M.  Dauchy  a  fait  un  rapport,  et 
rassemblée  a  adopté  un  projet  de  loi  sur  la  perception  et 
la  répartition  des  contrirîiuions  publiques  ,  par  rapport 
aux  corps  administratifs. 

Siéame  du  samedi  30.  L'ordre  du  jour  appeloit  le  rapport 
sur  les  ordres  de  chevalerie  ;  après  une  ?sscz  longue  dis- 
cusuo»  i^a  été  décrété  : 

Art.  I.  «  Tout  ordre,  toute  corporation  ,  toute  déco- 
ration ,  font  signe  extérieur  qui  Suppose  des  distinctions 
de  naissance ,  sont  supprirnés  en  France ,  et  il  ne  poul-ra 
tn  être 'établi  de  semblables  à  l'avenir. 

II.  «  L'assemblée  nationale  se  réserve  de  statuer  sur 
.  es  diStjjictioDS  aatioaales  uniques  qui  pourront  éiiô  ac- 
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rqrdces  aux  rcrtîjç,  aux  la.ens  et  MX  fcrvlcei  rêndci  S 
Vétsi;  ec  né  mmoi  is  ,  en  attendant  qu*ciie  ait  statué  sur 
Cet  ob-er ,  les  militaires  pourront  contmiier  de  porter 
et  de  recevoir  la  décoration  militaire  aciue  icm.tic  cxi$- 
taruc. 

ni.  «  Aucun  Français  ne  pourra  prendre  aucure  des 
qualités  supprimées  ,  soit  par  le  décret  du  19  juin  1790, 
soit  par  le  présent  décret,  pas  même  avc<:  les  exprès 
sioi\%  de  ci-dev3nt ,  ou  autres  équi^ alentei  ;  et  il  est  dé- 
fendu à  tout  officier  public  de  donner  iesdites  qualités 
à  aucun  Français  dans  les  actes. 

«  Il  est  pareillement  défendu  à  tout  officier  public  de 
faire  aucun  acte  tendant  à  la  prenve  des  quai  tés  snppri- 
•mécs  par  le  décret  du  19  juin  1790»  et  par  le  présetiC 
décret.  Les  comités  de  constitution  et  de  jurisprudence 
criminelle  présenteront  incessamment  un  projet  de  décret 
;ur  les  peines  4  porter  contre  ceux  qui  contreiriendront 
à  la  présente  disposition. 

.  IV.  «  Tous  franç.âs  qui  demande  reîcnt  ou  obtiendroiedt 
J'admission,  ou  qui  conserveroient  ra(iliati»n  à  aucun 
ordre  de  chevalerie  ou  ^utre  c^poration  établie  dans  les 
pays  étrangers,  fondé  sur  les  mstinctions  de  raissaocer, 
perdront  la  qualité  et  les  droits  de  citoyen  en  France  ; 
mais  ils  pourront  être  employés  au  service  de  Fraaœ 
comme  étrangers».  ^  ^> 

Séance  du  soir.  Lecture  de  plusîeuis  adresses,  portant 
adhésion  aux  décrets. 

Stance  du  Dimanche  31.  Il  a  été  fait  par  M.  Fréteav  m 
rapport  sur  Tétat  hostUle  des  princes.  d'Allen^ sgnc  relati- 
vement à  la  France  ;  il  a  fait  part  à  TasscmMée  du  peau 
de  r?.pprochemcni  qui  existe  entre  Tes  p'auvoirs ,  pour 
prendre  des  mesures  défensives;  ec  sur  sa  motion  il  a 
été  décrété  que  les  ministres  seront  tenus  de  se  rendre  , 
dorénavant,  à  ses  séances  dedeux  jeurs  lun,à  deux  heures , 
à  refft'f  de  l'informer  et  des  progrès  des  mesures  tc»- 
xdantes  à  assurer  la  défense  du  ^royaume,  et  de  dernier 
le?  éclaircissemens  qui  leur  seront  demandés  ou  qu*i4s 
croiront  devoir  communiquer  sur  les  obstacles  qui  peu- 
veni  traverser  l'exécution  det  décrets,  et  iet  moyens  les 
plus  convenables  pour  accélérer  le  rassembl  ment  de-  i^ 
.force  nationale,  sa  meilleure  ^organisation,  le  rétablis- 
sement de  h  disciplint^  et  des  exercices  mi  Jtsires ,  et  au* 
arcs  objt  ts  d*un  intérêt  pressant. 

Ce  6  noût  ijgu  PA>rDHOMMB  ,  mémhre  de  ïm 
société  des  indigens ,  amis  de  la  conscituàoiu 
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RÉ^OLUTIÔNiâ 

D  E.  P  A  RI  S, 
B  Êi»  I  e  E  s     A      XA       kATIOM 

ET  A¥  DISTRICT   ©ES   PETITS-AUGUSTIN«. 

Aret  ^mvùres  et*  car  tes  d^s  départ  epbns  d«  FM«e9#. 

TROISIEME      ANNEE 

SX    \A    IiIBXETi    VAAWÇAltX. 

^NEUVIEME    TRIMESTRKi 


Le»  grands  ne  nous  paroissent  grands 
Que  parce  que  nous  foiomes  à  genoux. 
Levons-nous 


Dit     fe 


▲  v 


3     A  ô  V  f    i79i? 


'    Dolaconsticuuon/réinçaùep 

Juin  pro)«t  d'acte  eonstîtutionnol  des  comité  pr^-^ 
seate  trois  défauts  essentiels  :  premièrement ,  deê, 
clécréts  antérieurement  rendus  et  tout  à- fait  in-. 
Compatibles  a?eo  la  liberté }  secondement  /  d%$  ri'^ 
N^.  109.  A 
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licences  et  âei  atttfratims  de  «es  métites  décrétai 
troisièmement  9^  des  omissions  d'articles  ess'^Dtit^ls 
è  décréter  pour  former  une.  constitution  :  o*est  ee 
dont  nous  allons  nous  convaincre  en  le  suivant 
titré  par  titre,  article  par  article* 

Le  préambule  du  titre  premier  di^  bien  qn^it 
n'y  aura  plus  ni  noblesse ,  ni  pairie ,  ni  disiinc^ 
iions  héréditaires  ;  mais  oe  n'est  point  assez  da 
supprimer  .la  noblessa  héréditaire ,  il  •faut  suppji-*  ' 
mer  et  la  noblesse  personneHe  et  toute  autre  es* 
pèce  da  raog  an-dessus  de  la  qualité  dé  ciroy  n« 
Nous  avons  dit  î  numéros  107  ett.  108  ,  que  ^  lors 
de  la  transaction  arec  la  cour,  on  proposeroitda 
rétablir  La  noblesse  sous  un  autre;  mo  fe  ;  e(  nous 
y  voilà.  Les  comités  diront  que  la  sc'ule  noblesse 
héréditaire  est  an.éantié;  qu'^  la  •nobi^'sse  person- 
nelle ne  Test  pas  ;  que  ia  iioblesse  personnelle  n'a 
auimo  des  înconvéniens  de  la  première  ;quVf!ee!^C 
bonne  dans  une.  monarchie  ;  qu'il  est  sans  eonsé- 
quence  dattribuer  au  roi  la  faculté  d*ennobIir  da 
cette   manière;  et   si  le  corps    des ' repré'cntans 
aédoit  à  ces  raisons,  frivoles  ,  Tégalité  ne  seroit 
plus  qu'un  rêve.  Le  roi,  qui  n  a  que  dé  ftr  te*  su- 
jets da  cententemenX  da  la  part  de  sa  [fidèle  no- 
blesse ,  ne  manqueroit  pas   de  faire  ^délivrer  da 
nouveaux  diplonier  k  tous  ses  membres  ;  et  dès-lors 
l'inégalité  la  plus  eocnpilète  entre  les  aitoyens.  Les 
nobles  régénérés  deviendtoient  plus  ixisolens  qua 
jamais  ;  le  tiers-état  na  seroit  peut  être  pas.  d  nu- 
nieur  à  souffrir  ces  hauteurs  :  nous  voilà  donc  aa 
milieu  des  discordes  et  de  la  guerre  civile.  Don- 
ner au  roi  le  dr^it^  da  conférer .  ^  noblesse  i  vie  , 
ce  seroit  porter  un  dernier  coup  à  la  liberté ,  ca 
seroit  ajouter,  à  ci»uz  qu'il  a  déjà,  u^  moyen  in* 
faillible  de  corrompre  le  corps  législatif. 

Le  titre  a  garantit  comme  droi^  naturel  et 
èîvîl  la  liberté  à  tout  homme  d'aller,  de  rester'^ 
de  partir  ,  sans  pouvoir  être  ai^rêté,  accusé'  ni  dé- 
tenu, que  dans  les  cas  déterminés  par  la  loi*  La 


Digitized 


by  Google 


] 


(  ao7  ) 
r^AiotioB  de  eet  aittole ,  bon  en  lui-même  ,  esl 
«ne  erreur  profonde  en  politique ,  et  Tune  de  ëei 
erreurs    capables  dentrainer  après   die  la  des^ 
truction  de   la   société.    La  eemtitittion  garantit 
eomme  droit  naturel  la  liberté  d'aller ,  partir,  étcf. 
ii'est  bien:  «aut  dans  les  ôa's  déterminés  par  la  loi  , 
cest  absurde.  :  La  loi  peut   bien  détèfminor  des 
eas  où  il  ne  soit  pas  libre  d aller ^  venir,  voyager^ 
mais  i  coup  sûr  eelte   l^i  ne   seroit  ni' une  Idii 
naturelle,  ni  un  droit  naturel.   Selon  le,  droit  nat- 
•turely   i'hofume  est  libre  de  faire  ^  et  il  liait  tout 
.cequMpeat,  tout  ce  qu'il  a  lii  volonté  de  faire; 
baraier  cet  exehsice  ,  c'est  un  effet  de  la  loi  ci* 
yiie  ;  et  nos  législateurs  lattribuent  à  I4  loi  na- 
turelle y  parce  qu  ils  veulent  faire  confondre  deux 
choses  aussi  essentiellement  distinctes.  Nous  disons 
donc  que  la  faculté  de  voyager  est  un  dron  naturel  ^ 
,que  la  faculté  de  ne  voyager  que    dans   les   cas 
, permis  par  la  loi  est  lin  droit  civil,  «t.qiae  l'ar- 
ticle de  la  constitution  qui  garantit  comme  droit 
naturel  la  faculté  de  ne  voyager  que  dans  les  cas 
.permis  par  la  loi,  tit  un  article  imposteur,  et  qui 
présente  au  peuple  des  idées  infiniment  faussées  ec 
dangereuses  à  adopter^ 

La  constitution  garantit  comme  droit  naturel  et 
.  civil  la  liberté  à  tout  homme  de  parler  ,  d'écrire  p 
:  d'imprimer  ses  pensées ,  et  d'exercer  le  cuite  re- 
,  ligieux  auquel  il  est  attaché.  Cet  article  est  clair 
et  simplement  rédigé ,  il  est  un  des  plus  beaux  de 
toute  la  conuitution  ;  mais  comparez-le  avec  Tar- 
ticle    11  delà  déclaration  des  droits  ,  avec  les  dé- 
.  crets  sur  les  écrits  séditieux ,  et  vous  verrez ,  ou 
qu'il  faut  supprimer  ce  prinoipe ,  ou  qu'il  faut  ré- 
voquer tout  ce  qui  tend  à  porter  atteinte  à  la  li- 
berté dé. la  presse. 

La  ooBstiiutioa   garantit   de  même  la  liberté 

,  aux  citoyens  de  s^assembler  paisiblement  et  sans 

armes  »  eu  satisfaisant  aux  loix  de  policé.   Maie 

qu*ont  de  commun  les  loix  de pelièe  avec  laçons** 

tituiioa  ?  Pourquoi  cette  entravo  dans  k  constito- 

A  a 
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tition  mém^?  Oh  ^vaint:  toiifoum  il6<  hisser  itop 
au  peupli^;  ^  peine  a.t-<^Q  consacre  |un  principe 
mvfkjpLtfigevii^  k  IsL  :lihwxé  i  qu'on  s'empresse  do  Je 
restreindre  par  une  décision  particulière.  Les  hom- 
mes qui  oat^ëté  ,  qui  sont  ou  .qui  seront  appelés  à 
faire  la  eonstitution  d'un  empire  ne  doivent  pi» 
perdre  de  vue  eette  grande  vérité  :  Faites  'uos  loiot 
les  meilleures  et,  les  plus  claire  possibles:;  les  aii*^ 
ioriiés  constituées  ne  seront  que  trop  naturelle-- 
Trient  portées  à  les  faire  sentir  à  la  tyrannie  ,  té- 
4noin  1  affaire  du  i  champ  de  Mars  :  là  on  ëtoitas^ 
semblé  paisiblement  et. sans  armes,  on  avoit  sav 
^tisfait  ^ux  loi?:  d^  police ,  on.  avoit  prévenu  la  mu- 
nicipalité ;  et  cepiéiidant  on  a  trouvé  À»  ^secrat  d'y 
jocrmmander ,  d'y  faire  ^exécuter  une  boucherio 
affreuse* 

Nous  allons  passer  au  titre  â.  Après  avoir  éta* 
bli  d une  maioière  asses  précise  1  état  des  citoyens', 
l'article  4  porte  que  (<  le  pouvoir  législatif  pourra. , 
,pour  des  considérations  importantes ,  donner  à  ua 
étiranger  un  acte  de  naturalisation  ,  sans  aulares 
conditions  que  de  faire  son  damicile  en  France  ^ 
et  dy  prêter. le  serment  cirque  3).  Encore  4^ 
l'arbitraire  et  une  confusion  manifeste  dans  i'exer- 
.  cice  des  pouvoirs.  Il  y  a  des  règles  pour  obtenir 
la  naturalisation;  ces  règles,  doivent  étr«  générales  t 
il  ne  peut  être  au  pouvçir  de  qui  que  ce  soit  d'en 
dispenser;  cette  dispense  e$t  un  acte  arbitraire; 
.  elle  est,  dans  la  bouche  du  corps  législatif ,  un  jn- 
.  gement^  par  conséquent  une  entreprise  sur  le  pou- 
voir judiciaire.  Tant  que  les  pouvoirs  ne  seront 
Sas  soigneusement  distingués  ,  tant  que  la  ligne 
e  démarcation,  ne  sera  point  irrévocablement  tra- 
cée, il  n'y  aura  pas  de.  liberté  ;  nous  toucherons 
toujours  à  r^narohiê  ou  au  despotisme. 

Telle  est  la  formule  d  u  serment  civique  :  «  Jejurc 
¥>  d^étre  £dèle  à  la  nation»  à  la  loi  et  au  roi, 
V  et  de  maintenir  de  tout  mon  pouvoir,  la  constii 
v.tution  du  royaume  ,   décrétée  par  rassemblée 

Tti  MtiQoalt.  toamcwat^  aux  années  1789  y  1^7^ 
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»  et  1791  w.  D'abord  le  serment  en  luî-meme  est 
un  acte  déplacé  qui  ne  convient  nullement  à  un 

Îeuple  éolaité.    Ou   celui    qui  jure    est  honnête 
omme ,  ou  il  ne  l'e^t  pas  :  s'il  est  hôanéte  homméf 
-il  n'est  pas  besoin  de  serment  pour  Tastreindre  : 
Vil  e^  un  fourbe ,  le  serment  est  inutile  1   il  ne 
«le  respectera  pas  plus  que  le  cri  de  sa  conscience. 
'D  ailleurs  ,  toute  loi  qui   à  besoin  d'un    serment 
pour  être  respectée  est  une  mauvaise  loi  ,  une  loi 
inique;  car  si   elle  étoit  Juste,   tout  le  monde  y 
obëiroic  saas  contrainte.  Il  n'y  a  que  les  méchans 
qui  craignent  tes  lorx  équitables; 'niais  ceux  là  doi* 
vent  trouver  leur  frein  dans  les  dispositions  de  la 
loi  même  ,  et  non  dans  un  serment ,  toujours  vain 
•et  dériioire  pour  quiconque  a  de  la  mauvaise  fou 
Mais  en  supposant  qu'il  eût  été  politique  de  faire 
jurer  obéissance  à  la  natioa  et  à  la  loi ,  il  est  ridiculo 
dans  tous  les  cas  de  fuire  prêter  ce  serment  au  roi. 
'  De  denx  choses  l'une ,  ou  le  roi  commande  au  nom 
delà  loi-,  ou  il  commande  au  nom  de  ^a  volonté 
particulière:  au  premier  cas,  le'  serment  au  roi 
est  nul  y  celui  piété  à  la  loi  est  suffisant  ;  au  se- 
cond cas ,  le  serment  est  atroee ,  il  est  un  serment 
de  commettre  le  crime  ;  ear  unroi  dont  la  volonté  fait 
loi  ne  peut -commander  que  le  crime.  On  rerwarque 
une  autre  inconséquence  dttns  ce  serment  ;  noslet 
gisUteurs  nous  font  affirmer  de  maintenir  de  toiU 
noire  poupf^ir   la  constitution  du  royaume  :  or  , 
cetta  obligation  est  bien  autre  que  celle  d'obéir  à 
à.laloiy  même  au  roi.  Il  est  certain  que,  pour 
vivre  dans  un  état,  il  faut  obéir  à  la  loi  de  l'état; 
on  n'entre   en  société  qu'à  ces  conditions  :  mais 
enger  des  '  asso^iés^  que  ,  de  coût  leur  poui^ôir,  ils  ' 
maintiennent  telle  ou   telle  constitution ,  tel  ou 
tel  mode  de  gouvernement  1  c'est  une  véritable  ty* 
rannie.    Combien  de   bons,   d'eiccllens  citoyens 
se   sont    promis   au    contraire   d'èmpleyer    tous 
leurs  moyens'  moraux ,   toute  leur  intelligence  à 
faire  réforme!^ plusieurs  articles  de  la  constitution, 
pr.exeiDp!ej  dei'épandke  assesde lumières  pour  faire 
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jon  Jour  adopter  1^  seul  ^ourfrnefuent  libre ,  la 
gouvei neiiient  républicain  !  Il  est  oertnio  que  ceux 
cjui  se  sont  délaies  les  «pâtres  de  ce  gouyorne- 
ment  doivent  obéissance  à  ia  constitutieo  9  quoi- 
^na  monarchique  ;  il  est  certain  qu'ils  deiv<  nt  dé- 
tendre cette  niâitie  constitution ,  telle  qu'elle  est , 
contré  les  entreprises  du  despotisme ,  contre  dea 
in?asions  étrangères  ;  mais  ce  n'est  pas  là  défea- 
dre  la  constitution  de  tout  son  pouvoir..  Pour  dé- 
fendre  la  constitution  de   tout   son  pouvoir ,   il 
faut,  coffiime  Bariave,  comme  Dandré,déft;ndra 
obstinément  la  monarchie  ;  et  s'il  faut  défendre 
la  monarohie  pour  être  bon  citojro ,  pour   être 
citoyen  actif ,  liOus  en  connoissons  pi^is  d'un  qui 
vont  dès  aujourd'hui  renoncer  à  ees  qualités  cona- 
tiiuttonnelies  ,  et  se    borner  à  celle  d'bonnéta 
homme. 

Il  pourra  être  délégué  aux  officiers  municipauso 
quelques  fonctions  rtloiives  à  rintérét  génJérftl 
de  Vétat,  Cette  loi  est  embrouillée  ;  nu^ue  ia  com- 

Î»rendra   sans  un  commentaire.  QueÛes. sont  iea 
onctions  qu'on  pouira  déléguer  aux  ofCçiers  mu- 
nicipaux ,   outre  oelh'S    de  l'administr^itien  ?  qiii 
leur  déléguera  ces  fonctions  ?  Si  l'on  veut  que  la 
loi  soit  supportable ,  il  fMut  répondre  cathégori- 
.quement  à  ces  deux  interpellations. 

Titre  3  y  art.  2.  La  nation  ,  de  qui  seule  éma* 
nent  tous  les  pouvoirs ,  nepeuê  les  exercer  que  par 
délégation:  Cela  9'est  pas  vrai.  La  nation  ne  peut- 
exercer  que  par  délégation  le  pouvoir  légbiatif  il 
est  iinpossible  que  a5  millions  d'hommes  s'assem- 
'  bUnt  pour  faire  des  loix  ^  ;  le  pouvoir  exécutif 
(  elle  se  commanderoit à  elle-même)  ;  le  pouvoir 
judiciaire  (  e  est  elle  qui  est  réputée  avoir  fait  sea 
loix  )  ;  mais  elle  exerce  le  droit  de  nommer  ses  re- 
présentans ,  ses  mandataires ,  ses  officiers  ;  eUe 
exerce  également  ce  qu*on  appelle  le  dipit  de  {pé- 
tition ;  elle  ex«rce  une  censure  et  une  survaiil- 
lance  très-immédiates  sur  tous  ses  préposés  :  or  |^ 
:  ces  droits  sont  bien  des  pauveirs  de  la  souYWvk 
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Ml^.  tl  est  donc  «l>solttia«iit  faux  de  dtre  qu^elkne 
peut  ezereer  aueun  pouvoir  que  ptr  déiégation. 

La  çonsniudon  française  esc  représsatatipe.  Lcê- 
représentons  sont  le  corps  législatif  et  le  ro/.  Voioi 

Jui  renverse  toutes  les  idées,  et  qui  bouleverse 
e  fond  en  oomble  la  constitution  tetiequ*elIeavoi€ 
d  abord  été  dëcrëtée*  L'assembUe  nationale  nous 
avoît  dit  y  il  n'y  a  pas  deux  nois  ,  que  le  roi  étoic 
ua  fonctionDaire   publie  y  et  dans  sa  séance  du 
moreredi  loaei^t  ^  elle  a  décrété  comme  artiola 
eon^titutionnel  qu*il  étoit  un  représentant  de   la  , 
nation  t  comment  conciliair  cette  oontradiotion  ? 
Afai  !  i|ous  Ta  viens  bien  dit.^  o'èstausein  de  l'as** 
semblée  méine  que  se  fera  la  contre-révolution^ 
sans  le  secours  des  armes  :  disons  mie(ux^  lacontra* 
révolotion  est  faite  ;  elle  est  consadrée  par  ce  seul 
article  9   les  représentons  sont  le  corps  législatif 
et  le  roi.  Le  but  de  la  révolution  étoit  une  bonne 
oeastitution  ;  les  bases  de  cette  constitution  étoient 
la  séparation ,  la  démarcation  des  pouvoirs  ;  lespou^ 
voîrs  .étoittnt  séparés ,  démaroués  ;  le  pouvoir  lé- 
gislatif appartenoit  à  l'assemblée  nationale ,  le  pou^ 
voir  exécutif  au  roi,  la  pouvoir  judiciaire  à  des 
fuges  nommés  par  le  peuple  :  le  roi  n  étoit  dono 
qa  an  déléguié  >  un  fonctionnaire  public ,  un  agent 
da  la. nation;  sas  fonetions  étoient  boroéea  à  b 
simple  exécutien  des  loix  ;  et  Ton  en  a  fait  un  légis- 
lateur, un  législateur  héréditaire*  Quel  délire! ou 
S Intôt  quelle  scéliiratesse  !  Hien  n'égale  la  profen« 
eur  4e  ce  crime  politique  ^  si  ce  n'est  l'adresse 
érec  iaqraelle  M.  Barnaye:y  a   entraîné  l'assemi 
blée.  '«  Messieurs  ,  dit-il  ,  le  roi  est  inviolable  f 
»  rinyiolabilité   n'appartient  qu'aux  représentans 
«  de  la  nation  ;  par  oonséquent  le  rot  est  un  re- 
n  présentant  de  la  nation  3>.  Mais  ,  vil  esclave ,  ne 
t'a  t'On  pas  dit  dans  le  temps  que  cette  inviolabi- 
lité étoit  un  monstre  ;  qu'un  ^  roi  inviolfible   étoit 
un  monstre  ;  que  pour  entourer  nin  roi  de  l'invio- 
labilité^ il  fflloit  être  des  monstres  altérés  du  sang 
daa citoyens;  et  parce  que  tous  avez  remporté 
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cette  pramiàre  Victoire  stir  la  l-aisofl;  P^^'^^fe  ;.î^'<^ 
ton  digae  ami  Dnpoit  a  fait  consacrer  cette: 
maxime*,  vous  en  tirez  parti  pour  fcèira  débr^ter 
un  autre  crime  !  C'est  comme  si  un  voleur  dé^grand' 
ohemin  disoit  A  un  passant:  fe  tai  foreé  à  me* 
donner  ta  bonr^^^dono  j'ai  le  droit  dé  t assassi- 
ner. '■'..*"' 
.  S'il  est  vrai  que. le  clespotisme  ne  soit  autre  chose' 
que  la  cumuiation  des  pouvoirs  dans"  les  maios 
d'un  seul,  le^oi  desJFrançais  est  un  décote.  Chef 
du  pouvoir  exécutif  ^  membre  du  pouvoir  législa- 
tif, représentant  de  la  rnatio^sy  administrateur  en 
ehef  du  trésor  public ,  que  lui  manque^  t-il*  pour 
i^erenir  avant  peu  ce  qu'il  étoit  aii  comiÀenCè-' 
ment  de  1789  ?  li^ssemblée  nationale  'est  pferma-* 
nente^  mais  elle  ne  sera  pas  toûjoii^è  ;Ià   ;  ello 

£  rendra  dés  vacances  ;  et  pendant  ces  vacafi'ces  ^ 
i  nation  ne  sera  donc  plus  représentée  que  par* 
le.  roi?  Conçoit^on  bien  quelles  vont  être'àlors'^ 
aes  entreprises  ?  SeuL représentant,  seul  chef  dâ 
pouvx>ic  exécutif,  chef  inviolable,  s'il  n'est  uh/ange/ 
un  Dieu  9  nous  serons  ses  esclaves.  N'ést-il  pas  pos- 
sible qu'il  soit  d'accord  avec  la  législature ,  "ponif 
opérer  tout  le  mal  qu  i]  voudra  faire  ?  et  s'il  n'est'! 
pas  d'accord. arec  elle  ,  ne  peut  -  il  pas/  dans  la' 

gremièfe  yacancey  casser  tous  les-  districts ,  toûsi^ 
s  départèmens,  les  remplacer  par  des  commis**' 
saires.de  son  choix,  appeler  la  guerre  au  dehors  ,^ 
sttseiter  des  invasions^  tbmenter  des  trèiiblés  âùT 
dedans,  et  mettre^  en  sa  qualité  de  représentant/ 
l^état  en  combustion  et  dans  une  anarcWé^coirï-; 
plètè?  Enfin ,  depuis  la  révolution  ,  le;  roi  n'avoitf 
été  envisagé  que  comme  chef  du'pouybif  etéjbutif  ;' 
les  Français  ne  le' considérotent  pkiis  que  sons  cetf 
aspect;  et  c'est  renverser  tout *le  syttéme  reçii/ 
que  de  nous  le  doiiner  aujourd'hui  pour  un  reprë-^ 
sentant.  Ce  décret  est  nul  ;  il  n'aura  fkmsii» 
d'exécution.  Qu'est  ce  que  représenter  ?  c'esf  agir 
pour  quelqu'un.  Comment  agit- oh  poup'qiielqu  un? 

^  >     ;  quand 
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«loand  on  eonnolt  sa  volonté.  Comment  connof.t-oa 
la  volonté  de  celui  pour  qui  on  agit  ?  par  un  acte 

ÏLiila  constate,  par  un  procès-verbal  de  nôrïiihatiôn. 
our  représenter ,  il  faut  «ne  mission  /  pôiàr  reprév 
senter  y  il  faut  avoir  été  nommé  :  on  né  peut)  pài 
représenter  des  hommes  malgré  eux.  Or  i  lé  ro'i 
est  héréditaire;  sa  place  est  in^épaudabte  du  yœù 
des  peuples  ;  il  nait  roi  ;  i!  n*est  aoncpaJ  repl:ése4<- 
taqt.  L'hérédité  est  incompatible  avec  la  jeprésen* 
tation;  il  est  aussi  impossible  qu^un  même  individu 
seit  représentant  et  roi  hérédittire  d^ne  patioA» 
.qu'il  est  impossible  que  les  députés  .à'  Tassembléo 
nationale  soient  nommés  à  temps  et  â'vie. 

Mais,  dira  t  on  y  le  veto  donne  au  roi  la  faç^tt^ 
de  suspendre  les  délibérations  du  corps  législatif^ 
îl  est  donc  législateur  ;  il  est  donc  pai  tie  intégrante 
du  pouvoir  législatif;  il  est  donc  représentant  dp 
la  nation  ;  et  ce  dernier  décret  constitutionnel  n« 
lui  donnB  que  ce  que  lui  avoit  attribué  préôédeni'* 
ment  la  constitution  ? 

Notis  répondrons  que  si'  de  précédons  décrets 
avoient  implicitement  donné  au  roi  la  qualité  do 
représentant  ^  un  autre  la  lui  avoit  explicitement 
retirée  ,   pour  y    substituer    celle    de   fonction- 
Baire  public.  Or,  les  réviseurs  de  la  constîtutiea 
ne  dévoient  pas  balancer  entre  une  loi  formelle , 
dun  côté  y  et  de  simples  conséquences  de  l'autre* 
Mais  supposons  qu'une  loi  précise  eût  dit  aatériéu- 
rement  que  le  roi  seroit  représentant  do  la  nation, 
comme  un  article   de  l'organisation  du  pouvoir 
exécutif  porte  qu'il  ne  sera  qu*un  simple  fonction- 
naire public  y  dans  ce  cas  il  eût  bien  fallu  sacrifier 
l'un  ou  l'autre  des  principes  ,  mais  encore  eût-il 
fallu  respecter  celui  qui  cornpromettoit  le  moins 
la  liberté  et  les  basés  de  la  constitution  :  or,  la 
constitution  ne  reposant  que  sur  la  distiactipn  des 
pouvoirs ,  et  la  qualité  de  représentant  de  la  na- 
tion y  donnée  au  ehef  du  pouvoir  exécutif,  les  con- 
j^ndant  tous,  il  étoit  du  devoir  des  auteurs   do 
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hk  constitution  <î«'  ciiercher  à  maintf^nîr  Fe\ir  on- 
YTl^ge,  eu  ^acrifiniit  le  principe- hétérogène  «pli  le 
^^àpplt  dw5  son  .  fon dément  ij  en  cor^servant  k 
.^X^]uJçû»9  distinction  de .  ces  mêmes  pouvoifSf 
*eV  retranchant  aussi  le  titre'  et  surtout  la-  qualité 
QC  /représentant  ;  enfin  il  eût  fallu  prosôrire  le 
jjièto  ,  s'il  eût  été  vrai  que  le  vato  fît  du  roi  uû 


fprs<ji 

^c^émontré  qu  on  ne  pouroit  pa^  même  infé  er  dik 
Ve/^o  que]  Ïq  roi  fût  lé  représentant  da  l«t  nation. 
^Vft^à'kbsoM  est  bieii  "Un  acte  de  législation  né- 
gative ;  celui-là  doit  être  réputé  législateur  qui  .a 
ti  faculté  dé  faire  la  loi  aux  législateurs ,  cïû  einf- 
jpéçhant  l'effet  dé  leurs  décrets  :  jnais  il  n'en  est 
jpoiht  ainsi  ^u  veto  suspetislF;  Crêlui-ci,  tout  absurde 
qu'U  est,  n^st  envisagé  pà;-  nos  grands  jpubliçiste^ 
que  comme  un  appel  à  Ja^  natfon,.un  appel  qui 
nérjt  par  le  laps  da  quatre  ans.  Or,  dans  un  jgptr* 
wrpèment  représentatif,  ks  représer;tans  n'appel- 
J fini  pas  aux  représentés  ;  l'interjection  d'un  appei 
n*ê£t  doqc  point  un  acte  de . représentant  :  il  étoit 
dooc.déraisënnable  de  mettre  en  avant  le  veto  €ft 
la.  sanction  royale  ,  pour  pfo^ver  que  le  roi 
Revoit  être  appelé  représentant  dl^  peupl<^. 
'  £e  nombre  des  représentant  au  corps  législatif 
est  4e  745  j  à'  raison  des  83  àépartemens  dont  h 
Yoyàume  est  composé.  Si  }a  France  étoit  guérie  de 
1^  maladie  des  rois,  si  elle  avdit  su  étra  libre,  si 
(elle  s'étoit  nommé  un  chef  du  pouvoir  exécutif 
à  temps ,  avec  deux  €>û  trois 'cent  mille  livîrer»  4è 
.gages  annuels,  on  passeroit  lég(?rement  sur  cet  ar- 
tïcl,e;'i  200  députés  vaudrçient  m!ieux  que  745;  niai^ 
fjiEncette  réduction  ne  seroit  pas  un' mal  insup- 
portable dans  l'hypothèse  que  nous  présentons. 
Mais,  lorsque  l'on  envisage  un  revenu  fixe  de  plus 
,fle  '^o  millions  dans  les  mains  d'un  seul  homme , 
une  plaça  héréditaire ,  un  roi  Inviiolable  ,  un  r^i 
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ygîfilkiteur',  vn  roi  armé  dejprërogatives  sans  npm* 
Inre^  de  la  collât  on  du  quart  des  «mploia  deTétat^ 
un  roi  à  qui  l'on  veut  rendre  le*  droit  d'ab- 
soudre et  commuor  le»  peines,  à  qiii  Ton  veut 
donueir  I^  droit  de  conférer  la  noblesse  et  les  dis- 
CiâctioAS  9  on  no  peut  s'empêcher  de,  treaibier, sur 
le  sert  de  la  chose  pubLqur.  La  corruption  qui 
k-ègna  aujourd'hui  dans  une  usseniblée  nationale^ 
cofliposée  dki  iisoo  membres  ^  doit  uo\jt%  dîi«  assez 
Qu'une  assemblée  de  746  ne  sera  pas  long-temps 
pure  et  intacte.  L'Angleterre  n'a  qu^un  tiers'  a# 
iàotre  popukï.ion  ;  l'Angleterre  e^t:  vieille  de  plu^ 
d'un  sii^cle;  ia  liste  civile  d'Âi>g!eterre  e!»t  mofnâré 
que  celle  du  roi  des  Français  ;  et  lo  par  emeô); 
«Angleterre  e&t  composé  de  SSo  meiubres-,  jet , là 
nmjorité  est  toujours  corrompue  ;  et  l'oi  VQudrôit 
que  la  eour  de  France  ne  corrompit  poîpt'  la  ma- 
jorité de  745  !  oa  l'éspéreroit  en  vain  ;  il  né  falloit 
«ucace  réduction  sur  le  nombre  des  députés  4' 
l'assemblée  nationale. 

Pour  être  citoyen  actifs  ilfaiit  écred-gé  de  vingt; 
icintf  ans  accomplis.  Làge  de  viagt-cinq  ans  est 
l'âge  de  majorité  pour  le's  citoyens  !  et  la  majo* 
rite  dit  roi  est  fixée  à  dix-huit!  On  int^^rvertit  pour 
Miui-là  jusques  aux  loix  dq  la  Aature  !  QueHe  ihs» 
titutlon  moostrueuse  !  t;l!e  nep^  ut  se  soutenir  que 
par  des  suppo^itions  ^  ^!es  écarts  continuels  Korâ 
ja  ligoe  de  la  raison  et  de  la  nature.  Au  re&te ,  noua 
peâs'i'fis  que  si  la  majorité  du  roi  6s t  fi^ée  à  un 
ttof  bas  àfie ,  celle  des  citoyens  est  fixée  à  un  âgd 
trop^yancé.  En  général , on  est  homme  à  âi  ans ,  ou 
«btea  cm  it%e  le  deviendra  jamais.  La  Grande  -  Brè- 
tagme  a  adopté  ce  terme  moven  :  on  7  est  citoyen 
4fectîf  à  vingt  un  Ans  ;  cependant  le  droit  dé  cité  y 
«st  plus  étendu  ^encore  qu'en  France.  Nos  législa- 
.'teurs  eat  -  ils  oru  que  la  raison  française  fût  dd 
•noii!ïdre  aloi  que  la  raison  bretonne  ?  ^ 

tPour  éire  cuoyen  <icuf^  il  faut  n  être  pas  ^an^ 
mn  Htat  de  i^n^j^icité y,  c'cst-udi^è ^  de  sèrWtekr  h 
ffoges^  <^'es<inco/qu*uiv^emteu;*  à^gage^    Ce  â4- 
^  B  jsi 
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cret,  pris  â  la  lettre,  exclut  du  droit  de  cité  plus        | 
du  tier»  des  citoyens  ;  et  si  vous  ne  le  prenez  p« 
À  la  lettre,  0 est  une  loi  arbitraire  ,  une  pépinièrt 
éternelle  de  procès. 

Sonù  exclue  de  Vexercice  dit  droit  de  citoyen 
actif ,  ceux  ifid ,  après  as^oir  été  constitués  en  état         j 
•     dé  J-ailtite  ou  d'insoh'abilité^  prouvé  par  pièces  ûw- 
'thentiques  ^  ne  rapportent  pas  nn  acquit  général 
de  leurs  créanciers.  Loi  détestable  !  résultat \)bsc^r 
de   Ti^norance   dos  droits  des  hommes!  La  fail- 
lite n est  pas  xm  crime,  elle  est  un  malheur:  la 
ban(}tieroute  frauduleuse  est  seule  digne  de  l'ani- 
madyersion  de  la  loi.  Punissez  les  banqueroutiers',         | 
piinissezlet  sërër^ment  ;  mais  vous  n  ayez  pas  le         j 
0r6it  dé  vexer,  ds  flétrir  le  marchand  infortuné  qai 
V    n'est  d^/à'quune  victime  de  la  mauvaise  foi  des         I 
eu triçs.  Quant  aux  citoyenii  qui  sont  insolvables, 
ils  peuvent  n'être  pas  moios  vertueux  :  un  brigand, 
nn  fèriïïier  général ,  un  ministre  sont  rarement  in* 
'  solvables.  Il  n^est  pas  rare  q«e  la  vertu  là  plus  purô 
touche  à  l'insolvabilité;  et  il  parôît  que  dans  un 
gouvernement  qui  dit  que  les  vertus  et  les  talens 
seront  comptés   pour  quelque  chose  ,  on  ne  de^ 
vroit  poiat  ainsi  peser  les  personnes  au  poids  de 
Yor,    D'ailleurs ,   comment  prouver  l'insolvalHlité 
d'un  citoyen  ?  S'il  ne  possède  point  aujourd'hui,  qui 
répond  qu'il  ne  possédera  pas  demain  ?  et  de  ce 
qu'il  ne  paie  pas  son  créancier  à  l'heure  méme^ 
s  ensuit-U  qu'il  est  hors  d'état  de  le  payer  ?  Il 
faudroit  un  volume  de  commeataires  pour  expli- 
quer cette  loi  :  nous  en  concluons ,  comme  de  tant 
d'autres ,  qu'elle  est  une  mauvaise  loi.  Dès  qu'un 
jeitoyen  n'est  ni  prévenu,  ni  entaché  de  crimo,  il 
devroit^étije  admii  à  tous  les  emplois  indistioeto- 
ment ,  sans  égard  à  sa  fortune.   Voyez  le  cas  que 
l'opinion  publique  a  fait  du  marc  df'arg^nt  ;  ausd 
nos  législateurs  proposent-ils  de  le  supprhner.  Nous 
Jeur  en^  faisons  compliment.  Cependant  nous  ob* 
serverbos  deux  choses  sûr  eette  proposition:-  ils^ne 
veulent  é^pradre  le'màrb^'d'krgent  que  pour  ao§- 
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in#nt«r  la  contiibutioa  des  électeurs  ;  et  ils  rêo» 
lent  que  le  maro  d'argent  $i>h  encore  respecté  pour 
la  nomination  de  eeux  qui  seront  appelés  à  Ifsyr  suo« 
céder.  Mais  siJa  confionoe  publique  ne  doit  pas 
aroir  de  bornes ,  ne  perdons  pas  de  vue  que  les 
électeurs  sent  eux-tnémes  des  dépositaires  de  cette 
eon£ence»  et  partant  qu'il  est  a^issi  déraisoanablo 
de  les  assujettir  à  des  taxes  que  les  élus.  Quant  à 
ce  qui  régarde  la  noinination  prochaine  des  dé- 
putés à  rassemblée  nationale ,  il  fVrtit  distit^guer 
deux  époques  ;  celle  de  la  noinination  des  éleo^ 
tetursy  et  celle  do  la  nomioation  des  députés  par 
les  électeurs  :  les  nouvelles  dispositions  sur  le  marc  ' 
d'itrgent  ne  peuvent  Avoir  d'effet  relativem^^nt  & 
cette  nomination  d'électeurs  qui  est  consommée, 
put:e  que  la  loi  na  d*ef£pt  rétroactif  que  sur  les  • 
actes  qui  sont  encore  entiers  ;  mais  par  cette  raison- 
là  même  ,  la  suppression  pourroit,  devroit  être  ap- 
plicable aux  choix  que  voqt  faire  les  corps  électo- 
raux^ et  ceux- ci  ne  de^roient  être  gênés  en  rien; 
ils  devreient  avoir  ia  plus  grandd  latitude ,  il  devroit 
leur  être  permis  de  prendre  leurs  candidats  daos 
tontes  les  classes  du  peuple ,  pour  former  la  pro- 
chaine législature. 

Seront  obligés  d'opter  (  entre  les  fonctions  de  re- 
présentans  et  leur  emploi  )  ceux  qui  ,  sous  auel- 
que  dénomination  que  ce  soie,  sont  attachés  S  dts 
innilois  de  la  maison  domestique  du  roi  ;  mais 
qu'entend-on  par  ia  maison  domestique  du  roi? 
Prëtend-on  lui  donner  un»  autre  maison  qu'une 
maison  domestique?  Quoi!  une  maison  militaire? 
des  ^des-du-eorps  ?  Ah  i  fussent  ils  payés  parla 
nation^  ils  n'en  seroient  pas  moins  une  troupe 
royale  j  une  bande  de  janissaires.  Législateurs  !  vous 
ee  avez  fait  assez  ;  sauvez  au  nioins  cet  écueil  A  la 
nation. 

L'exercice  des  fonctions  municipales  y  adminis- 
zraûpes  et  judiciaires  sera  incompatible  avec  celle 
fie.  repfiisenUitkt ^4&  l^  nation  ,  pendant  toute  la 
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a.féa  dé  îa'lê^lstéture.  Et  lés  ôHîcîért  d«  lTbiiJ>i 
êô  ligrè  ?  «t  ies  ôi^mmàt^vtdttlsdè  lA  garde  hùtioùAte^ 
veut-on  qu'ils  aillent  lé  jour  au  Séiàat  >  J^otter  déH 
foiî  qu'ifs  viendront  éx^feUbêt*  -p^mâKùt  la  îttiit  ? 
Celui  qui  ftiit  la  loi  he  doit  }ahr:ais  i V*ëïiUte1^r  il  fkét 
éohc  ajouter  leh  officiers  Aô  ligfaé,  ht  ftiôme  dé  te 
^rdte  liatiunalê  auk  juges,  àuix  adxkiinîstraté^ts  tt 
Eu*  municipaux. 

jL^î  reprôscnrans  d'an  ^paHemèht  ne  ^h)hè 
pus  icS  reprëscntans  dn  départèinMt  ^  ihais  tes  re-» 
yf-é^ijùaiï^  de  la  nàtU)fi  théière.  Eh  kil±i^fté.hî 
teïte  di^mitioû ,  il  faudrait  a\i  mcih^  laissei»  i 
fchaquè  dépài  tement  îa  fiicuîté  xle  révoquât  et  i^m* 
J>lacter  fciîtit  qui  toaniftjstv-t-orent  'des  ii^ritteib-S  rtm- 
traii^ev;  à  la  liberté;  ce  sferoit  tin  fxtîh  efficafcte  * 
la  corruption ,  ^t  il  e  t  nécc^sft:r&. 

Là  force  ArYnéè  ne  pourra  être  ihtf^dif^  «ftift* 
ïintéYieur  des  assemblées  priiA'ûiWi^  %t  #»«tto^a- 
îe^s  y  sàfi^  le  vreti  'exprès  tft?  Vxi^si-frtMé  ,  9Î  et  h'e^i 
•jTft'oh.^  coynjnit  des  viotfeN  ;e)s  ,  ttuqael'eAs'VQjCfafit 
bu  tn^sTDENT  suffira  pour  appvhr  fàfoyx^puffti-^ 
"éjne:  hliiis  qltVAitèt.d  -  bu  par  ïJ^?*  t;/olfi;/i A?ï Î* 
X?ti'^.  t  ce  que  c'tîst  que  des  vibfùrrcfes  ?  ^iynt-î^  des 
KK'ts,  des  geste<- ,  des  coups  de  pothg  f  Un'e  afe-» 
Sôïiibiéè  pelit  rt^prittiet-  tout  eferk  sim  te<:ùttrs 
étt-ahgert.  Oé^eurlaût  Je  pitésiletat  ^«t  téWiWi  ^ 
tatétir  ;  soà  ordre  s^ul  sbRiVA  po^hr  ftp^tetet  ta 
fonce  pub.lcpïfe,  t 'lèit-à-'dirè,  ptour  di:>stoVidrb!*ës^««i-» 
fclér^.  Lorsmis  ëiection^  ^en  Ahglfcti3rire>  bônttes  feè 
trou|):S  se  ï étirant,  et  la  pari^meiit  n'%  pM  «M 
saoule  sentinelle,  ni  dans  sofa  enfcvvintte ,  tii  dWrs  set 
|pRt(*îes,  hi  dans  tous  les  lieux  qui  f  entîtfttefaetlLT. 
Qu.  1  •(•xeiuple  à  opposer  à  TtissemblëenaCtoiMilëéè 
iTabcè  ! 

Le^  tï^pré'sfenriiti''.  prêteront  mdîv*8tÉelieteèât'lè 
serment  de  maintenir  ^  de  tout  Itur  pouvoir  ^  fil 
constitution  du  toyànm^ ,  décrêeéè  pat*  Vusi^THMèe 
>iatioyiaIh    constituante  uu±^  années  1^1)9  »  îi^?^ 
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&  cours  de  la  législature  qui  puisse  y  porter  ct^ 
teinte  ,  et  d'être  en  tout  fidèle  à  la  nation ,  à  la 
hi  et  nu  roi.  Quelle  perfidie  !  voua  avez  flonocru 
énchaiaer  à  jamais  le  peuple  que  vous  zvez  vendu , 
dévoué  au  despotiême?  v otre  oonstitution ,  béll© 
â  certain*  égards,  renferme  deà  vices  rariicaux. 
Haïsse  des  lacunes  mdinpensables  à  remplir  ;  et  vous 
toulecque  ce  soit  une  arche  sacrée  de  laquelle  au- 
èiino  ni>îia  ne  s'approche?  Vous  disposez  insolem- 
trtént  du' sort  de  la  race  piésenteet  des  races  futures? 
tous  voulez  n0»8  faire  l^^guir  à  Jamais  daas  les 
i^rs  d'une  institution  monstrueuse ,  d'une  mo- 
narchie hél*éditeire  !  Allez,  quand  il  en  sera  temps, 
étt  saura  se  faire  justice  ;  nos  neveux  seront  ce 
qu'ils  voudront  être  ',  et  leurs  représentans  n^et- 
tfonrén  pièces  plus  d'une  pdge  de  votro  code  im- 
parfait! 

'  Son  seul  titre  (  du  roî  )  est  roi  des  Français.  C'est 
encore  une  imposture;  vous,  mortels, Vous  l'a- 
vez fait  roi  des  Français  par  la  grâce  de  Dieu* 
vous  avez ,  à  l'instar  de  tous  les  despotes ,  epté  1^ 
royauté  sur  la  divinité  ;  vous  en  avez  fait  un  pbi'ct 
de  cuite  ;  vètis.  av  z  voulu  que  le  peuple  addrât , 
ebmme  vous ,j^ veau  d'or;  vous  avez  armé  le  f«. 
Haiisme  en  faveur  de  votre  înstîtutîoa  ;  mais  le 
ianadsme  inarohe  à  graods  pas  vers  $à  ruine ,  et 
fépoqfue  prochaine  de  sa  obute  sera  celle  do  la  des- 
truction do  4a  royauté  ! 
'  Le  roi  a  la  disposition  des  biens  qu'il  acquiert 
à  titre  singulier.  1\  devroit  être  interdit  au  roi  de 
foire  aucune  espèce  d*aoqui»ition  ;  il  est  a?scz  il 
n'est  que  trop  puis>ant  par  sa  liste  :  lui  permettre 
de  disposer  de  ses  fonds  ,  pour  s'apprc^pri»  r  des 
domaines  ,  eVst  lui  laisser  la  possibilité  d'accumu- 
ler un  milliard  en  vingt  années;  et  aviîc  un  mi- 
Iiard,^nel  est  le  roi  qui  ne  fera  pas  une  coatr  - 
révolution  ?  Le  roi ,  étant  mis  hjrs  de  la  loi ,  oe 
devoit  pas  être  considéré  comme  personoe  civile  • 
lis  roi ,  tel  qu'il  est ,  est  inséparshlo  de  la  royauté  : 
flTésuite  de  ce  principe»  que  si  la  royauté  ne  peut 
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pas  tequërir  fie»  domaines  réeh,'  le:  roi  derroit 

être  frtippé  de. la  reéme  iaacticui/  Ua  grand  point 
çuV  omis  rassemblée  natioDale  dans  &a  con&titii- 
tiôn^  c'est  en  laissant  la  fixation  de  lalistd  civile 
aux  législatures ,  de  ne  pas  en  avoir  dé^r^té  leênoxi-. 
jnum;elle  a  cru  sans  doute  qu'<on  poarroit  encoro. 
l'élever  eu  delà  de  a5  millioas.  La  constitutîoa 
est  ^gaiement  muette  sur  la. lis  te  civile ,  dans  le 
cas  delà  régence.  Les  législatures  décerneront  hieoL 
un  traitemtjDt  au  régent  ;  mais  quel  s^a  celui  du 
roi  mioeur?  Jouira  t- il  da  la  pleoitude  de  la  lista^^ 
civile?  ce  seroic  un  doubla  emploi.  N  an. jouira- tril 

Eas?  quelle  sera  donc  lu  peosioa  qui  lui  sera  alr 
mcç  ?  Voilà  des  cas  qu'il  fnut  prévoir ,  quand  on, 
Teut  éfablir  und  monarchie  impért^s^hle* 

Vhéritier  présomptif  portera  le  nora  de  princo 
royaL  Pourquoi  conserver  cette  dénomination  da 
f  rince  ?  qu'est  ce  qu'un //ri  we  par  mi  noi|s  ?  Appre- 
nons à  appeler  les  hommes  par  liurnoai.  L'héritier, 
présomptif  n'est  rien  tant  qu'il  n'est  pas  roi  \  nana 
ne  pouvons  lui  donner  la  qualification  de  citoyen ^ 
il  ne  l'est  pas  :  denuoas  lui  son  nom  patronimique. 
Le  fils  de  Brutus  n'étoit  ni  altessQ.  ni  prinoa* 

Au  roi  seul  appartiennent;  le.chfoi^  et  la  révoca-^ 
tien  des  ministres.  C'est  cependant  la  nation  qpÀ 
les  salarie  ;  et  le  roi  est  inviolable.  Nous  pa^ona 
des  ministres  quq  nous  ne  choisissons  P^^9  ^%  ^^. 
roi  nous  les  donne  tels  qu'il  veut,  sans  qu'où  puissa. 
se  plaindre  de  son  choix  :  c'est  pousser  loinrhon- 
nêteté  national*.  .  . 

Le  roi  peut  inviter  le  corps  législatif  à  prendre 
un  objet  en  cojisi aération.  Cette  marche  seroû; 
parfaitement  simple  dans  un  tout  autres  gouverna-, 
ment  que  le  gouvernement  monarchique  ;  maia^ 
dans  ui>e  grande  monarchie ,  dans  un  pays  où  la 
monarque  ei.t  un  très-grand  seigneur ,  il  est  dan- 
gereux de  lui  permettre  des  invitations  à  de  pifu^ 
%yres  législateurs ,  toujours  prêts  à  croire  qu^  leur 
si^e  a  raison  ,  et  qu'il  leur  fait  bien  da  l'honneur 
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«liions  du  voÎ4Hiicorpic>t^i&lft>i£|ii^%Oro4t')ia|^ 
qàe  la  péouluit.  des  oMiérttapesjk  1%  J9ÎU<k§r^o^M 
OéyBdMdv  temps;  :oes>ii|i(aiUîiQ9itii  tPnfpj^^t^Ut 
iérte$  d'un  ter£4iil'«iK}iler4i&^b^n  p^bmQV«iKe&«9f<Mlt  ^f/- 

que  des  piéges}  plus  -oii  «iei94i  a4rf|i^' ^ar  U  .liî«ftl 
pas  dans  i  ordre  )de«ijoh^leA  ppi^ibtfft;  qtk»«#  rqî 
vienne  sinc^emeor  prc|KHfQ(r  .qu^^a  vi!hiM»«i  4W 
yantageux  à  mi  pe«p(eluiift4  1^  pfiu^iblibij^asoê 
eont  pour  les^ro^.^ileidess  sujets  rfiki^esi,  '.  .\  r  \ 
.   Une  foule   d'a^tnes:  dispesîtkMis*  .partiôulièref  ^,> 

porte  que  ie  eprps^l^gtstetif  ne  sMUefi^^^ur  telles 
choses,  que  d'après  te  proposition  for tneUe  du  roi ^ 
parezeuipie,  le  noetîiire.  d'hoiuin}e$-eii.  de  vaist 
eeaua-dônt  lae  nrmé^ide  terjre  et  4eixn*^  «eront 
ooinposécKS  f  la  paix  ou  la  guerre  arec  les  puissajicei 
étrèitgiresy'les'.  traitas.  daUianoe  et  de  «eoiivnarcd 
•ur  l^nels  la  ooestitncion  ne  réfierre  iiiÀiue  an 
corps  iegislatii'  ^uun  seul  drojt  de  i^e^o.  On  peut 
•afoHttr  comuie  une  entre  disposition  remarquable^ 
Jai&cnlté  donnée -^ù  cerps   législatif  par  un  dér 
eret  exprès  et-  solenâel  de  pouvo^ir.  requérir,  le  roi 
de  négociei^  1a. paix.  .Tous  ces  beausp  déccetf  ont 
^M  puisés  db^s  Vignoranoe  et  la  ^pUis  insigne  mmxk 
'  fatsè  ioh  La  déolaxatioa  de  paix  etdetgUefrè  n^es( 
|ias ,  comme  la  dit  Jean-Jaoquet , .un.  /ugament  t 
peut  cm  éti»  )uge  daiia  àa  propiÀrcens^?  Alui» 
on  çoniidéfenntt:  navire  bes  déo^araUons  obmme 
des  jugemans  »,  qu'il  ne  seroit  .pat  'nioin4  eontro 
tons  les  principes  deine:  les:  rendue  que  «r//  14 
proposition  formeUe '^c  ^aécàssairii  du  woié  Malgré 
^qv^on  ait  eu  la  niatadr«($^e.dlnteodtiii:e«'dàns  les 
'tribunaux  4es  eonirnissairea  minisférieis  ;les  jugei 
'ne  irendent-iU  iat'instire  que.snr  Jeaprepdstiton 
formelle  de  ces  eommissairrs  ?  Les  déolarations  d^ 
paix  et  et  guer^^  sa^ot ,  pouir  la  nation  fcançaîse , 
des  actes  de  précaution  pour  une  légttime«défensn 
deisoi  même  ;*  et  les  législatMirs  c^  xvSgr,  1790  et 
179 ir  ont  dit  à  cette  même  n«tien  i-Vq^m  ne  nt^u^ 
âéftndrez,  ou  vous  n4S€*ser^dei  9fau%4^fw4rê 
N«.  109,  C  ' 
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IfifÀlâr}  ^&è^1é  roi vàudm  hiéhifout  lepermeorh. 
A't-ùin  jàifitit  poussé  si  loin  t«  tynmirftf  ?  La»  mé;^ 
mes  argumeAs  tout  appUotbies  et  aux  trtktfs  d'aï- 
Uaiice  et  de  oommerde  et  à  la  fcArmatioa  des  armées 
<9e  terr»  et  navales  :  e'est  k  «ehii  qui  veut  se  dé- 
fendre à  préparer  ses  armes  ;  et  ti  le  rot  peut  ifou- 
tervettir  dan^  les  né^odatioiis  «t  tnités ,  ce  n'est 
^e  pour  les  fiuye  mettre  à  efténutkm»  aprèi  qu-iis 
0ut  été  eonsemmés  entre  les  parties  iméressées. 
Ain&i ,  loin  dlétaUir  par  un  déerét  que  le  corps  lé» 
mà\êti( poutra  requérir  le  roi  de  oégoôier  la  paix, 
u  eût  fal  u  ïvi  interdire  £cNPmeIlement  toute  espèat^ 
S'ioimixtion  dans  la  pâisr ,  ,dans  la  guerre ,  dui«  len 
traitât ,  daus  les  négo^^ietions;  sauf  i  lui  à  faîr^ 
Oxécutix  !a  yolonié  des  rèpréseninns  de  la^sMi- 
tîon. 

Le  corps  législatif  pourra  ^  en  toute  ûceûsion^ 
9e  former  tn,  comité  générmL  Cinqumnte  memkref 
éiurant  le  droit  de  l'exiger.  Pendant  la  durée  du 
€omité ,  Iss  assistons  se  retireront.  Cette  nouirella 
inrentio'i  ne  sera  pas  d'un  léger  seeours  au  roi  ot- 
k  ses  ministres.,  Chaque  fois  ^'îl  fera  une  inri* 
tation  au  corps  législatif,  ckisque-  fois  les  Su  mem- 
ire«  qui  la  lui  auioot  dictée  la  veille ,  demanderont 
la  fonbation  du  comité  général  ,  et  lés  représen^ 
,  tans  les  plus  gangrenés  échapperont  à  la  houto 
jdTune  iiHMtîtution  publique.  H  firot  contenir 
^e  l*nsftemUéo  nationale  cowttituante  a  épuisÀ' 
tontes  les  rpssooraes  ponr  opéter  effioeoemrnt 
la  corruption  de  ses  sucoesseurs ,  et  maintenir 
finstitinson  sublime  de  an  monarchie  héréditmre. 
Ah  !  s'ils  l'eusseat  osé,  jamais  la  présence  du  pn- 
hUcjBLéiAi^lbmiUé  la  majesté dn  sénat;  ce  n est  qna 
4ans  b»  sS#iM)0  et  dtns  le  mystère  qu'on  sert  bi^i 

■  Je*  tyraww/ 

^^out,  aic^  auquel  U  roi  m  refusé  son  consen- 
âélnent^  jHe  peut  lui  être  représenté  par  la  même 
PgislàtUre.  Supp^ont  cependant  un  décret  bien 
important  y  par  esi^mple,  un  décret  dé  paix  on  ûp 
gofltra;  lo  raÎMfwt  Msnnotioni  Tennemi  appra* 
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1^  il  «im,  il  anae^  à  grands  Mi,  Uentàt  â 
rm  Armer  à  P«ri«y  mettra  la  aapîf  ala  à  feu  et  k  sang  t 
&ttt*ii  au'on  M»  liii^sa  ^gorgfDr  avaat d^  la  r^'pomsar  f 
fiint  -  il  quVn  attendant  la  sanàtira  4'ûn  décret  « 
parqe  cma  ]«[  cpnslixution  le  yeiit  âioai  t  nous  Int- 
aîona  daçroire  la  oqmtitation?  Il  est  des  ca^  ^^.'f. 
france  entière;  devra,  se  f^ire  un  devoir  d*ènfrein-^ 
(^  son  sermeiu  eiviqna. 

Lé  corps  tégislatif  ne  peui  insérer  dans  tes  dé^ 
crels  portant  ctabUssemienS  au  continuation  â'im^ 
pàUf  aucune  disposition, if ui  leur  soit  étrangère p 
ni  présenter  en  même  tetnjys  à  la  sanction  d'aiitreà 
déicrets  comme  inséparables  :  pourquoi  ?  Parce  ifaé 
cei;te  mtnière  d'opérer  rendi  oit  le  v  -to  nul  /et  àutt 
rassemblée  nationale  a  fort  à^  cœur  la  veto^  Cn^  a 
nos  voisins  Bretons,  quand  on  craint  que  le  roi  nai 
sanctionne  point  uae  loi ,  on  raccompagne  d*uii 
hiU  d'impôt^,,  pour  le  forcer  à  faire  la  volonté  dn 
ceux  qui  payent  :  nous ,  François ,  nous  payerôat^ 
nous  ne  sercm^  pas  maîtres  chez  nous,  et  touta 
Ik^tre  liberté  ao^s^teva  à  payer-  Ce  .sera  une  su^ 
pèrbe  chose  que  la. liberté  mioçaire  ! 
.  {js  partie  de  la  oonstitutkm  qui  ooacerne  les  re-; 
bitions  du  corps  législatif  avec  le  roi,  re^aamblo 
4  ua  cbapitre  de  rétiquâtte  âe  la  cour  de  Vienne^  ^ 
4m  de  celle  de  quelque  autre  sukaa;  ii  n'y  est  ques<i  ' 
ti»a  qiie  de.  dépu&jitioiis  d^iin  corps  à  u^  individu  , 
de  volonté  suprême  de  cette  individu,  do  bassasso, 
#t  d  adulation  de  toute  espèce  :  nous  n'en  rap- 
porterons  pas  Je  texte,  il  nous  ^  répugna  de  £air«' 
partner  le  d^oût  çi'il  inspiré.  Suit  la  nomenn 
eiatiLire.de.teus  les  privilèges  et  attribut»  royaux: 
on  les  connaît , .  ils  sont  effrayans  ;  rhoanéto 
homme  en  est  indigné,:  on  a  pbmsé   le  délira 

{*  isquW  poiçit  de  le  dé/clarer  chef  des  agioteui's  pu-i 
lics.y/jusqu'à  lui.  donner  Finitiative  des  peu-: 
sioQs  et  graiifioations  catic^ales.  Comme  il  gratin 
fiera  les  patriote^  !  çt  comme  il  i^^x^  flatteur  jpour 
une  ame  délicate  de  recevoir  des  gratifications  dé 
la  part  d'iw  rpi  \  Tout  eê'qui  regarda  les  admîni^ 
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àient^min^ii^V  «i i<» chV){x  <M  é<)t  oti  p4ilp!é  / Vt^^T 
peutfe,$*Hâ^rftîiei^:fce  ne  oat  plus  dej^  admint^^t^É^ 
tçiiri  liàtSokiftifi^,  ce  ^oàt  à¥%  comnkiisaires  <ltf  ^oi  f 
U'cbnitîftutil^tf  a  A'ëtri  lé  m^ri^e  dé  ces  places  ,  en 
feul-  impHthknt  le  doeailk  pëstlfSn^  ,d«  1  arbitrait^  ^t. 
au  yoyallirfie.']\4aitiibtis-ne-lftiîfi<>tis  paé,  si  n^â9^ 
VDulioas^  épuiser  cette  mtftiîll^  ;'^  les  comhjis^j^âirear 
prèîs.le'stnbtirraux,  fa'dîFectioii  HcJ  la  fdrae  pto^i* 
que ,  là  suftëilIriJQce  à  Ta  péfèèptipiaf  des  inipAts  >> 
an  à  tolit 'gAt"*.  Oû  a  tout  donné  îtii  roi  ;  ^wrpé- 
tue!leïrïépt/on  lài'a  Sàfcrffii*  les  priàtftjJès. 
'"'iTdutèi^cesMolÂ'tldris  ne  sfèft)£ènt*cej)éndïinf  que' 
des*  ma-ux  ëphém^res ,  èi  noii!^  àvibds  la  libeirté  in-' 
âëfinie  de  là  pressé,  e\  ^ïhèifoati^'procéduré  «*î- 
hiixLtlUf  if  est  h  dire  ,  dPès  jitf(^s  bieW  ëtabKs.  A^ee 
la  procédure  par  Juré* ,  où  a  lasiîi^ètë-  rfes  person- 
ies .  iâils  lat^élle  il  n*est  poînt^de"constittition  iî-i 
bfef  jayecUà'ubèrté  de  la' preste; 'on  défôuè  fes  ma-' 
nœùfres  les  iiiietix  combinées,  On  éclaire  le  peu* 
çîé  /Bn  fuî,  ouvre  les  yetur  ;' on 'tient  en  bridé  le* 

dénoncéâi 


nous  d  avons 
doute  même 
pas  en  tirance  dé  cé^ué  oVst  ^nô  liberté  de^ié^ 

;  L article  il ^e  la  déc^afatton  des  droite  '^dl  ^ê^^ 
Aiét  i  tout  homme' d'imprînfifer ,  $8iif  à*  f  égb^i'l? 
des  ',abus'  de  la  presse/  cât'tfn  ^rtible  âb'sui'dë  et 
^yraànitjuai    II   ne   peuf:  pas   exister  d*abus  de  Ik 

{>res*éé  j  Ji;  loi  lie  peut  pas  les  reconnôkre  ;  toilk 
ë  prÎFîcipe  dans  toute  sa  vérité.  Naûs  recorarois-^ 
sons  bie^  qiiW  peut  proKrer  des'  discofurs  sédî-^ 
tieùx^'  làèis  nous  n^admettroa^  jamais  que  de^  écrits 

} missent  être  séditieux^  Si  uà  Homme i  le  sàbire  à 
à  main,  dit  à  la  foule  'i  aHôû's,  mes  àmii,  «Hons 
dissoudre  l'assemblée  nationale ,  alldns  mettre  tés 
juges  tias  de  leur  siégé,  le  disèonrs  de  cet  homme 
est  un 'discours  séditieux,  pairèe  le  sabre  qu'il  ft 
en  ihiiin  ,  le  geste  qu*rlfait,  tIéROte'yéritablemeiit 
que  son  inteittion  est  d'appeler  la  aéditîon  :  oe  sont 
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i^  opmmenoeiiiiM'&jKcuoasv  pii^  ^fm^éfoe^t  des. 
Qomm^i&coii|eas..dewpiiâ]a«a9  ;  mak  ua  impcimé, 
W^  dM  é«r«citàres  mvfU  uù  p^ttv^nt  pus  plu» 
être  réputée «^éditiemc  qvuà  des  estiuiipes  ou  âeâ  tMr 
Udaux.  11  iie-/a»t  pdiat  de  loi  «ur  ia  lifaerté  de  Ia 
prQ^e  ^  ,ott  plutôt  iL  f«ut  une  déclaration  formello 
iju il  û  jr  a  pas^y.^a'il  n^.p^ut.y  avoir.dabas  de  la 

•  Qimnt  aux  yarés  ,i  Heu»  ayons  avancé  que  la 
<^Qi|atitutioci  foam^isene  nous:6n'aMf)U;>  donné  que 
W  nom  9  et  calaejt;  vçai^  Nous  l'avons. fléjà  dit  ; 
(foyez  n^  jQf.-p^./rS^  at  n?.  83,  p.  aao).  LeTice 
WwaI  de  notre  win^tit^ution  des  jures  ^  c'est  qu*ila 
Sont  connus  d'avance ,  c'est  que  .  ce  seront  des 
JQgas  par  trimestre ,  et  qu'ils  seront  nécessaire* 
li^r  ae|t€^^s ;  au  UaU  qu'en  Aqglettrro'leajuréa^ 
pris  sur  la  masse  entière  tdaa  citoyeos ,  sont  in* 
connus  jusqu'au  moment  du^fugem ont,  et  ne  peu- 
vent par  conspuent  être  Corrompus  ;  myéiïk  ce  qui 
assure  la  liberté. . . .  Encore  si  la  constitution  nouit 
eût  donné,  le^  obùventions  nationales  ,  ^i  elle  eût 
établi  qu'à  chaque  période  de  lo  QÙ  i5  années, 
le  cjprps  législatif,  saroit.  un  corps  constiiuânt! 
nîâis  non  ,  la  yolont;é  nationale  «  la  volonté  pré- 
sente et  future  se  trOuVeencliainée  par  la  consti- 
tution. Ils  ont  ^  di^en^ils  ,  adopté  le  gonrerne" 
ment  représentatif;  et  eux,  pouvoir  constituant ,  ont 
Ké  les  mains  aux  représentans  du  peuplé,  en  leur 
prescrivant  un  serment  d*esclavage.  Cependant  la 
Constitution  renferme  trop  de  dérauts  pour  qu*ell« 
puisse  subsister.  loog;tejaps  telle  qu'elle  est.  L'or- 
dre xuitural  des  chos€^  est  qu  un  pouvoir  exécutif 
héréditaire  tende  néeessairement  au  despotisme  ; 
atJa  constitution  lui  a  donné  tous  les  moyens  d'y 
parvenir  :  argent,  honc  eurs ,  prérogatives  ^  influenee 
coastitutiennelle  sur  toutes  les  perties  du  gonver- 
nemant,  il  est  physiquement  imposable  que  la 
liberté  résiste  à  cette  masse  énorme  de  pouroirs 
«ôenmulés.  Il  falloit  done,  ou  que  le  corpa(  légis- 
iatif  f&t  tcmjoura  constituant ,  comme  en  Angle- 
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terre,  cm  qa»  U  corpt  .^o:istitMttt  ié  ff<gi^ltr  âm 
lui  même  A  €ttrUiiaa&  ^po^uw  doooii^i  et  decioëev' 
^kKs  qti*d)Us  ii«  pa^b^at  jumiû»  s'iUendte  «ti-^Atà^ 
de  le  rie  d'uae  rev:e  :  «eos  peie  poiac  d^  remède  it; 
Mot  meez  ;  ils  -<;e  êm  ol^t  que  s'itcr  v^vlire  ew'eo  Ui 
temps;  et  c  est  ce  4éfatti  deremèdJà  ti^cttverW^jos' 
k  OQostitncîoa  elle-  même ,  c'est  le  forof  des/d^ôsee^ 
quiamencre  nécâssaireihe^t  tôt  ou  tet4  une  ùisur-: 
véetiea,  dont*  le  peuple ,  mÀritpâr  iioa  iitid*  «19^ 
nonce  ^  tirera  peut  étro  alors  va  meiileurpaxUqua 
de  ce)!.:^  du  14  jmlUt  1789;  at  il  éuÀt  û  fao^  <fe^ 
f^riter,  en  lui  laissant  uU  uiogrenl^^^  de  f«ltt6lè' 
elGcacemeiu:  ee  qu  il  veut ,  ee  qu'il  voudra  jnwjf 
tous  les  temps!  ;   ^     ' 

'AJràisê  de  Maximilien  Robespierre  aux  Pruni 
fais  (!> 

Le  patriotisnie  sani  alb'age ,  et  la  vérité  sans  voile  , 
eut  encore  des  partisans.  Le  sage  Pëthion*  qoinej^t  ^ 
plus  obtenir  la  parole  à  la  tribune  qiie  coniino  una^ 
^ace  f  s'est  déterminé  au  seul  parti  qui  lui  restoit  p^ 
celui  d'écrire  à  sè&  comme ttans,  mal  informés  de  la 
tactique  en  ussge  au  manège  ,  et  cette  mesure  ne* 
laisse  pas  que  d  embarrasser  les  sept  comités. 

L*a«ke$se  de  Maximilien  Robespierre  aux  Français 
achèvera  ht  conversion  commencée  par  la  lettre  da 
J»  Pétbion  h  ses  comme  ttans. 

Bons  Parisiens,  et  vous  ,  Français  des  8a  autres  dé- 
partemens ,  avant  de  signer  des  complimens  mendiés 
pour  l'assemblée  nationale ,  lisez  l'épître  éloquente  et 
vérace  de  Maximilien  Robespierre.;  lisez -la  dans  la 
chaire  de  vos  églises  ,  diins  la  triliune  de  vos  assem- 
blées, sur  le  seuil  de  l\  maison  commune  de  Vos  mu-* 
MÎcipalîtés  ;  et  si  vous  êtes  hors  de  la  tonne  voie  ,  elï^ 
vous  y  fera  rentrer.  Si  la  versatilité  de.  vos  autres  re^ 
présentans  vous  a  conduits  à  Tapatliie  ou  au  décoiv* 
ragement  »  elle  rallurfiera  en  vos  cœurs  la  flamme  prét« 
à  s'éteindrQ  de  votre  patriotisme.  Lisez  Péthiôn  et  Ro- 

■^  y  Mil.-  jw 

dX  A  Paris ,  chez  Paquet ,  rue  Jacob  ,  h©..'  29 ,  1791  ^ 
i«-8o.  d'une  cinquantaine  .,de  pages ,  avec  i^es  xxotes«;  ^î 
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liQS^étin^;  et  dâfiS' vos  élections  pour  une  nravelie  liéw 
^^Btote  f  nippel$£*v6u8  ce  que  vous  atirea^  la^  et  a^i 
«^hçisîaiee^qu^dêsJi^muiies  dont  les  mœurs  et  las  iir- 
lÉ&i^fe^  yotts  donneront  respoir  qu'ik  deviendront  un 
|9«r,  dîfpieft. de  succéder  k  Pétbirâ  et  à  JElobespierfe. . 
:    EcoutpBJi  Maximiljien  ••       ,  ,        ,    . 

ce  Nation  soayieEafne,  i  ab tion  digne  d'être  heureuse  et 
I»  libre  «c'est  ji  ^^9us.q^*il  appartic^nt  de  jugçr  vos  repr^-! 
»  sentans  ;  ç*es£  ^deyant  ,vou8  que  je  veux  délendr-e^ma 
d»  cause  et  la  vôtre  ;  c'^t  à  votre .  tribunal  que  f  appeil» 
»mé$  adv/ersaires  ;  il  est  temps  qu'ils  comparoissent  aussi 
9>  devant  vous  »« 

.  JQf  ^exqmpaFoitrcmt  pas  ;  ils  n^auront  garde  ;  ils  crai^ 
■gnexxt  trop  le  grand  jour  du  tribunal  d'un  peu[>le  claire 
voyant  ;  l'ombre  des  comités  leur  est  plus  favorable. 

ce  Je  vais. ici  l^ur  rëyë^er  moi-même  tout  le  secret  d# 
9>  cette  roideur  inJQexible  qui  leiu:  a  tant  déplu  t  et  qu'ils 
»  ont  érigée  en  crime  ,  depuis  qu'ils  se  croient  assez 
j»  forts  pour  m'opprimer.» 

Ux|^ malhonnête  homme  n'est  pas  h  son, aise  dans  une 
4M>ciété  de  gens  de  bien  ;  mais  un  homme  de  bien  est  bien 
Autrement  à  la  torture  dans,  une  association  toute  corn- 
.posée  de  membres  tarés  ,  par  la  raison  que  le  premier 
gène  beaucoup  moins  que  le  second.:  *on  s'apperçoit 
a  peine  de  celui-là;  celui-ci  porte  ombrage  ,  et  sat  pré- 
sence éveille  je  jçeniords, 

«  Les  principes  que  j'ai  apportés  à  rassemblée  des 
39  représentans  du  peuple ,  et  que  j'ai  constamment  sou- 
»  tenus  ,  (  il  en  atteste  la  France  entière  )  sont  ceux  que 
3o  rassemblées  nationale  a.  solennellement  reconnus  par 
»  la  déclaration  des  droits....  J'avoue  que  je  n'ai  jamais 
»  regardé  cette  déclaration  des  droits  comme  une  vaina 
»  théorie.. 

»  J'ai  cru  qu'au  lieu  de  rabaisser  les  âmes  des  Fran^ 
y>  çais  aux.  préjugés,  aux  habitudes  de  l'ancien  gouver- 
»  nement ,  il  falloit  les  redresser  à  la  hauteur  des  âmes 
aoJibres.  .  . 

)>  J'ai  vu  qu'il  étoit  plus  facile  à  l'assemblée  nationale 
^>  de  fonder  la  liberté  ,  que  de  rétablir  le  despotisme.  » 

Et  qufind  avea-vous  vu  cela,  bon  M.  Robespierre? 
C'est  apparemment  avant  le  1 6  j uillet  1 79 1 . 

ce  Je  )ttre  que  ce  a'est  point  le  langage  de  la  vérité'et 
»  d»  Ift  justice  qui  trouble  le  repos  des  ft&tiquSj  et  qtt# 
j*  In  xmtm  ft'#ftt  point  séditieuse. 
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i»  (pliant  ati*mbâàrquè ,  je  n'kî  pôihl  paHfûgÈVitttelk 
^  que  lé  titre  d^  roi  a  inspiré  à  ptesque  torts  l«i  peoplei 
»  hbres.'  Potôrvh  one  là  nation  fftt  mise  'k  $ti  pMH^e ,  et 
^  qu'on  laissât  un  libre  essor  au  ^pîatHdliémecftte  la  na^ 
»  ture  de  nôtre  i^évèlution avbît  iTHt«rflt*€|,«fë  «te-  carait 
5>  gnois  pas  la  royauté ,  etmême'rhéi'édîté  dès  fonctions 
»  royales  dans  une  famille  ;  j*ài  ôru  seulement  qu'il  n» 
9>falioit  point  éfbaisser  la  majesté  du'pëd|1Âe  devant  soft 
y>  délégué ,  ëoit  par  dés  adoratiohs  serVil^  /  soit  plar  utt 
»  langage  àbjèctl  J'ai'chi  qd'if  ne'fallôît  point  se  hâter  de 
-»  lui  prodi^ruer*  ni  assez,  de.  forces' pour  tout  opprnner , 
»  ni  açsez  de  trésors  poijr  tout  corrpnfpre  ,  si  on  ne 
»  vouloit  pas  qiie  la  liberté  pérft  avant'  que  la  consti- 
yf  tution  même  fût  achevée.  Tels  furent  les  principes  dé 
»  touî:es  mes  opinions  sur  les  parties  prittcipales  de  Tok^ 
»  ganisation  du  gouvernement  :' elles  peuvent'  n'être 
»  que  des  erreurs  ;  mais ,  à  coup  sûr ,-  ce  ne  sont  point 
»  relies  des  esclaves  lii  'des  tyràhst  ». 

Ici  l'çstimable  député  d'Artois  pense  comme  un  cei*- 
tàin  Anglais  célèbre ,  qui  disoit  ne  craindre  pas  pour  la 
liberté ,  même  sous  un  Caligula ,  pourvu  toutefois  qu'o* 
ne  portât  aucune  atteinte  à  la  franchise  de  Timprimen 
ïie.  Cette  assertion  a  frappé  vraisemblablement  nosmo- 
^  demes  législateurs  ,  la  plupart  marqués ,  comme  un  vil 
létaîl ,  du  nom  de  leur  maître  Par  leur  décret  du  i5 
tuillet ,  qui  mçt  Juovds  XVi  hors  dé  èour ,  pour  mieux 
le  replacer  sur  le  trône  ,  ils  ont  bien  seiiti  que  la  cons- 
titution ,  toute  défectueuse  qu'elle  est ,  suîHroit  pour 
X10U9  mettre  à  l'abri  de  l'influence  royale ,  puisqu'elle 
reconnoît  l'indépendance  de  là  pe^ée  et  sa  libre  ma- 
nifestation ;  ils  se  sont  hâtés  en  conséquence  de  don- 
iier  leur  décret  du  18  ou  19 ,  contre  lés  écrits  et  dis- 
cours formellement  incendiaires  ,  et  de  ce  moment» 
■plus  de  iilfre  essor  au  patriotisme. 

On  trouve  une  note  importante,  page  i3,  et  conforme 
&  la  fin  de  la  lettré  de  M.  Péthion. 

«  Je  ne  présume  pas  qup  ce  soit  dans  le  projet  de 

'  »  révi^oh  que  Ton  fasse  cette  tentttive  7  mais  lorsque 

»  Tacte  constitutionnel  sera  présenté  au  roi ,  plusieurs 

»  bons  citoyens  semblent  appréhender  que  Ton  n'en- 

»  tameavec.la  cour  des  nëgocialions  bien  dangereuses.^ 

Si ,  ne  tenant  compte  de  cet  avis ,  les  comités  passent 
outre ,  et  consomment  leur  iniquité ,  Péthion  et  llobes- 
fierre  ont  fait  leur  devoir.  CitoyenSf  cr'seroit*à-  vous  à 

penser 
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•pÇB|<Mf*àu.  vAtre  ,;à  la  transaction  .de  la  cour  et  jju  mA* 
,||ég0 , .  se^ns,  douj^e  .on  vous  veJfroitV opposer  ,  seins  ddïii  ^ 

-  une  ÇQjEiventidn  doiit.  Pacte .  constitutif ,  *méine  tel  qu'il 
est ,.  tôt  ou  tard ,  ne  peut  se  passer.  '     ' 

(c  La.  fiyte  du  roi.  tient  à  des  causes  plus  multipliées  et 
-^>jpl«(^cacl^es  queleTO^aîre  ne  lepéi)à8?>  * 

Nous  sommes  tàck^s  que'le  courageux  et  candide  Maxî- 
.  jniliçn  nous  taise  çeç  causes  multipliëes  et  cacliéçs.  ]S"a-t- 
..>il  pas.  dit ,  page  o ,»  quV/ eW  loin  d  adopté^  clés  tran-^ 
'réactions  4pçrf^ilesav^oJà  vérité?  II  Ja  doit  toute  eh- 
,  Cièiie.au  peiiple  qu'il  représenté  ,  et  qu^il  jure  èlre  gé» 
uéreux ,  raisonnable ,  jnqgiianime  ,  nïb*déréi   (  Voyex 

-  pa^è  6.>  Qr^dfioilfril  4e  mériter  davantage  J<3  titre,  do- 
veou  boiiQra(>|e«.  \e  factieux  qu'on  lui  à  donné ,  en  nous 

4.révél49t.,d^$  .mbti/s  n9uveaux  pour  nous  mettre  en 
-  garde  ^jp^i:e  l'idole,  au , qœur  de  neige,  aux  pieds  de 
r.DOue ,  qu'pn  yeu t. replacer  dans  Je  sanctuaire  de  la  pa- 
•.trie,  «nr  je  mé^Tie  «lutel' (jue  la  liBefté ? 

«Je.  ne.  po^vois  peixser ,  cpmme  M.  Duport ,  que  lar 

.jcc  gloire,  des  rçprés^tans  dé  la*  nàtioii  consistoit  à  ré- 
:  (««pister  à  l'opinign  publique  ;  ni  dofinir ,  conwne  M  Bàr- 
1.  «  nai^e  ,  r^pinion  publique  :  un  bourdonnement  excité 
'  «,p[y^^u.^né^  écrivains  peut-être  s tipe'idies'^^    '     * 
't  •  -OuDij  D,upojt.et;^arnave  ont  proféré  ce  biaspti&tia 

Sans  l'assemblée  nationale.  17  et  ils  j- siègent  encore  !*efi 
-.'ils.ïepré6eijten;.ejnçor,e  Ja  nation,  et  la  nation  leur  paie 

•  encore  des  honoréiifes  ,  pour  en  être  déslibiioréé';  et  ils 
.«'çnt  pas  encore   pa§s^  toy^s  .deux  sous  ïes    faisceaux 

''.popuJa^res  1  ^ ^ 

Quoi  !  ils  ont  feien.  osé  j^fitlex  d.  écrivains  peut-éir^ 

•  stipendiée'  ■  - .  eux  ,  sur  le  compte  desquels  nous  n*eii 
eommea  malheureusement  pas  réduits  à  nn  j/ènt-être  ! 

"  Et  vous .a«ussi,  .j\îaxim;lien  Robespierre ,'  voiis  avez  dit , 

•  et  TQUs  n'en,  disconveniez  pas  ,  (j^ une  nation  peu^  ê ère 
-Ubre  avec  umnonarque;  et  vous  avez  désigné  Louis  XVl 
•par  l'expression  4'^//^  K^ij/pj-Pi^^-  i^atalej»  cbnvèn&udes 

-'  socidles ,  c'est  vous  ^seules  fans  doute  qui  avez  pu  fàus- 

•  «errégideimpéî:i.étrabje  du  patriote  Robespierre  !  Sans 

•  doute  jqiie.davant  ^fi%  pjé/i^tes ,  il  dy>savouer6ît  une  asser- 
tion démentie  jusqu'à  présent  a  ciiaquè  page  de  This- 

•  «oirxvdea  hommes j^njsoçiété.  .Passons  à  votre  profession 
'  de- foi  r  quidoiixeQdre  désormais  jionôrable  le  nom  d© 

/ac^icj/x,  sî  elle  vous  Ta  mérita.  *  *   '**^-  •-       *e 

»     •  4c  Je  crbij  à;  c^  'principe,  toujôi^rs  professé  par  la  so- 

•  î»  ciété  des  amisidp.ia  constitution  :  qii'pbéir  aux  loix 

•  »  est  le  deûoi^ili.tpjat^tojfn  j^jgjJsL^^'ela  Ubertêjid 
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«  manîFester  ses  opinions  sur  les  vîccs  ou  sur  la  bonté 
«de  telles  ou  telles  loix,  est  le  droit  de  tout- citoyen. 
<'  Je  crois  qtie  des  ambitieux  peuvent  dé-sîrer  d'impô- 
»  scr  silence  à»  d'opinion  publique  qu'ils  redoutent  po«r 
»  le  succès  de  leurs  funestes  projets.  Je  croîs  que  le  lé- 
»  gislatéur  ne  peut  ni  haïr,  ni  se  venger ,  qu'il  ne  peut 
»  pas  mV;nie  être  offensé  ». 

Fatale  jouriiée  du  17  juillet,  tu  n*aurois  pas  eu  lieti, 
«i  cet  article  de  foi  de  Robespierre  Teût  été  -dussi 
pour  tout  le  reste  de  ses  co-députës.  Si  Themis  porte 
un  glaive  poiw  mettre  les  loix  à  exécution,  elle  n*aqae 
des  balances  pour  les  peser. 

<*  Je  ne  crois  pas  à  ceux  ,  (  continue  le  sage  député 
»  d* Artois  ) ,  qui  naguère  dans  le  rapport  des  sept  co- 
î>  uiitt's  posoient  en  principe  que  le  roi  é toit  innocent 
3>  d'avoir  conspiré  contre  la  constitution ,  sous  le  pré- 
»  texte  qu'elle  n  étoit  point  achevétj,  qu'il  n'étoit  point 
»  obligé  de  la  maintenir  ,*  avant  qui!  eût  pu  Fexa- 
»  miner  et  l'accepter  toute  entière,  et  qui  font  un  crime 
»  aux  citoyens  qui  se  soumettent  provisoirement  à  toius 
»  les  décrets  du  corps  législatif,  de  faire  des  vœux  pour 
3)  la  perfection  de  quelques  loix-,  et  qui  interdis^t  à 
»  la  nation  elle-même  ,  iiu  souverain ,  le  droit  d'exami- 
5>  miner  la  constitution  dans  son  ensemble ,  et  de  la  ra- 
»  tifier   toute  entière. 

«  Je  ne  crois  point  à  ceux  qui  parlent  de  la  tran- 
»  quilité  publique  pour  la  troubler  impunément ,  des 
»  loix  pour  les  fouler  aux  pieds  ,  de  l'ordre  pour 
»  le  renverser ,  de  la  liberté  pour  la  détruire  ,xdu  peu- 
ce  pie  pour  l'avilir  et  pour  l'égorger  ». 

L'honorable  auteiu:  de  cette  profession  de  foi  n'a  pas 
voulu  tout  dire  ;  il  a  été  bien  aise  de  laisser  quelque 
chose  à  i^ûre  à  se£  lecteurs  Ici  il  nous  donne  le  soin 
4ie  la  conclusion  et  de  l'application  :  donc  le  17  juillet , 
les/actieux  et  les  brigands  n'étoient  pas  tous  au  champ 
de  Mars  ;  il  y  en  avoit  encore  sur  les  les  banos  drapés 
de  verd  de  la  salle  du  manège  il  y  en  avoit  ;  à  la  mai- 
son commune,  et  sur  la  place  de. Grève.  Il  y  en  avoit, 
masqués  sous  des  écharpes  et  cachés  sous  des  habits 
bleus. 

ce  Je  ne  crois  point  que  le  salut  public  repose  sur 
»  l'empire  honteux  de  quelques  individus  au  n^oias 
»  suspects  ». 

Eh  !  puisque  vous  avez  quelquefois  décliné  lés  noms 
plus  que  suspects  d'un  Mirabeau ,  Lameth  ,  Dupgrt  ^ 
yrhàpelier  ,*  Desn;ieunier& ,  Beaumetz  ,  Dandré  ,  Bar-: 
nave  ;  un  M.  Duquesnoi ,  le  rédacteur  de  Taiai  des 
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patriotes  ;  un  M.  Regnauli ,  Fauteur  des  observations 
du  postillon  par  Calais  :  pourquoi  ne  pas. citer  ici,  tout 
au  moins  en  note  ,  lé  nom  de  M,  de  la  Fayette  ?  car  ce 
personnage  ne  seroit  pas  fâché  qu'on  crût  en  effet  que 
le  salut  puWic  repose  tout  entier  sur  T^mpire  honteux 
qu'il  se  ménage  avec  tant  d*art  et  à  si  grands  frais  sur 
les  esprits  crédules  et  les  gens  sans  principes  ,  mais  qui 
malheureusement  ne  vont  jamais  sans  baïonnettes  au 
hojat  de  leurs  fusils ,  et  sans  cartouches  dans  leurs  gi- 
bernes. 

]^'honorable  député  résume  sÊkisi  la  journée  du  di- 
manche  17  juillet. 

«  D'un  côté ,  on  est  convaincu  que ,  dans  un  endroit 
»  du  champ  de  Mars  des  individus  qu'on  ne  connoît 
»pas  jetèrent  des  pierres  à  des  gardes  nationales;  de 
»  l'autre  ,  il  est  constant  que  l'on  tira  sur  les  citoyens 
»  avant  que  les  formalités  de  la  loi  martiale  eussent  été 
WjTçmpilies.  Le  premier  de  ces  deux  faits  peut  seul  ex- 
3)  pliquer  Je  second ,  ou  il  faudroit  fuir  la  société  des 
"hommes  ». 

Bon  M.  Robespierre  !  permettez  -  nous  un  amende- 
xsient  k  vos  oonclusions.  Il  faut  fuir  la  société  des  hom- 
mes ,  non  de  ceux  qui  s'assemblent  paisiblement  pour 
ten  comprendre  le  sens  des  loix  qu'on  leur  donne, 
mais  de  ces  hommes  en  écharpe  et  à  double  épaulette  , 
'  qiil  se  font  insulter  à  gauche ,  pour  avoir  droit  d'or- 
donner feu  k  droite. ...  11  nous  répugne ,  comme  à  vous, 
d'en  dire  davantage, 

«  Au  reste ,  ajoute  si  judicieusement  Thonnéte  Maxi- 
»,milien  ,  si  vous  voulez  connoîtj>e  cruel  e  t  l'esprit  qui 
»a  préparé  ces  tristes  événemens  ,  il  suffit  de  considé- 
»  rer  lés  suites  qu'ils  ont  entraînées.  Qu'avons-nous  vu 
5),depuis  ce.  te  époque  ?  Là  liberté  de  la  presse  violée  , 
»  la  liberté  individuelle  attaquée  par  des  attentats  con- 
«  tinuels;  les  hommes  que  le  despotisme  eut  emprison-  ' 
»nés,  ceux  qui  étoient  suspects  d'avoir  montré  le  plus 
»  d'énergie  et  de  patriotisme  ,  arrêtés,  insultés,  persé- 
»  eûtes  ;  les  ennemis  dé  la  révolution  levant  une  teto^ 
«alticre. ...  On  pousse  l'impudence  jusqu'à  f[nre  im- 
»  primer  et  disti'ibuer  défausses  pétitions  sous  le  nom 
»  de  ceux  que  l'on  veut  perdre  ,  h  la  place  de  l'adresse 
»  sage  et  modérée  des  citoyens  assemblés  la  veille  du 
«décret  du  1 S  juillet;  on  répand  en  mômc  temps  avec 
«profusion  une  prétendue  réponse  du  président  de 
»  rassemblée  nationale  ,  dont  l'objet  est  de  décrier  les 
«patriotes  de  la  capitale,  quoique  1«  président  u'^t 
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«point  fçtît  de  repense,  quoique  les  d^pftitfe  auxquels^ 
»  on  le  faisoit  rëpondte  ridaient  pas  même  été  admis;  et 
»  et  ce  qu'il  y  a  de  bien  remarquable  ;  c'est,  que  cette' 
»  lapasse  réponse  a  ét^  imprimée  dans  les  obsérvàtionà 
3)  du  T)osL}llon.  par, Calais  ,  donît  le  rédacteur,  en  qua- 
3>  îité  démembre  de  rassemblée  nationale,  savoitmieiuf 
r>  que  personne  qu  elle  n'existoit  pas  w. 

Nous  sommons  le  fameux  auteur  du  Postillon  par 
Calais  de  se  laver  de  l'inculpation  dont  le  cbàrgô'' 
]\î.  I\obes|^ierre,dans  s'qpL  Adresse  aux  Français.  "Votre* 
silence  ,  irions  Regnault  ,  où  une  réponse  cauteleuse 
nous  tiendra  lieu  d'aveu  de  votre  part  ;  et  dans  ce  cas  « 
nous  chargerons.ropinicn  publique  de  marqber  votre 
front  du  signe  indélébile  de  faiissaire,  afiri  que  vous  soyiez 
connu  pour  tel  d'un  bout  de  laFrance  àTautre ,  et  prin- 
cipalement dans  les  carrefours  dé  S.  Jean  d'Angely,  si 
toutefois  vous  estimez  pouvoir  y  reparoître. 

<c  J'entends  par-tout  publier  sous  mon  nom  des  discours* 
3>  insensés ,  des  rapsodiesimbécilles  sur  là  fuite  du  roi  :  qui 
wpourroit  compter  la  multitude  des  libelles  publiés,  aiH- 
3)  elles  contre  les  défenseurs  de  la  cause  publique,  |iayé» 
3)  peut-être  par  ceux  qui  désignent  les  écrivains' patriotes 
3>par  le  nom  de  journalistes  stipendiés?  Étarec  quel  or? 
y)  Que  seroit-ce  si  c'étoit  avec  la  substance  du  peuple  »î 

^Le  cher  Dandré  pourroit  nous  en  diçe  dés  nouvelles  ^ 
lui  do^it  le  coq  menteur  chanté  tous  les  matins  les  louan- 
ges ,  dans  dés  placards  bleus  défrayés  paj-  la  liste  civile. 

^Le  passage  qui  vient  à  la  suite  est  de  la  plus  haute 
importance  : 

,  «  î^fous  ne  pouvons  reconnoître  aux  directoires  le 
»  droit  de  tenir  la  fealance  entre  les  représentans  de  la 
»  nation  :  le  respect  dû  aux  principes  et  aux  droits  du 
»[  peu  pie  noijs  force  à  observer  ici,  que  la.constitution 
«rrsserrant  leur .  autorité  dans  la  sphère  des  fonctions 
3>  administratives ,  ne  les  a  pas  institués  les  organes  de  la 
3> volonté  générales,  que  le  patriotisme,  que  la  raison, 
y>  que  le  vœu,  que  l'intérêt  général  dVn  grand  peiîpîe 
5>  ne  peut  être  représenté  par  celai  de  quelques  membres 
»  composant  tels  ou  tels  dir^^rtoirès ,  que  la  constitutions 
»des  corps  administratifs  soimiet  jusqu'à  présent  à  Tau- 
»  torité  immédiate  et  presque  absolue  du  ministère.  Én- 
y>  fin  ^  nous  avertissons  la  nation  qùe.dès  le  moment  oti  les 
>j  directoires  se  seront  substitués  aux  assemblées  primai- 
3j  rcs ,  la  constitution  sera  détruire ,  et  la  liberté  perdue  hk  ' 

Nous  nous  permettrons  d'ajouter  : 

Que  pênscT  d'une  àfisèarfilée  cbjdsïJtùan'le ,  qiiî  or*:  * 
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3^mie*fîrôî<Î€înem  de  fusiller  des  cîtoycAl,  parr'e  qn^iltf' 
réclament  le  vœu  de  tous  les  dëparteinens ,  et  qui  men- 
cKe  dos  .adresses  d'adhésion  et  d'obëissancp  aux  direc- 
toires de  ces  mêmes  départemens  dont  elle  a  repoussé 
le  voeu  avec  la  loi  martiale  P'C'est  qu  apparemment  dans 
l'affaire  du  roi ,  rassemblée  comptoit  davantage  sur  la 
<îocilité  des  directoires  que  sur  le  suffrage  de^  dépar- 
temens  ;  et  en  effet  /  pour  elle ,  l'un  est  pliis  facile  à 
obtçnir  que  TaUtré. 

A  propos  dil  sieui*  Dandré ,  iiji échappe  à  M.  Robes- 
pîei're  une  note  qui  répondra  pour  nous  au  reproche- 
qu'on  nous  a  fait  tant  de  fois  de  itlédisonce  et  de  ca- 
Jonuiie  : 

'  «  C'est  à  regret ,  (  dit  1  imperturbable  député  d'Ar- 
»  tois  )  que  je  parle  qu^^lquefois  des  individus  ;  mai* 
»  ce  sont  les  individus  qui  dans  les  grandes  Crises  dé<5i- 
»  dent  du  salui  pliblîc  «: 

Si  le  nom  de  la  Fayetife,  par  exemple  ,*  est  tombé  sou- 
Vent  de  notre  plume  ,  hél.is  î  néus  en'  avoâs  gémi  leif 
jirëmî^rs ;  C'est  quecear individu,  sany de grsCnds  talens,- 
sbns  de  grandies  Vefttfe  /(ftout  au  contraire  >  a  trouvé  la 
secret  d*influûnccr  la  chose  publique  d'une  maniera 
tout-à-fait  inquiétante  pour  les  amis  de  l'ordre  et  de  1» 
liberté. 

.  M.  Robespierre  nous  rassure-t-il ,  eh  terminant  son? 
adresse  par  ces  mots  : 

Que  la  nouvelle  (issemU^e  représentative  rènferrtiié^ 
>)dam  son  sein  seulement  di^  hommes  d'ùfn  grand  ca-^ 
»rait>tèrc,  qiiîsèhtent  tout  ce  que  léu¥  destinée  â  d'heij^ 
»  iféujf  et  dé  sublim-e  ,  fermement  déterminés  à  satnner 
'iffei  Bbei*téy  ou  à  périr  avec  elle  ,  et  la  liberté  est 
m' «âuvée  »? 

Dix  hommes  de  cette  trempé  ne  se  rencontrent  pas 
toujours  en  dix  siècles  ;  et  si  la  révolution  du  14  juiîfeé 
1789  ne  ïes  a  pas  produits  ,  ne  lious  flattons  pas  de  fes 
tiouvér;  bornons-nous  à  surveiller  ceux  qiii  a'rrt'oîené 
la  pi'étentipri  dé  nous  en  tenir  lieu  ,  et  tedotnôris  tiiéH 
iiavaritage  les  ambitieux  que  ïés  fàccteûi. 


.  Sî  Toà  ei^  ferôît  îe^  amî^  de  la  éour  ,  lé  rtiotneni 
est  proche  de  mettre  en  cètxHé  !eà  12  ou  i5  tiiillà 
cHevalK^rà  dé  Saim-Loûis  qu'elle  à  i  iei  otATëi 
yâos  la  câpîfaîe  ;  il  parole  cepètdtnt  ^ùé  le*  ûoUU 
DTé  des  cnr^ié3  ihi  ericorë  loifl  dû  conîpfïét;  éaif', 
malgré  U  ftû|>piefiîon  dlè^  Ciâté^  &é  cheràfefzd; 
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1«4  croix  se  distribuent  toujours  aree  profusion  ;*. 
beaucoup  d*officiers  de  la  gaivle  nationale  vien- 
»*eiit  de  la  recevoir.  H  est  entre  autres  un  sieur 
Barret,  aide  major  du  bataillon  de  l'Oratoire ,  qui  Ift 

fjagae  en  servant  de  monture  eu  fils  de  Louis  XVI , 
prsquil  est  de  garde  auprès  de  lui. 
)  Cependant,  parmi  ceux  que  la  eour  achète  avec 
une  croix  de  Saint-Louis  ,  ii  en  est  quelques  uns 
dont  elle  est  dupe;  ||b  reçoivent  la  croix,  et  nea 
Bpsteot  pas  moins  ïionnétea  genf.  Le  fait  suivant 
en  est  la  preuve  :  On  sait  que ,  par  ordre  de  M.  la 
Fayette  ,  la  garde  de*  dél:«*nes  aux  Tuileries  est 
spécialement  attribuëe  à  45  officiers  de  la  gard© 
nationale  ,  dont  quinze  font  chaque  jour  le  service 
dan»  lesapparteaiens  de  Louis  XVI,  de  Marie- An- 
toinette et  de  son  fils  ;  on  a  senti  qu'il  ne  serolt 
point  iauri'e  de  s*assujrer  d.ô,la  probité^  de  ces, 
messieurs  ;  et  pour  les  mettrjsuà  l^preuvê,  on  en 
a  fait  plusieurs  chevaliers  de.  âaint  Louis.  Un  de 
ces  nouveaux  décores ,  mais  que  la  croix  n'a  pas 
Ait  rougir ,  parce  qu'il  l'a ,  lui ,  vraiment  méritée 
par  dix  huit  ans  de  service,  étoit  de  garde  la  se- 
maine dernière  à  l'appartement  de  Louis  XVf. 
'La  consigne  donnée  parle  général  est  que  les  portes 
restcrout  toujours  ouvertes,  de  manière  qu'oa. 
puisse  voir  ce  qui  se  passe  dans  l'intérieur  de  l'ap-  . 
partement.  Vers  minuit,  Louis  XVI  étant  couché  , 
un  des  officiers  proposa  de  fermer  la  porte  de  sa 
chambre ,  en  disant  qu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre 

FQur  la  sûreté  du  roi,  et  qu'au  surplus  le  général 
avoit  ordonné  aimi.  L  officier ,  ancien  militaire  , 
s  y  oppo«a  fortement ,  et  représenta  qu'il  ne  répon- 
doit  plus  de  la  personne  de  Louis  XVI ,  dès  qu'il 
cesseroit  de  le  voir  ;  que  d'ailleurs  si  M.  la  Fayette 
avoit  levé  k  consigne  des  portes  ouverte»  ,  il  de- 
voit  avoir  signé  c«lle  contraire ,  et  qu'enfin  il  ne 
les  laftjseroit  fermer  que  quand  il  en  verroit  Tordre 
signé  du  .général.  Sa  fernaeté  en  imposa ,  et  les 
portes  restèrent  ouvertes.  Le  lendemain  on  en- 
voya chez  M.  de  la  Fflyette.  pour  savoir  s'il  étoit 
Trai  qu'il  eût  varbalement  ordonné  de  fermer  les 


Digitized 


by  Google 


(  i35  ) 
portes  ée  l'appartement.  Le  général  le  nia.  Deux 
jours  après ,  le  même  oMoier  ,  ch<£valier  de  Saûit- 
Louis,  faisant  de  nouveau  son  service  ao  même 
poste  y  les  mêmes  tentatives  pour*  faire  fermer  les 
portes  de  la  chambre  de  Louis  XVI  furent  renou* 
velées  ;  il  insi^ta  plus  vivement  «neore ,  réclama 
la  consigne^  et  il  obtint  qu'elles  ne  seroi;;nt  poi|it 
fermées.  Son  service  fini ,  il  se  rendit  Jui-mêioe 
chez  le  général ,  et  lui  demanda  si  le  roi  étolt  jné- 
coutent  du  service  des  officiers  de  la  garda  natio  • 
nale^  et  pourquoi  la  coDsigne  de  fermer  les  portes 
donnée  par  lui  (  la  Fayette)  n'avoit  point  été  signée. 
M.  la  Fayette  nia>  peur  la  seconde  fois,  qu'il  eût 
changé  )a  consigne  y  et  parut  très-^urpris  qu'on  «e 
f&t  permis  de  supposer  des  ordres  qu'il  n'aycic 
point  donnés  :  ce  fut  tout. 

Nous  observerons  qu'il  est  bien  étonnàct  que 
M.  la  Fayette  à  la  première  information  des  ten- 
tatives faites  pour  fermer  las  portes  sans  un  ordre , 
ne  se  soit  pas  transporté  sur  le  champ  aux  Tuile- 
ries ,  à  Teffet  de  savoir  quel  étoit  l'imposteur  qui 
s'étoit  servi  de  son  nom  pour  fausser  la  eonsigne , 
et  le  dénonoer.  Il  n'y  a  puas  de  doute  qu'en  fer- 
mant les  portes  de  l'appartement  de  Louis  XVI , 
on  uVùt  Tintention  de  lui  ménag^^r  une  échappée.' 
Qu  elle  eût  réussi  cependant  ,^  que  seroit-il  arrivé  ? 
Celui  ^ui  avoit  proposé  de  fermer  les  portes  au- 
roit  disparu  ;  les  Quatre  officiers  auroient  peut-être 
péri  victimes  de  leur  imprudence,  faute  de  pou- 
voir montrer  une  consigne  à  laquelle  ils  n'ajuroient 
pas  dû  croire  sur  parole  ;  et  lo  général  ^  quoique 
averti  à  temps  ,  en  eût  éfé  quitte  paur  dire  quii 
n'y  avoit  rien  de  sa  faute ,  et  que  le  registre  d'ordre 
ne  portoit  point  oaJiii  de  fermer  l«)s  portes  de 
l'appartement  du  roi. 

nemarquez ,  citoyens  ,  que  c'étoit  encore  la 
sixième  division  qui  ce  jour- là  étoit  de  garde  au 
château  des  Tuileries* 

Profilamacion  de  la  municipalité.     '' 

La  mimiciptiué  de  Paris  vieat  d'acc<i/rder  une  trêve 
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(^60 
\«ttx  citoyens;  le  dra^geau  bUnc  a:rcn;plicé  le  drap^M 

tQiige  a'ux.dfewécreidfirbôtel<ie  ville  le  duTiancl^e  7  août* 
Ce  chaogeiiient  a,  é(é  ;iotifië.  à  la  cité  {>ar  un  piaçarâ.::^- 
€;hé  dai^s  toutes  les  ru«s. 
ExamiDons  CCU&  pièce,  ei^^àçhoas,  s'il  .se. peut ,  d'en 
.  çaisir  l'esprit. 

«  Lsa  râunicîpalité  retire  Tenseigne  d'une  loi  ternjjjle 

»  qu  elle  avait  publiée  avec  dpuieur,  elle  arbore  avec  joie 

p  le  dirapçau  É^attc  ».  Pourq^uoi  Venjf  ici  nous  parler  d'une 

douleur  que  tout  le  monde  nict'  Cétoit  de  s^>n  repentir 

que  devoit  nous  parler  U  municipalité,  L»  U)i  mihiale  a 

<  été  projetée  dans  les  convulsions. de  la  passion,, eiécu- 

.  fée  avec)be  saqg'iroid  barbare  dimo  co.  ère  conçeoirie. 

Xa.doulçur  pouvo»t-elle  .tço^ypr  jplftce.d^ns  il^as  c.oçyr$ 

.  a^nsi, disposés?  Ah  l n'en. douf 9ns  pa5,,^i^iïl]fi  eût,pu,sc 

faire  entgn/dr.eKla  loi.  ii^^acîia'le.JîVut  pas  éic  e^éçutéc^de 

la  manière  atroct:  aont  èilo^lijaj^iè:  on  çûi  rcciilé  d'hyr- 

Tfur.à  ra^p«ct.4ttfd!^apé^u  rouge,  et  personne  n'auroit 

cil  le  cowtage'de  le  déployer  LésAnunicipsux  q^^i  pi^as 

parlent  îaujourohui  de  leur  doi\leur,  ont  ils  donc  ou- 

•    blié  les  cris  de  joie  qui  accoispagnèrent  les  haraïigncs 

sur  la- place  de  Grève,  et  qo'il s  eussent  réprimés,  s'is 

avotent  été  atiVciés  aussi  dou  tour  eu  sèment  qu  iisle^disest? 

,    Qnt  ils  ©ublié  "ce,  propos  d[un  «d'eture  eux  :  JSom  commit 

cpmpromk ,  iljm.piàllerlai  loi  mamk  ? -îSçptr  ce  là  >s,  ç i- 

,    pressions.de  la  <Jpialeur  ?      , 

a  Ce.n^st  p^s  que  i^tr^nq^illLt^saii  4)Ieint:pt:nt^^5':îi- 
»  réc  „.les  ennemis. du  hiea^ public  çjçîstt^nt  encore  a^itçur 
»  de  nous»,  î^ôn  ,  la  tràr.quiiliié' n'est  pas  ^lêincjiieni 
assurée;  si  par  la  tranquillné  on  entend  I3  torpeur  de 
Tesclavage.  Non,  elle  né  ("est  pjis  etrre  le  sera  jamnii. 
point  de  paix  pour  Its  tyrans;  la  guerre  est  déciarâe  à 
tons  les  despotes  grawds  et,  petits'.  Les  ennemis. du  bien  :pu ■ 
tlic  existent  encore. autour-  de  nous,  ll-falloit  ïijouter,:  i.t  pafml 
uous,  alors  on  eût  dit  vrai  ornais,  iis,  dorment  en  piix, 
ceux  quijontiait  servii;  la.gîïrde.  aationaL  à  leMrs.p^-oicil 
dedeAtrucpQn,f;eux  qui  v<f ulrat /orfurer  IjO^pirsion  publi- 
que, en  rsssassiant  le  peuple  de  p(jnçoç.jcs  d^ns.HÎIle 
écrits  payés  à  ses  d^p^ns,  ^et' pla^-ardé^avçc' upe  proîfu- 
sion  insultante.  Voi.à.les  ennemis  du  bien  public ,  et 
la  municipalité  a  eu  raison  cte  due  qu*il5  êxistoient  au- 
tour d'elle.        ^  •      ' 

«  M?is  ujie  Jpi-tctrible  leur  a  în^^p^ê  la^jf  rrcur  >>.  Il  n'y 
î^ a  plus  de  sédition, parce  qu'il  n*y  a  pîusd'attfoupemans». 
Éhl  c'est  précisément  aprè^  k-17  juillet  qudsoot  arrivés 
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totis'dcs  mal-întcntiornés  qui  peuplent  nos  hAteî«  jamîf. 
.La  schne  sanglante  du  champ  de  Mars  a  été  pour  ^tç 
le  s  gns\  du  rasscmblemenr.  Qui  n*a  pas  remaqué  ta^  joie 
indiciUe  dts  traicrès  dans  ce&  joVirs  de  niort?  Quel  pa-^ 
triore,n*a  pas  été  frappé  de  leurs  transports  -et  de  le ur^ 
discours?  Ah  I  iVxécuiion  de  ce  décret  n*a  été  terrible 
que  pour  le  citoyen  honnête ,  âioi  de  Tordre  et  de  k  li- 
burté  !  //  a  y  a  plus  de  sidition , ,  pané  qufi  n'y  a  plus  ddttroa* 
pimens.  Quelle  logtqtie  !  qnd^e  absurde  conséquéncii  ( 
elle  suit  un  principe  trop  évidcnament  faux,' pour  nous/ 
arrêter  un  seul  instant.  La  Riunic^)altté'eBtend  dire  parJA 
que. fous  tes  rasiembiemens  sont  séditieux.  QucUe  per- 
fidie !    '    *."  ,  "^^  ;       '■•';'  V  ' 

«  L*esprit  public ,  le  caractère  j«i  citoyen  s'est  montré  i    , 
>  et  le  caJme  est  pour  ce  snomenf-rétabli  ».  — ■  • 

Un  âes~  principaux  caractères;  dt  Ja  duplicité  en  sahS 
contre  dit  Toubri  des  a5seriio>^<s  pr^cédemmeflt  avancées. 
Or',  vpyc.^la  comradictio»  de  iios  municipaux  ;  qti€i^ù)é% 
lignés  pi  us  haut  ,,i!s  disent  quë>la  imnquiÙiti  nen  pas  pliir 
nemem  ahurie ,  et  ici  h  calm  f^t  rèublu  Mais  pâr^qui  à^^it-; 
il  éje  .ti-oùblé,  sinon  par.despkiiardsxaiomnieux  ;  ^m-^; 
politiques». qui  n'avaient  pour' hitr  qife  dé  préparer  le^ 
.  esprits^ijx  assassinats  préipédiiSs  du  champ  dv"  Mars;  si 
ce  n'çst  parlés  vexations  sans  nombre  ,  des  arrestation* 
fliégales',  dpfi  vols  pi|Wics  qu^ayoîent  porté  le  deail  dans 
quantité  de  fajnilles  honnêtes  y  et  révolté  les  bons  cti 
\6yti\i)  .^  ,\  '''.." 

.  «  Nous  approchons  du  terme: oir-tout  s'oublie  !►.' 
"  Il  est^àçs  forf^it^  qu*on  i^oubiie  jamais.'  ft  y  â  des  sîè^' 
clés  qiiè  JC^/rga/a  et  JSitùn  Sont  morts ,  et  Tan  se  sôtivien) 
toufôûrs'de  la  t'ausseté  deTiiuet  d^  la  csuauré  de  Tartre; 
Non,  on  n'oubliera  îaniairqu^aAf^çï,  après  une  révo- 
lu lioii  sublime  ,  des  officiers  municip;dux  ,  nommés- pÂr  le 
peuple^  ©î;t  fait  revivre  la  politique  afFrcufe  de  Lou*$  XI 
et  de  Charles  IX.  Non,  oU  ri*ouWiera  jamais  que  Su I? 
le  mên3C bureau  oh  roula,  en  1789,  le  ciieur  sanghnt  d'un 
traître  ,  d'autres  traîtres  ont  conspiré,  en  1791 ,  contre 
le  peuple  ^  et  signé  Tarrét  de  morit  de  paisibles  citoyens*- 
'.  a  Noii3  devons,  disent  les  municipaux  ,  entourer  Ja 
i  constitution  P'UN  SILENCE  RESPECTUEUX  >>. 

Quoi!  51  la  cotistitaiion.est  dénatvrsic ,  si  elle  n'est 

tju'une traVisaction  avec  la  cour,  nous  devons  nous pros-' 

tern«r,,îidor€r  et  nous  ^aire!;Cês|'à  Cobstantinople  ouà 

Tunis  qu'ilfaut  prêcher  une  pareille'  conduite.  Si  le  Frail  -- 
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çaîs  voit  attaquer  SCS  drQits*/il'do|t  \ts  jdéfen^çç;.,??!^ 
sJleocc  /  son'iiracrion  dons  c^  cas  est  un  crime.' 

i<»  Que  les  motions  incendiaires  'ne  fassent  plus,  retentir 
je^. places  publiques  »'/  Tout  le  monde  sait  ce  que  la  ifc\r^ 
ji^kipalitd  jentcnd  par  motions  incendiaires.  Celui  qtii  le 
i^  juillet  Sçicria  le  preaiier  aux  armes  ^  fit  une  mot  ion 
Uès-inctjndiaire  dans  le  sens  de  la  municipaHté  ;  et  qui- 
conque diroir.  dans  on -g  coupé:  citoyens  ^  examlnti^M  ^onstL- 
tl/^mn  qiis\vous  avê^fvrédÊ  maintenir,  et  voy^i  cttleqve  tétt 
V^i'l  prévenu  ;  on  vous  trompe,  rappelei  a  ieurs  devoirs  des  manda^ 
%air$si^U\n,haninr^  serait,  à  coup  sûr,  cmpriionné  commç 
^ifiçendiairt y  utificdeut,  -      '      .:    *  ' 

,  «  Coi>fi4jDce  en  vos  magistrats i4 4^ écpkmt-' ils.  EhPqu'oat- 
ils  îait  polir  lattircr?  Croient  ils  la  conquérir  à  ceups  dé 
{^^\\t^:i£i±orAw<ié  ne' 56  commande  pas;  on  la 'mérite; 
le  fripon  ,  le  chaHitaicfe  réclament ,  la  mendient.;  Thon- 
jiéte  honime  se  tait ,  cît  ^obtient. 

.v«  Ne  craigne»  pasxpie  kesbrâgands' prévalent  ccmtt'e^l^ 
^<^<itUutiortt ,  la.ioi  rirJâ  guetreî  est  vivante  pour  eux  ; 
4ift  reparoîtra -siçvotr©  sàrctô  l'exigç  1». 
.  'flj  fallqit  b^en  soutenir  le  r61è  jusqipau  bout ,  il  faltoît 
biç^H  çBCoreiparlcr  de  ^gtirt(ij',  et  faire  cix)ire  que  là  loi 
«}|irtiale  n*^  été  dirigée  qCse  contre  eux.  On  sait  heurçu-^ 
$^ment  à  quoi  s*cà,teîîir  sur  les  brigands;  personne  m 
$^^e  plus  que  ceuxf  ainsi  désignés; sont  lès  meiÛeurs  pi^ 
niâtes:  ainsi ,  ontie  le  xlhsitnulc  ^as  ;iia  loi  innrfîâle  est 
iç^jours  en  vigueur  ciwitrê  eu*.  En  effet,  depurs  la'fatal^ 
Journée  du  17  juillet ,  une  inquisition  infernale  s'est  déi* 
plôyée  «vectoe  ardeur  ineroAcevâblé.  Grand  nombre  4e 
p^rs^nnos  ont  été  arrêtées  de  nuit ,  et  traînées  dans  le^ 
f  açhois  ,  sans  infprmatioft.  légale,  sans 'décret  d'ajour- 
nemem.Mii^ homme  ni  peut  eirt  accusé,  arrêté ^  ni  détenu  que 
dans  les  cas  déterminés  pmli  loi,  et  sekn  les  formes  queîlta  pres^ 
çdtes.  Et  ici  toutes  les  formes  sont  violées;  ilsuffit d'^tr^ 
însciitsur  une  liste  de  proscription ,  ou.  accusé /par  des 
gens  à  gafes,  pour  êt<re  jeté  dans  des  prisons  où  tes  vie-» 
Times  ;S.'éi«i)uffcnt  pir-  Ic^ir  nofmbre.  Le  malhèijrenx  ainsî 
désigné  agpnise  pendant  quatre  ou  six  mois';  et  lors- 
qu'il s'agit  de  trouver  des  preuve^  contre  lui ,' les  acciï- 
Sjwenrs  dtsparoiiisent,  et  l-oft  se  contente  de  re'hvojrer  4^ 
«ne  famille  destspécé'e  ,  quelquefois  ruinée  par  Tabsei^ce 
4e  ^on  chef,  Tinfortuné^à  demiinort,  et  qiîiaperdu  tot^ 
état.  •  • 
«Nul  ne  peut  être  puiii  ^'enTertn  d'une  loiL.ét|tblie«|l 
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promulguée  antérieurement  au  délit».  Or,  oiiest  la  loi^ 
qui  ©rdomieriocaircér^MoB.cte  lois W  «les  personnes  que 
l'on  oppriniè  aujourd'hui }  où  est  la  loi  qui  déclare  que 
^aicoQgue  énonccj:piî  son  opinion  sjir  Jes  décrets  de  Fas- 
iémbléô  nationale  j  scroît  réputé  cxioiinel  ?  Il  s'agit  ici 
^fe  Paffaire  du  champ,  de  Mars ,  dira  t  on ,  et  le  tribut 
«al  du  sixième  arrondissement  est  chargé  de  poursuivre 
les  coupables  et  ceux  qui  ont  préparé  cet  éwénenaent  par 
leurs  discours  et  leurs  écrits.  Sx  cela  est,  ne  cherchez  ni 
danslesaffiches,  nidans  les  feuilUs  périodiques,  ni  dans 
fcs  agenda  des  espions  ^  îe;s  duc^urs  que  ¥ou$  prétendes 
av«ir  préparé  cet  événement.  Lisez  les  a4resse>  énetgi- 
qoes  Se  plusieurs  départemens  et  sociétés  des  amis  de  U 
cpDstituiion  qui  se  sont  élevés  contre  les  décrets  du  15 
juillet;  lisez  rarticle  XI  de  la  déclaration  des  droits: 
UUèn  communication  des  pinxées  n  des  epinipns  tstun  des  dwim 
ki  plus  précieux  de  l  homme,  Yoilà,  ce  qui  a  préparé  la  ca- 
tastroffce'du  cbamp  de  Mars,  Les  gitojens  se  $<>Bt  cff«» 
libres  d^émetue  leur  opinion  ;  ils  l'ont  fait  :  voilà  leur 
crime  ;  et  on*ès  poursuit  avec  un  açharnemenl  dont 
Kttstoire  dt?  France  ne  fournit  pas  4'exemplç,  mémo 
dans  le  tei^ips  de  la  li^ue ,  tandis  que  les  auteurs,  et  zc-^ 
teurs  de  la  scène  des  poignards  aux  Tuileries  n  ont  pay- 
ffléme  été  inquiétés, Qu'ils  ont  été  respectés!  Cette  par- 
tialité révokar^te  prouve  assez  que  la  persécution  exercée 
contre  les  citoyens  n'a  pour  but  que  i'^ccomplissemenli 
«1  une  trabiso^i  affreuse.  Quoi  1  c'est  au  moment  où  Toa. 
révise ,  ou  plutôt  où  Ton  dénature  la  constitution ,  que 
fon  commet  ces  horreurs!  Auroit-on  en  vue  de  glacer  la 
lan-ue  des  arnis  dç,  la,  liberté,  de  les  forcer  au  silence 
dans  ce  momeat  critiquç  ?  Quoi!  tan(Jis  qu'on  proteste 
lîamcment  contre  la  constitution  à  l'assemblée  nationale^ 

^ue  Ton  fait  plus  que  d'y  conseiller  la  désobéissance  à  U. 
>i^  qu'on  y^  désobéi^  formellement,  à  force  de  violence , 
on  ve^t  étouffer  la  voix  des  bons  citoyens  qui  ne  font- 
cpic  se  plaindre  !  Hélas!  il  n'est  que  trop  vrai  ;  osez,  mal-, 
heureux  citoyens,  osez,  donner  la  moindre  prepve  de- 
p2trioti?rne  ,/QSfz  vous  servir  de  vos  droits ,  et  le  drapeau 
l'ougp  dopucra.  le  signal  de  votre  mwt ,  ou  vous  serez 
emcrrés  daris  les  cacbots  î  En  vain  vous  renfermerez- vous 
dans  les  bçrncs  de.  la.  loi ,  vos  njagi^trats  vous  cemeronik 
^e  baïonnettes.;  le  premier  pas  est  fait,  les  traîtres  oa« 
goûté  le  sang  ,  bientôt  ils  en  auront  soif;  et  si  on  les  laisse 
fiirc,  ils  trouveront  aisément  lesmoyepsde  s'en  rassasier- 
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Le  sommeil  des /onctions  royales^    \       ^ 

I>jns  sa  rodomontafc  ëptstolaire  envoyée  à  Tassentr 
I>lée  nationale  ,  ie  royaliste^  Bouille  avoit  fait  un  crime 
à  son  ccusinia  Fayette  de  sa  propension  marquée  vers  la 
répuLH^ue.  Le  command  mt  Parisien  ^arut  seKsib|e  à 
cette  inculpation  ,  assurément  b^en  gratuite  ^  et  leshon-r 
tiétt%  gens  crurent  ce  quiU  vouluretiC  de  cette  rixe; 
simulée  ;  mais  il  en  résulta  dit  moins  une  dîycrsioz^ 
mik  pour  décharger  le  général  Mot  cr  du  reproche  ua 
peu'  (iûicax  niotxvé  d'intelligence  coupable-  avec  U 
cour.  -, 

Aujourd'hui  que  le  pubjic,  lasd'éirelc  jbuetde.  quel- 
ques chefs  d'opinion',  s'attache  à  la  co.'^fititution^  toûtq 
«iéfectneuse  quelle  est,  M.  la  Fayette",  qui  a  consulta 
son  ih^iTiTiomètrè  ,  monte  à  la  tribune  pour  rappeler  ,ç 
pour  ramener  au*  trône  \me  nation  qui,  depuis  deuk; 
années,  n'en  recotinoissoit  que  Tombre.  ^t^^^  p^roîtrft 
fort  étrange  d'entendre  le  libérateur  des  deux  mondes  ^ 
celiri  qui ,  dans  la  carrière  politique  ,  fit  ^es  première^ 
arme»  sous  Washington  ,  clore  une  séance  (  vejjdredî 
S  août  )  mér»or:Wj  par  h  retour  ;ardif  des  députés  à 
kwfs  premiers  devoirs,  en  disant: 
^^..»  L'assemblée  n'uionale  pense  sans  douté  qu'il^ 
»  est  temps  que  le  sommeil  des  fonctior.s  roy aies, cesse  >. 
».  et  que  la  confiance  mutuelle  puisse  renaitre  ».  , 

Oi>  auroir  pu  lui  répondre  : 

M.  la  Fayette  ,  paîlcz  plus  bas  ;  le  pouvoir  exécutif, 
pourrcii  vous  entendre,  il  ne  dort  que  d'un   œil.   Son 
réveil  ne  sera  |)a»   long;   ne  vous   en  mettez   pas    en; 
peine  :  il  ne  sera  que  trop  tôt  sur  pied.  Général,    à  vp-^ 
trc  dire  ,  on  seroit  tenter  de  prendre  la  France  pour  une 
v^aste  école  d'enfans  mal  élevés  qui  ont  profité  de  l'ai-* 
îoupissement   de  leUr    m^  îfre  peur    mettre  tout  sens-^ 
dessus-dessous.  On  a  dit  que  le  sommeil  deslbix  enhar- 
dtssott  le  crime  et  la  licence;  et  cette  métaphore  a  été 
trouvée  juste.  On  a  dit  encore  que  les  rois  ambitieux 
profitent  du  sonvineil  de  la  liberté  pour  devenu-  dermes. 
Mafs  dire,  au  nom  des  représentans  d'un    peuple  libre: 
//  et  temps  que  le  sommeil  des  fonctions  royales  ces^e  .   ..... 

titk  esclave  conrtisah  ne.  4>arieroit  pas  autrement  en  fa- 
veur de  son  maître  !* 
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Ah  1  pIUtAc ,  putsifae  la  royauté  che2  qous  eit  deve- 
nue constitutioaneUe  ,  laissons  dormir  en  p^'it  Cidole 
couronnée  au  fond  de  9a  nichd  superbe.  Prenons  «zetn^ 
pie  de  je  ne  sais  quel  f^f\&  d*A'ie ,  lequel  loge  grani 
dément ,  nourrit  aMndamment ,  habille  magtiifiq[Memenc 
son  sotiverain ,  yététant  renfefn^é  âzai  lin  fiilais  élevé, 
bien  clos  et  hors  de  toute  coHin]uâtcatic5ri.  j^n  commer^ 
dément  de  chaque  nouvelle  atmée,  on  lut  porte  à  sce> 
1er  le»  loirfahès  san^  lui  dans  le  couri  de  Tannée  pré^ 
cédente  ;  on  ne  loi  demande  pas  plus  que  soii  nom  » 
ut  h  nation  est  satisfaite  ;  die  devleikitoit  le  premier 
de  tous  les  pen^,  si,  défât  si  bien  en  garde  comro 
TmAience  tojàïe  ^  e!fte  siltvtiffdit  nti  p>fu  pileux  ses  mi^ 
nistres ,  9ts  ssiagiscrats  et  ses  ^éééraux. 

«  Il  est  temps,  die  Poratedr  la  f  ayetre ,  que  te  som:- 
»  tneiide^  ft>i\ctfotis  royales  cesse ,  et  que  là  coofanoo 
»^  nratudle  ptÂsse  renaître  p. 

Mais  quelle  sort&  de  Ctniftance  peut  renaître  au  ré- 
vâl  dâ  tcmctiot»  loyales  ?  Ce  ù'est  pas  tout  ce  qui  s'est 
pas^é  de^tais  qt^'il  y  a  des  roi^  en  fonction  q(ui  doit  nou9 
tranquHli^er.  Y  a-rH  de  qvtoi  rsTssuref  les  patriotes,  ei| 
▼oyiBC  la  garde  et  Terécutidn  de  l'acre  constiiucit  dç 
leur  indépendance  confiées  adt  iiiahis  d*un'  foiictionnairu 
invioiaUe,  qui  à-  signalé  les  pren^ers  ittotitens  de  sou 
évasion  par  une  protestation  contre'  dés  décrets  .doai 
6n  lui  offre  en  ce  monnfeiit  la  sUr<^eillànce  ? 

Cest  pendant  le  sonnUcil  der  fonctiof^s  ^oyaleï  quo 
tous  en  >v6tis  trtcé  la  mrtiire  et  les  li^niteS^  que  lious 
avons  fait  justice  de  quelques  amis  du  prince  »  que  nous 
avons  ébanehé  trae  consti^mion  libre  ;  et  la  Fayette 
tient  nous  dire  :  Il  est  teurps*  que  le  ^ouMeil  djsfonc* 
lions  royale»  cesser 

Non,  il  n'est  pas  tfetnp*  cncofé;  il  seroit  temps ,  si 
Éotr^  lÉonniMtlôn  A'oflfroit  pas  mainte  enilroits  folbies 
qui  donneront  pri'se  âi  là  royauté,  qudnd  on  lui  aura 
délié  M  maliil.  Et  qne  j'isqueroit-on  à  prolonger  ca 
sonmeildes  foncfk^iH  royales ,  pourvu  q^ire  le  peuple  ne 
s*endorme  pas  sur  la  fo4  de  ses  législateUt's  et  de  ses 
ilâniit^es,  et  p<Hirvu  que  nos  représentant  ne  s'assou*- 
l^ent  poiiit  iur  leur  besogne  ?  NoU)  ap(7ér'cevons-nonS 
d^îs  quelque  temps  que  ië  roi  dort  f  ï^ïtit  au  ciel'  quo 
ce  iomtneil  royal ,  qfi'oil  se  hàto  de  faire  éesser  ,  eâc 
été  plus  profoiid,  sans  Acre  agité  par  dt  vitaihi  fiv^i 
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qui  o»t  troublé  l'ordre  pubacl  Les  peuples  se  respirent 
que  pendant  k  sooiineU  du  despotisat. 

L*ôr«teur  la  Fayette  coatinue  : 
'  «  Je  propose,  meisieurs,  que  le  comité  de  cnastitqr 
h  tioa  soit  chargé  de' Aréparer  un  projet  de  dé^tt^siv 
>  les  formes  d*après  lesquelles. Tacte  constitutionnal  t 
»  aussi  tôt  qu*il  aura  été  définitivetneat  décrété»  sera 
»  présçQté  au  nom  du  peuple  français  à  l'examen  le 
»  p  us  indépendant  /et  à  Tacceptatiou  la  plus  libre  du 
9  roi  ». 

;  Tout  cela  a  obtenu  Us  applaudissements  les  plus  vifs 
et  les  plus  facitcs  ;  cependant  rapprochons  ce  passage  : 
Vacie  c^nstitudonnii  stra  présenté  i  '  ftxamen  tî  à.  tacctpmsm 
du  roi  y  de  cet  auire ,  extrait  du  4isconrs  de  M.  Dan-' 
dré  également  applaudi  :  «  Notre  coastitutioa  est  ahso- 
>>  Inment  indépendance  de  lacceptation.du  roi...  sur 
Â  cela,  il  ne  peut  y  avoir  aucune  espèce  de  variation)^* 
Messieurs  de  rassemblée,  au  moins ,  ^accordez-vous. 

Itf.  ia  Fayette  vote  pour  qu'on  so^mette  notre  cons- 
tîtution  i  iVxamen  U  plus  indépendant  du  roi  »  et  il 
d*  mande  lin  décret  pour  consacrer;*  le  /node  de  cette 
démarche  servilc  d*un^  nation  souveraine.  .C'est  pour  cet 
examen  qu'il  esriinequ*oii  doit  faire  jcessc^:  le  sommeil  des 
fonctioQS  royales.  Son  génie  législatif  n'étoit. pas  bien 
éveillé ,  quand  ii  fit  cette  proposition.    . 

Le  soir  ,  tous  nos  carrefours,  retentirent  dn  cette 
annonce  :  «  Grand  discours  de  M,  de  la  Fayette  i 
»  rassemblée  nationale  pour  faire  rendre  la  liberté  au 
»  roi  ». 

Qui  eût  cru,  lors  du.  voyage  de  Louis  XYIiMont^ 
médy  /de  sa  protestation  (ormelle  ,    et  de  U  réception 
qu'on  lui  ût  à  sa  rentrée  aux  Tuileries  >  qui  eiit  é^t  qu'uii 
mois  après  ce  ^roit  un  inoyen  de  se  faire  bien  vetûr 
dé  {'assemblée  nationale,  et  même  du  peupk»  ^que  dn 
voter  pour  rendre  à  Lquis  XVI  ses  f9BCt ions  royales, 
sa  liberté,  et  même  lui  accorder  le  droit  d'examiensuf 
l'acte  constitutif, qu'il  devoit  d'abord  a^ccepte^ .purcnoeni 
et  siinplement  ?  '  ..  ....  ».   • 

'  Au  reste,  ;ie  nous  en  prenons  pa3  à  l'opinant  ;  tes 
liommes  piiblics  sont  ce ,  que  la  nation,  souâre  qu'ils 
soient  :  un  peuple  c[ui  n'a.  point  de  .tenue  dans  le  ca^ 
ractèfe  n'aura  jamais  que  des  représentai»  9^,  loi  fti- 
sembleronv      \        '  f       \ 
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Frtigmens  d'une  lettre  écrite  à  M,  d'Aubusson  à 
'  PaH%\par  M..de  Chaumàreys^  ti-devant g&i-, 
'  ulhpmme.du  Limousin, 

[  Aprèsf:  avoir  parlé  d«  la  fuite  de  Louis  XVlet  du  dé-- 
cret  de  rassemblée  nationale  )  l'auteur  de  la  ietfre  s^ëi- 
prime  ainsi  :  «  Au  surplus,  quelque  tempérament  que 
preiiDe  Tas  semblée  potir  conserver  ce  qui  est  ificonserVa^ 
W>  (lai  royauté >  elle  ne. peut  tout  au  plus  que  reculer 
répoque.ii'uii  supplément  de  révojtttiofi  inévkr^brc.  LcS" 

Si^u^iesappreniiont ,  entendent  dire  qu'on  psùt  se  pabei^ 
t  roi  ;  fis  j[oac  trqp  avancés  y:  iuf -tout  les  Franç^^s-,  pâiir 

rétrograder ."i   > 

«iivîizttfpmco/tvwtuf....,  di(  Stnèqae*  Y  a-tiî  encore 
assez  de-  rertns  parnri-nous  r^pTOr  "qffe'"  tïôus  soyronT 
avides  àfi  Périls^pour  auQ  nous  veuillions  nous  y  exposer» 
afin  tfassdrer  un  |rated'bian  à  notre  postérité  ?  Nous 
avons  brisé  nos  fers ,  mais  nous  en  gardons  encore  I^^ 
wirqûÊ*(^n'#us  manquons  d'es^^rit  pubUci,  rfoùsneVôm- 
mes  pas  ,  k  beaucoup  -pr^,  i  ia' hauteur  de  la  révolu- 
tion. .  ,  4  , 

«  II.  fane  avouer  »  cependant ,  -que  Ie>préj[ugé  tle  la 
royauté. n'est  pas  aus^i  puissant  sur  les  esprits  qu'on  i« 
croit  dans  rassetnblée  nationale  ;  je  vois  que  dans  le^ 
provinces  an  s'atten^oit  généralement  à  la  desiitùtion  du 
l^U  etqu^e  le  peuple  tieiM  aii^si.peu  maintenant  an  gou-t 
vernepietit  roj^al  qu'au  papisti^.:  L'indifférence  sur  ces 
deux  objets  est!  générale;  usa^s  beaucoup  de  -gens  ne  li; 
croient  pas ,  ou  affectent  de  ne  le  .pas  croire.  Tranchons 
le  mot  :  les  amis  de  la  royauté  et  du  papisme  se  réduisent 
%ux'ens^einîs  de  la  révolution;  c'est  un  fait.  L'une  et 
Tautre  idole  compte  ses  ados ateurs  dans  le  clergé  dé-* 
pouiiié ,  dans  la  nobkste  presque  entière ,  dans  les  ma»* 
gistats  de  l'ancien  régime ,  dans  les  gens  de /finance , 
dassles  militaires  à  hausse-col,  et  dans  toute  Updpuiace 
de  la  cogr,  dont  le  roi  sera  toujours  le  coryphée 

«Lamais^il  de  Bourbon  o'aimn  et  niaimera  jamais  les 
bases  de  la  constitution;  tant  qi^'elles  existeront,  eHe 
se  coalisera  avec  les  ennemis  du  dehors.  Voyez  la  dé- 
marche des  fugitifs  auprès  de  la  diète  de.Ratidionne, 
depuis  la.  déciaratios  des  droits  et  les  décrets  du  4  août. 
Un  roi  dans  les  principes  contraires ,  (ce  ^uVn  ne  peut 
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pas  espérer)  sera  toujours  lappoi^aa  moiiis  secret;  des 
ennemis  du  dpbocs  et, du  dedans,  et  le  conservateur  du 
fniteste  traité  de  1756 ,  traité  incompatible  avec  tout 
autr^  régifl^e  que  celui  qui  est  abattu. ... 

«  Je  reviens  à  dire  que  quelques  dangers  qu'il  7  ait  i 
laisser  sur  ie  trône  un  prince  qui ,  par  son  propre  fait , 
Sf  perdu;  s^ns  retour  la  confiance  publique  et  la  consi- 
dération nécessaire  à  son  r^Me ,  i|  n*y  en  a  pas  de  moins 
grands  à  lui  donner  un  succqsseur ,  sur-tout' dans  la  per- 
sonne du  fils  iâ*une  princesse  autrichienne  ». . . . 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  cette  lettre  en 
entier  ;  elle  fait  roT  que  dans  le  grand  nombre  de  nos 
ci^devant,  il  en  est  au  moins  quelques-uns  qui  savent  ce 
que  c*est  ^ue  la  liberté  ^  et  qui  ont  la  bonne  fpi  de  le 

■■'    ^  I    y     '  .  fil      III  ■    I   II      ■» 

assembliI;e  nationale. 

Suite  des  décrets  sur  Vorganismtiûn  de  la  garde 
nationale. 

Art.  XVi.  «  Les  membrea  du  corps  législatif  ,  les 
ministres ,  les  cirtoyens  qui  exercent  les  fonctions  de 
)uges  .ou  dç  commissaires  du  roi  près  les  tribunaux  , 
kl  présidcns  des  administrations ,  vice  -  présidcns  et 
membres  desdirectoirea»  les  precureurs-syndict  de  dc!*^ 
partement  ou  de  diàtricc»  les  officiers  municipacuc,  les 
procureurs  de  la  commune  et  leurs  substitut),  les  ju£cs 
depaii  et  les  greffiers,  les  commissaires  de  section ,  les 
juges  de  commerce  9  les  officiers  militaires  et  civils 
du  génie  ,  ne  pourront  ,  nonobstant  leur  inscrip- 
tion et  distribution  par  compagnies»  faire  aucun  ser* 
vice  personnel  dans  la  garde  nationale ,  mais  ils  seront 
soumis  au  remplacement  et  à  la  taxe. 

Xyih  «  Les  évoques ,  curés  et  vicaires  ,  et  autres  ec- 
clésiastiques dans  les  ordres  sacrés ,  les  officiers ,  sous-» 
officiers  f  t  cavaliers  de  la  gendarmerie  nationale ,  tes 
sexagénaires ,  les  infirmes  et  les  împotens  seront  dispek- 
sés,  nonobstant  leur  inscription  et  distribution  t)ar 
compagnies^)  de  tout  service  dans  la  garde  nationale  ; 
jnais  ih  seront  assujettis  à  fa  taxe.  Les  officierset  sous^ 
^f:iers  des  troupes   de  ligne  qui-  auroient  trente  ans 
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ie  service  serons  ewêmpts  de  toat  serrice  dam  Ii  gard« 
nadonalp»  et  de  toute  taxe,  quel  que  soit  leur  âge. 

XVIIL  «  En,  cas  de  changement  de  domicile  .ou.  def 
résidence  habituelle ,  le  citoyen  actif  inscrit  fera  rayer 
son  nom  sur  le  registre  de  l'ancienne  «itinicipalité , 
s'inscrira  sur  celui  de  la  nouvelle  »  et  teta  distribué 
dans  une  compagnie  ,  faute  de  quoi  il  dfoieurera  sojet 
au  service  on  au  remplacement  dans  Tune  et  dans  Tautre 
municipalité  ». 

SECONDE       SECTION. 

De  VorgaTusûtion  des  citoyens  pour  le  service  de  la 
garde  nationale. 

Art.  I.  «  Les  citoyens  seront  organisis  par  district  et 
par  canton  pour  le  service  de  la  garde  nationale^  sous 
aucun  préteite  ils  ne  pourront  Tétrc  par  communes , 
ii  ce  nêst  dans  les  villes  considérables  «  ni  par  dépar-* 
tement. 

II.  «  Les  sections  dans  les  villes  seront  >  i  cet  égard» 
considérées  comme  cantons ,  et  les  villes  au-dessus  de 
cinquante  raille  âmes  comme  districts. 

IIL  «  U  y  aura  un  ou  plusieurs  bataillons  on  demi*. 
bataillons  par  cantons  ,  k  raison  de  la  popnbtion.    ^ 

ly.  «  Les  bataillons  seront  composés  de  six  jusqu'à 
dix  compagnies  »  qui  ,  an  taux  commun ,  seront  de 
cinquante-trois  hommes  chacune ,  compris  les  officiers 
et  sous- officiers  y  le  tambour  compté  en  dçhors^  sous 
la  modification  ci-après  par  rapport  aux  grandes  villes. 

y.  «  Chaque  compagnie  sera  divisée  en  deux  pelotons , 
quatre  sections  et  huit  escpnadei. 

yi.  «Il  y  aura  dans  chaqu4S  compagnie  un  capitaine ,  un 
lieutenant,  deux  sous-^Uent«nans»  Jenxsergens et  quatre 
csporaux. 

.  yil*  c<  Le  liemenam  et  Ton  dçs  sottS^lientenans  com- 
manderont chacun  un  peloton  ,  et  auront  cbacnn,  un 
s^rgeiu  sous  leurs  prdres. 

.  yin.  «  A  la  tétç  de  chacune  des  quatre  sections  il  y 
aura  un  caporal  qui  commandera  h  première  «scouade».' 
et  la  seconde   sera  commandée  par  le-  plus  âgé  des  sol- 
dats de  l'escouade. 
,  IX.  ^  Chaque.batfliiHo^.Rin'aQn  commandani  en  chef  > 
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«n  Commandant  ^it  second ,  uti  adjàdfarit\  un  porte- 
drapeau  ,  et  Un  paître  irmurier.  ... 

X.  «  La  réiîi^ion  des  bataillons  damâme  district,  jus-, 
qu'an  nombre  dehiiit  à  dix  »  formera  une  légion.         .    . 

XI.  «  Chaque  légion  sera  sous  les  ordres  d'un  chef 
de  légion ,  4  un  adjucîant  général,  ci  d'un  sous-adjudant 
général.  Les  léçioAs  réunies  surent  pQur  chef  un  com- 
mandant de  légion /qui  exercera  ce  commandement  i 
tour  de  r61e  pendant  trais  mois  ,  si  ce  n'est  dans  les 
villes  au-dessus  de  cent  mille  âmes ,  où  il  y  aura  un 
command  m  général  des  légions  nèmmé  par  les  citoyens 
actifs  de  chaque  section ,  inscrits  et  distribués  p^r  com- 
pagnies, l'-quelexercera  pendant  un  an. 

XII  a  Ou  tirera  fous  Icis-ansausort,  savoir: 
Dans  le  cbtf-Ueu'de  district ,  te  rang  des  légions  et  des 
bataillons; 

"•   Dans  îe  chef -lieu  t^u  canton  ,  le  rang  des  compa- 
gnies; '      ' 

A  la  tête  dçs  compagnies ,  le  rang  des  pelotons ,  des  sec- 
tions et  des  escouades. 

XIII.  «  La  formation  des  Compagnies  se  fera  de  la 
manière  suivante:' 

«  Dans  les  Villes  et  lieux  considérables  ,  cinquante^ 
trois  citoyens  actifs ,  et  ûls  de  citoyens  actifs,  inscrits 
et  du  inôaîc  quartier ,  composeront  une  compagnie. 

4.  Dans  les  communes  qui  ne  pourr oient  pas  former 
mne  coiipagaic ,  il  sera  formé  des  pelotons  de  Wngt-qua« 
tre  hommes ,  des  s<éctions  dé  douze ,  des  escouades  de 
sAjl  i  de  manière  que  plusieurs  communes  forment  une 
compagnie  ,  en  se  réunissant  deproche.cn  proche,  selon 
les  ordres  qui  sefotit  donnés  par  les  direbtoires  de  dis- 
trict. 

XIV.  e  S'il  arriyoit  que  le  nombre  des  citoyens  ins- 
crits, soit  dans  une  cômaïuce  de  caiiipagn'e ,  soit  dans 
plusieurs  communes  «éuniés  à  cet  effet  ,- ne  «s'accordât 
pas  avec  Le  nombre  de  cinquante-trois,  dont jchatfue corn-' 
pagaie  doit  être  formée ,  la  compagnie  pourra  se  réduire 
à  quarante-dnq. 

XV.  «  Il  en  sera  de  même  dans  le  cas  où  le  nombre 
èes  citoyens  inscrits, viendront  à  varier ,  soi t  en  augmen- 
tation ,  soit  endimîcâtion ,  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  lieu  de 
former  on  de  si^pritner  une  compagnie. 

XVL  «  Dans  les  villes  au-dessus  de  cinquante'  mille 
âmes ,  lès  compagnies  pourront  itre  formées  de  cent 
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itxoi  hommes ,  conpris  1«  cjsipudiiie ,  ie  lieucenant ,  Atun 
SQns-lieutcQaos  d'armes ,  quatre  sergehs  et  huit  capo« 
raur. 

Xyil..«l^ce  cas  les  compiagiiies  se  partageront  en 
deux  divisiotts ,  commandées  »  ruae  par  le  capitaine  et 
QA  soui-Ueutet^nt  »  L'autre  par  le  lieiuenaat  et  le  secoad 
sous-Iieutciant  ;  les  quatre  pelotons  amont  chacun  un 
sergent  ileor  tête  ;  chacune  <feft  huit  sectio&s  aura  un 
caporal  qui  commanderaia  première  escouade ,  la  se->> 
coaikAura  à  sa  té(e  je  plus  â^éxies  $ojkUts* 

XVilL  «  Pour  former  dans  les  caatons  la  première 
composition  des  .compagfties  y  les  maires  ou  premierj  of- 
fieiersauudctpaux  des  commutées ,  accomplîmes  chacun 
d'un  des  notables ,  se!  réuniront  au  cbef-hcu  de  leur 
çantoo,  appt^rtaftt  gf  ec  eux  U  liste  des  citoyens  àciifs  et 
de  kurs  cnfaus  inscrits.  lis  conviejoidrofit  ensenpble  dti 
àombre  et  de  la  formation  des  compa|nies;  ils  adresse- 
ront le  résultat  au  directoire  de  district  ;  et  ce  dernier 
râlera  ces  disuihutions  et  en  instruira  le  directoire  de 
départemenc 

jOX.  «  Les  citoyoos  actifs  destinés  à  former  une  com- 
pagaie  se  réauirojrit  »  tant  pour  eux  que  pour  leurs  eti> 
^ }  et  sans  uniforme ,  avec  les  maires  de  leurs  com-^ 
Qiiuie^,  d^nlle  plus  ancien  présidera.  Ceux-cj,  et  Ut. 
otoycui  ainsi  réunis,  éliront  ensemble  «u  scrutin  indi- 
viduel, et  à  la  pluralité  absolue  des  suffrages,  ceux  qui 
deYront  remplir ,  pendant  je  temps  qui  sera  déterminé 
dans  lesanicfe3  suivans,  les  fonctions  de  capitaine,  celles 
de  iieutemaiat  et  celles  des  deux  sou^-lieutenans.  En- 
tttite  ils  procéderont,  par  scrutin  individuel,  maïs  à  la 
simple  pluraUté^rela^vei  à  Télection  poâr  les  places  de 
sergetvs  et  pour  celles  des  caporaux. 
^  XX.  ApTè»réiectlon-des  officiers  et  sous.-officiers ,  les 
àtojens  élus  pour  les, places  de  capitaines,  lieutenans 
et  lous-iieuicsans  de  chaque  compagnie ,  formeront  ies 
deux  pelotons  pour  14s  deux  sergehs  et,  les  quatre  capo- 
raux; ils  auront  soin  de  réunir  dans  cette  formation 
kf  citoyen»  àc%  mêmes  c^sdmunes  dans  les  campag^ies , 
et  des  mêmes  ^quartiers  daas  les  villes: 
^  XXI.  «  Les  citoyCAS .élus  aux  plares  de  capitaines, 
lieiitjenans , .  sousr lieutenans  ^t.  sergcns  des  diîféreuei 
coiÀpainies  du  même  canton ,  se  réuniront  au  chef  lieu, 
du  canton  ;  et  là,  sotis  la  p^ésidjçace  du  plus  à|é  des 
«iB'n^ei  ,  lis  formeront  la  distributiôfi  des  bataillons  i 
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\  raisoQ  d'un  demi-bitailIcMi  devnif  trois  cdnifagmei 
jusqu'à  cinq ,  et  d*iiB  hasaiUoii  depdi  m  compagnies 
jusqu'à  Aixs 

lis  araront  soin  de  phcer  dam  le  ttêoie  iKfiailkm  lef 
compagnies  des  corommies  ToisiBCS. 

XXII.  «Cette  discriliDtioii  faite»  les  caphaities,  Hen^ 
teaansy  sous-Henteiiant  et  sergens  des  coApagntes  dont 
chaque  bataillon  sera  copiposéy  en  éHront  au  scrutin 
kodividuel  et  à  la  pluralsié  absdlne  des  suffrage ,  le  com^ 
mandant  en  chef,  le  commandant  en  second^  et  Fad^ 
)udant. 

XXIII.  «  Les  c<lmmandans  en  chef ,  cominandans  en 
second ,  et  adjudans  des  hataitlons,  les  capitaines  et  lien- 
tenans  des  compagnies  dom  ces  bataillons  seront  com- 
posèi ,  se  rénnirom  an  chi^f-Heu  da  diitricr;  et  tons  tn^ 
semble ,  sons  la  présidence  du  commissaire  du  <Hrectotre , 
ils  éliront»  an  scrutin  indiriduei  f t  à  la  plnrâliié  absohie 
des  suffrages  »  le  chef,  l'adjudant  et  fe  sous  adjudant-* 
général  de  la  légion ,  s  il  n  y  en  a  qu'une ,  et  ceux  te 
chaque  légion  s*ily  en  a  plusieurs,  après  avoir  déterminé 
les  bataillons  dont  chactme  serk  kromposéei^.  * 

XXIV.  «  Les  élections  des  officiers  de^  léaions ,  de 
ceux  des  bataillons ,  des  oficiérs  et  sous  omciers  des 
compagnies  dans  les  villes,  se  feront  dé  la  méme\ma^ 
nière  que  dans  les  campagnes,  mais  en  observant  que 
les  sections  étant  réputées  cantons  »  dix  commissaires 
choisis  par  chaque  section,  au  scrutin  de  liste  et  à  la 
pluralité  relative,  formeront  la  distribution  des  compa* 
gnief ,  aux  termes  de  Tartide  XV. 

XXV.  «Aucun  officier  des  troupes  de  ligne  en  atti vite, 
ni  de  gendarmerie  nationale,  ne  pourra  être  nonuné 
officier  de  gardes  nationales. 

XXVI.  «  Les  officiers  et  sous-officiers  de  tout  grade 
ne  Seront  élus  que  pour  un  an,  et  qe  pourront  être 
réélus  qu'apr^ks  avoir  été  sbidati  pendant  une.  année. 
Les  élections  seront  faites  par  les  coiyipagnies , .  les  ba« 
taillons  et*  les  légions ,  le  second  diobanche  de  mai  do 
chaque  année.  En  cas  de  service  contre  Tennemi  do 
Tétat,  il  ne  sera  fait  aucune  réélectloci  d'officiers  et  son»^ 
officiers ,  autaiit  que  durera  ce  service. 

XXVIL  «  L'uniforme  national  sera  ?e  même  popr  tons 
les  Français  en  état  de  service.  Les  signes  de  distinction 
seront  les  mêmes  que  dam  les  troupes  de  ligne  ;  en  coïv- 
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Uquénce/m  offic'^rs  cl  es  gardes  nationales  pofteroiii 
leurs  marques  distinçcives  comme,  les  oficiers  des  troupe» 
de  ligne.     '-     '  ■  '  z  '■-  ^ 

XXVIII.  «Néanmoins  fuinformine  pourra  être  exigé  i 
fc  service  des  ciiôyeus  actifs.,  et  de  leurs  enfans  âgé«  d© 
dix- huit  ani ,  inscrits  ^  sera  reçu  sous  quelq!ue  vécemeo^ 
qu'ils  se  présestent  i  mais,  à  c<^nipti.T  du  14  juillet  pro- 
chain, ceux  qui  porteront  rur.irorme  seront  tenus  dû 
S'y  Conformer ,  sànS  aucun  changt  mont  à  celui  qui  est 
prescrit. 

XXIX.  *  Les  drapçaui  des  gardes  nationales  seront 
tat  trois  côuleufS,  et  porteront  ces  mots  :  Le  p^pU 
fiançais ,  et  ces  autres  mots  :  La  liberté  ou  U  mon. 

XXX.  «Les  afiâe^iBcs  milices  iiourgeoiscs ,  compa-. 
gcies  d'arquebusiers,  lûsilieis ,  clievaiiers  de  i'^rc  ou  de 
l'arbalète ,  cotnp;ignics  de  voiciitaircs ,  et  toutes  autres  f 
tous  quelque  forme  et  dénomiiiîtion  que  ce  soit ,  soai 
supprimées.  ' 

'  aXXI.  «  Les  citoyens  qui  font  actuellement  le  ser-- 
riee  des  gardes  nsttiojiHies ,  continueront  ie  service  doal 
elks  seront  requises ,  jusqu'à  ce  que  la  nouvelle  compo* 
sition  soit  étab  je. 

XXXII.  «  L*assend>!ée  nationale  voulant  rendre  hon- 
neur à  la  vieillesse  deS  bons  citoyens,  permet  que,  dans 
«chaque  canton ,  il  se  forme  une  compagnie  de  vétérans  ^ 
da  gens  âgés  de  plus  de  Soixante  ans  >  organisés  commtf 
/es  autres,  et  vétws  du  même  uniforme;  ils  seront  dis- 
tingués par  un  chapeait  à  la  Henri  IV,  et.unii:  écharpe 
blanche  à  la  ceimure  :  tenf  arme  sera  un  esponton. 
'  XXXIII.  <  Ces  vétéuns  ne  seront  employés  que  dan> 
les  ccrémonifs  pwbliques.  Ils  assistero.ù  assis  aux  exer* 
Ci^-esdes  gardes  nationales,  adjugeront  les  prix,  et  $e- 
fonr  appelés  les  premiers,  dans  chaque  district,  au  rc- 
noiivellement  de  la  fédération  générale  du  14  juillet. 

XXXIV.  «  L'assemblée  nationale  permet  également 
Ott'il  s'établisse  dans  chaque  canton ,  sous  la  même  formtf 
«'organisation,  une  compagnie  composée  de  jeuaes  ci- 
toyens au-dessous  de  l'âge  de  dix-huit  ans.  Cette  cona- 
pag.nie ,  çomat^andée  par  des  officiers  de  la  même 
classe,  seraf  soumise  à  l'inspection. de  trois  vétérans {iom- 
ihés  à  cet  effet  par  leurs  compagnfes. 

Il  pourra  y  avoir  dans  chaque  district  une  ou  deum 
eo!npai^)iés  de  cavahrle,  ccouà  sera» déterminé  j>ar  ledii-i 
N^.iog/  ^      G 
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reccoife  da  départeinent ,  sur  l'avis  dtt  dirocteirs  d«  dW 
trict.  On  suivra ,  pour  leur  formacioa  çt  la  nopiînatio» 
des  officiers ,  les  mêmes  règles  que  pour  les  autres  com- 
pagnies dç  gardes  nationales  n.  , 

Séance  du  iundi  premûr  août  ML  Yernier  a  présenté  un 
projet  de  foi  sur  les  émigr^ns ,  qui  a  été  »iopté  ainsi 
^'ilsuijt': 

Art.  I.  «  Tous  les  Franc  lis  abseps  du  rojaume  seront 
ternis  de  rentrer  en  France  dans  le  délai  d'un  mois  9 
comjpter  de  la  publication  du  présent  décret;-  et  )us- 
^uâ  ce  qu*ii  en  ait  été  autreaieat  ordonné^  aucu^ci- 
ipyen  français  ne  pourra  sortir  du  royaume  sans  avoir 
satisfait  à  ce  qui  scr«  ci-après  prescrit. 

II.  «  Les  émigrés  qui  rentreront  en  France  sont  mjr 
Sous  la  protccron  spéciale  et  la  sauve-garde  de  la  loir 
èri  conséquence  les  corps  administratifs  et  les  muRici- 
pâiités  sont  tenus,  sous  leur .  respc^n^abiUté  »  dd  veiller 
à  leur  sûreté  ,  et  de  les  en  faire  jouir. 
'  «  Il  est  pareillement  enjoint  aux  accusateurs  p«bKci 
de  poursuivre  la  réparation  ou  la  punition  d«  toute  con- 
travention, aux  pré!iêntcfs  dispositions. 

II|.  «  Ceux  qui  ne  rentreront  f^as  dans  le  délai  fixé, 
paietOQt,  psr  foi^nie  dlndemnitédu  service  personnel  que 
chaque  citoyen  doit  à  Tétai ,  uoe  triple  cocoribution  fon- 
cière et  mobilière  pendanttout  le  temps  de  leur  absence  ; 
aouffriront  en  ouirc  une  triple  retenue  SMt  les  intérêts 
âes  rentes^  prestations  et  autres  redevances,  à  r%is€»n  des- 
quelles la  retenue,  simple  est  autorisée.  Les  débiieursde- 
viendront  comptables  de  2  portions  sur  5  de  cette  même 
retenue  envers  le  trésor  public ,  et  à  défaut  depaiemtar^ 
fis  seront  poursuivis  comme  pour  leurs  propres  contribu- 
fions;  iesdits  débiteurs  seront  tenus  de  faire  leur  déclara* 
fioii  au  district ,  à  peijxe  de  demeurer  responsables  de 
toutes  les  retenues  qui  n*aurôient  pas  été  faitdi« 

«  Les  impositions  excédcntes  ne  pourront  nuire  aux 
créanciers  légitimes  qui  ont  des  dates,  authentiques 
antérieures  au  présent  décret ,  mais  elles  demeurtroat 
jBéanmoins  affectées  au  surplus  des  biens  et  revenus.   - 

IV.  «  Les  émigrés  seront  dispensés  ^  au^si-  tôt  leur 
retour,  duj)3icnient  total  de  cette  taxe,  qu'ils  ne  se- 
ront tenus  d'effectuer  qu'au  prorau  du  temps  de  leur 
absence,  à  partir  du  premier  juillet  de  la.. présente  an* 
liét;  se  réservant  au  surplus  l'assemblée  nationale»  de 


Digitized 


by  Google 


^renoncer  telle  peine  ()u'il  appartiendra  .^gCOBtre  ks 
réfractaires ,  en  cas  â^tnvasioû  hostile  sur  les  terrei  de 
France. 

V.  «  Pour  rexécQtion  des  articles  pricédeps»  chaque 
nmafcipalité  sera  tenùfe  de  foarnir  au  directoire  de  dis- 
trict un  état  nominatif  de  tous  les  émigrés  compris  «li 
r61e  de  la  contribution  foncière  ec  mobilière;  et  à  U 
suite  des  noms  de  chacun  des  é^i^rés ,  ils  indiqueront 
le  nibntaiit  de  la.  cote  d'imposition  puur  laquelle  i\$ 
auront  été  portés  dans  les  rôks  ;  ils  tn^iqueroDC  aussi 
k  montant  de  la  retenue  qu'ils  sauront  devoir  leur  itr« 
faite  sur  les  repres  ;  prestations  et  redevances  à  tui  ap^ 
partenantes.  .^ 

Ces  états  seront  adressés  au  directoire  de  district  qui, 
)  vue  dlctnx ,  et  d'après  les  détails  qui  seront  à  sa  coa- 
noissaoce ,  fera  former  un  r^tede  la  taxe  ordonnée  à 
regard  dês4ls  émigrés.  Les  r^les  ainsi  formés  et  visés  par 
les  directoires  de  district,  seront  envoyés  au  dépaito^ 
Bent,  qui  les  adressera  au  tninistre  des  im^oshions^ 
qui  donnera  les  ordtes  iliècessaires  pour  en  assurer  Tê^^- 
mtioti.  '  , 

VI.  «Les  fermiers  locataires  ou  antres  redevansdesditi 
absens  ne  pourront  acquitterte  prix  de  leurs  baux  àfermey 
â  loyer,  des  rentes  et  rédevaitcespar  eux  ducs  »  sans  qu'il 
leur  ait  été  justifié  du  ihôntant  d<:s  rôles  d'impositions  et 
taxations  desdits  absens. 

VII.  «  Sont  exceptés  des  dispositions  ci- dessus  les  Fran- 
çais établis  en  pays  étrangers  avant  le  ptemicr  juillet 
ty.. .  Ceui  dont  Tàbsence  tst  antérieure  à  ladite  épo- 
que, ceux  qui  ne  se  Seront  absentés  qu*en  vertu  dépasse'* 
ports  en  bonne  forme  ,  oeux  qui  ont  une  mission  du 
gouvernement ,  leurs  épousci  ,  pères  et  mères  dômi-; 
tiliés  avec  e«x  ,  lès  gens  de  mer ,  les  négodans  ou  leurs 
facteurs  notoirement  connus  ^ur  être  dans  Tusage  de 
faire ,  à  raison  de  leur  commercé  »  des  voyages  ches 
fétrangcr. 

VIlL  «  Les  congés  ou  permissions  des^absenter  hors  dtt 
royaume  ne  seront  accordés  à  aucin  citoyen  que  par  le 
directoire  du  district  dans  le  ressort  duquel  il  seradomi- 
dlié  »  et  d*après  Tavis  de  la  municipalité  ,  pour  des 
causes  .nécessaires  et  indispensables»  reconnues  on  cpni** 
tatées^ 

«  Celui  qui  sollicitera;  ladite  pdfthissioh ,  prêtera  in- 
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'^ÎFÎdtiçllctnfeîit  1«  serment   civique  ,,  ou* i»stifiera  ^uij 
a  déjà   prilé    ce    serment    indivïdacl ,  et  joindra   as» 
demardc  une  déclaration  par  écrit  qu'il  entend  y  rester 
fidè'eîi.         .  ..... 

Séance' du  nardi  a.  L'assembléç  a  décrété,  après  plu-, 
sîrurs  articles  s«r  les  traites,  que  la  caisse  de  Tcxtraor- 
dinaire  versera  sxn«  délai  i  la  trésorerie  nationale  pcvic 
les  dépenses  de  ia  guerre  une  somme  de  16,518,396  liv, 
dont  remploi  a  été  dérermlné. 

Se'ance  du  soir.  Diverses  adresses  et  députations  ont  été 
entendues,  entre  autres  une  des  citoyens  de  Brie- Comte* 
Robert,  qui  a  fait  part  des  troubles  Survenus  dans  cette 
ville. 

Séance  du  mercredi  3.  M.  de  Cernon  a  présenté  le  projet 
de  décret  suivant  sur  la  fabrication  de  la  nouvelle  mon-^ 


noie ,  gui  a  été  adopté. 

Art.  1.  «  La  fabrication  d'une  menue  mofl|oîe  avec  le 
métal  des  cloches  aura  lieu  sans  délai  xlans  tous  les  hôtels 
des  monnoies  du  royaume. 

II.  f  Le  métal  des  cloches  sera  allié  à.  une  portion  égah 
ée  cuivre  pur,  et  les  flaons  qui  cri  provichdroni  seroaj 
payés. 

Iii.  «t  Cette  monnoîe  sert  divisée  en  pièces  de  deux 
sous  à  la  taille  dedii  au  marc,  en  pièce  d'un  sou  à  cc-tie 
de  vingt  au  marc ,  et  ça  pièces  de  demi -sou  à  celle  de 
quarante  au  marc. 

IV.  «  Les  poirçons  et  matrices  pour  la  fabrication 
des  pièces  d'un  sou ,  pourront  être  fournis  par  le  sieur. 
Duvivicr,  suivait  ses  offres,  et  il  sera  tenu  cempte  à 
tct  artiste  de  ses  fournitures,  au  prix  qui  sera  fiié  par 
Fadministration  des  mbnnoies. 

V.  «  Les  directoirçs  des  départemcns  tiendront  à  la 
disposition  du  ministre  des  contributions  publiques,  les 
cloches  des  églises  supprimées  dans  leur  arrondissement. 

VI.  «'Le  Ministre  des  contributions  prrqdra  les  me- 
sures convenables  pour  procurer  incessamment  auxdits 
hôtels  des  monnoies,  le  cuivre  péceeiaire ,  soit  par  le 
départ  d*unç  partie  du  métal  des  cloches^  s«it  en  traitant- 
avec  les  manufactures,  et  rendre  compte  chaguc  semaine 
à  r?$sembiée  nationale  de  Fétat  de  la  fabrication, 

VII.  «  Il  ne  sera  fcit  toutefois  aucune  livraison  p^r 
les  directeurs  des  monnoies  aux  trésoriers  que  la  valcar' 
nç  leur  sait  remise  à  Tinst^ot  tséjcc  en  assi^n^ts. 
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auront  dçs  mooaoies  à  répartir  en  espèces  de  cuivre  o«i 
it  métal  provenant  de  U  foote  des  cloches ,  ils  seront 
tcoas  d*en  faire  les  distributions  entre  les  direcioir' s  de 
^istrict,  et  en  se  conformant ,  autant  que  les  l<»caiités 
pourfont  le  permettre ,  aux  instruciions  qoi  leur  seront 
(ioanées  à  cet  effet  par  le  ministre  des  contributions  pa« 
Wicpies». 

La  discussion  sur  la  garde  nationale  soldée  de  Paris 
s*est  entamée»  et  il  a  été  décrété  qu'elle  seroit  convertie 
en  troupe  de  ligne  et  en  gendarmerie  nationale. 

Séance  duJ€u£^.  M.  Emmery  a  présenté,  au  nom  dn 
comité  militaire,  un  projet  de  décret  sur  la  manière  dort 
se  fera  la  nomination  des  officiers  entre  les  volontiiires- 
Bationaux  qui  deivent  aller  sur  les  frontières.  Ce  décret 
a  été  adopté  en  ces  termes  :  - 

.  Art.  I.  «  Les  gardes  nationales  qui  se  seront  présen- 
tècs  volontaircnjen»  pour  marcher  i  ia  r'éfenscdes  fr«n-' 
titres,  seront  divisées  par  les  commissaires  des  Réparte* 
mens,  en  corps  de  cinq  cent  soixante- htiit  hommes  cha- 
COB ,  destinés  à  formct^  un  bataillon.  Il  sera  formé  dans 
<1i3qHe  département  autant  de  bataillons  qu*il  scrapos-* 
Sïblcdy  réunir  de  corps  de  volontaires  ayant  cette  force. 
Le  comité  militaire  présentera  les  moyens  d*en>ployer 
Içs  ho{r.mes  d*èxcédent,  dont  le  nombre  ne  s'éleveroit 
pas  à  cchii  fixé  pour  un  bataillon. 

II.  4x  Les  commissaires  des  d(!p3rtemen$  commetioe^ 
foai  par  distribuer  chaque  corps  de  volontaires  en  huit 
.  coir.pagijies  de  soixante  on2;e  hommes  <hacune. 

ni.  *  Il  fera  ensuite  extrait  de  chacu?ie  de  ces  cotn* 
p^goies ,  sur  findication  de  leurs  catnarades ,  huit  hom-* 
mes  de  la  plus  haute  taille ,  pour  en  composer  une  com* 
pagniede  grenadiers  ^  qui  ne  sera  réunie  qu*au  momont 
«ùle  bataillon  sera  reçu  par  le  commissaire  des  guerres» 
pour  entrer  en  activité.  < 

jy..^l,e  bataillon  sera  composé  pour  lors  de  neuf . 
c&ijp^diè'jtjSt  soixante- trois  bommes  chacune,  dont  une 
de  grenadiers  et  huit.de  fusiliers. 

T;  «  Chaque  compagnie,  soit  de  grenadiers,  soit  de 
fusiliers,  sera  coipposée  de  trois  officiers ,  savoir,  un  c*- 
pitaioe  ,  no  lieutenant  et  un  sous- lieutenant  ;  de  sept 
lous-officiçrs  ;  un  sergent-major ,  faisant  fonctioade  four- 
f^r,  deui(  scrgens,  quatre  caporaux  ;  enfin  ,  de  cip*^; 
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f»nre-deox  grenadiers  oa  tusMitri,  tt  cTan  tanbonr. 

yi  «  Le  tambonr-maître ,  tiré  du  corps  des  toIoo* 
tifres ,  complétera  le  nombre  des  cinq  cent  soixante^ 
Irait  hommes;  il  fera  partie  de Tétat-ma jor ,  aura  terans 
et  b  solde  de  sergent,  et  commandera  tous  les  tam* 
bonrs. 

•  VIL  «  Chaquiî  compagnie»  soit  de  grenadiers,  soit  de. 
fusiliers^  sera  subdivisée  en  deui  pelotons;  chacfue pjsto-* 
toB  en  deux  sections  ;  chaque  section  sera  composée  d'un 
caporal  et  de  treize  gardes. 

VIII.  «  Le  li^uterant  et  un  sergent  seront  spéciale- 
nent  chargés  de  la  surveillance  et  du  commandement  d« 
premier  peloton.  Le  sous-lieutenant  et  un  sergent  se- 
ront spécialement  chargés  de  la  surveiHance  et  du  corn- 
ttandemcat  du  second  peloton,  toujours  sous  les  ordre^ 
du  capitaine  de  la  compagnie. 

'  IX.  ^  Le  sergeRt-maior  aura  le  commai^deiiient  sur. 
ks  deux  pelotons ,  pour  tont  ce  qui  a  rapport  à  i*ins-* 
traction,  police^  discipline  et  comptabilité  de  la  corn*-, 
pagnie. 

X.  «  Uétat-iÉajor  de  chaque  bataillon  sera  composé 
de  deux  lieuttsans-colonels,  d'un  adjudatit-mabr  et  d^un 
adiudant  sout-officier ,  d*uii  quartier*maltre,  d'un  tam- 
bour-Mattre  et  d'un  armurier;  eîa  Sorte  que  la  force  to» 
taie  du  bataillon  sera  de  dbq  cent  soixante- quatorze 
hommes. 

'  XL  «  Chaque  bataillon  ausa  son  drapeau  aux  couleurs 
itatîonales,sur  lequel  sera  inscrit  le  nom  du  département 
cit  le  numéro  du  bataillon ,  supposé  que  le  même  dépar-* 
tement  en  ait  fourni  plusieurs.  Le  drapeaii  sera  porté. 
par  Tnn  des  sergens^majors ,  nommé  à  cet  eiFtt  par  le 
premier  lieutenanieolonel. 

XII.  «  Dans  le  cas  oh  le  même  département  fournir  oit 
plusieurs  bataillons ,  ils  tireront  au  sort  le  ranf;  qu*ils 

5 rendront  entre  eux  :  le  rang  des  départemens  ténetz' 
éierminé  par  Tordre  alphabétique  de  leurs  noms.  .  ' 

XIII.  «  Les  gardes  nationales  voloatoires  ét^nt  distri- 
buées dans  les  neuf  compagnies  qui  doivent  former  le 
bataille^,  chaque  compagnie  nommera  les  officiers  et 
sous-officiers ,  par  la  voix  dû  scrutin ,  à  la  majorité  ab^ 
séine  des  suffrages. 

XIV.  «  Il  ^era  fait  une  élection  séparée  du  Capitaine, 
«tfe  du  iiemenaat  >  une  dn  lous-lieutefiant  et  une  du^scr*^ 
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fient-Aaior;  il  n'en  seri  fait  qa*uzis  seult  pour  iet.d«vfe 
urgenSy  ec  use  seule  pour  les  quatre  caporaux. 

<  Si  la  majorité  absolue  n*esi  pas  formée  apr|s  lé  scr 
cond  tour  de  scrutin  dans  chaque  élection ,  le  trotsi&me 
sautin  ne  poutra  porter  que  sur  ceux  qui  aurouteu  Iç 
fivi$  de  Toix  au  précédent  scrutin ,  en  prenaut  tuojoùr$ 
deux  coiicuffFens  pour  chaque  place. 

XV.  n  Les  officiers  et  sous-officiers  des  conApagoiei 
.fie  pourroBt  A;re  choisif  que  parmi  des  sujets  q«i  auront 

servi  précédervment  »  soit  dans  les  gardes  nationales^ 
loit  dans  les  t#oupes  de  ligne. 

XVI.  «  Oiaque  bataillon  nommera  les  deux  Ueute- 
nansrcotonels  et  son  quarticr-mailie ,  par  scrutin,  à  la 
majorité  absolue,  des  suffira^ses  :  il  sera  fait  une  élection 
séparée  de  chacu?i  de  ces  offii:iers ,  suivant  les  règles  pres- 
crites par  Tarticle  XIV. 

XYIL  «  Celui  des  deux  licvtenans- colonels  qui  sera 
KOnuné  le  pr<^ier  >  aura  le  commandement  en  chef  dut 
bataillon;  Tùn  d«s  deux  lieutenan^coloaels ,  indifférem- 
ment, dtvra  éire^'capititiBe,  et  avoit  commandé  en  cette 
qualité  une  compagnie  de  troupes  de  ligne. 

XVIIL  «  L'adjudant-major  et  l'adjudant  sous-officier 
ae  seront  nommés  que  ior^qee  je  bataillon  sera  arrivé  àvif 
lieu  oii  doit  commencer  son  service  :  la  nomination  à  cea 
deux  places  appartiendra  à  rofficier-géaérai  aux  ordre» 
duquel  le  bataillon  se  trouvera. 

«  Pour  leh  l'oficier  général  ne  pourra  choisir  pouc; 
adjudanf-major ,  qu un  officier  ,  pour  adjudant,  qu'un 
sottS'ûfficier  »  l'un  et  Tautre  actuellement  en  activité  dans, 
les  troupes  de  liçne.  L'adjudant-major  aura  le  rang  et  la 
solde  de  capitaine  ^radjudant  aura  rang  de  premier 
iôus-cfficier,  et  une  demi- solde  de  plus  qu'un  sergent. 

XIX.  «  Le  quart ier-maitre  aura  le  rang  et  la  solde  de 
B^utéaani.  L'arainri^^r  choisi  par  les  officiers  de  Tétat- 
najor,  aura  le  rang  et  la  solde  de  caporal. 
.  XX.  «  Les  distinctions  des  gradies ,  dans  les  'bataillons 
des  gardes  nationales  volontaires ,  seront  les  mêmes  que 
celles  reçues  dans  les  troupes  de  ligne. 

«  Les  mêmes  règles  seront  observées  par  rapport  au 
commandement,  à  Tordre  et  à  la  distribution  du  ser** 
Ae». 

La  séance  s'eist  terminée  par  de  très^ongs  débats  sur 
lies  pUintti  faites  par  les  départemens  contre  les  mancmi^ 
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fres  âe$  prêtres  réfracralrcs ,  et  Sur  la  manière  d'en  faire 
justice.  Il  a  été  décrété  qtie  les  tribunaux  seuls  pôuvoienf 
iJonnoîtie  ces  délits. 

]'  Séance  du  selr.  Piverses  adresseï  pnt  été  lues.  On  a  ptassi 
ensuite  à  Tadministration  des  ponts  et  chaussét^;  il  zété 
décrété  qu'elle  seroit  confiée  au  ministre  de  l'iatérieur  > 
oui  Sera  président  de  ^administration.  .^  . 

.  iiance  du  vendredi  y.  M.  Dupont  a  présenté  un  décret . - 
sur  racquitiement  des  dettes  des  villes/  d'après  la  sup- 
pression des  octrois;  il  a  été  décrété  i».  que  les  villes 
<(  commune  seroient  tenues  dVppliquer  aii  paiement  de 
leurs  dettes  la  bénéfice  qui  l«ur  est  attribué  par  la  venté 
des  biéps  nalionaux  ;  a°.  qae  celles  qui  n*qnt  point  acquis 
de  domoisies  nationaux,  et  dont  les  dettes  excèdèn:  le 
bénéfice  qu'elles  doivent  faire,  seront  tenues  dcver^dre 
leurs  bie(|s  patrimoniaux  ;  ^°.  que  celles  dont  les  dettes 
excéderont  le  produit  de  la  vente  de  le  it s  biens  patrt-»] 
moniaux  et  domaines  nationaux ,  seront  tenues  d'afou-^ 
ter  à  leurs  contributiv^ns  foticière  et  fnohijiète  un  sou 
pour  livre  pour  acquitter  leurs  cngagense^. 
-  Après  le  décret  rendu  Jur  la  levée  de  la  suspension  des 
corps  électoraux ,  M.  Thouret  a  fait  lecture  de  l-actjé 
constitutionnel;  il  a éié apphudi',  et  la  discussion aj our- 
aée  ail  hindi  ^uivftnt.  '  ''    

Séitnce  du  samtdi  6.  On  a  continné  à  décréter  la  suite  des 
iirticlts  sur  Icspouts  et  chalissécs.  •  - 

Séance  du  seir,  NouvJles  adresse;  d'adhésion  aux  décret» 
de  rassemblée.  Nouvellts  plailues  contre  \.t:s  prcires  noR 
«Conformistes  dans  plusi  eut  s  départëmens.      ..  .    ^ 


■  Ce. i3  âoiî^  1791 ,  Paudiiomme^  membre  d9  Id 
société  des  indigens  ,  amis  de  la  constitution. 


T» 


■^yj, .  ■-.  u  i.z'»r!!:^''*'"r?i"'g^y;i".*?'ff'!!ag!g^^ 


0©  rimpniïverin  tîe«  Révolutions'  do  'Paris ,  rue.  û^w^ 
Marais,  faubourg.  Saint;-Gôrmûin^, N,^  ao.  ; 
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RÉVOLUTIONS 

D  E    P  A  B  I  S, 

.oéDIÉESA       LA      NAtlQM 

ÇT  AU  WSTRICT   »ES  PETIT8-AVOUST1K5.- 

Avec  gravures  «t  c«rt«i  dei^p«rt«inent  4#  Ft»aao^ 
r  R  O  r  S  I  E  M  K      A  W  li  E  » 

ii^EUVIEME    TRIMESTRK. 

Les  grands  ne  nous  j3>aroii$ent  gracdi 
Que  parce  que  nous  sommes  à  genoiit.    ' 
LciroîiS-nrHii^. 


D  ir    a  3  Av    ao     A  o  xr  T    I79i» 
SuÛj&  dfis  observatioru  sur  la  camsù^umn» 


<r 


jLiorsque  Z«  corps  Ugidatif  esç  déjiniciçemen^ 
constitiié^  il  erii^oie  au  roi  une  députadon  peut 
V<fn*i as  traire.  N'y  eat^îl  que  ce  $«ul  article  en 
ftiveur  du  roi ,  c'est  assez  pour  prouver  ^ue  fas* 
N^    iro..  A 
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semblée  nationale  nmt  poiat  k  la  hiuteur  de  ia 
liberté.  Maihoar  aux  nations  dont  les  reprësentant 
savent  assez  p^îU  se  re-pecter  pour  couipromettre 
légèrement  et  leur  propre  dignité  et  aeile  du  peu< 
pie  !  ijaest  ce  qu'un  roi  ?  c'est  un  fonctionnaire 
publia  / c'est ,  si  ion  veut,  un  reprJse/Uant  Je  ia 
nation,  Qa^ost-ce  que  le  corps  législatif  ?  c'est  l'aa- 
sembléades  reprësentans  de  U  nation:  or ,  eroit- 
on  qu'il  soit  dans  Tordre  qu'un  corps  quelconque 
députe  à  un  individu ,  fût  ii  un  de  sc^s  membres  ? 
Non  y  le  tout  est  toujours  préférable  \ à  la  par- 
tie ;  et  cette  disposition  place  la  partie  au  dessus 
dactouC  f  renveréo  toutes  les  combinaisons  j  dé- 
truit 1  ordre ,  et  par  conséquent  la  liberté  ,  qui  n'en 
est  que  le  résvirat. 

MaiSf  diva-t-on  ,  c'est  être  bien  misutieipc  ; 
pourquoi  s'arrêter  k  ces  petits  détails  ;  et  qu*im- 
pc^ta  au  bonheur  pubtio  que  Ion  sâtis(à<;se  la  pe- 
tite vanité  des  reis  >  pourru  que  la  liberté  s'en 
trouve  mieux  assurée  ?  Un  seul  n^ot  à  celui  qui 
tient  ee  langage:  la  liberté  est imcompaiible  av&o 
l'orgueil  des  rois;  tout  ce  que  vous  douoez  à  Tun^ 
TOUS  le.  retranahez  à  rautrr;les  roi%  ne- peuvent 
être  grands  et  puissans  qu'à  prrportion  de  la  nul- 
lité des  peuples.  Que  les  Fraiçais  sont  dans  Ter- 
reur ^  s'ils  croient  être  libres  avec  un  roi^  tel  que 
l'assemblét/  nationale  leur  en  dooce  un  !  Loi  seul 
il  éelipse  Ccus  les  pouvoirs  ^  il  écltpso  la  nation 
même.  Un  philosophe  qui  Ut  Tacte  oonstitution- 
nel  se  demande  à  chaque  page  :  mais  le  peuple  , 
où  est- il  ?  qu'en  a-t  on  fait  ?  ,Et  il  ne  voit  pas  le 
peuple  :  on  diroit  que  la  constitution  n'a  été  faite 
que  pour  lés  autorités  constituées ,  et  en  dernièra 
analyse,  pour  le  roi  seul.  Si  pour  le  coup  sa  .ma- 
jfdj^^f  n'accepte  pas  la  constitution  ,  ce  sera  une 
majesté  dirncile  à  contenter. 

,  Le  roi  peut  f  chaque  année  y  faire  l'ouverture  de 
la  session ,  jet  proposer  hss  objets  quiU  croie  devoir 
être  pris  en  considération  pendant  lé  cours  d& 
ùette  session.  C'est- à- dire  que  rassemblée,  nationalW 
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û,  faît  du  rôî  des  Français  un  roi  aussi  despote 
^ue  fest  oelui  d*Angleterre.  Cette  anglouianie  j^ 
cette  rage  d'inrwt^r  hous  q  fait  manquer  cotre  xé- 
Volutioh.  Que  rious  ^tti>otent>  à   nous  ,  les  prëro-    ^ 

Sitives  etpi'é>ëances  «ccordéesàuroide  laGraodeT 
retagae  ?  L'asseu^blëj  QationaI<3  ne  (ieroit  faire  M 
constitution  qu^  pour  les  Franc  ùs„  ft  selon  Tea; 
{>rit  fr;inçiiîs.  Nous  avons  dit  souvent  que  la  ipa^sd 
énorma  de  pouvoirs  et  de  richesses  rassemblée 
dans  la  main  du .  réi  avoit  fi^it  de  cet  agent  de  la 
tiation  un  homme  si  terrible  ,  que  toute^  les  force^ 
particulières  viendroi«nt  toujours ,  et  nécessaire- 
Client ,  &e  briser  contre  lui  ;  nous  avo^s  dit  que  dans 
Une  organisation  telle  que  la  nôtre  ,  il  étoit  mo- 
ralement impoisibb)  d'éviier  les  i^l3esles  ei'fet^  de 
la  corraption ,  et  c'est  ce  germe  fétide  et  corrup- 
teur que  l'on  prend  à  tâche  d'inoculer ,  pouraiiisi 
dire,  dans  chaque  législature  !  On  veut  que  le  pre- 
mier acte  des  représentans  du  peuple  soit  un  con- 
tact dangereux^  une  dégustation  néeessaire  de  ce 
levain  empoisonué  de  la  constitution;  n'est-ce  pas 
vouloir  qu'ils  soient  frappés  de  la  peste  en  arri- 
vant ?  Ce  n'étoit  point  assez  d  avoir  donné  au  roi 
deux  fois  plus  d*or  cu*ii  ne  lui  en  fsut  pour  s  as- 
surer du  vœu  des  liégislaturès  ,  on  lui.  a  permis, 
dès  la  p  entière  séauce  ,  daller  leur  dire:  mes 
bienfaits  sont*  à  tel  prix ,  prenez  en  considération 
tels  ,  teU ,  tels  objets  ,  et  vous  retournerez  dans 
yos  familles  comblés  de  mes  largesses.  Ou  il  falloit 
dtcr  au  roi  les  içoyens  de  corrompre  ,  ou  il  fal- 
loit  lui  interdire  toute  fc^&pèce  de  couitnunication 
avec  lé  corps  et  les  membiTes  de  rassemblée  natio- 
nale. ^ 

Si  le  roi  trouve  important  au  bien  de  Vétat 
que  la  session  soit  continuée ,  ou  quel' ajournement 
fiait  pas  lieu  ,  ou  quil  nait  lieu  que  pour  un  temps 
moins  long  ^  il  peu  t^  à  cet  effets  envoyer  un  mes- 
sage sur  Itqutl  lecorpK  législatif  est  tenu  de  dé- 
libérer.  Voyez  vous  le  comble  do, la  ba:sesse  ?  Le 
corps  législatif  enVeira  des  dépcitations  au  roi ,  et 
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eeluî  ci  eaverra  delgi  messages,  au  eorps  I^is)atiF«. 
Lorsqu*ilse  trouvera  important  au  bien  iie  l'état; 
dites  p!utdt  à  son  ambition  ,  à  son  bien  pani* 
cîilier.  Unroioon&ottilautrèehosePunroi  coiui«lt-. 
it  ie  iien  dô  l'état ,  et  â'ille  connoissoit,  cherche- 
toit-il  à  lé  faire  opérer  ?  Qu'il  est  absurdo  de  sup- 
px}tet  tjtt'un  roi,  pîus  clairvoyant,  mieux  intea- 
lidtinë  que  f  as^iembîëe  des  représentons  du  peuple  » 
ait  y  plus  qu'eux  )  à  coeur  les  intérêts  du  peuple  ^ 
Lorsque  Tassembiëe  natioùale  voudra  terminer  ses 
aessioas  ,  »et  <îue  le  roi  cherch  »ra  à  l'en  empêcher, 
t>n  la  itiàjorite  de  cette  assemblée  sera  corrompue «.  ^ 
oueHenelesèrapas.  Sila  majorité  est  corrompue, 
le  message  du  roi  ne  sera  qu*un  leurre  pour  en 
iltiposer  au  peuple;  si  Ja  niajorit,é  nVst  pas  cor- 
rompue >  le  message  du  roi  sera  un  pié|;e ,  mais 
ufi  piège  que  Toa  ne  pourra  rejeter ,  et  sur  lequel 
il  faudra  délibérer.  Quelo  àrtmcieuse  et  scé!érat« 
combinaison!  Nous  dlûons  plus  :  un  leurre;  un 
Biége  ou  toùt6  autre  perfidie  de  la  part  d'un  roi 
^eroit  encore  meins  à  craindre  qu'un  acte  de  sin* 
4i^rité  et  de  vertu.  Les  rois  fourbes ,  tyrans ,  op- 
presseurs ,  sent  des  fléaux;  mais  nous  rt'gard^»* 
rions  un  boû  roi,  s'il  en  étoit,  comme  un  mal 
bien  plus  dangereux.  Un  bon  roi .  seroit  bien- 
iaisatit,  un  bon  roi  adoucimit  la  sévérité  de  la 
loi  9  un  bon  roi  ne  voudroit  faire  que  des  heureux  , 
et  en  faisant  dès  heureux,  on  fait  presque  tou* 

E*~urs  dès  esclaves.  D'après  oe  principe  ,  et  puisque 
constitution  4  voulu  conserver  la  royauté  , 
Louis  XVI  ê^t  de  tous  les  rois  çctiui  qui  convient 
te  mieux  k  la  France.     ,  * 

Les  ministres  du  roiaumnt  une  plate  marquée 
dans  Vassem^blëe  nationale.  Il^-^ie  dôvroient  avoir 
d'autre  place  que  la  barre.  Cette  distinction  des 
ministres  et  de^  autres  citoyens  aura  les  plus  fu- 
nestes conséquences. 

Le  roi  est  le'  chef  sêtpréme  de  V administration 
générale  du  royaume.  En  cette  qualité,  tous  les 
directoires  àb  départeyient  et  d^  district  lui  sont- 
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Jour  lui,  (jt!6  des  QoinaiÛMtr«s  départis;  lerègno 
es  intendans  est  réta-bli  soui  t)n  a-u^-e  nom* 
La<!iuèaî.<itration  ne  deyroit  pas  p^m  appartaaic 
au  roi  que  la  confeotîoo  das  Uiix  ;  l'admiaistratioa 
nest  point  un  «ote  d'exécution  y  c'est  vti  fcte  d# 
propriété,  c'est  peur  la  nation  la  conduite  de  ms 

froprev  affairés  :  or,  le  roi  nétoit  point  institué 
intendant  général  de  la  nation  »  iî  étoit  dono^ 
par  sa  nature ,  étranger  à  l'administration  ;  e'ese 
donc  une  grande  e tireur,  un  grànd  contre -sen» 
politiqvie  que  de  lavoir  é^tabli  administrateur  gé- 
néral et  tuteur  jné  de  la  fortune  publique. 

Au  roi  esc  tUléguéJe  soin  de  veiller  à  la  sûreté 
extérieure  du  royaume^  d'en  maintenir  le^  droiiêi 
et  possessions.  Autre  erreur.  Le  soin  de  veiller  à« 
la  sûreté  dm  Veut  appartient  'à  tous  ,  parce  qne 
r^tat  est  la  chose  de  tous.  Cette  surveillance  re*: 
pose  plus  naturellement  sur  le  toorps  des  repré* 
»enta;is;  il  est  ridicule  d<i;i  accorder  exc!u&ivemea£ 
à  uiseul;  et  l'accorder  à  la  personne  du  roi  V  c'est 
confier  des  moutons  k  la  garde  d'un  Iioup  dévo-^ 
rani. 

Le  roi^  nomme  /et  ambassadeurs  et  les  autres, 
ùgens  des  négociations  politiques.  Mais  qu estca 

3uW  ambasscKleur  ?  eiest  un  envoyéf  De  n%ïî 
e  la  nation,  Pou^qui?  pour  la  nation  :  et.  c'est 
le  roi  qui  les  nomme  i  la  nation  est  donc  en  tu- 
telle. Dans  tout  ce  qui  regarde  rudmintstration 
des  finances,  les  relations  au- dehors  ,  iestraitjps^ 
le  commerce ,  ctc,  Tasseuiblée  nationale  s'est  cons-, 
tamment  é^artée  des  princpc^^  11  n'y  enaqu'un, 
et  le  vmci  :  toutt^s  les  fols  qu'il  s  agira  d'un  intéc'ét 
oommuQ  ,  gui  n'a  pu  être  réj^ié  pur  A^i^  loix  an- 
térieure.s  ,  c'est  aux  reprë&enrans'  de  la*  nation  i 

Shtt  pour  la  nation  ;  lô  ro^  ne  peut  qu'àtre  chargé 
exécuter  la  volonté  nationale  :  or  la  ooUeote 
des  deniers  publics,  les  traités  de  paix  et  de  com- 
merce^ les  relations  journalières  d'une  puissance 
i  ane  autre  sont  des  actes  qui. intéressant  runi-. 
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▼»M»Iîtëdela  nation/ Ces  actes  n'ont  pas  toujaur» 
ont  rarement  pu  être  prévus  par  des  décrets  an- 
térieurs :  o'est  donc  aux  reprësenians  de  la  natioa 
i  «en  ohargér^  et  le  roi  ne  doit. y. intervenir  (jua- 
ïors  qu  ils  ont  pris  une  décision  fornieUé.  Pourla 
inissioQ  des  ambassadeurs  ,  par. exemple  /nous 
croyons  que  le  roi  ne  devroit  pas  y  être  toutà-fdit 
étranger  ;  mais  nous  soutenons  que  le  choix  ne  lui 
en  appartierit  pas  ,  qu'il  ne  doit  que  leur  coin* 
Dinniquer  les  ordres  de  fassepibiée  nationale  ,  et 
yerHer  à  ce  qu'ils  les  exécutent. 
•  Le  roi  confère  le  commandement  â^s  armées  et 
et  des  Jîùtees  y  les  grades  de  maréchal  de  France 
et  d*amrral;  il  nomme  un  tiers  ou  un  quart  des 
autres  officiers  ;  il  est  enfin  maître  de  l'armée.  Ot 
est  il  possible  qu'un  pays  se it  libre,  quand  l'arDiée 
est  à  la  dispositisn  d'ua  seul  homme?  Les  armées 
n*oot  été  instituées  que  pour  défendre  &e%  proprié- 
tés et  son  territoire  ;  lcf>  brigands  s'en  sont  servis 
pour  f(4ire  des  conquêtes  et' opprimer:  de  nos  jours 
î^îrs  scélérats  couronner,  de  1  Europe' ne  s'en  ser- 
vent p!us  qu'à  ce  dernier  usage;  toui  les  officiers 
des  trou[n3s  de  France  n'ont  «ppris  que  ces  pria-* 
iMpes  d'oppre«sîon  et  bngjandjge  ;  il  nen  est  pas 
ton  seu'  dKUS  toute  l'armée  qui  s<»it  un  citoj^o  ; 
l'assemblée  naîioiiafe  les  #  conservés  tous  ;  elle  js 
«lonné  au  roi  la  fàculré  de  remplacer*  un  tiers  de 
ceux  qui  vaqueront.  Un  roi  ne  p^ut  être  qu'un 
oppresseur  ;  il  ne  p'acera  donc  à  la  tête  des  trou- 
pes ,  spécialement  des  armées  ,  que  des  oppres- 
seurs ;  î'frsprit  d'une  armée  de  ligne,  c*e«t  à-diie, 
fies  officiers  ,  serd  donc  toujours  un  esprit  d'op- 
pression ;  cette  armée  se  mouvra  au  gré  du  roi: 
dites  -  nous  s'il  est  possible  qu'il  ne  ia'fasre  pas 
mouvoir  contre  la  liberté?  Une  armée  d*t  ligne 
permanente ,  avec  un  roi  pern^anent  qui  en  est  le 
chef,  qui  la  doniine,  qui  la  compose  k  son  gré  ! 
il  y  a  de  quoi  fuir  dans  les  bois. 

Le  roi  nomme  les  eomviiss aires  auprès  des  tri- 
bunaux et  teux'de  la  trésorerie  nativnalè*  Puis-* 
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qu'on  donne  au  roi  ua  veio ,  puisqu'on  rétablît 
chtîf  de  radmmi'tratioa,  nou»  navoûs  rien  à  dira 
d(*  ce§  deux  nouvelles  prérogatives  ;  mais  si  1*0» 
eût  voulu  distinguer  les  pouvoirs,  si  l'oii  eût  pris 
à  tâolie  dô  brider  le  monarque,  en  ne  lui  laûsanc 
absolument  que  sQn  lot ,  c'est  -  à  dire,  Texécutioa 
de  la  loi ,  noua  eussions  prouvé  aisément  que  W 
iiominatioa  de  oes  coinmis«irires  ce  pouvoit  lut 
appartenir.  Le  pouvoir  fudlciaire  est  aussi  distinct 
du  pouvoir  exécutif  qu'il  est  distinct  du  pouvoir 
législatif.  "Si  oe  dernier  suspcndoit  de»  procédures, 
s'il  ordonnoit  di  rendre  tels  jugement ,  s*il  les  ren- 
àoît  lui-même  I  il  entréprendroit  évidemment  sur 
les  fonctions  des  /uges  :  de  même  du  pouvoir  exé- 
àutif  y  sa  présence  dans  les  tribunaux,  S4;s  réquisi- 
tions, son  adjonction  aux  juges  par  les  moyena 
(les  commissaires  du  roi^  est  une  véritable  entra* 
prise;  mai^  cette  entreprise  ^st  constitutionnelle.  ..«t 
Quant  aux  commissaire?  de  la  trésorerie  natioxsale, 
nous  venons  de  dire  plus  haut  que  le  soin  de  ia 
fortune  publique  n'av<'it  de  même  aucune  analogia 
avec  les  fonctions  du  pouvoir  exécutif:  nous  ajou- 
terons que  cette  violation  du  principe  est  la  plus 
dangt^riduse  de  toutes;  quo  chaque  jour  elle  nous 
expose  et  k  la  banqueroute  et  à  des  convulsions 
horribles  ;  «u  moyen  de  c<  tre  prérogative ,  le  roi 
»e  peut  il  pas  fouiller  dans  nos  trésors?  ne  peut-il 
pas  les  dilapider  ?  disons  p!u$  ,  peut-il  no  pas  les 
dilapider  quelque  four  ?  La  banqueroute  est  inévî-  ^ 
table  si  ce»  déerot  ù'est  réformé. 

L* effigie  du  roi  est  empreinte  sur  toutes  lès  mon^ 
noies  du  royaume.  Moyen  «ùr  de  conserver  à  fa- 
raaîs  l'esprit  do  royalisme  !  Tous  ceux  qui  ont  gou-» 
Verne  avec  quelque  adresse»  ont  mis  sous  lés  yeux 
du  peuple  les  objets  dont  ils  vouloiant  que  le  peu- 
ple fût  constamment  frappé  ;  d'autres  eussent  dit 
que  Tempreinte  des  monnoics  de  France  seroit 
une  bastille  irènversée.  Nos  sept  comités  ^  nos  lé- 
gislateurs ont  préféré  offrir  Tîmage  augnste  d'ua 
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monarque  rëg  lant  sur  ses  sujets  par  la  grâce  ik 
JDi'eu. 

'  Le  roi  fait  dresser  la  liste  des  pensions  et  grnfi" 
fications  ,  pour'  être  pri'sentée  au  corps  législatif i 
à  chacune  des  ses  sessions.  Nous  avions  déjà  d't  un 
mot  de  cette  disposition  dans  te  dernier  numéro  ; 
mois  nou^  n^  pouvons  noui  empêcher  d'y  revenir* 
Le  seul  défaut  dé  l'nrtiote  n  est  pas  d'être  immoral^ 
vezatoire  pour  les  patriotes ,  favorable  aux  cour- 
tisans ;  il  e«t  encore  absurde  dans  son  p-^îhçipe , 
et  dans  ses  conséqucnoes.  Les  pensions  et  gra- 
tifications tie  s  at^cordent  que.  pour  des  aeivioes 
îr^ndu^  à  l'état  ;  les  intérêts  de  la  cotir  et  ceux  du 
peuple  étant  toujours  en  opposition  ^  il  est  presque 
impassible  de  servir  réîat  sans  desservir  lit  cour. 
Comment  donc  a-t-oQ  pu  la  charger  du  soin  de  t-ému- 
nérer  ceux  qui  oat  bien  mérité  de  la  patrie?  L'éra- 
Irlissement  des  impôts  et  la  distribution  des  réocm» 
penses  tiennent  au  même  principe  \  l'un  est  cha- 
pitre de  recette,  l*autre  chapitre  de  dépense; 
mais  e'est  à  celui  à  qui  appartient  la  direction  de 
la  recette  qu'appartient  aussi  la  direct 'on  de  la 
dépense  :    or  la  recette  appartient  au   corps  lé- 

ftsiatif;  cVst  lui  seul' qui  établit  les  impôts  saas 
initiative  du  roi  ;  Tinitjlative  pour  I«  distribu» 
tioa  des  recomptâmes  est  dona  ou  une  absurdité 
ou  une  p^j  Ëdie  :  une  absurdité  !  non,  nos  eaoe- 
jmis  ne  sont  malheureusement  que  trop  fin»  et 
trop  adroits  ;  c'est  u^je  insigne,  perfidie  Qa 
laisse  au  corps  législatif  tout  ce  qu'il  y  a  d'odieux, 
tout  oe  qui  peut  Itii  attirer  la  mésestime  publique  J 
et  Ion  a  donné  au  roi ,  i  la  royauté  ,  tf^ut  ce  qu'il 
faut  pour  s'attacher  les  individus.  Combirn  de  par- 
tisans gagnée  chaque  année  à  la  cour  pour  être 
fUr  la  liste  des  p^n^^ions  <^t  gratificatioos  ! 

Le  pouvoir  exécutif  est  chargé  de  faire  scellQt 
te%  loix  du  sceau  de  Féiat,  et  de  les  faire  pro- 
fnulguer.  Tout  le  monde  a  trouvé  cette  disposi- 
tion juste  »  nul  R*y  a  contredît  ;  cependant  eiie  est 
inepte  et  dangereuse  ;  inepte ,  en  ce  que  k  pro- 
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Blulgiition  ne  lient  nullement  à  Yexèention ,  c'est 
à  celui- fk.  à  piomuiguer  les  loix  qui  les  a  faites  ; 
(iéDgereuse,  parce  qu'oâ  a  à  craindre  d^  falsifi- 
cations ,  p&roe  que  les  loîx  qui  déplairont  ne  «e- 
Jont  promulguées  qu'avec  dos  retards  :  cette  fa- 
eultë  06t  une  deuxième  espèce  de  veto  ^  peut-être 
plus  dangerreux  que  l'autre ,  paroa  qu  li  e^t  encore 
plus  arbitraire. 

•  Le  poi/voir  exi^cutif  peut  faire  des  proclamations 
confonnes  aux  loix  pour  en  ordonner  ou  rappeUr 
Vexécutidi.  Le  pouvoir  e^^écuiif  ne  devroit  ri^n 
proclamer.  Des  «citoyens  libres  ne  devfoient  oon- 
Boitre  d ■outre, proclamation  que  la  loi;  permettre 
à  quelqu'un  de  faire  des  proclamations  qui  ne 
«oient  pas  Ja  loi  ,  c'est  l'exposer  à  substituer  sa 
volocté  particulière  è  la  îoi.  Il  n.^  seroit  pas  facile 
de  dëfiair  ce  que  c'est  qu'une  proclamation  con- 
forme 1^  la  loi.  Sou<i  ce  prétexta  ,  nous  allons  voir 
t^nâitre  tous  les  abus  d'autorité ,  tous  lf*<  actes 
de  deispoiisiri^  de  l'ancii*!!  temp-;.  On  se  rappelle 
gue  Louis  XVI  en  a  dé/à  fait  de  Cf  s  prooiama- 
lions  ;  mais  il  n'en  est  cucune  qui  n'ait  été  ua 
véyîtable  crinm  de  lèse  nation. 

•  Toutes  Ies%7arties  de  la  force  publique  j  em- 
ployées pour  la  sûreté  de  Vètat  contre  les  enne- 
mis du  dehors  ,  agiront  sous  les  ordres  du  roi. 
Or  les  gardes  nationales  sont  une  partie  de  la 
força  publique  ;  c't^st  donc  sou^  1<^8  ordres  du  roi 
qu'elles  combattront  pour  la  sûreté  de  l'état  ;  elle» 
sont  donc  convArtisîs  t^o  troupe  royale  ;  quelle 
©onfu'ion  !  Les  gardes  n^îtionales  ne  sont  originai- 
rement institueras  que  pour  résister  à  la  tyrannie 
dôs  derplotes  ;  <iHt'$  défetkient  leurs  foy  rs  dès 
qu'on  les  atMîqu^  ;  clies  se  portent  aux  frontières; 
exposent  leur  vie  pour  repousser  l'enne.mi  ;  mais 
il  en  extrav«gmt  de  les  mettre  sous  le  omman- 
denient  de  c -iui  cojirre  qui  elles  sont  principale- 
meot  armées.  Ci  n'étoic  p{»ii>t  as«-pz  d'avoir  créé 
Loui'  XVI  chef  de  l'armée  de  ligne,  il  font^eh- 
coce  fait  chef  de»  g<irdos  cationaies.  Quel  est  le 
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9«y ,  le  tyri^n  le  plus  absolu ,  qui  ait  î«di^9  ftit 
levc-r  Mlle  armée  de  quatre  millioos  crhonvme»  t 
Piu$  o^  vsL  i-n  avant ,  plus  oa  voit  que  Ia  oontr 
tûutipn  n  est  faite  que  pour  Louis  Xvl. 

^ans  aucun  préteosie  ,  les  fonds  nécesswes  nu 
p^ium^tu  de  la  liste  civile  n^ourront  être  refusés 
ni  suspendus.  On  conçoit  que  les  repr^seotaos  de  \m 
nation  ayant ,  sous  )e  titre  de  liste  oivile  >  pt omia 
va  fp^  annuel  à  Louis  XVI  >  il  faut  que  ce  gage 
aoit  payé  ou  iféroqué  par  uq  décret  postérieur  : 
c'est  une  cko&e  toute,  simple  ;  il  ne  s*agit  ici  qua 
de  i*exécuttoo  d*un  contrat.  Mais  personne  ne 
foncevia  qu'on  ait  fait  de  cette  stipulatidh  parti-. 
culière  un  article  formel  de  la  oonstitulion.  Quel* 
ques  hommes  ont  pensé  ,  ou  plutôt  quelque» 
nommts  ont  dit  qu'on  pouvoit  Acr^  libre  avec 
un  rci  :  soit  ;  mais  oa  est  nécessairement  esdav^ 
dès  qu'on  se  laisse  aller  à  un  attour  effréné  de  la 
royaut(^.  Cependant  notre  constitution  est  marquée 
au  coin  de  cette  passi#n  méprisable  ;  par-tout  où* 
il  est  question  du  roi ,  on  voit  le  sceau  de  notre  es- 
clavage ;  et  le  Français  stupide  applaudit  encore  ! 
Envisager  un  roi  comme  un  mai  nécessaire,  c'est 
une  erreur  que  le  temps  peut  guéill ;  lenviseger 
aans  crai^to  9  c'est  une  sécurité  qui  tient  de  prèa 
îà  la  servitude  ;  l'envisager  avec  joie,  le  Aaltar,  1« 
qaresser  ,  c'est  être  eu  plus  profond  de  Tabime. 

L'àssemblde  nationale  constituante  remet  le  dd^ 
pût  de  la  constitution  à  la^ fidélité  Su  corps  légis- 
latif, du  roi  etdes  jugts  9  à  la  vigilance  des  pères 
de  famille,  aux  épouses  et  ait»  mères,  à  V  affec- 
tion des  Jeunes  citoyens,  au  courage  de  tous  les 
Français/  Qwnt  au  roi,  nous  croyona  bien  qu'il 
accepter^  c^  dépôt  avec  reCsonnoissance  ;  il  se- 
rbit  diffi  ci/e  de  lui  en  confi*^r  un  plus  digne  de 
lui;  il  Tacsiiptora  poi)t  davenir  dépositaire  infi^ 
dèle  ;  pour  usurper  la  propriété  du  dépôt  :  maie 
le  corps  législatif,  mais  les  juges,  les  épouses ,  lea 
vpLires ,  les  jeunes  oitoyens ,  tous  les  Français  ne 
l^'accepteront  qu9  pour  l'agrandir,  le  cultiver^  le 
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comger.  Nous  recevons  de  ra«s«inblée  oonstîtaûtt 
un  Ouvra^o  imparfait ,  la  patriotisma  éèlaxré  y  met* 
tra  la  d^ernière  main. 

L*a(lressô  suivante  da  directoire  du  département 
d6  la  Haute  -  Loire  &  rassemblée  nationale  ,  vi^ 
montrer  qae  nous  ne  sommes  pas  les  seuls  à  en- 
trevoir la  transaction  projetée  entre  la  cour  et  lét 
représentans  de  la  nation. 

Le  Jirccùoire  du  iièpartemûnt  de  la.  Hauctf-Loirê 
à  l'assemblée  naiiorfûle* 


L  £  G 
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Kous adhérons  aux  décrets  des  i5«^t  16  juillet; 
revêtus  des  fonnes  légales ,  ils  commandent  le  reis- 
l^eat  et  l'obéissance.  La  constitution  touôhe  à  sion 
term^;  les  principes  qui  eu  font  ia^basé  doivent 
rester  edsentiallementiaalt^b^eti  :  en"  la  prés  enta tit 
au  monaï'que ,  qpi»  son  acceptation  libre  tie  soit 
point  partielle  ;  qu  il  n'intervienne  entre  vou^etlui  * 
aaouo%  eapètse  de  traité.   Des  Français  ^  Heirs  d'à 
la  liberté ,   pourroient-ils  voir ,  sans  pâlir  d%^fTrôi , 
une  telle  transaction  ?. .  « .  Ile  la  repousseront  >  et 
bientôt  >  m  en  doutez  pas ,  un  Vœu  national  feroit 
de  k  èdoonde  législature  une  assemblée  régénéra- 
trice et  constituante. 
Au  Puy ,   en  directoire^  le  6  aoiit  1791- 
S^nés  ,   Roche  de   Pouzol^  y   vice  -  présidetit  ; 
&sUet  ^  i.  L.  Monfleury  ,   Moaredon  ^   Richard , 
J.  B.  Jamon ,  administrateur  ;  F.  M.  Devissàguet, 
{tfocureur  -  général  -  Syûdie  ;    D.    Roussel,    seôré- 
tiiire  -  général  »• 


Instruction  sur  la  liberté  absi^lûé  de  la  presse.  ' 

Otoyéhs  !  on  eherchei  vous  égarer  ;  on  ealom- 
nie  devant  vous  \%  plus  grand  bienfait  de  la  ré- 
solution ;   on  voudroit  vous  faire  regarder  la  U- 
Inerte  absolue  de  la  presse  comme  une  monstruo*' 
ité  destructrice  de  Tordre;  on  qualifie  de  pet-. 
^  B  a 
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turbatetirft  du  r«pos  publio  vos  dëfenseura  les  plut 
courageux.  Les  Spartiates  eniyroient  des  eiclave» 
pour  inspirer  à  leurs  énfai>s  le  dégoût  du  vin  ; 
on  en  agit  de.  méjne  en  ce  moment:  pour  vou» 
faire  peur  de  la  liberté  de  la  presse  ;  on  vous  cite 
avec  complaisance  quelques  livres  obscènes  eC 
des  libelles  ,  pieg*^  grossier  auquel  vous  ne  vou» 
laisserez  pas  prendre. 

Coinnient  t^^st-cn  venu  à  bout  de  rendre  les 
hoainjes  esclyve*  et  superstitieux?  C'est  en  met« 

,  tant  un  doubh' bandeau  sur  lv$urs  yeux  ,  en  in- 
carcérant leur  langue,  eu  arrachjant  des  doigts  de 
Tëcrivain  impartial  la  plume  véridique  de.  l'his- 
toire. Des  censeurs  ont  été  gages  pf.ur  fouiller  les 
écrits  à  leur  s*  rrie  du  cabinet  de  l'auteur  ou  de 
latelier  du  typographe  ,  et  pour  saisir  la  vérité 
BU  passage^  comme  naguère  e».core  on  installoit  aux 
barrières  des  corumis  nour  ne  laisser  entrer  ^ans  les 
yillcîs  que  les   marchiSidises  non-^prohibées.   Les 

•  despotes  ont  dit  aux  peuples  :  Portez  respect  à  !« 
loi  ;  une  fois  promulguée  j  bonne  ou  mauvaise , 
à  genoux  devant  elle  :  obéissez  en  silence  aux  loix , 
ou  craignez  la  législateur.  Mais  cette  loi  blesse  la 
décence  ?  obéissez  ;  taisez-vous.  Mais  cette  autre 
«st  attentatoire  aux  droits  de  la  nature  f  obéissez  ; 
taisez-vous.  Mais  elle  nqus  répugne  ?  obéiî^stz ,  eC 
taisez  vous. 

Les  rois  ont  pris  leçon  des  p'  êtres  ;  ceux  -  ci 
avoieDt  dit  aux  hommes  ;  Croyez  nous  sur  parole , 
soumettez  votre  rai&on  à  la  foi  ;  ne  vous  permet- 
tez pas  même  lo  doute  ;  abstenez  -  vous  de  tout 
examen  :  et  les  prêtres  ne  furent  que  trop  pone* 
tuellement  obéis  jusqu'à  l'époque  de  l'invention 
de  l'imprimerie.  Le  premier  livre  sorti  de  dessous 
la  presse  fut  le  signal  de  la  chute  des^  préjugés 
et  de  leurs  fauteurs. 

Citoyens  !  la  liberté  incomplète  de  la  presse  a 
déterminé  la  révolution  ;  la  liberté  indéfinie  de  la 

rresse  peat  ^eule   achever   la    révolution.      Que 
assemblée   natioi^alc»    révise  ses  décrets*,    k  la 
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bonne  hâvrè ,  mais  la  presse  libre  s'en  sloquittera 
mieux  qu'elle  ;  la  presse  libre  est  le  creuset 
où  la  GOnstitution  doit  venir  s'opurer,  où  les  boof 
principes  se  dégageront  de  lalliage  que  les  m^ioe 
mercenaires  des  députés  esclaves  y  ont  furtive- 
ment glisse. 

La  nature  fît  à  Thomme  exclusivement  le  don 
de  la  ponsée,  et  celui  de,  la  parole^  sans  le<]uel 
il  ae  pourroit  y  avoir  de  système  social.  La  sociét^^ 
dont  les  ioix  aoivent  être  calquées  ,  pour  ainsi  dir^» 
«sur  celles  de  la  ntiture  dont  elles  émanent  ,  Ift 
société  bien  organisée  ^na  doit  donc  pas  plixa 
restreindre  le  droit  d'écrire  et  d'imprimer,  que 
k  nature  n*a  restreint  le  don  do  la  pe&sée  et  do 
la  parole.  Le  génie  universel ,  qui  a  tout  Fait  pour 
le  mieux /a  bien  prévu  sans  doute  que  Thomme 
abuseroit  de  ces  dons  :  mais  il  a  pe^é  dans  sa  sagesse 
les  avantages  et  les  înconvéniens  de  ces  deux  fa- 
cultés ^  et  il  s'est  dit:  Sortis  purs  de  mes  mains j 
lesbommes  ne  demeureront  pas  toujours  des  anges  ; 
Tintempérance  de  leur  langue  ne  le  cédera  pas  4 
Imcohérenee  de  leurs  idéos.  Néanmoins  commQ 
ce  ne  sont  pas  des  automates  que  j'ai  voulu  or* 
gtfliser  f  laisson«-leur  la  liberté  de  réfléchir  et  de  se 
se  communiquer  leurs  idées ,  sans  laquelle  l'exis,- 
tence  seroit  aussi  par  trop  monotone.  Ils  penser 
ront  quelquefois  mal  les  uns  des  autres  ,  ils  s 'in; 
jurieront,  ilà  se  calomnieront ,  tout  cela  n'est  pas 
trop  bien  sans  doute  ;  mais  ils  ne  s'en  tiendront 
que  mieux  sur  leurs  gardes  ;  et  «près  s'être  dit  ré- 
oiproquement  leurs  vérités  les  plus  dures ,  ils 
apprendront  à  rougir ,  et  finiront  par  s'amender. 

C'est  k  l'application  de  ces  grands  princkies  que 
nous  sommes  redevables  de  la  plus  belle  oetoutet 
les  révolutions  du  globe.  Si  Montesqnieu»  Rous- 
seau ,  Mabli  y  Voltaire  ,  etc.  n'eussent  point  tour- 
né librement  leurs  réflexions  sur  l'état  de  misère 
où  se  trouvoit  réduite  la  pauvre  espèce  humaine , 
et  s'ils  n'eussent  point  eu  îa  noble  hardiesse  de  pa- 
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blîer leurs  pensées,  à  leurs  ris^jùçs  ^et  périls  ,  1» 

tai©  antique  qui  oouvroit  le»  yeux  de  la  natioa  !»# 
$^  séroit  jamais  levée  ;  jamais  le  peuple  a'eùt 
'«oupçormë  se*  dmts  ,  jamais  il  ne  se  fût  insurgé* 
Bénissons  la  tnémôiré  de  ceux  de  nos  écrivains  e| 
da>  nos  typograJ)hes  qui  ont  préparé  la  cri»«  «aliir 
taire  du  14  juillet.  Soyons  reconuoissans  aussi  en- 
Vers  ceux  de  nos  contemporains  qui  entretieanajH: 
•veo  courage  ce  feu  sacré  allumé  par  no&  prédé- 
'^sseurs.  Un  bon  livre  est  un  levier  ûapal;>le  ae  tôt 
muer  1©  monde  entier. 

Les  guerres  d'ambition  qui,  sous  le  Taniteiui 
lionis  XIV ,  ont  tant  iUultré  et  appauvri  la  Fraoee  ^ 
Tagi^tage/^ùineux  qui  a  dé  honoré  la  rég^noe  dé 
Philippe  d'Orléans  ,  le  gaspillage  honteux  A»  kl 
cour  de  Louis  XV,  la  ddapidation  des  Ê^jan^es  dtt 
règne  do  son  suacessaur^  tous  ces  8oand«bs^6? 
litiques  sont  dus  aux  entraves  de  Timprimerie.  lA 

f ►fesse  libre  ressemble  à  la  question  ea  usage  s^us 
ancienne  )Ufisj)rudanoe  cri^iiaelle  ;  elld  eoA^akit 
16  coapable  à  faire  des  aveux  et  à  déclarer  set 
ftoiîiplices>  elle  prévient  aussi  les  crimea  (.1).  Lé 
iôhâtiMent  qu»rhypociite  jedeute  le  plus  est  d'écw 
ïiéoonnu  pour  tel  :  voilà  pourquoi  les  tartufes  du 
temps  de  Molière  rômuèrt>nt  ciel  et  terre  pour 
éMpAcher  k  publicité  de  son  imposteur.  La  liberté 
de  la  presse  est  bien  autrement  redoutable qupae 
eorreetioû  donnés  sur  le  théâtre. 
'  La  représentation  de  Charles  IX  n'a  pas  iHii  i 
là  chute  du   haut  clergé.   Mais,  ce  que    le  heut 

<i)  La  liberté  de  la  presse  est wotfe  unique  f  êssourcs  ; 
(dit  TaMtcur  ëes  iettfes  vériiâbkm^ttt  Rbtûs  de  Jurtius) 
elle  cl^ira ,  ou  pteiôt  cHe  forcera  Ifes  portes  fefpétt 
à  la  vertu.  Ce  beau  frivUéçe  ne  sera  pas  ilratm  utie 
sûreté  pour  le  roi  quun  avantage  pour  Je  petiplc.  SatH 
la  chambre  étoiléc  ,  la  révolte  n*aur^it  pas  éclaté  cenHt 
Charles  \\  la  censure  coniinucUe  et  les  salutaires  ans 
\âe  la  presse  auroient  rectifié  sa  conduite  ei  préveau  uni 
fuerre  mile,  en  lui  épargnant  une  mort  ignominieuse.. 
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^rgi  r«4o«te  bien  ikv^ntage  ,  oe  sont  e«s  feuAles 
qu<^ti4ÂaiiQes  qui  oirfiulent  dan»  toutes  les  maias. 
Le  peup]^  ?^'a  |HÙ«t  ftssUté  à  U  bénëdiëtion  de» 
poigiui^d^  p^r  ie   curdiaal  de  Lorreine  ;  mais  le> 
p^p|0  n  8v  que  cette  scène  atroce  avoit  eu  Hem 
an  Leurre  ;  mais  ii  a  lu  tous  les  détail»  de  la  Saial!-^ 
9avt)i^lemi  ;  meM .  Ie«  fouriiaux  l'ont  instruit  d# 
^a  taaoïablées  séditieuses  ,  de  oes  p'roteAtatione 
"i^e^ip^i^iree  de^  Maury ,  de«  Mirabeau  ,  des  Ga- 
inés ,  dak  Viri^u   >  etc*  il  a  appris  que  tous  oee 
(éfraetaires  de  mauvaise  foi  »  que  tous  oes  protes« 
tasis  mal  iotentionaés  u  aurei<^&t  poiut  été  fàohéa 
de  dooner  à  P^ris  une  représentation  des  scèaea 
^iPgWte»  de  MoDtaubaii  et  de  Nlines:  graoesauÉ 

Efti^pblets  patriotiques  >  w/ans  perdus  de  la  ii* 
arté  «btiotUe  de  la  presse  y  le  peuple  édairé  na 
%'est  poiot  rué  ooninie  uue  béte  fauve  sur  les  aris- 
tocrates, i)  s'est  coeteiité  de  la«  pcursuivre^  ira 
^reif;  des^ifileti^  Avaitt  ie  règaa  de  rimprtmeri^, 
la  nation  stupicie  se  seroic  laissée  entraîner  aux  so^ 
phiaxAca  de*  rhéteurs  en  rabbat  et  en  staiarre. 
>  Béai  soit  VinvoRteur  de  eet  art  divin  qui  multi* 
pHe  jiês  vérités  Q:knim9  les  grains  de  sable  de  la 
laer  !  Bénie  soit  Vsuuét  où  cet  art  divin  a  été  dé* 

Ssgé  dos  Utn&  qui  le  rçudoient  i  peu  près  r^uil 
ialiidiotiau  f>W  la  této  de  ceiui  qui  médit  de  * 
liberté  de  la  pr^^se,  pour  se  ménage  le  droit  d« 
4a  restreindre! 

Mais  ,  dira-t  on ,  $i  la  liberté  de  la  presse  r^^tm 
^aus  frein  9  elle  davi^ndra  ua  brigandai^e  ?  L'bomi^ 
çide  pris  sur  le  fait  trouve  Une  {)rison  et  des 
)agea,  VkSk  éohaf^i>d  et  des  lioteura;  et  celui  qu% 
tue  la  réput<9^tipa  de  son  fr^^  restera  impuni 
aou%  le  voile  d^  rauowyme?    ^ 

Citoyens  !  réflécbissez-y  ;  du  temps  qtie  la  pubK^ 
cati^>^  dfi  U  pensée  éioit  u!^  fruit  défendu ,  du  temps 
^HC»  Vimiurioierie  gémissoit  captive  sous  la  main  mi* 
yjsiérielU  y  ny  avoit-il  doua  paa  de  libelles  ?  avee 
eette  différence  pourtant  qu'uutrefois  on  les  impri» 
moitrOii  Us  ef^lpQiftQJit ,,  00  les  Msoi^  fartive^aent; 
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mais  i1sfii*en  étoiont  pas  moins  dangerêiiT,  pas  moins 
révol  tans  :  au  contraire ,  ils  ëroient  recherchés  da- 
vantage f  parce)  qu'ils  ëtoient  un  peu  plus  rare« ,  et 
qu'ils  ooAtoient  un  peh  plus  cher.  Au)ourd*haî' 
mous  en  sommes  venus  au  point  que  les  iibetlistes 
ne  savent  plus  qu^imagiaér  pour  faire  sensation.' 
d^nis  que  les  galeries  du  palais  d'Orléans  sont 
tapissées  de  livres  licenoi«ux  ,  on  n'en  lit  pins; 
Depuis  que. la  médisaneo  gratuite,  la  calomnia 
sans  but  sont  devenues  banales  et  coureut  les' 
rues ,  on  n'y  prend  plus  garde  :  elles  ont  fait  C9 
qu'elles  ont  pu  pour  provoquer  ua  règlement  pro- 
hibitif >  dont  on  nous  menace  encore;  la  liberté  ab«' 
aolue  de  la  presse  leur  a  voit  fait  plus  de  tort  qu'on 
ne  croit  ;  mois  une  loi  bien  sévère ,  un  décret  bien 
dur  va  leur  rendre  tout  leur  prix  ,  parce  qu'elles 
ne  manqueront  pas  de  faux^fuyans  povr  éluder  la 
loi ,  et  parce  qu  elles  débiteront  leurs  feuilles  as- 
aassines  en  raisoo  du  risque  qu'il  y  aura  à  les 
Tendi%. 

Si  rimpriraerie  a  des  torts  ,  elle  ofifre  en  même 
temps  le  préservatif;  mais  pourquoi  nous  ipqnié- 
ter  dos  abus  de  la  presse  ?  Eût- elle  fait  plus  de 
mal  encore,  soyons  recoilhoissans.    Par  elle    le 

fuple  s'est  rendu  libre  ;  par  elle  il  sera  digne  aye» 
temps  de  la  1  berté  qu'il  à  conquise.  Loin  de 
faire  un  crime  au  peuple  de  son  avidité  à  lire  les 
journaux,  les  pamphlets  ,  les  libellas,  ne  le  dé-'^ 
tournons  pas  de  ce  délassement  de  ses  travaux  r 
il  commence  déjà  k  discerner  le  vrai  du  faux  ;  tous 
les  jours  sa  critique  se  forme,  sa  judiciaire  s'épure; 
il  n'est  plus  aussi  aisé  de  lui  en  imposer;  il  rit 
le  premier  des  ridules  qu'on  lui  prête  ,  des  atro- 
cités dont  on  le  Varge.  Déjà  lartisan  est  iaitii 
aux  questions  les  plus  épineuses  du  contrat  so- 
cial ;  le  père  de  famille  d  entre  les  classes  infé- 
rieures se  voit  déjà  en  état  d'expbquer  lui-même 
à  ses  enfans  les  droits  de  Thomme  et  les  devoirs 
du  citoyen. 

,    L'iiiistruction  publique  est  la  base  du  nouvel 

édifice 
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Mifioe  aooiâl  ^«  nous  éiàrm%  dqmis  drat  atis  m 
Itiiliett'  de»  omgM  ;  et  rimpriaiem  est  rinftta* 
neot  m«rvei]l0ux  à  lW«  duquel  Fifistruotion 
pénitr»  en  tous  Henx  en  même  temps  :  msis  ce| 
>Mrii|iiènt,'qai  'tienf  du  prodige  y  veut  être  ma* 
Bî^  p«r  des  mslM  libres.  I«Qin  donc  de  Touloiv 
opposa  nfle.  digue  au  terrent'  dès  écrits ,  ereî% 
gMOS  de  donner  des  entraves  à  la  vérité  t  la  ra»» 
son  est  timide  et  farouche  ;  eUe  n  osïa  se  prodtiirt 
an  .grand  janr ,  poiur  peu  qu'on  !a  ^éne  dans  sf 
marebe*  Le  Aambeen  de  l'instruction  s'aJIume 
quand  on  l'agite  ;  mais  il  s'éteint  quand  on  le  ea<i 
ehe,  anus  le  prétexte  de  le  mettre  à  fabri  det 
vents  GOiitiiiireSé  On  ne  siuroit  trop  le  redire  :  l^ 
liberté  iadéfinie  de  la  presse  est  la  sanve^garde  dn 
la  liberté  et  la  gardienne  de  la  constitution }  c'est 
notre. arme  la  plus. puissante  :  tant  que  nous  en 
Cirons  usage ,  oous  ne  pourrons  être  vaincus  par 
nos  ennemis  domestiques ,  et  flous  ferons  reculer 
oeux  du  dehors*  Contre  qui  prineipalement  noa 
voisina  sa  mettent  -  ils  en  garde  ?  contre  noa 
éerits  qu'ils  redoutent  plus  encore  que  nos  oa* 
noas. 

A  quels  signes  certains  pouvons  noua  raoon* 
aoltre  ratistocratie  de  nos  mandataires,  de^noa 
fonctionnaiFes  ,  de  nos  magistrats  ?  anx  Uàt 
aoeroitives  de  la  presse*  Le  prêtre  SyeVes  don* 
aoit  des  espérances  jusqu'au  moment  où  il  dé* 
roubi  i  l'assemblée  nationale  son  projet  de  dé* 
crst  eontrela  fcanehise  absolue  de  l'imprimerie; 
depuis  oette  époque  »  il  est  jugé  s  jusque  ee  qu*fl 
ait  expié  ce  projet  libertiçidey  l'o^ion  publique 
ivnge  le  prêtre  Syeyea  parmi  ka  citojens  plusquo 
douteux. 

L'epioion  publique  est  la  sonveraino  du  monde; 
ses  décrets  passent  avant  ceux  des  assemblées  nn* 
tiocales  ,  et  durent  davantage  ;  elle  casse  les  édita 
du  despotisme ,  et  annuité  les  réglemens  aristo^ra* 
tiques  de  la  poUce  municipale  :  or  rimprimeri» 
franche  est  la  mire  nourrice  de  l'opinion. 

N*.  no.  G  . 
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'  "  Nbi  m^rti^àtairet ,  kibs  aâmicrf^tratêur»  >  won  o& 
£ciers'  munimpatUc  et  no»  ju^s  s'cr'eoidt^éilt  "^pcnEtf 

De  quai  vous  plaigte*  -  ton»?  H  y  à'dëtix  ntM 
foti»  À6upîrie2  après  Jft  liberté  *dè  Ib  pr^sMitéll# 
qaVlle  se  troute  ëtaWle  tf  botidriss  ;  Vùvé  en  jouilP 
«er,  et  vôbs  h'étSs  paf  cornette;  que  v<ni*  favt^4 
flavaritègé  ?  Voudriez-  vous  *  être  plus  Kbiteâ^  fM 
le^  Aàglaf^  ?  iofez  du  tnoinb  atiisi  sàgës  (fat'éù^.  '  ' 
-  Citoyen*  !  rëpofidez  à  ti^  chargés  d'affâif**'! 
fK^Qâ  nc'Vcnflonà  pas  ressembler' i  uoe  uatioÂ  ckc^a 
Htquello  îii' pèrsétîtité*  réftit'^ut  des  lettrés  deJu^ 
hiiis  \i)  ,no\x&  seriOÈré  %ik  Vlésëf^poir  si  la  eons^ 
titutfon  fîanoalëe^t^snetnbloit-  à  cette  ùbaxtè  ut^ 
glaise  qt.i  permet  à  an  mitfitfli^de  faire  colidaiMM 
ft  la  privon  et  fc  unéaiheifdé*un  ii^iprimeur^  pottt 
àioït  eu  !a  MnMc&dé  pUbtSer  que  la  flotter  prêté 
à  mettrcî  à  la  voilé  cfe^ui»  pttuieurstn^is  à-Spitheaftlj 
est  deètiûée  coiïtre  la  Frahce  t  un  people  qui  ^tmfr 
fte  chez  lui  la  ^resae  des  itiatelots  et  i'Wmpris4>ttfc 
tiennent  dé»  itnprimears  n'est  pas  digue  de  noui 
servir  de  modèle. 

Viaiiilent  Éos  jugés  auront 'boAU  jeu  toutes  les 
fdis  qu'oâ  ne  leur  tiendt*a  pas'^mi^ux  této  que' né 
Ta  faif  Timprîmeur  de  l'Orateur  du  Peuple  d«ûà 
son-hitërrogatoire  (a).' Que  Brune  renonce  désor^ 

*       •    i  »  /  •  > . . 

\  XiJ'tct  ouvrage  anglais  est  digne  de  saVépufatîool 
L'aUioisr  dlT  peuple,  fa  haine  destyrars ,  rattachement 
'aux  g^randî  prificipefs  de  la  liberté,  beaucoup  de  la^^ne"^ 
•tj^ucm^" 'd'e(5pm  ,'^e  réloqrttnce  et  de  la  vcrvé', 
voiià  ce  qui  caractérise  cette  production  ongicale,  qu*oa 
amcmfxlà  faire  pssserdaiîs^otre  Uii^ue  tnxb  aps  p!us 
>lé(.  i^  liMi^nOkniiier  Timprifueut  des  Uttresaagiais^s  4iÇ 
«lutiju^:  c!i^  M*  WçoJ^aL  S'il,  tût  habité  ^ç)  pays  vnai- 
.ii>eai,  libre ,  uwu«  n'aurions  pas  à  leïéiiciiçr  de  spn-  cç^- 
^K5£C.;  jlnjefi  Âuroît  pas  eu  besoin.        ' 

^2)  C*esi  â  la  tin  de  cet  interrog?toii'e  qu'une  femme  , 
au  niiîiû'ù  de  la  fôiîU/sNîcriaà  plttst^uYs* reprises  :  «Mnis 
»  dans  tout  ceci  il  n'y  a  pas  de  quoi  fouetter  un  chat  ». 
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(  ^75  ) 
mais  h  un^  professiozf  ^^(^able,  dont  il  ne  oon- 
intâ^ip^ê  plus  Jhl^.dB^  W.<J.*^l*JfkS  4i|rpi%ifïWfc  \ê 

itf.  ;.ijopsr9)a.4  JM4i»<?%>*l'il$«l    Wxa^ajjifd  r/fliii^ 

?îa^  Mot,' fi  kottti«VfmiJ#>|pâS/.k$  ,bon}  m^fjith  4fi 

»  du  bien   public,  qu'aucun  des  oi^yx^d^  .^u/rys 
M7è  Ia.pc6$s«  «^.^p^uil^M^  tQ|it|f^u]t  ïj^ièifr^  dé- 

»*  lioacmviteroit  'à  |ùJ^f^f^d,V/}*pb^*#ai|çe  448rÀ 
.»^ l8  loi^  .ICki)  for*  ttfh^iiaH  w^ fc*#a.vi>«9^w  \^î 

^M-Éoii-il  cpui^HitoiwiAilAt:  <5cWoji»^  4r(M9fif  njg|Li 
;>..   .M    .      ,  .^,    Jtî  Jn>-rf.i^  .^.  .qj,   ;..-.     ;     î>   r-^'    -U 

J«dieliuî6«6qréa  éwf  l^j&irui^qiïfe^i^lt^.|op.^pih||i|al 

iqrartne^ConKc  l«tf  ;W<^irfSjii  if^gripie^^,^,  d^U^ihj*^**»" 

-ri«l'Anai  (VfeUt^',  <J%l4  Q^^iif  ge-Ja.  Cpur  et  .clc  U  YiiJLle, 

.«î;A*^:4feyïr|i,îlil,ejSjfjicaj^,  de!i}içiî^  qùe'cpntre  coUxJdî 

.V^^e^^e^rOça^ivr  (Ju  P'éifpi'e!  "Citoyens  ^  récoi.nùt^cz 

le    piége  ;   ob    IfFecfe    de 'ràSgét' sftf  Ma  *friémé  lipfe, 

ij^mi  du  .Peuple  et  l'i^i  du  Roi^  on  lcs|)tiifts\iii  éfii- 

lémefit  ' doMftte  '  fddehéat^";]  i^fi*%e  '^Mmjf    f ^ire*.  ^i  eri- 

que  la  poursuite  nl'une  pr<llkii»cutfa  ftrm^ruiiiqje^W^lin 
mal  aussi  grand ,  une  atteiute  ;iussi  dangereuSt;  à  la  li- 
berté, que  la    po^r9ttUe.'d^l|n.4cJ>(^patriotiq^e. 

(2)  William  y  écri.^^lin  ao^Uif^^^  f>!us  dr^siirgués  par 

sa  philantropie  ,  a  soutenu  dans  son  ouvrage  de  U  liberté 

ntçUep(i(elle,  qpc  ^  i*Qn  vpi^!oi(epseignt:r  pub|i<^ement  le 

▼oi ,  la    puissance   p\abliqtic  'ne  devroit  y  mettre  aucun 

.çbstjicla.^ 
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(  «76  ) 
'^  dfé  cUm  k  prafMîuda  m  dtft  Un 
W  UM  hadM ,  mad  ëp4e ,  une  matsue ,  des 
»  à  f<m,  dtt  poitoB  ae  test  d«i  îastraineaft  c(è 
»  iMiirtM  «•  ^ntiid  «a  •*€&  s^rt  i  cette  fin*  Um 
»  SMQteit  Iirre  ,  no  livre  dengereux  par  ses  pnn* 
e  oipet  et  par  te  doectfne ,  peut  être  loccenén 
»  ë'im  délit  ;  mais  reoMami  est  ai  difTérente  d# 
e  la  wase  prodeetire ,  fii*il  est  4«ensaar  qa^on  lee 
n  eesfeode  ». 

Citoyena  !  ea  m   roula  Tons  effirajer  eree 

4e  graoda  ÉMta  ;  oa  «  iiMgûié  l'épîUiètt)  iTineen- 

'  êbairé  poer  vous  readre  p|aa  odieux  Fauteur  du 

ttnp  «uqud  pa   Tepplique  i  rien  de  phiaeea- 

SMby  de  phia  atroee,  de  phs  dijjae  du  courroux 
s  lois  que  oea  kommea  viodicetifs  et  lâches  qui 
'mettent  le  fou  aux  meiasons  et  à  toute  autre  pro- 
'  piiëté  eombuatiUe  -de  eekii  à  qui  ils  en  ▼ealent  | 
'  «t  ce  forâut  a  teofOors  subi  un  diAtiment  capi- 
tal. On  Tondroit  tous  filire  croire  qa#  la  liberté 
tUtmitée  de  la<preaae  n'est  pas  inoîne  eendani* 
mble,  et  méfite  apparemment  la  même  peiae  ; 
<m  Youdroit  voua  amener  i  confondre  Taete  areo 
l'opinion:  à  entendre  ces  poUtcistea  p«cfidea  , 
tner  un  iodividn ,  on  dire^  que  cet  indindu  est 
diane  de  mort  t  c'est  U  même  ebose«  De  la  pa« 
loTe  i  Tacte ,  il  n'j  a  qu'un  pas,  disent-ils  ;  et  le 
médisant  et  le  calomniateur  sont  deux  assUssins. 
Cette  assertion  est  ai  étrange  qu'elle  se  réfute 
.  oUe-méme. 

Quelques  joiimalistes  pusillanimes  sembleat  àroir 
nd^té  pette  antre  maxime,  qui  n'en  est  ^s  oieil^ 
lawe  pnnr  étpe  ancienne  :  « 

Parosre  personix , 

Dtôere  de  i»tiii$.     '  > 

Bl4nier  la  faute ,  ëpargasr  la  pdrsoane. 

^Oik  en  serions*fiOus  si  nous  avions  adopté  ee 
iRncipe  auquel  on  paroit  vouloir  nous  faire    m 


Digitized 


by  Google 


tranir?  I0  t^tf  da  k  nhmfté  ÂèsMrent  eettit 
meturip,  qui  ds  eonmnt  mi*à  d«i  asôlare».  La» 
Iian^maè  tout  igwx  devant  la  loi  :  pourquoi  ne  la 
ft«roîaDt-ik  fêM  davaiit  rophiion  ëarite  ou  verbalô? 
Jja  prossa  est  mi  tribunal  au  pied  duquel 'doivent 
•comparaîtra  noa-seulémant  las  partièuliers  /'mais 
^pdnoipalament  leà  hommes  publics  :  C'ait  la  seul 
Jrein  qui  puisia  arrêter  aeux-ci. 

Si  lastemblAa  nationâla  ,  en  substituait  le  mat 
.  de  représentant  à  aelui  de  premier  fonctioncairé, 
,  a  (Dru  mettra  la  roi  à  Tabri  d^  la  liberté  absolue 
,  de  h  presse  y  elle  s'est  trompée.  Le  pouvoir  exé- 
'  autif  et  las  ministres ,  la  corps  oonstituant  et  lé^ 
'^slatif,  la  magistrature  9  les  munioipaHtës  j  en 
un  mot  tous  les  chefs  oivils  et  militaires  ,  tons 
ceux  qui  sa  trouvent  revêtus  d'une  portion  d'an- 
.  torité  I  non-seulement  sont  comptables  à  la  loi , 
mais  encore  ils  doivent  étra  soumis  à  l'examen 
journalier  de  Fopinton.  On  ëtode  la  loi  ^  on  là  fait 
..jléchir;  et  petit  à  petit  »  sembld^la  à  un  arc  tpxm 
Ton  ba&de ,  b  li^a  droite  davietit  courbe  ;  at  On 
'  a'en  apuercéviéic  «ntând  il  nie  se^tiit  plus  temps  f 
si  tous  les  jreuk  naioient  ouverts  à  la  fois ,  et  si 
toutes  les  bouches  »'étaiant  prétaaè  sonner  l'aJiHrme, 
;  h  avertir  la  fbnctlcénidra  qu'il  s'4carte,  et  àinviter 
la  nation  i  la  laira  rentier  an  sentier  de  l'hon- 
neur, 

L*opinlon  pubHque,  dont  les  eafaetères  d'im- 
primerie sont  les  or^oea  lea  plus  sûrs  et  les  plus 
MomntSi  astnnejurudiotion  suprême  et  vaste,  à 
laqnelie  tout  partianhi^  a  la  droit  d'appaier  contra 
tout  hoinme  en  place  :  rimprimàrio  est  une  irèua 
dans  laquelle  le  dernier  des  citi^ens  peut  jeter  la 
gant,  et  sommer  au  combat  le  premier  fonction- 
naire de  Tempire.  Tant  mieux  pour  la  chose  pu- 
blique s'il  succombe  sous  les  coups  qu'on  lui  porte  ; 
la  .  natiqn  aura  !a  mesure  de  son  mérite ,  et  saura 
à  quoi  s'en  tenir  sur  ceux  qu'elle  a  placés  a  sa 
tête  :  elle  kur  retirera  on  leur  conierrera  sa  can* 
£ance  selon  le  cas.  La  dignité  ne  consiste  pas  à 
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M^ïp^i^ris^  Jîpr,s  ^Wfn^^ïpipipç.  ii|i  JAcJie ,  ponr 
4tçe  î^acoiss^i^I^  apx/accusatiqn^,  aux  deîî*tiTfei  , 
•FOW  «^êwe  à  Ja^mè^isaope  et_\  là  ^caferfiiiià^. .  .J. 
'pj^i^  ^  Ja^cajoniaie^'^ïl  nV  ^  guià,  la  liberté  de*  «i 
{pre^^  poussée  jusqu'à  Ja,^  cal,omh1>4/  gui'  pjdts^ 
..wlane^r  le  àëcret  iicî'^violabîlité/de  m  per/éûtiii 
ciurçî  ^  dpt  députés^  etjui  servir  de  cÀrïeoîit 
Acceptons  la  coostitutioa  telle  qu'elle  est .  ÎFût-fetfe 

EIus.moQ&tfUeu&c  Qn^:orô,  pourvu  qu  oa  nousI^sSB 
^  i  franciii^,ilUmit4e.4et  FiiiipninQrié  '^m  pb'mt 
4^p  loix  prol^ibitiyes^cQotre'îtt.pjresse';  on  ne'  doit 
-l>a^  j>lui  5^  uiiéttr^eiî/^Eaè-^coptre  plurftedis 
.À^pîy^ias  ,^e  qqntprassomnjoîV  des  bouchers  :  la 
rpoIiGe-ne  s'^st  pps'^encor^ 'avisée  de  placarder  uVi 
,|:^^lemç^»t'  pour^reftréiajUe   l'us^^^     <lej   assom- 

pîoirs.     .   ,.,,    ,      •'    "..,'..    ,  ,   '  '  ^.    -     .  i 

..Chez  las. peuplades .gi^l  yîvent  encore  seJofi  la 
;  naturel  If  chef  d^^Q  ,I}orci^  est  6blîgé*(îe  itbutenir 

]ies  «ssQvits  du,  préflai^ci:.qui,  yoiit  se  jéiesurer  avac 
»  lui  ;  il  cède^au  pus  fort ,  et  p^ir  ce  prpoédë  toiit 
^.  «Jiivple  ii^  f^^^Q^  f[  i^  certitude  do  n  avoir  pour 
^  fdief.^^e  le  plu3.cov^ageux,  Jtepiusliàoitî  de  tous 
I  les.  membres  dp Xéta^. '*'  ' 


pour  nous  que 

'Uoso  pt,  la  .vérité  bien^  prouvéec  A  la.hautj^r'à 

^JU<jueUa  nûu%  901^  ^sçiçmQS  placésY'peVsandiè  ne 

l'tiQus  (^a  a  icapp^ëj  N^U3  'avt}ns  rougi  pour  c'éiWl- 

eîi^fkÇ»  ^^J^*  |)udfeur,'qui  ,  8.e.  Tai^satiC  aller  au 

,„»€|iû<^r  .vent  jm.!  ioiiKflQ^  blâçneûtjla 'liberté  **iÏ6 

olU    praaae  ^V^wl  il»    U  voient  persécuVfe ','    ia- 

..  ^Itço^  l46]|ji^in.eD't  aux  victimes'  des  porsécufeurk , 

ift  q^uiji  loifqi^d  Tarage  ekt  paWsé  ^  retaur«ieïit  a^ix 

priai  ipesi^  et  encensent  aujourd'hui   iâ    divinité 

,qails  ont  outragée  U- veille.  Que  n*avons  nous  été 

mieux. secondés  !  1  assemblée  nationale^  eût'  ren- 

çoa|xé  uoo  digue  aisez  forte  pour  contenii:  le  àé-. 
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bqrdëment^dfe  sèfs  décrets  iHtetitfitoirés'à  Ift  frail^ 
éhUe  illimitée  de  Timpriitierie.  Ce  qu'il  7  a  de  plue 
déplorable ,  b-est  que  beaucoup  d'Iûiprimeurt,  iii« 
tiùiidës  par  ce  renVersemetlt  légal  des  bons  prio« 
i^ipes  ,  $e  k-eCusent 'aux  édriyélns  patriotes  ,  qviitê 
éécouragent  ou  qu'iU  rérôlDent.  Hé!âs  {  la  vérité 
court  le  if^que  de  ne  pouvx>it  phis  franchir  le  ^seuil 
du  cabinet  de  ceux  qui  'la  inetleBt  en  œuyre. 

Citoyeias  !  permettetnaiis  de  tous  proposer  notrâ 
exemple  :  une  fcis  bien  pénétrés  des  droits  d# 
rhomm.è  libre ,  et  dés  principes  ét^nels  qui  en  sont 
fc  base,  et  qui,^n  petit  nortibrc ,  sont  faciles  à  recon» 
bottre,  nou$  les  svons  embrassés  de  toutes  nos  for*- 
ces;  tïtdxit un  déluge  de  prohibitions,  d'injoncciona^ 
de  menaces,  fondre  sur  notis,  nous  nous  tiendron* 
tellement  attachés  à  ce  tronc  de  la  liberté  nationale  , 
la  franchise  îlimitée  de  rinipHnierie ,  que  noita 
iiB  te  quitterons  qu'en  quittant  la  vi<\  MaU  il 
suffira  peut-être  d'un  petit  groupe  d'hoonAtes  genu 
éclairés  y  tels  que  MM.  Péthion  (i)>  Robespierre, 
Brissc-'t ,  tanthenas ,  Lbyseau  ,  pour  fauter  le  pal^ 
ladlum  de  la  déclaration  des  droits  do  Thomme. 


(i)  Nous  rerommandons  la  Jccture  du  dscours  sur 
la  liberté  de  la  presse  par  J.  Péthion.  On  consultera  aussi 
avec  fruit'  rduVrage  sur  \d  même  sujet  de  M.  F.  Lan- 
thenas ,  ^ainsi  que  Tcxamen  libre  et  impartial  du  projet 
«decôÂstifuriôn^  par  M.  Loyseau.  Nous  voudrions  pou- 
voir dire  à'  ccT'  sujet  autanc  ;de  bien  du  jourti(|il  de 
Jii;  Mercier  que  de  celui  de  M.  Brissor.  Mais  comment 
.achev.eria  kcture  du  morceau  de  M.  Curra  sur  la  liberté 
de  la'pvessc  ,  quand  on  le  \oit  débuter  ainsi  : 

Le  premier  droit  de  l'homme  est  celui  d*être  ;  son  se- 
cond droit  est  celui  de  penser  ? 

M.  Carra  s'acquiitcroit  misux  d'un  pamphlet  que  d'un 
morceau  raisom.é  :  faut-il  donc  lui  apprendre  ce  qu*on 
lui  a  fait  écrire  en  logtqne,  que  i-existcncc  de  Thmr.me 
n*esi  pas  un  dioit  ,  mais  u?i  tau;  et. que  la  pensée  iesc 
une  faculté  inhérente  à  sa'natore  ^  ti  n'est  pas  plus  un 
droit  que  d'être  ?"  ' 
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Gîtoyseiii  !  nous  ae  tauriom  trop  veut  le  tipétert  44» 
feildez  de  tous  vét  moyens ,  de  tous  tos  pouvoirs,  ôm 
toutes  TOS  ressources^  lalibert^  ifidé&oiedebipreMe^ 
Cbkaeuii  de  vous  dût-il  en  soufErir  dans  sa  réputation^ 
dans  c^IIe  des  personnes  qui  lui  sont  le  plus  ehères  ^ 
faites^en  le  sacrifice ,  plutôt  que  de  renoncer  k 
o<)tte  première  de  toutes  les  prérogatives  d'une 
natipa  .qui  s'ast  rendue  libre ,  et  qui  probablen:iea( 
ne  veut  pas  Tétre  pour  un  seul  four.  Dans  quelque 
éiat  que.se  trouve  la  chose  publique,  nen  déses- 
pérez pas  tant  qu'elle  aura  pour  sentinelle  la  liberté 
absolue  do  ia  presse.  Mais  nattf^ndes  rien  du  salut 
de  la  patrie ,  si  vous  vous  laisses  dessaisir  de  cette 
lurme,  avec  laquelle  vous  seres  invulnérables  »  sans  * 
laquelle  vous  redaviendrez  esclaves,  Hépétez  avec 
^ous  f  et  faites  répéter  à  vos  familles ,  d'âge  en 
Age  9  ce  serment  solennel ,  garant  de  tous  les  an« 
très  y  et  .que  nous  avons  gravé  sur  la  porte  àm 
notre  imprimerie ,  vierge  encore  : 

LA     LIBSATiS     SB     LA     VnXSSB^ 

OF 
LA     M  O  a  T, 


Procession  du  iS  Hàout  l7gi« 

Les  curieux  qui  visitent  l'église  métropolitaine 
de  Paris  ne  manquent  pas  do  s'arrêter  au  maître^ 
autel  ;  jon  y  voit  le  groupe  admirable  dé  la  Vierge 
assise  et  tenant  renverse  sur  se^  genoux  le  eorpe. 
de  son  fils  desoeodu  de  la  croix  :  mais  ce  nWt  pas 
ce  qui  frappe  davantage. 

Aux  deux  cAtés  sont  deux  figurés  représentant 
Louis  XIII  et  Louis  XrV|habiliés  4  la  romaine;  tou» 
deux  à  genoux ,  ik  oFErent  i  Dieu  leur  personne 
et  leur  sceptre,  et  metteut  Ja  France  sous  la  pro- 
section  immédiate  de  la  yies|[e  Marie. 

Yoioi 
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V<nfi  patirquûi  qos  deux  peùàngàg^i  se  ttM-'' 
tent  I&:  marié  depuis  iSaots  à  une  infante  d^Ef-' 
pagM  X  Anse  d'Autriche  ^  Louifi  XlII  n'en  atoit 

Ks  encore  d'enfant>  Loin  4'^^^^  àe$  Dieut  y  leë 
is  ne  tout  pas  toujéura  même,  des  hommes^ 
Après  1$  ans^de  stérilité  de  la  partile  la  reine  ^  ùVÎ 
d'impuissance  du  c6té  du  monarque  y  celui-ci  crut 
ou'it  étoit  t|Màps  de  s^adï'èsser  au  eiel^  Il  fit  don« 
feroeu  solennel  d'<yrdonn<tr  uâe  |frocession  à  per* 
phàiiéy  et  de  bAiirun  itutélà  Notre-Dame  lïepî^ 
lié  ^  si  elle  rouloit  en  âVoir  un  peu  pour  Iui|  et  in^ 
tercéder  auprès  de  soti  fils  pour  en  obtenir  un  k 
Louis  Xïlli  singulîètré  commission  pdur  u|ie  Vierge  ! 
Ce  que  c^est  (JUe  d  aroir  de  la  foi  f  Louis-Ie-^uste  f 

Ïd  avoit  fait  ce  rcèu  en  i6S5|  fut  exaucé  eU  iG3d/ 
ane  accoucha  d'uA  6\s  qu'on  ne  maiiqua  pas  d0 
baptiser  dû  noip  de  Z3tieu»aànné  y  à  Deo  dmeus^  ï>èi 
Tannée  suivante  ^  la  procession  àommémoràtiv0 
eut  lieu  ^  et  1*  Yiergo  JV^arief  fttt  proclamée  y  d'un 
bout  de  la  France  à  lautre ,  là  protectrice  du 
]N)jaumey  et  k  régénératrice  de  la  djnastie  ré- 
guantê. 

Mais  té  fut  bien  tris,  ^uand  te  Ùteuâûriné  éufi 
Mquitté  tout-à-fait  le  vo^u  de  son'  père  y  dans  ce 
beau  monument  ^u'on  adifiîre  aiù  satfctuaire  do 
Notre-Dame^  lei  cO«rtisam>  prêtres /rhagîstratâr 
et  autres  f  se  ^rent  vitt  deroir  dé  tenir  la  marn  atf 
oérémo^iat  du  iS  d'aoàt,  si  propre  k  pei^ëtuer  Fes' 
prît  de  sër? îtude  patmi  le  peuple  ^  en  lui  insinuant 
que  les  rois  n^ssest  aucrement  que  les  autres  hom- 
mes ,  qae  tout  l'plyâlipe  sW  mêle  y  et  que  la  Viei'gér 
elle-même  y  oèmme  une  autre  Luoiatfy  préside  k 
Ibéouoeption  et  à  TénfanteRMUt  dP'nn  Louis  XiV« 
Le  olerg4$  fit  l^a^ilemlint  yaloit  cette  circotistMdei 
«après  dû  prinde ,  pour  en  o^teliir  la  persécutfoal 
ii^  ptetestans  v  (^lioi  !  tanidis  qu4î  depuis  fa  capitatcr 
jasqu'au  p1u|  peu^t  des  hameaùt  de  Votre  fojatriiife/ 
tous  ïes  Frunçaia  naohent  eiï  procession  pduif 
hueire  d^^ttrnétbl»  aciioAS  dlê  gt^4  k  Ttiettt  y  e# 
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reeonaoîsMiiee  do  grand  bienfait  de  yot]:e  n^i&* 
saace  ,  soûffrirfez-rous  qu  une  partie  de  vos  sujeti 
professât  u*'i  autre  culte  que  oelui  de  leur  seigneur 
et  maître  ?  Contraignez  ces  ouailles  rebelles  de  reuc 
•trer  dans  le  troupe<iù  ;  le  Dieu  des  armées  ne  vous 
u,  fait  roi  de  France  que  |>our<  donner  force  à  la 
religion.  ..   ,     .  / 

Et  de  iàle  mtissacre  dès.yaiidôis^  ]a.' révocation 
de  redit  de  Nantes  y  la  confiscation  des  biens  des 
malheureux  fuyant  leur  patrie ,  devenue  une  marâ- 
tre 50U»  un  roi  despote  et  dé*vot. 

Et  yoilà  te   sujet  de    la  procession  qu'on  a  ré- 

Î»ëtée  lundidcrnier  pour  la  cent-cinquante  deùxiènne 
bis.  II  s'en  faut  de  beaucoup  que  la  commémoira- 
tion  iilu  14  Juillet  1789  se  st>it  faite  pour  la  second^ 
fois  avee  la  même  exactitude  ^  la  mâaie  universa- 
lité, la  même  pompe.  Les  grandes  villes  seigles 
Tont  célébrée  avec  ciueTque  éclat  ;  mais  les  deiix 
tiers  dos  municipalités  des  campagnes  se  sont  à 
peine apperçues  du  14  juillet .1791.  Les  ourés.eu  on^ 
été  quittes  pour  une  mèss«  basse,  dite  de  grand 
matin  9  et  à  kquelleles  officiers 'municipaux  n'ont 
pas  cru  par-tout  devoir  pssîstçr;  tandis  que  la  pro^ 
cession  commémorative  du^yœu  impertinent  do 
LoLiifi- le  Juste  ne  s'est  ressentie  àuouneinent  d^uk 
révolution.  Un  peuple  libre  gui  a  d^Hioli  Ia,bàstîlla„ 
<ît  conspué  le  n.iot. de  roî  par-tout  où  il  l'a  rencon- 
tré; écrjtj  lin  peuple  l.ibre^'quî  a  fait  la  ^motion  dô 
.Tenv.erser  dans  la  boue  les  images  'de  LouisXIlt 
et  de  Louis  XIV,  et  qui  ne  s  en  esÉ  pas  fenVà  là 
motion,  d^hs  la  ville  de  daen;  oe  mêm,è  peiiple^^ 
Juodi  dernier,  a*eu"lâ  bonhommie,  disons  mieux, 
a  ew  la  bassesse  et.  l'iaco.nséquencè  de  faire  rett*n- 
tir  la  vpùte  d«'.ses,  templjBs*,  et  J(enceinijtj  4^  sè^ 
places  publiques ,  d*actions  de  grâce 'en  r^cdnnôîs- 
sance  .«la  l'accomplissement»  du  vœu  d'uii.despotè 
sans  caractère,  et  t.n  mémoirede  là  naissanoàfd^un 
HUtre* despote  sans'hûmaniré.  *  '  :       '    i 

Nation  routinière  èc  servile  ^  va  /  rënpnW  a^a 
prétention  d'être  fibre  ;*  suis  tes  prêtres  ejc^e* 
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magistrats  kuîs  connpïioés  ;'  vû  reprendre  tes  fer» 
aux  pieds  de  t^s  autels,  at  à  grands  cris  redeipandô 
à  tes  pieux  de$  rois  aussi  crapulenx  que  Louis  XV,k 
kussi  vains  et  aussi  içisoleas  que  Louis  XIV,  ta 
sera  exaucée  :  le  ciel  ta  déjà  donné  un  second 
Louis  XIIL 

^  On  nous  assure  que  rassemblée  àationale  a  en- 
voyé une  dëputation  à'ià  procAsiÔQ  nîëtr6po!î- 
taîne.^Il  y  a  dix  huit  mois  /  nous  aurions  piis  cela 
pour  un©  calomaie. 

L'idole  d'argent  de  Sâint-Su^pice,  connue  sou* 
le  nom  de  Notre-Dame  de  (a  vieille  vaisselle  ,  a 
été.  portéd.  â  la  procession  de  cette  paroisso  sur 
les  épaules  dune  vingtaine  de  soldats  grépadiers. 
Cette  '  ôirconstance  présageroit  elle  la  chute.de 
la  dévotion  à  k  Vierge  Marie  ?  Jadis ,  avant 
d'exécuter  une  vierge  êondaraoée  autl^rniçr  sup- 
plice ,  on  la  livroit  aux  gardps  prétorijenn^.  Il 
BOUS  semble  que  rimage^  de  la  Vierge  n  auroit  dû 
être  confiée  qu'à  I^  garde  dès  vierges  de  la  sec- 
tion, ou  bien,  si  on  n'âVoitpu  en  trouver  en  assea^ 
grand  tiombre  ,.  car  ^*ido|e  d'argent  est  de  poids  , 
leur  /oTndrê  de  jeunes  femmes  vêtues  de  blanc; 
Marie' étoit  vierge  et  nière  tout  ensemble.  ' 

Peut-être  que  lé  ][>eùplô  fracoais  eût  été  moins 
fidèle  à  ses  anciens  Vsages  religr^x ,  s*^il,  se  fù,t 
rappelé',  'but'rb  Je  Vied.  de  Louis  XIII  et  la  nais- 
sanibe 'de  Louis  XIV,  qae  la  journée  du  1 5  août 
est  notée  dans  notre  histoire  par  deux  éyénemens 
peu  glorieux  pour  là  patrie. 
.  C'est  le  i5  d'août  de  l'année  ;4S^  ^^^  Louis  XI 
fut  sacré  roi  de  France. 

C'est  le  i5  d'août  1761  que  fut  conclu  le  fa- 
meux pacte  de  famille  tntre  les  rois  de  France  ^ 
ârjÉ'spagne  et  déNaples,  qu'on,pourroït  appeler  U 
conjuration. des. trois. de^pojtes  coQtrp,  I^ur,  patrio 
respective.        .     .       ,    ,  ^  *; 

.  Mais.  .i:appeions-:lçui:.aiissi  que  Sev'èrie  .et  Hen- 
ri YUI»  tousdeuicempei^eurS}  l'unàRomey  Taittreen 
Allemagne  >  furent  empoisonnés  le  iS\  d'août.  Si 
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^'aiMjs  jbompriiie«s  n  'ont  p^  i^itmr  pardlto  ch«e^ 
A/luelcbàtimtnt  ne  doifont  pas  s'attendre  des  -po- 
tentatî  qui  n 'ont  point  assez  de  rertus  pour  se  faire 
terdoonerle  pouvoir  suprAm«  dont  ib  se  trouvent 
iriVestis  |  Qu'ils  se  rassurent  pourtant  ;  si  la  rëro-^ 
lutfon  s'accomplit ,  malgré  tout  ce  qu'on  pût  pouf 
(^'(|!e  avorte,  les  rois  auront. à  redouter. qaelqnâ 
phose  de  plus  qpe  Je  pgi^aarii  et  le  poison  i*  1^ 
glaive  vengeur  de  la  justice  sera  suspenaui  sur  leurs 
têtes ,  dans  la  constitution  qui  ne  les  dëclarèra  pat 
inviolables  ;  dans  les  autres  ,  Vopinion  publique 
les  n^arquera  au  front  du  sceau  du  mépris»  ^obeis* 
fiance  «ùs  décrets  peut  aller  très-bien  aveo  ie  më>- 
pris  fÉÊf  le  prince  chargé  do  leur  exécution. 

^o^R  justes  poiirtfint ,  et  ne  tairons  pas  qûf 
e'est  le  i5  d'août  i  $70  que  Charles  IX.  à* heureuse 
inémoire,  passa  un  traité ,  par  leqiiel  il  accorde 
HUf  huguenots  tous  les  droits  de  citoyen.  Louis  XVI 
^n  afp:t  f^it  autant  quelques  niois  ^vfùt  la  révot 
ïlition^ 

Plsoas  encore  que  les  innsea  ft^nçaisea  ont 
irompu  leur  long  si-enqe  le  matin  âttjS  d'aoi^t  1791; 
leur  preuji:  chevalier,  M^ude -  Maupas ,  a  eu  le 
courage  d  adresser  de  beau^i  grands  vers  alexan- 
drins ,  h  rimes  plates ,  k  1$  femme  du  représen* 
tant  do  1a  nation.  X*&uteur  commence  ce  poême^ 
fl'ime  vingtaine  de  %nes  ,  par  nous  apprendre 

au'il  n*a  jamais  flatté ,  et  le  termine  par  assnrer 
\  princesse  que  tous  les  coeurs  franfais  jont  4 
pUpf  Le  gentilhomme  servant  en  n  menti, 

fjp^  ççmà0^^   4^    I0ureau  et  dê^  exécutions  éê 
justic€. 

l^  combat  du  taureau  a  encore  en  lîca  IttwU  4er^ 
filer  y  flte  de  rAssomption. 

Pf]»ufs  quelque  femps    des  dtovens   et    tntoe   del 

ministrateurs  le  %qm  apperçus  cies  inconvéuiens  qui 

fr^iotani  des  combats  da  tinreaii  ;  se  #èpa$tre  la  vue 

paîiiBl  f9fif  çpnpie  d'heures  des  effom  iippufiiftas  ^w 
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«libérable  qtujdrppfede  énervé  par  Tâfc  on  i«  beiotn  ,  •! 
fivré  aux  morsures  nmitipliées  d'tiae  vingtaine  de  cbieiif 
smeiités  sur  lui  »  feTéjouir.  des  toarmens  de  rauimal 
aux  aboii  «  et  epplaudir  à,  ^chaqqe  bmbw-au  de  chair  quf 
lui  eil  arraché»  ce^te  sc^œ  atroce  ec  dégoAtance  peul 
en  eiFisc  laisser  des  impressions  irès-ioMnorales  sur  Test 
prit  des  spectateurs ,  et  cette  co^sidéraMou  mérite  toutt 
la  soilîdlude  des  «lagisirats.  j 

Il  y  a  encore  un  aufre  usage  de  ce  genre ,  auquel 
cetui  ^t  lurvf tllent  la  police  ne  prennent   pas   assf^ 

Jarde*  T<»is  les  jours ,  depuis  les  P&()ues  i«9(i[tt*aux  fttea 
e  la  Pi^nfecdte ,  des  ri^tisseurs - truteurs ,  principales» 
menr  «eux  911  habitant  Le  quartier  des  halles  ^  le  pV 
cent  dans  le  milieu  de  b  rue  pour  plonger  le  couteaii 
dans  le  gosier  d'un  agneau  hélant  ,  qu*on  ne  M|donne 
p^  ménie  }a  peine  de  lier,  puis  on  abandonne  ^^uvre 
adrrimal  ^  qui  après  avoir  perdu  k)n  s»ng  goutte  à  goutte» 
rtpire  dans  une  longue  agonie  Cette  seine,  qui  se  rir 
nouvelle  à  toutes  les  heures  d^  la  journée  »  a  pour 
spectateurs  tous  les  enfans  du  voisinage ,  qui»  déji  austi 
Intrépides  que  }e  vkpnmn,  insultent  à  Tagneau  ittunolé.» 
et  se  font  un  jeu  de  ses  convulsions  mortelles. 

Voua  n^égorgeres  point  l'agneau  sous  les  yeux  de  sa 
m^re,  a  dit  Bfolîse  dans  le.Deutéronome, 

.Ife  leroit-il  pas  con? enabie  de  soustraire  aui  regards 
de  Tenfance  des  tableaux  révoltans  ,  capables  d'émou«r- 
sér  ce  earaçt^re  compatissait  que  la  nature,  nous  a  donné 
pour  de  bonnes  raisons,  et  dont  U  société  a  <îré  de  si 
grands  avantages  ?      ' 

Mais  revenons  ^  et  dtsont  qu  avant  que  nos  magistrats 
de  poticeprocideht  à  la  destruction  d'nn  théâtre  ou  ruis- 
selé le  lang  des  animaux ^  il  est  convenable,  ce  sem- 
bie ,  que  nos  représentans  législateurs  s'occupent  de  ta 
destruction  des  échafauds  teints  du  san^  des  hommes. 

On  pourroit  noiis  objecter  les  gladiateurs  des  Ro^ 
mat«is  et  les  r«nr«^n  des  Espagnols  A  Rome  ,  les  jeux 
sanglans  du  cirque,  à  Cadix  «t  à  Madrid ,  les  fameuip 
combats  de  taureaux  ne  contribuèrent  pas  peu  à  (çon-- 
•errer  che;t  ces  deux  nation»  Cet  esprit  d'intrépidité  qni 
leur  valnt  tant  de  succès  à  la  guerre. 

Qu'oii  ne  nous  rappelle  pas  ces  deux  institutinns,  dont 
la  secende  est  encore  daiH  tout  son  ^clat  en  Espagne;, 
et  avec  laquelle  notre  combat  dû  taurem  n*a  de  com- 
IDHa  que  1^  oog}.    Si  9pus  ay^ns  quf 'que  chose  à  en* 
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Wcr'i  c«  dcu<  I^Ctopfcs  ,  ccrtaînètneht  ce  «e'sont  pas 
leurs  gladiateurs  et  leurs  totcaïcJrs.  Darfs  les  beaux 
Àîècles  dé  la  liberté  rohiaine ,  on  ne  coftrioissott  pas  ces 
lùttés^aAguiniires/qtii  dénotçnr  un  peuple  értcrvé  et 
qui  a  bes<irtn  de  raustiqdes  ;  et  quand  les  Espagnols  au- 
rofït  brisé  le  joiïg'dc  la  servitude  ,  its  se  dégoûteront 
hïcfYîàî  de  CCS  amusemehs  dignes  des  conquérans  atroces 
du  nouveau  monde. 

^    Pùi^ttc  nous  en  sommes  au  c^iapître  des  passe- temps 
-eu  peuple,  disons  un  mot  des  tbfurs  de  force,  des  dan- 
%euTS'de  corde  'qui  smusent  la  multîncidfe  sur  les  Uérçanx 
•des  bouf evards  et  de  la  foire.    Autrefois ,  quand  les  ci- 
^^ycÈî  ne  poutoient  toucher  à  des  àrmei  .défensives, 
^n»<léveoir  suspects  au  gouvernement ,  les  exercices  du 
'champ^e  Mars  leur  'étoicnt  interdits;  alors  il  falloii  bie« 
recourir  aux  gambades  des  sauteurs  et  Voltigeur  ç.  Le 
peuple ,  sur-tout  le  peuple  esclave  ,  esj  imitatety:  ;   co- 
"pi^tê  de  ces  misérables  saltifnbanc(^s  l  il  f épétoit  dàn^ 
le*  foyers  les  sauts  périlleux  ét^Us' potes  centre  natûfe^ 
i^'Vil  alloit  étudier  dans  les  petîfs  spectîiçîe^  ;  de  làqu^nf 
•tué  de  dislocations  de  membres,  quantité  déjeunes  geus 
contrefaits  pour  le  reste  dé  leurs  joiu-s  ;  et ,  <;n. outre  , 
<es    exercices   pénibles  et  voisins  des  chûtes  lès  plû^ 
graves ,  laissoient  dans  Tt sprif  du  spectateur  un  scfetî- 
'inent  de  crainte  qui  rte  dépiaisoit  pas  au  ministère,  le- 
quel prenoit  garde  à  tout.  \     '         \      ^ 

Toutes  ces  petitfes  mdnçtniosités  théâtrales  ,  tous  ces. 
spectacles  de  gothique  mémoire  ,  dbivet)t  cesser  chez 
«ne  nation  devenue  plus  dé'icate  dans  ses  plaisirs ,  de- 
•ptfis  qu'elle  est  devenue  plus  difficile ',  plus  exigeante  ji 
l'égard  de  ceux  qui  se  produisent  en  public ,  soit  pour- 
Tamuser  ,  soit  pour  rinstruire.  Désormais  il*  fa  ut  que 
resipreinte  de  notre  régénération  se  fa'sse  'Sentir  ï>ar- 
f  eut  :  laissons  ces  passe-temps  à  l'Italie  ;'  ç  est  la  patrie 
des  charlatans.  '  *      .     .     . 


Le  département  de  Paris  a  convoqué  lesi  électeurs  pour 
le  25  de  ce  mois,  afin  de  procéder  à  la  nomination  des 
députés.  Jl  la  nouvelle  législature  ;  mai»  il  est  à  reqlar- 
quèr  que  presque  tous  Its  électeurs  de  la  section  dti 
Théâtre  Français  sont,  les  uns  emprisonnés  >•  l^s  autres 
.décrétés  de  prise-de-corps  :  ainaî  voilà  une  des  sections 
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les  plus  patriotes  de  Pans  privée  de  représentation  dans 
le  corps  .électoral ,  i  mpins^quà  force  de  manœuvres 
•n  ne  parnennè  à  faire  nommer  d  autros  électeurs  au 
gré  de  la  coalition.  ,.;*..♦-•-         <-  .  ••   * 

Nous  avons  reçu  d*u.n  prisonniet  J^tenu  dans,  les  ca-\ 
chats  dé  la  Conciergerie  ,  à^  P,iris.,  les  détails  suivanl^ 
^r  lerarre^iationr  faites  depuis  le  17  juillet. 
*  M.  Èatékn^'t  été'tonduit  eri  prison  pour  avoir  lu  ('af- 
côté  pris:  par  les  citoyens  rassem'bfês  au  ch  mpdc  Marsi' 
|>ar  lequel  iiS'^avenissoient  quils  y  Itgi^eroient  une.  pé*^ 
^tjoa  lé  lendemaiii  ;  M.  de  L^tour  ^^  po\xr  être  entré' ai 
rhô  tel  de  la  Mairie  demander  pourquoi  on  arrétott  le 
sieur  XercW;  M  Klauset  ^  alUiiiiand  «  pour  avoir,  Ae^ 
mandé  à  une  femme  ,,  au  Palais- Royal ,  ce.  que  c*écpi|^ 

f  ne.  la  loi  martiale;  deux  cordonnier,  arrêtés  au.c9ia 
e  la  rue'Sainte-Hyacinih.'  ;  l'un  ,  pour  avoir  r^p^;idu  i^ .. 
&nx  qàf  lui  disoient  que  M.  la  Fdyjettc  étoit  mort,  que 
féioit  pétrt  être  tant  mieux  J  Pantrê ,  pour  avoir  répété 
in  peopte  1»  cause  de  l'arréstarion  d'e  son  camarade. 
-ijÔetfX^  pafticuKers  fevenam  dû  th^mp  de  Mars  avec 
Icoîs  «épouses  ,    arrêtés  rue-  du  Four  Saint  -  Getmiin  , 

CrriQ  c^'oa  lavoif  crié   auprès  À*enx  :  'X  bas  h  caydkr:     , 
'nr.h^iey^vP^r^  même  potic  Jes . Aoir  j-éclamés  cheat 
Je  cooimisi» jrei dç  police,^  ^  .    .  .         ., 

..  Vn  ijarticulicç 'arrêta  pouK  ^voir  fiit  quf  les  gardei 
nationaux 'é'tpTeQt  bieii,  bons  ' ^c  jtaîaer  eux-mÔmes.  les 
tanoiisY tandis '^u il  y  avoit  tant  de  chevaux  à  Paris;  '. 
'  Un  iùtre  ,  pour  avoir  regardé  fixement  un  garde  na- 
tionaf  près.lc  Poiit  Royal;       '        "'  . 

Uo  aii^rev^tfrrété  près'lé  mônie'  pont ,  pour  avoir  ra^ 
conté  ee  qifiiavoif  vu  au  champ  de  Mars.^ 
•*  Oa  aé  maaquera'  sAianent  pas  d'accuser  ces  maihéu-' 
reux  y  les  unstl'étre  chefs  de  partis,  les  autres^'anroli 
voulu  soulever  le  peuple  ;  mais ,  encore  une  fois ,  des 
accusations  ne  sont  pas  des  preuves.  IW^ri^llf^  peut^ 
étfe.  aussi  des  témoins  à  gages  ;  inais  la  vérff^ui  com- 
mence à  jeter  un  jour  terrilïlc^siVr  c^??mprisonnemeMS  , 
triomphera  aisément  de  toutes  tes  manœuvres ,  et  nous 
espérons  c[ue  les  ju|;es  du  nouveau  régime  jcie  se  soail- 
leront  pai  de  L*ignomioié  de  ceux  de  f  ancien ,  daas  une 
jirocé^ure  qui  peut  servir  de  ,pendai)t  à  celle.  qiVins- 
truîsit.  te  Cbâtelet ,  au  sujçt  de  Taffaire  des  5  f  1  f 
oçiobjev,  .    '     .    r 
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Pour  aujgmenter  les  inquiétude» ,  !es  mni-^itttsa* 
tiennes  avqieût  fait  oourir  le  httdt  (jue^Ies  tfoupet 
de  Ugne  étoieat  Itisatyordônnëas  (fi  pr^s^e  ea 
insurreotioD*  M«  de  Rochftfiibeau  a  démetid  cet 
inculpations  j  il  •  ^erit  qu'à  la  vérité  on  eharckote 
i.  égarer  le  patriotisme  de»  soldats ,  tftfâtîs  qf»*il  ré^ 
gnoit  antre  eux  et  les  gard.^s  nationales  tin  aoeord 
parfait;  que  le  service  se  faisoit  aveo  plés  de  zèlsr 
et d'eaactitude que  jamais^  et  qtre  tes  ïnanœuvrea 
aristocratiques  resteroient  sans  effets 

Les  citoyens  qni  ne  plurent  pas  payât  de  leur 

g)rsonne  sur  les  frontières  se  cotî  ent  pour  a'/ 
ira  remplacer.  Les  aristocrates  font  de  ménui 
pour  Varmëe  contre  "  révolutîoanaire  f  ilijais  lea 
prêtres  rëfraotaires  sont  c^ux  dont  les  eofitribn- 
tions  sont  les  plus  sûres  et  les  plus  abondantes^ 
Samedi  ^  $  a6ùt ,  un  de  oes  bous  prêtres  sa  irou^ 
vaut  en  dai^ar  de  moiN;  i  Sarr«-Io«i{s  f  déclara  «né 
cotisation  entre,  tous  les  prêtres  rëfraùtaires  âeé 
dëpartémens  de  la  Meurthe  et  de  la  Moa^ra,  pont 
fournit  aux  dépenses  da  Taribée  de  Bouille.  La 
liste  des  contribuables  est  déposée  à.Sarguemines^ 
D'après  cette  liste,  on  a  recoftnn  qaa  ies  contri- 
butions sont  à^  six  èenrs  livras  i  huit  miUa  livres.  II 
paroit  que  le  sieur  Bouille  a  àéjk  reçu  une  somma 
très-oonsidërable;  et  G*est  ainsi  que  VëcoiJe  notra 
Himëraire; 

DémPÈÊÊtlfùmétun  arrêté  du  éirectoiréjîa  dépàè* 
ètm^nt  des,  deux.  Sèvref.         ^ 

Il  éioit  fistffé  3tt  aJVirtïnisfrâtccts  «lu  dlpârfcincnt 
de^  deux  Sèvres  de  9«  courrir  de  tous  les.^ctares  dlgne^ 
tAinte.  On  se  ressouvient  qu'ils  forcrt  les  seuls  qui  9$^ 
^eafc  stavflir  au  30  juia  dernier  ;  par  une  adresse  au  roi ^ 
dans  laquelle  ils  se  reco^nuîsseai  ses  irès-kuBibles  tti]tu', 
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ftdressc  qui  etcita  rindignacion  et  le  mépris  de  tomêfia' 
France.  Ils  insultèrent  par  c«cie  ignoble  c<^duite  à  i'ié- 
nergie  que  déployèrent  dans  ces  cireonstaiicès  la  plupart 
des  flépartemens.  Aujourd*hai  ils  viemneHC  de  mettre  le' 
comble  à  leur  bassesse  par  un  arrêté  qui  Ks  désbe^ore 
aux  yeux  de  la  n  itioa  cntiète. 

Ils  ont,  d'aprèi  uo  réquisitoire  du  procureur- ^énéfalw* 
syndic  dudép  trtemcnt,  improuvé,  comme  inconstitunèh-*' 
nclle  et  dangereuse,  cette  phrase  qui  se  trouve  dans^te' 
N^  ^4  du  Journal  des  deux  Sèvres.  «  Français,  l'heure' 
n  de  la  liberté  vient    de  sonner  pour  la  Fr;ince ,  la 
»  royauté  chancelle,  c'est  à  vous.dt  purger  à  jamafs  le 
»  soi  de  la  république  française  de  cette  plante  parasita: 
»  et  empoisonnée. . .  .  Une  nation  qui  veut  un  roi ,  veut 
»  des  fers,  etc.  »,   lU  ont  arrrêté  que- ee  journal  serait  tn^ 
voyé  â  t assemblée  navonùli ,  pour  être  par  eUe  pris  It  parti  qui* 
eonvUnén^  à  l  effet  de  prévenir  et  arrêter  Us  suites  qui  peuvent  ré-"  ^  ' 
vikerde  tous  écrits  se Juieuv  ,  et  faire  infliger  à  Uurs  aut^rs  ki' 
peiaet  qu'ils  auront  encourues. 

Il  éioit  bien  naturel  que  des  esclaves  âitris  <iu  poiiiC) 
d'aimer  leurs  fers,  fussent  les  ennemis  de  L  liberté  des 
opinions;  mais  de  quel  droit  ces  administrât eiir«  ineptes'- 
s'ingèrent'ils  d'entraver  la  liberté  de  la  pre^e?  Y  eût- il 
n^atière  à  inculpation ,  ignorent-ils  que  ce  fait  n'est  pas 
de  leur  compéte^xe ,  et  qu'uo  directoire  de  départemeac* 
n*est  ^a$  un  tribunal? 

Le  décret  du  i  «5  juillet  n'étoit  pas  encore  connu  à 
Niort,  lors  de  Tarrété  du  directoire;  ainsi  le  Journal  du 
département   des  denx   Sèvres  â   éré  jugé    antérieure- 
ment à  la  promulgation  de  la  lai.  Miis  eûi-elle  été  pro-^ 
mulguée  ,  le  journaliste  n'étoit  pas  en  contravention  :  le 
décret  porte  qu:  tout  écrit  qui  excireroit  au  meurtre  ,  à 
l'incendie,  au  pillage,  ou  qui comoilteroit  forn)e!le;v)cnr 
la  désobéissance  à  !a  l^i ,  sera  potirsuivi  par  les  tribu-, 
Daux  :  or,  où  irouvera-t-on  l'ombre  de  ces  prétendus* 
délits  dans  la  phrase  du  journal  dénoncé  par  le  procii-' 
reur-syndic  du  départemeut  des  deux  Sèvres?  Si  c'est  un 
crime  aux  yeux  des  administrateurs  ^e  <!e  département 
de  dire  que   la  royauté  est  un  fléau  dont   il  importe 
au  peuple >1e  se  délivrer ,  le  procureur  syndic  devoit'com* 
prendre   di'^s  son  réquisitoire ,  les  œuvres  des  M  Ui , 
Iléussenu ,  Vohairc ,.  etc.  où  cette  véricé  est  machéma- 
àquemcnt  démontrée.  ^       "  > 

«  JFe  nr;  puis  croire,  dit  le  procureur-syndic  dans  son 
N*.  110.  E 
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té^moifê,  que  Tsiut^ar  de  cette  phrase  ait  eu  Tiaten- 
tioa  d'exciter  des  troubles  par  cet  écrit ,  qui  d'aiHeurs 
Tip,  contient  que  des  réflexions  sévères  sur  la  faute  de 
lipui^  X¥:I ,  sur  les  vices  des  rois  en  général,  et  ies  djn« 
ger»  drUi  royauté  pour  la  liberté  publique  ;  mais  l^alucear 
Wen  est  pas  moins  condamnable  d'avoir  publié  cette  opi^ 
nioo ,  quoiqu'elle  ae  soit  pas  de  lui  ».  Peut-^on  dire  ui^e 
p)H$  grande  absurdité  ?  Quoi  I  ces  administrateurs  avouent 
eux-mêmes  riaocence  du  journaliste  ,  et  conctuent  de 
\^  qu'il  est  coupable  ?  Et  de  quoi  ?  d'avoir  publié  une 
Qpit\ion ,  qu'on  déclare  n'être  pas  h  sienne  ;  mais  qu'il 
c$t  J(otn  dç  désavouer ,  j>ui^qn'elle  est  celle  de  tous  les 
gf  ns  instruits  et  amis  de  la  liberté  ?  Elle  pouvmt  pro- 
voquer la  dé^béîssatice  à  b  loi,  continue  le  procureur- 
sv«*dic;  mais  l'a  t-clk  provoquée,  l'a  t  lelie  conseillée  ? 
Quoi!  vous  condamnez  un  homme  sur  une  hypothèse i^ 
Administrateurs  des  deux  Sèvres,  il  n'y  a  que  la  plwspro- 
fe^de  i^aorancé ,  la  plus  grande  lâcheté  qui  aient  pa  vont 
faire  prendre  un  pareil  arrêté.  Il  étoit  digne  tie  ceux 
cpii^  ont  fl.^gorné  Louis  XVI  au  moment  où  i\  eumuloil 
S|ir  sa  tête  l'indignation  universelle,  de  porter  cette  at-» 
S£itite  à  la  liberté  de  ta  presse. 

;. L'arrêté  est  signe.  Barré,  Mounier^  Sauieau^  Courtu, 
Bodlay  Piet,  Nourri  y  DorfemlU.  Nousdéaonçons  cesstfua- 
tiirfis.  à  l'opinion  publique. 


.  Le  vendredi  ao  juillet  (  écrit-on  à*OvilLi  )  ,  hh  émis* 
i^aire  ,,  muni  de  plus  de  vingt  exemplaires  d'un  écrit 
cox^tenant  la  prière  au  district  de  Péronne,  d'être*  l'ia- 
terprête  de  telle  municipalité  auprès  de  l'assemblée  aa- 
tiotiale,  au  sujet  du  décret  du  15  juillet,  parcourut  tout 
ifi  district  ,  ^t  recueillit  des  'signatures  qu*on  apposoic 
sans  coapoitre  ce  décret ,  et  que  chacun  voudroit  retenir 
'aujourd'hui  qu'il  est  connu.  On  croyoit  faire  un  acte 
de  patriotisme  en  accédant  à  la  demande  de  ce  courrier , 
qui  fa^Sdit  expédier  les  signatures  avec  la  plus  grande 
célérité,  vu  qui)  étoit  pressé  de  parcourir  les  autres 
municipaUt^c.  Voici  la  copie  de  cet  écrit  tel  qu'il  a  été 
jsigné  à  Ov'iUei. 

€  Les  m^^ire  et  officiers  municipaux  de  la  commune  de 
iii  N. . .  prient  messieurs  les  administrateurs  du  district 
»  de  Péronne,  d'êtfd  leurs  interprêtes  auprès  de  Tassem^ 
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y^  bjécî  ration^A,  cçDceKnarli  >^  décret,  Ju  ^15  }«îlfet  tm 
p  riovîolabUité  du  roi  et  sur  leur  parfaite  saumsfios 
n  aux  loix  ».  Il  y  avott  un  assez  grand  espace  ep  hlanu^ 
qiion  faifoir  laisser  entre  les  signariires  et  lé  corps  ie  la 
lettre,  et  qui  pouvwétre  rempli  à  volonté.  C'est  pro^>a- 
blemeot  ainsi  qu'ont  été  recueillie^  toutes  les  gdrefsef 
dont  rassemblée  nationale  a  fait  parade  ;  et  voilà  ç^  ^u*QI^ 
appelle  l'opinion  pitbîicpie  !  1      ... 

LedîTcctotre  du  déparietnênt  delXîrne  a  fait'pVssi^r 
jaux  mtinicipaHtés  «le  son  arrondissement  l'ihjonctiQO  .^f 
se  feitc  remettre  les  armes  de  toute  espèce,  poudrçs  at 
baHes  enlevées  aux  persdi<ncs  suspectes ,  dont  l^ 
trs'cnattx  et  vieux  castels  ont  été  dépouill^$  kpus 
des  troubles  du  mois  de  juin  dernfer.  Cet  absiirdé  êtitlf^ 
politique  sfrété  a  été  reçu  avec  Indignaiion  par  tous  k^ 
patriotes,  et  votci  la  réponse  c^ùop  lui  a  faite  «le  Boif' 
•  îfort:  ■         •  '    ^  '       .    •'.  \.  •    -j 

«  La  route  est  belle  d'Alcnjôh  ici  ;  nous  vous  JénÇi^s» 
»  g;eoris  à  venir  vous-mêmes  exécuter  votr^  artéf^ï 
»  soytri  persuadés  que  yous  ^touvere^  en  agujt.  ois,  ^ 
9  triotçs  inébranlables  ».  ^ 

^- '  '    .  ■ — r— —  ■•'  .    .-...t 


La  société  des  amis  de  la  constitution  d*Aiit6fre  1 
l^ie  dç  lentdçe  public  qu'aysnt  découvert,  grâce» à  l'it*- 
discrétion  de  1:;  Gazette  de  Paris,  du  fiî»  jnilkt  deruitof^ 
que  sept  babttars  de  la  vi'îe  d'Auxerre  setoient  proposh 
poMf  rétabHr^  h  trène  dans  sert  ancîéhht  '  splendeur  ,  la 
munictpiaiité  ,  ^ur  cqi  ^yi^,  tii^a  faiic  arïèitT  ç^:  tj  ,  qui , 
d'après  leur  déclaraTi'^n ,  ont  été  conduits  à  la  maison 
d*arrét  9  et  dénqncésjl  Taccusatieur  public. 
"   m'     '  ''  ^         '         '    ■ 

On  nous  écrit  de  Prest  que  .la  .gabarre  VE^piranf  a 
déposé  à  l*Ortent  tes  sieurs  Vaiàîôn ,  capitaine ,  et  Duli/iffs^ 
lieutenant  ca  premier  dans  les  colonies ,  ksquels  «Ht 
été  einprîsontïés  comme  criminels  de.R$e-pui?..a:'.iTér.  Cei 
deu'f  monstres  ont  été  reconnus  à  terce,(  Iç  croira-;-o|i^ 
par  un  innocent  qtrils  avaient  fait  pendre,  et  pouf  qui  la 
corde avoit  tassé  :  et  par  un  autre  malheur c^ix  perclus. df 
tous  ses  membres  à  lasuit^d'im  trait- m<-nr  |iarhafe  ^uê 
ces  scélérats  lui  avoieht  fait  subir  ;  l'un  d'enn  e  ^ux  l^ji 
avoit  donné  cinquante  coups  d\»ne  grosse  corde  ^r.,  |a 
poitrine.  Ces  deux  assassins  ^t'^iezit  accompagnés  de  quatre 
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mmtré-réfiriarîot^naires  des  colonies  ,  â  qai  Yepettple  n'a 
#ait:^ace  qae  par  resfect  pour  Is  loi  et  dans  respérancd 
«l'une  prompte  ce  sévère  justice.   . 


]  On  nous  mande  de  Gîvet  que  la  plupart  d^s  officiers 
se  retirent  et  passent  en  pays  ëtrangi^r.  Neuf  officiers 
du  quatre- vingt- troisième  régiment  d^infanterie ,  ci  de- 
vant Foix,  ont  quitté  le  corps,  s^ns  avoir  aucun  sujt 
Vt*  plainte  contre  les  braves  sous-qfficiers  et  soldats  de  ce 
ir^giment ,  qui  est  un  4^  ceqx  qui  sacrifièrent  leur  prêt 
et  ieurs  bras  pour  la  réparation  des  fortifications  de  Gi- 
vet;  à  peine  leur  reste  - 1  -  it  dix  officiers^  et  le  sieu^ 
Tùury ,  commandant  de  la  garnison  ,  délivre  continuel^ 
lemcnt  des  congés  à  tort  et  à  travers.  Le  régiment  Dau- 
phin, en  quartier  à  Philippeville,  éprouve  le  même  sort. 
Il  n*y  a  que  le  ministre  de  la  guerre  qui  puisse  autoriser 
ces  msnœuvres  criçnineUes.  Les  régimens  se  dégarnissent 
aiu  moment  où  nous  avons  beso.iu  de  réimîr.  nos  for- 
ces; on  a  dessein  sans  doute  d'exciter  des  troubles  dans 
les  régimens*  qui  sont  sur  la  frontière,  afi»^  de  les  af-r 
foiblir,  et  cela  s'accerde  a<:s(.z  avec  les  projets  des  traîr 
très  ;  mais  nous  sotmccs  sûrs  que  les  soldats  auront  le  . 
ifom  esprit  de  se  défier  de  ce  piège  ,  et  de  choisir  parmi 
jeurs  camarades  des  hommes  plus  dignes  de  les  coiti*- 
nandet  que  ceux  qui  les  quittent. 


c      ASSEMBLÉE    NATIONALE. 

^éànee  du  dimanche  fj  août  1791. 

'    L*ass8mhlée  a  décrété  quelques  artic'es  de  loix  rurales 
concernant  les  abeilles. 

Le  ministre  de  l'intérieur  est  venu  demander  une 
somme  de  100  mile  livres  pour  )  opération  deTunité  des 
poids  et  mesures.  Renvoyé  au  comité  des  fioances. 

Sêanct  du  hndi  8.  L'ordre  du  jour  appeloit  la  discus- 
sfOA  sur  la  révision  de  la  cosasiitution. 
'    La  déclaration  des  droits  a  été  adoptée  sans  chan^ 
gemetît;  ainsi  qu*il  suit  : 

'   <c  Les  repréfenians  du  peuple  français ,  constitués  en 
'^   '  ^  "  assemblée 
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ÎHead>Uenatio&ale  ,  considérant  qne  ri|9oraQCe,ro!f^ 
li  ou  le  mépris  des  droits  de  lliomtne  ibnt  Us  $f  ulef 
causes  des  nialheurs  publics  et  de  la  corrupilpR  des  goi|yq:-t 
Heaiens  ,  ont  résolu  d  exposer ,  dans  une  dédariifion 
Solennelle,  les  droits  naturels,  iialtéoables  et  sacr&s 
de  rkomme,  afin  que  cette  déclaration  ,  constamment 
présÀite  à  tous   ks  membres  du   corps   social  ,  leur, 
rappelle  sans  cesse  leurs  droits  et  leurs  devoirs;  afin. 
que  les  actes  du  pouvoir    législatif,  et  ceux  du  pou- 
voir exécutif  pouvant  être  à  chaque  instant  comparés 
avec  le  but  de  toute  instiiufion  pô.licique  ,   en  soient 
plus  respectés  ;  afi^  qiK  les  réclamations  des  citoyens , . 
fondées  désormais  sut  des  priacipes  simples  etineontes- 
tables  ,  tournent  toujours  au  maintien  de  la  constitution ^ 
et  au  bonheur  de  tous. 

<  En  conséquence ,  l'assemblée  oàrionale  rec^noit  et 
déclare^  en  présence  et  sous  les  auspices  del^tre  su-9 
préme ,  les  droits  suivans  de  l'homme  et  du  citoyen:  . 
Art.  I.  «  Les  hommes  t)aiSsent  et  demeurent  lînres  et 
égaux  e^n  droits.  Les  distinctions  sociales  ne  peuvent  être 
fondées  que  sur  l'utilité  commune.    . 

II  «  Le  but  de  toute  association  politique  est  la  conser- 
vation des  droits  naturels  et  im])rescriptibles  de  Thomme. 
Ces  droits  sont  la  liberté  ,  la  propriété,  la  sûreté,  et  la 
résistance  à  l'oppression. 

.'  III.  <*.Le  principe  de  toute  souveraineté  réside  es- 
sentiellement dans  la  nation.  Nul  corps,  iial  individu 
ne  peut  exercer  d'autorité  qui  n*en  émane  expressé- 
ment. ^ 

IV.  «J:a  liberté  consiste  i  pouvt)ir  faire  tout  ce  qui  ne 
nuit  pas  à  autrui:  ainsi  l'exercice  des  droits  Naturels  de 
chaque  homme  n'a  de  bornes  ,  que  celles  qui  assurent  aux 
autres  membres  de  la  société  la  jouissance  de  ces  méines 
droits.  Ces  bornes  ne  peuvent  être  détermiaées  quepuf 
la  loi 

V.  «La  loi  n'a  le  ^oit  de  défendre  que  les  actions  nui<^ 
sibles  à  U  société.  Tout  ce  qui  n'esc  pas  défendu  par  la 
loi  ne  \)eut  être  empêché»  et  nui  ne  peut  être  contraint 
à  faire  ee  qu'elle  n'brdoime  pas.  ♦ 

VL  «  La  loi  est  l'expression  de  la  volonté  générale.  Tous 
les  citoyens  ont  droit  de  coiicourir  personnellement,  ou 
par  Isurs  rëprésénians ,  à  sa  formation.  Elle  doii:  être  la 
jnèrae  pour  tons ,  soU  qu'elle  protège,  soit  qa'elle punisse. 
Tous  'es  citoyens  étant  égaux  à  «s  ycfix ,  s  -*t  également 
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7[êitn$nhUs  l  ^kxtt's  âîghites ,  places  et  emplois  piMStf  » 
selon  teûr  capacité ,  et  sans  autre  distinction  cpie  cdlede 
lêoti 'Vertus  et  c!e  leurs  taiens. 
•  VÎI.  «  Nul  hoftime  ne  peut  être  accusé  ,  Érrété  ,  i* 
éétcno  que  dant  les  cas  détermiifés  par  la  1«  ,  et  selon 
les  formes  qu'eHe  a  prescrites.  Ceux  qui  sollicitent»  expé* 
dicnt ,  exécutent  ou  font  exécuter  des  ordres  arbitraires, 
doivenrétre  punis;  mais  tout  citoyen  app:lé  ou  saisi  en 
vertu  de  la  loi,  doit  obéir  à  Tinstant:  il  se  rend  cou* 
pable par  la  résistance. 

VIII.  «  La  loi  ne"  doit  établir  que  des  peines  stricte- 
ment et  évidemment  nécessaires*,  et  nul  ne  peat  éire 
{{uni  qu'en  vertu  d*uae  loi  établie  et  promulguée  anté- 
rieurement au  dé  it ,  et  légalement  appliquée. 

IX.  «Tout  homme  étant  présumé  innocent  ju^^quà  ce 

În*it  ait  éré  déclaré  coupable  ;  sli  est  jugéindisp  nsabe 
ef arrêter,  tou:e  rigueur  qui  ne  srroit  pas  i^écessaire 
pour  s*assurer  de  sa  personne,  doit  être  sévèrement  répri* 
ihée  par  la  loi. 

X.  «  Nul  ne  doit  être  inquiété  pour  se*  opin'ons^mftme 
religieuses ,  pourvu  que  leur  manifestation  ne  trouble  pas 
l'ordre  public  établi  par  la  lof. 

XL  «La  libre  communication  des  pensées  et  cfcs opi- 
nions est  un  des  droits  les  plus  précieu  de  Thomme;  teuf 
citoyen  peut  donc  parler,  écrire,  imprimer  librement  » 
saut  à  répondre  de  Tabus  de  cette  liberté  dans  les  cas  dé- 
ferininés  par  la  loi. 

Xil.  «  La  garantie  des  droits  de  rfaômme  et  du  citoyen 
nécessite  une  force publi<pie:  cetteforce  est  donc  instituée 
potnr  Tavantage  de  tous^  et  non  pour  Tutitité  particulière 
de  ceux  auxquels  elle  est  confiée. 

XIII.  «Pour  l'entretien  de  la  force  publique,  et  paar 
les  dépenses  d'administration^  une  contribution  commune 
èsr  ir.dispeRsable  ;  elle  doit  être  également  répartie  entre 
tous  les  citoyens  ,  en  raison  de  leurs  facultés. 

XlV  «  Tous  les  citoyens  ont  le  droit  de  constater  par 
eux-mêmes ,  ou  par  leurs  représentans,  la  nécesf ité  d< 
Ja  contribution  publique ,  de  la  consentir  librement ,  d*eB 
lU'vre  l'emploi  et  d'en  déterminer  la  quotité,  l'assiette, 
le  recouvrement  et  la  durée* 

XV.  «  La  société  a  !e  droit  de  demand;:r  compte  à  tout 
agent  public  de  ^n  adonnistraiion.  * 

XYu  «  Touioasociété  dans  ia^tulle  la  garantie  des 
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iro\t$tfy$t  pas  9$$orée,  ni  ia  séf^ration  des  pcuiv^irs  ai- 

^ernirti^e  y  n  a  {^oint  de  constitution. 

XVIl.  «  La   propriété  étant  û»    dro)t  iAyio1a6fè  ti 
>;icré  1^  nul  nç  peut  eue  privé  de  ses  propriétés  ^  si  ce 
n'est  lotsque  la  tiécessité  pubiq.uc   légalement  constatée 
Texige  évidemment»  et  sous  la  condition  d'une  juste  eiv 
f  éalaWe  indemnité  ». 

"  M.  Tnouret  a  la  le  piragràplie  suivant,  qui  con- 
tient rç'numération  des  suppressions  que  i'assetnblée  ^ 
faites  eh  conséquence  de  la  déclaration^ des  droit(F-  11? 
été  adqpté.  .   ' ,    ^ 

«  L'assemblée  nati^hale ,  voulant  établir  la  conSutu- 
tion,  française  sur  les  princifjes  qu*etle  vient  de  rcço»- 
noitrettde  déclarer,  aoo'ît  ttrévocableméat  les institur 
lions  qpai  l>les4oit;Qi  la  liberté  et  régplttié  des  dr<)i|s.  .'  /^ 
. ,  «  Mïiy  a plqs  ni  noblesse ,  ni  paufie  /ni distinctions  h^ • 
réditaires,  ni  distinctiott  d'ordres  «  ni  régime  ^é^da),  ni 
jjisticçs  panimoniarés ,  pi  aucun  des  titres ,  dénominations 
et  prérogatives  qMi  en  dérivoient ,  iii  aucun  ordre  de  çhe- 
ifâlerie  o.U  corporations ,  pour  lesquels  on  exigcoii  des 
preuves  de  noblesse ,  «W  qai  supposoient  des  distinctions 
de  naissance,  ni  auctiDe  autre  supériorité  que  celle  des 
fonctionnait  es  publics  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions. 

<(  Il  n'y  «^  plus  ni  vénalité  ,  ni  hérédité  d'aucun  office 
,pu>Uc. 

«  Il  n*y  â  plus ,  pour  aucune  partie  de  la  nation ,  ni 
pour  aticun  individu,  aucun  privilège  ni  exception  audroit 
^cvHiunnn  de  tous  les  FraKçais. 

tt  11  n'y  a  plus  ni  jurandes^  ^f  corporations  de  profes- 
sions }  arts  et  méciers. 

«La  loi  ne  reconnoic  plus  de  vœux  religieux ,  ni  au- 
cun autre  engagemetit  qui  seroit  contraire  àti^  diPOi^  ^Hk^^ 
tureTs  ou  à  la  constitution.  t    - 

Séance  du  mardi  9.    On  |t  cantiniiéla  dijscuss^m  de  la  " 
révision,  et  il  a  ét4  décrété;    ^. 

t   I   T   R  E      t  K  E  M  l  E  %. 

'J)isposicioju  fondamentales  garanties  par  la 
constkuiifHi» 

«  Li  MMCiltttiott  giraiMtt ,  âmiine  droits  natnrdi  it 
Wilf; 

F  » 
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«  I*.  Que  tous  les  citoyens  sont  admissibles  aux  place! 
tt  emplois^  sans  autre  distinction  que  celte  des  vercai 
et  digstakas.     ' 

«  a°.  Que  toutes  les  contributions  seront  ré^atticl 
entre  tous  les  citpyens  également,  en  proportion  de 
leurs  facultés.  . 

«  3^  Que  les  mêmes  délits  seront  punis  des  mêmes 
peines ,  sans  aucune  disiinctton  des  personnes.* 

•^La  constitution  garantit  pareillement,  comme  droits 
naturels  et  civils  : 

«  LalifaHertéà  tout  homiric  d'aller,  de  rester,  de  par- 
.  tir ,  sans  pouvoir  ^re  arrêté ,  accusé  ni  détenu ,  que  dans 
les  cas  déterminés  par  l/loi,  et  selon  tes  formes  qu'elle 
a  prescrites  ; 

«La  liberté  à  tout  homme  de  parler,  d'écrite,  d'im- 
primer ,  de  publier  ses  pensées  ,  ctci' exercer  lecultfetcli- 
'  gieux  auquel  il  est  attaché  ; 

«  La  liberté  aux  citoyens  de  s'assetribler  oaUflilemcot  et 
sans  arthes ,  en  satisfaisant  aux  îoix  de  policé  ;       ' 

«  La  I  berté  d'adresser  aux  autorités  constituées  des 
pétitions  signées  individneliement. 

«  Le  pouvoir  fégisîatf  ne  pourra  faite  aucune  lot  qui 
puisse  porter  atteinte, ni  i^nettre  obstacle  à  l'exercice  des 
droits  naturels  et  civils»  gdratitls  pir  h  constitution;  mais 
comme  la  liberté  i!e  consiste  qu'à  pouvoir  faire  toat 
ce  qui  ne  nuit  ni  aux  droits  d'autrui  ;  ni  à  Ik  nireeé  pu- 
blique, la  loi  peut  établir  des  peines,  contre  les  actes 
qiii,  attaquant  ou  la  sûreté publiqiïe  du  les  droits. d'au- 
trui ,  scroient  nuisibles  à  la  société. 

«Lacomtitution^arantit  i'inviotahilité  desprpp^riétés» 
on  la  jtiste  et  préalable  indemnité  de  cvîi les  dont  la  né- 
cessite publique ,  légalement  constatée  ,  exigcroit  le  sa- 
crifice. 

'  «  Les  biens  destinés  î  dçfl  services  d'utilité  publique  , 
ceux  qui  étoient  affectés  "aûl  dépenses  du  culte  ,  apparu 
tiennent  à  la  nation,  et  seront  dtns  tous  les  texnps  à  sa 
dbposttfon.  La  cors(itutii)n  garantit  toutes  l^s  afiénations 
qji  ont  été  ou  qui  seront  faites  suivant  les  formes  établies 
par  fa  foi.  ^   * 

tt  II  sera  créé  et  organisé  un  étitblissenterc  générât  de 
$eco'-*n  publics^  pour  élever  les  enfans  abandonnés,  sou- 
lager les  pauvres  infirmes,  ëtprocufecdtttrftVfiiaiBpau* 
^resvalîdc/5. 

^  Il  '  fera  créé  et  organisé  une  instrucuott  pvAUfm  » 
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<  «97  ) 
comnraiiei  tons  les  citoyens ,  gratuite  àTégard  ées  pir- 
ties  d'eRseignement  indispensables  p^'^ur  tous  les  hommes  » 
et  dont  les  ëtablissemens  «eront  distribués  graduelfeoient 
dans  unxMpfott  combiné  avec  ia  dîvisiondu  fbya«ix|i«» 

T    I    T    RE        IL 

De  la  dmsiôtt  du  royaume  et  de  Tétat  des 
citoyens. 

Art.  1.  «  Le  royaome  de  francc  est  un  et  indivisible;. 
soft  ferriteire  #st  divisé  en  quitte  vingt-trois départemehs, 
chaque  département  €n districts,  cjiaque  district  en  caa* 
Tons.  ,  ,  ' 

Il  «Sont  citoyens  français  : 
'    «  Ceux  qui  iont  nés  en  France  d*un  père  français  ; 

«  Ceux  qui,>és  en  France  d*un  père  étranger ,  ont  fixé 
leur  résidence  dans  le  royaume;  ^  . 

«Ceux  qui ,  nés  en  pays  étranger  d*un  père  français «^ 
sont  reveHus  sëtablir  en  France ,  et  ont  prêté  le  serment 
civique;  '  . 

«  ^Enfincctftx  qui ,  nés  en  pays  étrangeri  et  descendant, 
à  quelAie  degré  q^ie  ce  soit,  d'un  Frieçaî  s  ou  d'une  Fratx- 
çaise  e^atrié  pour  cause  de  religion ,  viisnnent  dcmçur,cr 
en  France,  et  prêtent  le  serment  civique  »,; 

Séance  du  soir.  Plusieurs  adresses  ont  été  lues*  M.  Chï- 
broud  a  ^it  un  rapport  sur  les  indemnités  à  accorder  ^ 
la  familléi^wendal.  Rassemblée  a  décrété  qu^il  lui  seroit 
alloué  150,000  livres.       ♦ 

Séance  du'fnercre^  10,  On  a  repris  ta  discussion  de  la 
révision.  Les  articles  suivans  ont  été  rdoptés. 

m.  «  Ceux  qui ,  nés  hors  du  royaume  de-paren$ 
étrangers,  résident  en  France ,  deviennent  citoyens  fratî-^ 
çais  aç^rès  cinq  ans  de  domicile  coQtinu  dans  le  royaume, 
s*il$,yoiiten  outre  jicquis  des  immeubles  ou  épousé  une 
Française,  ou  formé  un  établissement  decodimerce,  Ct 
s*ils  ont  prêté  ie  serinent  civimie. 

IV.  «  Le  pouvoir législ^iîr  pourra,  pour  des  considé- 
rations importantes ,  donner  à  un  étranger  un  acte  de  na- 
turalisation ,  sans  autres  conéti ions  que  de  fixer  son  demt> 
cile  en  France ,  et  d'y  prêter  le  serment  civique. 

V.  «  Le  sermeitt  civique  est  •  Je  jure  d*être  iidèfe  à 
la  oaiion»  à  la  loi  el  au  roi^  et  de  miintenir  de  tant 
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(  «9»  ) 
mon  pouvoir  h  c^hstititttioa  du  r^ytame,  déonitéefit  I 

rasscmbée  naitîoaale  coBtrUtnaate  aux  amiéts  1789.^  1 

VjMei  1791*  .     *    «  i 

VI.  «.L»  qualité  de  citoyen  françvis  Sf  ^t^^  •' 

«  I^  Paria  naturalisation  en  paysétanger;  1 

«  a**.  Par  la  conckimnarion  «iix  pci^ïcs.qtti  emportent 
b  dégradsiion  civique  ^  tant  que  le  condamné  n'eit  pa» 
léba^-iU^^  .     ,    .,       .  ■    •    ■       "^    'A  «/''' 

«  i^.  Par  tin  jugement  de  contHmace ,  tant  que  te  }uge«^ 
pment  n'est  pas  anéanti  ; 

«  4^.  Par  i'ilffiiiation  à  tout  ordre  on  corps^  éf rarger  Cfni 
'  snpposcroit  d  s  preuves  de  nob'esse  ,  discini^ion  de  naiv* 
sance ,  ou  exigeroit  des  vœux  religieux. 

VIL  «  Les  ciroyens*français,.cons(déréssoui  le  rapport 
des  relations  locales»  ^ui  naissent  de  lear  réunlondlans  les 
villes  et  dans  de  cert^^int  arrondi  s  semens  du  territoire  des 
€SLmi)àonts  f  fvfmtni  \c^  communi$, 

«  Le  pouvoir  légisitîf. pôtirrafixerrétendùeiérairon^' 
dtS'cment  de  chique  commune. 

Vlït«  Les  citoyens  qui  éomjpose^t  chaque  comfnunç 
ont  le  droit  d'<^ire  à  temps,  suivant  les  formes  détermi- 
nées par  ta  toi ,  ceux  d'entre  eux  qui ,  Staus  le  titre  d^offi- 
cîers  municipaux ,  sont  chargés  de  gérer- les  affaires  parti** 
entières  de  ta  lommune.  ? 

«Il  pourrfi  être *lélé;5ué  aux  officiers  municipaux  quel- 
qnesfoniît i^nsfelati ves  à  Tintérêt gé:iéral  de  Pétat. . 

JX.  «  Les  f  ègîes  que  les  «fficiers  ntunicipaux  seront 
Icnus  de  suivre  dans  Texercice ,  tant  des  foncAns  muni- 
ripales ,  que  étç  celles  qui  lei!%  auront  été  déléguées  pour 
l*imérêt  généra)  ^  seront  fixées  par  les  loix. 

T.IT  RE     I  I  L    »; 

Zi^  pouvoirs  publics^ 

Art.  I.  m  La  souveraineté  est  une,  indivisible,  inalîé'- 
nable  et  impi  escriptib  e  ;  elle  apputjient  à  ia  nation  ;  an* 
«une  section  du  peuple  ni  aucun  individune  peut  s^^eti  at- 
tribuer Texer  ci  ce. 

I L  «  L»  naiion ,  de  qui  s euje.émafient tous  les  pouvoirs  > 
ne  peut  les  exercer  que  par  délég^op, 

«  La  constitution  francise  esr  représentaliviBiiei  rc«r 
présentais  soat  le  corps  lê^isIaftfq^Ufoi^    * 


...j 


(«99)' 

nt«  hé  f^waklipêÏHH  est  détégut  à  «ne  «MiaMée 
nationale  «  composée  de  représentans  temporaires,  libres 
flitetn  él«f  par  le  ftmfiê ,  poar  être  exercé  p^r  elle  ^  airec 
la  sanction  da  roi  »  de  la  naoière  qui  sera  iléiefsiiiée  ci- 
après. 

ly.  «Xe  geoiremenient  est  monarcfaiqiie;  té  pouvoir 
esécadf  €»c  éUéf^mé  au  roi,  pour  être  exercé  sovs  soiiais* 
lorité,  par  des  ministres  et  autres  agens  responsables ,  dtf 
h  manière  qui  sera  déterminée  ci- après. 

T.  «  Le  pouvoir,  judiciaire  esc  délégué  à  des  juges  élu»  k 
temps  par  l«  peuple. 

CHAPITRE    PREMIER. 

De  VuÉseMUé  wUiànale  législature. 

'♦ 
Art*  L  «  L'assemblée  ^j^rionale ,  formant  le  corps  t^ 
gisiatif ,  est  permanente,  et  n*esi  composée  que  dune 
chambre. 

II.  «  Elle  sera  formée  tous  les  deux  ans  par  de  non- 
Veîîcs  élections. 

Chèque  période  de  deux  années  formera  une  légis- 
lature» 

'   III.  «  LerenouveUemem  du  corps  législatif  se  ferl  de 
plein  drotr. 

IV.  «  Le  corps  législatif  r:e  pourra  p2S  être  dissous  pur 
broi. 

SECTION  PREMIERE. 
Nomlre  d^  n^résentans.  Bs40$  de  la  teprisem 

Art  I.  «  Le  nombre  desreprésentans  au  corps  législatif 

est  de  sept  cent  quarante-cinq ,  à  raison  Hes  quatre- vin^- 
trois  dépjrtemeas  dont  le  royaume  est  composé ,  et  indé-  v 
pendammeei  de<;êua  qui  pourr oient  être  accor^iésaux  co- 
lonies. 

II  «Lts  representans  serontdistribuésentrelesquatfo- 
vingt- trois  départemens ,  sclo:i  les  trots  proportions  <ia 
ferriroire  ,  de  U  population ,  et  de  la  contribution  di- 
recte. 

III.  «Des  sept  cent  quaranre-cirq  rtprésçntans^  deaz 
^ent  quarante- sept  sont  attachés  au  territoire. 
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'  M  Chaque  âépariemehtefi  noawattzttoist  1  rexospitoa 
âa  ëéparteaieoc  de  Paris  >  qui  n'ai  nomnieraqq'iiii^     ^  - 

ly.  «  Deux  c^m  quarante-neuf  repr&eatans  sont  attrî-. 
Imés  à  ia.pQpuUtian. 

«Latnassc  totale  de  la  population.activedn  royaume  est 
divisée  cri  dcwx  cent  quaramer neuf  parts ,  et  cbaque4é- 
pattemim  nopimeautant  dj^  députés  qit*ii  a  de  parts  de  por 
pufation,     ,  ,      ^  . 

V.  «  Deux  cent  quarante^neufreprésentanssont  attachés 
,i  la  contribution  dir^te.  La  somme  totale  de  lacontnbtt- 
fion  directe  du  royaume  est  de  même  divisée  en  deux 
cent  quarante-neuf  parts  ,  et  chaque  département  nomme 
aniant  dedéputésqu  ilpaie  de  parts  de  contribution. 

DEUXIÈME      SECTION. 

^semblées  primaires.  Nomination  des  électeurs. 

Art.  I.  <  Lorsqu'il  s'agira  de  former  rassemblée  natio- 
nale législative,  les  citoyens  actifs  se  réuniront  en  assenn 
Nées  primaires  dans  les  villes  et  dans  les  cantons.  (  Beof^ 
wyé  au  comité  ).  ^ 

IIv  «  Pour  être  citoyen  actif,  il  faut 

«  Être  né  Français ,  ou  devenu  Français  \ 

«Être  âgé  de  25  ans  accomplis  ;  ... 

«  Être  domicilié  dans  la  ville  ou  dans  le  canton  depuis 
le  temps  déterminé  par  la  loi. 

«Payer,  dam  un  lieu  quelconque  du  royaume ,  une  cÔbk 
irtbution  (iirecte  au  moins  égale  à  la  valeur  de  trois  }onr- 
-■ées  de  travail ,  et  en  représenter  la  quittaifce. 

«  N  erre  pas  dans  un  état  de  domesticité  »  c*est-à-dîre  » 
dcs^viteuràgages; 

«Être  inscrit  dans  la  municipalité  de  son  domicile^  au 
x6ledes  prdes  nationsles  ; 

♦  Avoir  prêté  le  serment  civique.      ' 

III.  «  Tons  les  six  ans ,  le  corps  législatif  fixera  le  môtt- 
snon  et  le  maximum  àt  la  valeur  delà  journée  de  travail, 
et  leSadmini  trateurs  des  départertiens  en  f^^ront  la  déter* 
jDtnation  Lcale  pour  chaque  district. 

IV.  «Nul  ne  pourra  exercer  les  droits  de  citoyen  acûf 
&ns  plus  d*u^  endroit,  ni  se  faire  représenter  par  un 
antres* 
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Sf^c^duJeudiU.Smttde  it  Même  dlilcmftSôA/J^tteteV 
décrétés.  ■  ' 

V.  «  Sont  eic!us  de  Tetercice  des  droite  de  chofea. 
actif,  '- 

«  Ceux  qni  sont  en  étatd*accusasion  ; 

«  Ceux  qui  ^  après  avoir  été  constittiés  en  liaide  faillft# 
oud*tnsc)ivdbiiicé,  prouva  p^r  pièces  authentiques,  iierap^ 
portcpt  pas  lin  aiquu  général  de  leurs  créanciers. 

VI.  «  Les  assemblées  primaires  nommeront  des  élec-^ 
teurs ,  en  projportion  du  nddibre des x:icôyens  actils  domiw 
ciliés  dans  la  ville  ou  lé  canion.  ^ 

«  Il  seranomm^  un  éltctéur  à  raison  de  cent  citoyeai- 
actîTspréseBS^  ou  non  y  à  l'assemblée. 

«  Il  en  sera  nommé  deux  depuis  i^t  ]Usqu*à  ^)0,'e| 
ainsidesuite.^  ' 

Séance  du  vinditdi  i%.  Suite  de  la  méiHe  discussion.  Ar« 
ntlc  dé^été. 


TROISIEME     S  ECT  I  O  N. 


/ 


'jÊssemblias  élcciorml^,    N^ominaiioM  d^$  rêprér 
sêntani*  * 

Art.  I.  Les  représentât»  à  rassemblée  nationale  t\n% 
par  chaque  assemblée  dé  département,  ne  pourront étr^  i 
choisu  que  parmi  les  citoyens  éligibtes  dudéparttmeQt.'  ' 

IL  «  Les  «électeurs  nommés  en  chaque  départemeot'ié' 
réunirom  pour  élire  le  nonihre^de;  repcéscntans  dont  la 
nomination  sera*  attribuée  à  leur  dépècement,  et  un 
nombre  de  suppléons  égal  au  tiers  de  celui  des  repré- 
sentânlft  i  ••     :.'/-"  -         ^     *  J-     .    ■.•-/: 

m.  ù  Lés  représentam  et  ten  suppléaoslieront  élus  à 
la  pluralité  absolue  des  suffrages. 

IV.  ff  .Les  percepteurs  et  receveurs  des  co;itributiQns 
publiques;  les  préposés  à  la  petceptions  des  conrriba* 
lions  indirectes;  les  vérific^teinrs  ,  inspecieufs,  direc-' 
teurs,  régisseurs  et  administrateurs  de  ces  contributions »' 
letcommissjiires  a  la  trésorerie  nationale;  les  agens  du' 
pouvoir  ekécuiif  » ,  révocables  à  volonté  ;  cettx  qui ,  à 
qaelepie  titre  que  ce  soit»  sont  attachés  au  serVice  4o^' 
mestiqiie  de  la  maison  du  roi,  et  ceuï  qui,  pour  de& 
services  de mêoïe  nature',  reçoivent  d«s  gages  et  traite*** 

N^  ito.  Q 
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Biens  des  particuliers,  s'ils  sont  élus  membres  da  corpt 

législatif,  seront  tenus  d*opter. 

:  y.  «L'e^^cice  di;s  fonctions  manicipalçs^  admiiûs- 

trativ6s>  judiciaires/  et  de  commandant  de  la  g-^rde  na-. 

^tianale,  seront  incompatibles  avec  celles  de  représen- 

*  tant,  at}  corps  législatif»  pendant  toate  la  durée  de  la 

législature. 

vl.  «  Les  membres  des  administrations  de  département 
et  de  districts,  les  receveurs- généraux  syndics  »  et  les 
lirocureurs  syndics  ;  les  maiiâs  et  officiers  municipaux» 
et  receveurs  dos  communes»  qui  seront  députés  au  corps 
léfislatif  y  seront  remplacés  comme  dans  le  cas  de.  mort 
•udê  démission. 

•  VIU  «  Les  jug^  seront  remplacés ,  pendant  la  durée 
de  la  législature,  par  leurs  suppléant,  ^  le  roi  pour*-  _ 
\iÛra  I  par  des  brevets  de  commissions  pour  le  même 
temps,  au  remplacement  de  ses  cpmmissaires  auprès  des 
tribunaux  p. 

Séance  du  sMudi  x).  Suite  de  la  mémç  discnssiciq.  Ar- 
ticles décrétés. 

VIII.  «  Les  membres  du  corps  législatif  pourront  être 
réélus  à  1a^  lé^atore  suivante  «  et  ne  pourront.  \é\s% 
ensuite  qu'après  un  intervalte  de.  denx  années. 

IX.  «  Les  représentans  nommés  dans  les  départemens, 
Ue  seront  pas  représentans  d'un  .département  partiqu- 
lier,  mais  de  la  nation  entière;  il  ne  pourra  leur  erre 
donné  aucun  mandat»  soit  des  assemblées  primaires  ^  soir 
des  électeurs  ».  . 

SECTION    IW  - 

JTenue  et  fJ^ime  dûf  mssembUes  primaires  eiéle^, 
torales. 

.Art.  L  «  Les  fonctions  des  assemblées  primaines  et  élec- 
torales se  bornent  à  élire;  elles  se  sépareront  ayssi-t6t 
après  les  élections  faites  »  et  ne  pourront  se  former  de 
nouveau  que  lorsqu'elles  seront  convoquées. 

II.  «  Nul  citoyen  actif  ne  peut  entrer  si  donner  scm 
suffrage  dans  une  assemblée ,  i*ï\  est  armé. 

Ili.  «  L^  force  armée  ne  pourra  être  introduite  dans 
ilntéiicur ,  sans  le  Tarue^près  de  l'assemblée  »  si  ce  iHm 
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ftD'DnycommU  des  violences  ;  auqnel  c^s,  Tordre  dilpré^ 
sident  suffira  pour  appeler  la  force  publique. 

IV.  <s  Tous  les  deux  ans  il  sera  dressé,;  dans  chacjua 
district,  des  listes,  par  cantons,  des  citoyens  actifs;  ec 
la  liste  de  chaque  canton  y  sera  publiée  ec  affichée  ideus 
mois  avant  Tépoque  de  Tassembiée  primaire. 

«  Les  réclamations  qui  pourront  avoir  lieu  ,  soit  pour 
contester  la  qualité  des  citoyens  employés  sur  la  liste  f 
Soit  de  la  part  de  ceux  qui  se  prétendront  omis  injuste- 
ment, seront  portées  aux  tribunaux  pour  y  ôire  jugées 
sommairement.  ^  ^ 

«  La  liste  sertira  de  règle  pour  Tadmission  des  citoyeajf 
dans  la  prochaine  assemblée  /nrimaire  >  en  tout  ce  qui' 
n'arura  pas  été  rectifié  par  des  jugemens  rendus  avant  1»^ 
tenue  de  rassemblée. 

V.  «  Les  assemblées  électorales  onr  le  droit  de  vérifier 
la  qualité  et  les  pouvoirs  de  ceux  qui  s*y  présenteront  r 
ec  leurs  décisions  scrotst  exécutées  provisoiremeat ,  sauf 
le  jugement  d^  corps  légiilaiif,  lors  de  la  vérification ;der  , 
pouvoirs  des  député;.  '  « 

YI.  a  Dans  aucun  cas  et  sous  aucun  prétexte  ,  le  roi> 
i>i  aucun  des  fsess  nommés  p^r  lui ,  ne  pourront  prendre 
coiiAoissancc  di;s  questions  r^ûves  à  la  régularité  des* 
convocations  ^  à  la  fenue  des  assemblées,  i  la  forme  des 
élections  9  ni  aux  droits  politiques  des  citoyens  ». 

•  SECTIONrV. 

Jt'union  des  reprisentani  en  unembhit  nationale 
iégislAtwe; 

Art.  I.  «  Les  repréfèntanS^elréuniront  lé  premier  lundi 
du  mois  de  mai  i  au  lieu  des  séances  de  la  dernière  lé- 
gislature, 

ir*«  Ils  se  formeront  provisoirement,  sons  la  présî^ 
^ence  du  doyen  d-^âge,  •|)our  vérifier  les  pouvoirs  des 
rcpré^en  tans  présens»  ■  /  ^ 

III.  «  Dès  qu'ils  seront  au  nombre  de  trois  cent  soixante- 

treize  membres  vérifiés ,  ils  se  .constitueront  sous  le[titre 

d'assemblée  nationale  législative  :  elle  nommera  un  pré- 

'sident  „  un  vice-président  et  des  secrétaires ,  et  commen-t 

ccra  l'exercice  de  ses  fonctions. 

IV»  «  fendxtit  cour  le  cours  du  mois  de"  mai ,  si  1» 

G  • 
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•tîonAfe  rfft  représentons  p^ésem  est  atf*dessou8  dfe  troîl'  | 
*^*^ïît  Soixante- treize,  ratsemblée  ne  pourra  faire  aucun  ' 
•cte  lég  sbti& 

'   «  Eîle  pourra  prendre  uu  arrêté  potir  enjoindre   aux 
ttieinbre»  c-bscns  de  «e  rendre  à  leurs  fonctions  dans  le 
délai  de  quainzaine  au  plus  tard ,  à  peine  de  3,000  livret         ' 
d'amende ,  %*i\s  ne  propjient  pas  une  excpse  qui  soit  jugée 
tégiiime  par  rassemblée* 

V«  *  Au  dernier  jour  de  mai ,  quel  que  soit  le  nombre* 
des  membres  prësens,  ils  se  constitueront  en  assemblée 
nationale  légis  ative. 

VI.  «  Les  représentans  pfofionceront  tous  ensemble  ,  au 
nom  du  peuple  français ,  le  serment  de  vivn  Ubrt  ou 
mourir. 

a  V$  prêteront  ensuite  individuellement  le  serment  «  de 
«  maintenir  de  tout  leur  pouvoir  la  constitution  du 
>•  royaume  décrétée  par  Tastemblêe  nntionale  corstî- 
»  tuanie,  aux  années  17*9,  1790  et  1791 5  de  ne  rien 
.  »  proposer- ni  consentir  dans  le  cours  de  la  législature, 
*i  fjfui  puisse  y  porter  atteinte  ,  et  d*étr^en  tout  fidèles  à 
»  là  nation,  à  ta  loi  et  atlroi  )». 
'  yil.  4:  Les  représentans  de  la  nation  font  inviolables  : 
ifs  ne  pourront  être  reche^és ,  accusés  ni  jugés  en^u- 
cun  temps ,  pour  ce  qu'ils  auront  ditt^  écrit ,  ou  fait  dans^' 
lexerdte  d«  Uurs  fonctions  de  représentans. 

Vni.  «  Ts  pourront,  pour  fait  criminel;  être  saisis  en 
flagrant  délit ,  ou  en  vertu  d'un  mandat  d'arrêt;  mais  ti  • 
en  sera  donné  avis,  sans  délai,  au  corps  législatif,  et 
la  po^rsuite  ne  pourra  être  continuée.,  qu'après  que 
le  corps  législatif  aur;i  décidé  qu'il  y  i  lieu  à  accu- 
sation. 

C  H  AP  I  HTE    I  I. 

De  la  royauté  y  de  la  régence  et  des  ministràs» 
S  E  C  T  I  O  N    P  R  E  M  I  E  R  E 

r  ^' 

Du  roi  9t  de  la  royauté.  , 

*Àrt.  I.  «  Là  royauté  est  indivisible,  et  déléguée  hé 
réibtaiicmçnc  k  Uract  régciante , .  de  màje:  eu  màie^  par 
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mite  ie  primof énftnre  ;  à  r«xchss}d«l  pet^ktlti^le  dei 
femmes  et  de  levir  deseendsince. 
-    «  (  Rien  d'cst  préiugé  sur  l'effet  des  renoûciaflons ,  datif 
la  race  actuellement  régnance.  - 

IL  «  La  personne  du  rot  est  inviolable  et  sacrée  ;  sort 
seul  titre  est  ni  dê$  Fmnçûis. 

^  IIL  «c  II  n'y  a  point  en  France  d'autorité  supérieure 
à  celle  de  la  loi.  Le  roi  ne  règne  que  par  elle,  et 
ce  n'es»  ftt'au  nom  At  \k  loi  qtfil  peut  exiger  l'obéis- 
sance. '  '        -t 

IV.  «  Le  roi  à  son  avéoemen^  au  trône,  ou  dès  qu'il 
auraattei/it  sa  majorité ,  prêtera  à  la  nanon\  en  pré- 
sence du  corps  législatif ,  le  serment  «  d'êcre  fidèle  à  la 
»  nation  ,  à  la  loi ,  fet  d'employer  4out  le  pouvoir  qui  lui 
jf.fst  délégué,  à  maintenir  la  cQosûmtion  décrétée  par 
i  ^'assemblée  nationale  constituanie ,  aux  années  1789^ 
i  1790  et  1791,  et  i  faire  exécuter  les  loixî^. 

«  Si  U  corps  légisbtif  n'est  pas  rassemblé ,  le  roi  fera 
iJublier  une  proclamation,  daw  laqnellè-seroiit  expriméf. 
ce  serment  et  la  promesse  de  le  réitérer  aussitôt  quel» 
corps  législatif  sera  réuni.  .      , 

;  V.  >  Si  le  roi  refuse  de  prêter  ce  serment  après  Viib- 
litatiqn  di^orps  législatif,  ou  si ,  après  l'avoir  prêté  »  il 
li^réttlKCè ,  il  sera  censé  avoir  abdiqué  la  royauté* 

VL  «  Si  le  roi  se  met  à  la  tête  d'une  armée  et  cù  di* 
rige  les  forces  contife  la  nation',  ou  s'il  ne  s'oppo»e  pas 
par  un  acte  formel  à  une  telle  jgnt reprise,  qui  s'exécute» 
ront  en  son  nom  ,  il  se^a  censé  avoir  abdiqué. 

VII.  «  Si  le  roi  sort  du  royaume,  et  ^i,  après  avoir 
ë<é  invité  par  une  proclamation  du  corps  législatif ,  il  ne 
rentre  pas  en  France ,  il  sera  censé  avoir  abdiqué. 

^  VIII.  «  Après  l'abdication  expresse  eu  légale,  le  roi  sera 
dans  la  classé  des  citoyeiis,  et  pourra  être  accusé  et 
jugé  cotnihe  eux ,  pour  les  actes  postérieurs  à  son  ab- 
dication. . 

IX.  «  Les  biens  particuliers  c[ue  le  roi  possède  à  son 
avènement  au  trône,  sont  réunis  irrévocablement  au  do-" 
niaine  de  la  nation  ;  il  a  la  disposition  de  ceux  qu'il  ac- 
quiert .à  titre  singulier;  sll  n'^n  a  pas  disposé,  ils  sont 
pareillement  réunis  i  la.  fin  du  règne. 

'  X.  «  La  nation  pourvoit  à  la  splendeur  du  trône  par 
une  liste  civile^  dont  le  corps  législatif  déterminera  I9 
sômnré,  à  chaque  changement  de  règne,  pour  toute  It 
durée  du  règne. 
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.XI.  î^rxôi  nônitteniin  ad^ûmstratenr  de  la  liste  ci? 
^iic,  qui  exercera  les  actions  jadiciaire.  du  roi,  et  con* 
^e  lequel  personnellement  les  pmrsuitcs  des  créanctert 
de  la  liste  civile  seront  dirigées ,  et  les  coadaainatipnf  < 
prononcées  et  cxécutée^s. 

Séance  du  foir.  Lecture  de  beancoap  d*adre!tes ,  d*adbé« 
»oa  et  d'offires  d'entretenir  des  gardes  nstionattx  sur  les 
frontières. 

Smat  dM-dmatuht  14.  Contîi^ition  de  la  watm^  dis* 
cnssioQ.   Articles  décrétés. 

SE  C  T I O  N    1  l 

De  lu  régente^ 

'  Ait.  I.'«  Le  roi  est  mineur  ju$^*à  Tige  de  d'x-ImU 
ans  accomplis  ;  et  pendant  sa  minorité  ,  ii  y  a  tin  régenx 
dn  royaume. 

II.  «  La  régence  appartient  10  parem  dn  roi,  le  plus 
prœke  en  degré ,  suivant  l'ordre  de  i*fcérédité  au  trône  ^ 
et  É^é  de  vingt- cinq  ans  accomplis  ,  pourvu  qu*tl  soie 
Français  et  regnicnk,  qu*il  ne  ifiït  pas  néritier  ptén^mp* 
ttf  d'tme  antre  couronne,  et  qu'il  ait  précéàçronaciH. 
fjrété  le  sermeht  cîvîqne. 

«  Les  femmes  sont  exclues  de  la  régence'. 
'  ilF.  «  Le  régent  exerce  jusiq/â  la  majotiré  du  ror> 
tonte»  l:s  fonciioj^s  de  la  royauté  ,  et  n*esr  pas  perion- 
Kefletnent  responsable  dçs  actes  de  son  administration. 

IV.  «  Le  régent  ne  peut  commencer  Texercice  de  scs^ 
f^ikctîons ,  qu'après  avoir  prêté  à  la  nation ,  en  présenco 
dn  corps  législatif,  ie  serment  «  d'employer  tout  le  poti- 
»  voir  délégué  au  roi,  et  dont  rcxcrcice  lui  est  confié  ' 
»-  pendant  ia  rairorité  du  roi,  à  maintenir  la  constiiu— 
»  lion  décrétée  pw  Tas-embléè  nationile  constituante  » 
»•  aux  at'.nées  1789 ,  1790  et  1791,  ci  à  faire  exécuter 
«^  les   loix  *.  .        '  ^  ' 

•rSilccorp*  lt5^tslatif  n'est  pas  assemblé,  le  régent  fera 
imblier  une  proclamation,  dans  laquelle  seij^ont  exprimés 
ce  serment  ec  ta  promciîe  de  le  réitérer  aussi-tôt  que  le 
CûrV9  législatif  sera  réuri. 

V.  «  Teint  que  le  régeni  nVst  pas  entré  en  exercice  de 
«é$  fonctions ,  la  «a'^ctten  des  loix  demeure  suspendue  , 
les  mmistres  continuent  de  faire,  sous  lefir  responsable 
liié,  fom  les  actes  du  |>ouvoir  e^écniif. 
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. .  yi.  «  Amsî-tAt  ^ue  le  régcAt  aura  f récé  k  serqiemi  le 
Corps  législatif  déterminera  son  traitement ,  kq«el  nf 
pourra  être  changé  pendant  la  durée  de  la  régence.  ^ 

Vil  «  La  régence  du  royaume  ne  confère  auicim  dro9f 
sur  la  personne  du  roi  mineur. 

yilL  «  La  gsrde  du  rei  mineur  sera  confiée  à  sa  mire; 
et  s'il  n'a  pas  dç  mère,  ou  si  elle  est  remariée  antegipt 
^e  révénement  de  son  fils  au  trône ,  ou  si  elle  se  remarif 
pendant  la  minorité .  la  garde  sera  déférée  par  le  cprps 
législatif.  J  .     : 

«  Ne  peuvent  êirô  élus  pour  la  garde  du  roi  mineur^ 
ni  le  ré«ent  et  ses  descendans  »  ni-les  femmes. 

IX.  «  En  cas  de  déiîyence  dtt  roi ,  notoirement  recoii» 
nue ,  légalement  constatée,  €t  déclarée  par  le  corps  légis* 
latif  après  trois  délibérations  successi^^ent  prises  de 
ir.ois  en  mois:>  il. y  a  lieu  à  ta  régeucen^at  que  la.d^ 
mence  dure. 

SEC  TI ON    I  I L 
De  lajhmilîe  du  rai. 

Art.'l.  L'héritier  présomptif  portera  le  nom  de  priece 
r^yaL  ^ 

«  Il  ne  peut  sertir  du  royaume  sans  un  décret  du  corps 
législatif»  et  le  consentement,  du  roi. 
'  «Sll  en  est  sory  étant  majeiar  de  i8  ans;  et  si,  aprèt 
ay^r  été.  requis  par  une  proclamatien  du  corps  législatif^ 
it"^ ne  rentre  pas  en  France ,  il  ^st  censé  avoir  abdiqué. le 
droit  de  succession  au  trône. 

II.  Si  rhériiier  présomptif  est  mineur ,  le  parent  ma-^ 
}enr  y  premier  appelé  à  la  régence  »  est.  tenu  de  résider 
dfali's  te' royaume. 

«  Dans  te  cas  oîiîl  en  seroit  sorti ,  et  n'y  rentreroit  pae 
sur  la  réquisition  du  corpt  législatif,  il  sera  censé  avoir 
.  ?bdtqué  son  droit  à.  la  régei^ce. 
,  ,111.  «  La  xtièré  du  roi  mineur  ayant  sa  garde^  on  te/ 
gardien  élu»  s*ils  sortent  du  royaume ,  sont  déchus  de  la 
garde. 
.1   «  Si  la  mère  de  l'héritier  présomptif  mineur  s&ttoir  da 
royaume ,  elle  ne  pourrait  »  même  après  ion  retour ,  avoir 
la  garde  de  son  fils  mineur  devenu  rpi  »  que  par  un  décret 
in  corps  tégisUtiÇ 


Digitized 


by  Google 


(3o8)  .... 

nr.  «  Les  «otres  netnWres  de  la  famille  du  roi  ne  sob^ 
Soumis  qu'aux  ioix  communes  it  tous  les  citoyens. 

V.  f(  Il  se^a  fait  une  loi  pour  régter  réducatloa  du  roi 
mneur,et.ceHe  de  L'héritier  j>résomptif  mineurl 

YI-  «  n  ne  sera  accordé  aux  membres  de  la  familtè 
roynte  aucun  apanage  réeU 

^  «  Les  fils  putnés  du  roi  recerront  i  l'âge  de  tÎBgt- 
«înq  aw5  accooiplis,  on  lors  de  leur  mariage  ,  une  tente 
apuna-'ère^  laquelle  sera  dxéc  par  le  corps  législatif,  et 
finira  à  TexiiAction  de  leur  postérité  masculine  ». 

S  E  C  T  I  O  N    I  V.  ' 

Des  ministres^ 
*^ 
Art.  I.  «  Au  roi  seul  appartiennent  le  choix  et  la  r^f 
Tocation  des  mie  istres. 

II.  «  Aucun  ordre  du  roî  t\t,  pçjic  écre  exécuté ,  s'il 
n*est  signé  par  lui  et  contre  signé  par  le  ministre  on 
l'ordrnwateur  du  département* 

III.  «  Les  miriisirts  sont  responsables  de  tous  îei  délies 
par.  eux,  commis  contre  la  sûreté  nationale  et  la  cons- 
titution. 

«  De  tout  attentat  i  la  propriété  et  à  la  liberté  iiid^ 
tMuclle. 
.  «  De  toute  dissipation  des  deniers  destinés  aux  dé^ 
pthsés  dé  leur  département.  • 

IV.  «  En  aucun  cas ,  Tordre  du  roi,  rerbalou  par  écrit, 
lie  peut  soustraire  un  ministre  à  la  responsabilité. 

V*  «  Les  ministres  sont  renus  de  présenter  chaque^an*^ 
née  an  corps  législatif  y  à  Touverture  de  là  session ,  Tap^ 
perçu  des  dépenses  4  faire  dans  leur  département ,  ^e 
rendre  compte  de  remploi  des  sommes  qui  y  étoient  des- 
tinées ,  et  d'indiquer  les  abus,  qui  auroient  jpu  s'introduire 
dans  les  différentes  parties  du  gouvernement. 

VI.  «  Aucun  ministre  en  place  ou  hors  de  olace,,  né 
peut  être  poursuivi  en  matière  criilii  n  elle  pou  ^  tait  de  son 
administration ,  sans  un  décret  du  co<  ps  législatif. 

Ce  aa  aot'a  1791^  Pkvdhomms  ,  membre  de  là 
^éQGié$é  des  ittdigens ,  amis  de  là  constitHiion.    • 

: : -Tr> 

De  ilmprimerie  des  Révolutions  de  Paris ,  rue  des 
Marais  y  faubourg  Saiat-G«n!:iaiii,  N^*  20. 
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RÉVOLUTIONS 

D  E    P  A  R  I  S, 
DÉDIÉES     A       L  A       N  A  T  I  O  t« 

ET  AW  DISTRICT  »ES  PETITS-AUCITSTINS. 
Avec  gravures  et  cartes  d»s  départemens  de  France. 

TROISIEMB      A  N  N  E  fil 

■         » 

»l    l,A    I.  IBB  ATi    V  A  AW  9  A  I  S  B. 

NEUVIEME    TRIMESTRE* 

Les  grands  ne  nous  pareisseni  grands 
Que  p^rcc  que  nous  sonunes  à  genouîr. 
Levons-nous 


D  v    zo   Av    27     Août    1791? 
Sur  la  garde  du  roi  (i). 

X  I.  faut  ^  dit  '  on  f  qu  un  roi  soit  gardé  ;  en 
conséquence  l'assemblée  nationale  rient  Ae  décréter 
une  ^arde  royale  à  Louis  XVI  :  M-  Destourmel 
Touloit  que  l'assemblée  nationale  euvovàt  une  dé- 

i^i  -        ■  ■  -  ■     . 

(i)  Veycz  Usu»,  48,  page  421;  n°.  70,  page 317 
K».  cxj.  A   ■ 
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imtation  np  roî,  pour  le  supplier (j^e  dira  s'ilTOU- 
oit  5o  ou  60  miile  hommes  poyr  sa  garde,  ot 
par  qui  sa  ma/esié  désiroit  que  cette  armëe  fût 
pajëe,  L'Q^seiiublëe  nationale  parole  si  peu  fiimi- 
liari&ëe  avec  les  grands  principes  de  liberté,  quef 
dans  sou  extrême  sagesse  ,  elle  n'a  pas  cru  devoir 
mettre  en  question  si  le  roi  auroit  une  garde ,  cmi 
ou  non.  Qu  inférer  de  tout  cela  ?  qu'un  jour  peut- 
être  le  bandeau  tombera  de  nos  j^ux;  alors nau» 
nous  demanderons:  qu'est  ik^  qu'ua  roi  ?  Ja  Franca 
doit- elle  avoir  un  roi  ?  un  roi  comme  il  en  .faut 
uni  la  Frarnce  doit  il  avoir  une  garde  particulière? 
£n  attendant  qu'une  ài|tre  législature  oonstituantâ 
procède  avec  cet  ordre  à  la  régenératioâ  de  la 
France  régénérée  ^  examinons  quel  est  l'esprit  çui 
a  dicté  le  décret  sur  la  garde  de  Louis  XVI. 

L«  premier  article  porte  que  fc  ceux  qui  compo- 
»  seront  la  garde  du  roi  rouleront  dans  tous  les 
3)  grades  exclusivement  sur  eux-mêmes ,  sans  pou- 
«  voir  en  être  tirés  pour  occuper  d^s  grades  dans 
»  l'armée  de  ligne  >h  Or,  uuâ  telle  garde  n'est 
l^oint ,  ne  sera  jamais  uimi  n^ison  militaire  \  le 
corps  des  gardes  du  roi  ne  aéra  point  corps  mili- 
taire. Car  qu*est-ce  qu*un  corps  militaire  ?  un  corps 
soldé  par  là  nation  pour  oornbattre  les  enaeaiis 
de  la  nation  :  or ,  la  garde  du  roi  sera  payée  par 
la  liste  civile;' elle  n'est  faite  quia  pour  défendre 
le  roi  ;  conséqùenunent  elle  n  a  rien  de  ce  qui 
constitue  ce  que  nous  appelons  un  corps  militaire. 
M«lgr^  qu'on  n'ait  besoin  de  ,iie  garder  que  ses 
cnn(^mis>  si  l'on  vouloit  absolument  donner  une 
g<trdeà  votre  roi)  on  devoit  au  moins  l'organiser 
de  mapière  à  ce  qu'il  ne  pût  jamais  ia  ccvrrom- 
pre  ;  et  le  moyen  &j  parvenir  étoit  de  Ik  renou* 
voiex  souvent.  Bôauooup  de  bons  esprits  eussent 
désiré  que  ia  garde  habituelle  du  roi  fût  compo» 
séodun  bataillon  d'iufanterie  et  d'un  escadron  de 
cavalerie  pris  dans  l'armée  y  délégués  et  renou- 
velés tous  les  deux  ou  trois  moi^  :  au  moyen  de 
tette  mesure  on  eût  évité  k  corruptioa,  en  eût 
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^FÎtrf  l'esprit  d«  Mrps ,  te  roi.  eût  été  effectîve- 
.mc  nt  gardé  pur  des  militaires  y  sa  garde  e4t  été 
:una  gardef  militaire.  C'a^t  en  vain  qu  oa  a  objecté 

•  à  rassemblée  nat^ontUe  que  le   roi   Gorromproit  ' 
^roujies  les  sections  de  Tarmée  qui  viendroient  la 

garder  dans  les  lieux  do  sa  résidence  ;  on  ne  cot- 
,rçmpt  pas  des  aorps  en  trois  raois  :  ^en  deux  rnois 
a-t-il  pu  corrompre  larmée  qu'il  avoi't  appelée  à 
Paris  an  i'/Sq  ?  Oa  craint  la  gangrène  pour  des 
jhoinnGies  qui  n^^  re^pireroient  que  deux  mois  les 
.vapeurs  empestées  de  la  cour,^  et  Ton  croit  con- 
server sain  et  intadt  un  corps  de  dix-huit  cents 
-personnes  qui  ;  sera  çcfntinuellement  expçsé  !Non, 
las  dix  huit  oeats  gardes  ,du  roi  ne  seront  jamais 
.l|u'an  corps  de  :]a9issaire«  ,  un^  escadron  de  sbiraa 
«t  d'algua&ils  ;  iU  ^'auront  de  la  forme  mihtaire  que 
le  nom ,  et  s'ils  sont  armés ,  ce  sera  un  oorps  armé 

•  dansjtt  nation  y  qui  ne  (e  s#ra  ni  pour  la  nation  ^ 
ni  par  la  nation. 

Ce  Corps  aura. 4on' général;  Tarticle  porte ,  que 
;Çeux  qui  ie  cpinpo^e^ic  ne  pourront  occuper  a^ 
^Tades  dans  l'armée  de  ligue.  M.  Rœderer  prope- 
,Soit  die  déGréier  ça^hegoriqueoient  que  ro!£cier 
généra.!  d*u&e  maison  doiJa,e&tique  ne  pourroit  être 
général  d  armée  ;  mais  M^  Alexandre  Lameth  a 
lÂit  un  beau  discours  pour  prouver  que  le  chef  des 
sbires  rojraux  pourra  commander  les  armées  na- 
:tionales  ;  il  a  démontré  si  bien  toute  Tévii^ence  de 
luette  vérité  politique  que  rassemblée  nationale 
•cru^n'avoir  pas  besoin  d'un  décret partieulier  pout 
.consacrer  la  maxidio^  elle  passd  tout  uniment 
A  l'ordre  du  jour,  sur  la  proposition  de  monsieur 
Aoederer.  Voiià  Fesprit  de  tous  ces  décrets  :  ea 
jette  une  phrase  en  av^nt ,  les  bonnes  gens  de  TasT 
sembiée  s'en  lonteotent  y  et  messieul's  des  comités 
^e  réservent  la  -porte  de  derrière. 

Le  nombre  des  gardesdu  roi  ne  pourra  excéder 
;doiize  cents  hommes  à  pied  et  six  cents  à  chevaL 
lï  est  vrai  qa'aveo  dix  huit  cents  hommes  Louis  XVI 
fit)  peut  raison^abiôaient  espérer  de  Faire  ta  con- 

A  a^ 
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quête  de  la  France  ;  maïs  une  garde  de  dix- huit  cents 
hommes  est  un  centre,  un  noyau  d'armée  :  si  les  mé* 
eonten s  eussent  eu  ce  point  de  réunion  depuis  deux 
«ns,  il  y  a  long-temps  que  leur  armée  seroit  portée 
peut-être  i.dtvx  cent  mille  hommes;  et  si  deux  « 
cent  niillô  boni  mes  ne  fdsoient  pas  la  contre-ré- 
Tolution ,  ils  feroient  au  moins  couler  des  flots  de 
•ang. 

Quoique  le  séjour  le  plus  habituel  du  rôi  pa- 
roisse  naturellement  devoir  être  fixé  à  Paris  ,  qui 
Eou*  répond  qu'il  n'habitera  pas  plus  ordinaire- 
ment quelque  autre  petite  ville  ?  Or ,  dans  une  pe- 
tite vill«,  entouré  de  dix-  huit  cents  Ucteurs ,  te 
sera-t  ii  pas  souverainement  maître*  et  despote  ? 
Çuelle  est  la  foroe  qui  résistera  à  celle-là  ?  D'aîK 
leurs  ne  lui  rtste  t-ii  pas  le  régiment  des  Suisses  et 
le  corps  des  cent-Suisses  ?  Pauvre  peuple  7/frre!  si 
jamais  tu  deviens  gras ,  on  te  conduira  le  lende^ 
main  à  la  boucherie. 

Il  est  cependant  une  partie  du  peuple  français 
qui  dcit  applaudir  au  décret  sur  la  garde  de  LoviJs 
.  ^  Xyi,  et  cette  partie  est  la  garde  nationale  >  spé» 
cita.'enfcnt  ceH«  de  Paris  :  la  voilà  délivrée  d*uà 
aervice  aussi  dégoûtant  qu'incommode.  Dv'puts  long- 
temps Jlrépugnoic  à  l'homme  de^bien  de  voir  ainai 
Ï>rostituer  ua  service  qu'on  ne  devroit  faire  qnepour 
a  patrie  ;  combf?n  d'excellens  citoyens  ne  s'étoient 
pas  enrôlés  dans  la  garde  nationale ,  précisément 

Ear  cette  raison  qu'il  falioit  monter  la  garde  ohet 
>  roi  !  Brutus  ,  Cassiiis  et  Cimber  valoient  bien 
trois  Français;  la  république  entière  eût-elle  pu 
les  décider  à  garder  César?  Mais  les  comités  ont 
dit  qu*ind<*pendamnient  de  cette  garde  de  dix- 
huit  cents  hommes  y  ii  sereit  encore  donné  au  roi 
ime  garde  d'honneur ,  composée  de  gardes  na- 
tionales >  dans  tons  les  lieux  où  il  se  trouverait  ^ 
s'il  est  aisKst ,  le  décret  fera  ceuier  tous  les  jours 
le  sang  des  petriott^s.  Qui  ne  voit  déjà  nos  gardes 
nationaux  à  côté  de  ces  spadassins  ?  qui  ne  les  voit 
^  itisultés ,  bafoués  par  cette  insolente  valetailla  ?  Ex 
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crottin  qv'tin  citoyen  ,  qu'un  homme  dé  eosnt 
sera  disposé  à  souffrir  impunément  les  irtitrage* 
d*ufia  bande  de  raletA  ?  *.  » 

«  La  gafdeidu  roi  sera  prise  dafis  Tari^ié^  de  H- 
gn<>  ou  dans  les  gardes  tlationàles  ,  en  activité  d^ 
si»rvî ce  depuis  un  an  »*  Voyez  vous  rastufce?  Oa 
Vtejat  de  supprimer  la  pfarde  ..^ oidée  de*  Pa#H  ;  on 
replacera  dans  les  gardes  du  roi  tousl^s  bfficit^rs  de 
ce  corps  ;  fis  sont ,  pour  la  plupart ,  dignes  d'un 
lel  métier.  Quant  aux  anciens  gardes  du  twpé",  oàr 
bien  on  les  coasiderera  comme  faisant  partie  dé 
i'arm^e  de  ligne,  ou- bien  on  leur  délivre&*à  Sûr  te 
ohamp  des  brevets  d'officier*  ;  et  nous  ne  tarderons 
pas  à  voir  reparoltre  les  soupers  ,  tes  bal**,  les  or* 
^ies  qui -ont  précédé  les  belles  journées  des  5  et. 
^  oatobre.Leroi  nommera  des  capitaines  dé  quài^ 
tier  comme  il  faisoit  sous  rancirn  régime,  ou' plife- 
tôt  l'ancien  régime  e»t  rétabli  dans  tout  f-on  entier. 

•  «  Cette  garde  nepoiut^a  jamais  être  co^i  mandée 
pour  aucun  service  public  ».  Voflà  qui  j^isttfie  «è 
que  BOUS  disions  pltis.haut,  que  te  corps'  des  gar* 
4es  du  roi  n'est  point  -un  corps  miltraire ,  mais  un 
Jbataiiion  de  j^nuissairôs  uniquement  àtox^îordre* 
di*  sultan.  Le  conrtité  miHt«ire  ^St  chai^^^  de  pré^ 
senter  des  dispositions (u Iréri  ure$  ;  tipns  atons  ^ous 
lien  de  croire  quilrénclténra  eiioorê  sur  îé  comité 
de  ponstituiîoû.  M.  Ak'xandre  Lameth  se' laissera 
point  échapper  cette  frocasion  d^  prouver  *>m 
maître  combien^il  est  attaché  à  sa  gloii^e-i^r-à  sea  , 
intérêts.  Jtiidi&rd  n'>éuS  qn^'ufa  Blorrdei  parmi  sea 
«ù|ots,  Louis  XVI  en  compte  par  canmineé^dans 
moM-  assemblée  natioiiail!.  -^      ^]  ^'    • 

.    iie  la   prorédure  relaiî\^  nuo9  é^énernerti^du 
Cltamp.  de  Mars,  *'  ... 

,  Ungrand  procès  â'in^ruit  &  Paris -pardf^vânt le 
tribunal  du  iixiènae  arrondissement  ;  ^e^  paf;riotes 
les  plus  chauds  dsc^  U  eapitaie'  spnr>c)ans*  les-  fers 
cm  dans  les  liens  d^na  décre^  de  pvift»  ^dq  o^ps; 
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«•fin  I^inÔiM  «bAielet  seuiUe  resintcitë;  et  «t« 
pes  uiitffuiotu  ,  qai  sost  sûremeot  les  raeiU«ur«s 
icteotions  du  inonde,  le  tribunal  du  liiièai©  ar- 
xondi&seAent  exerce  nie  inquisidoa  et  dès  rw«i- 
^n»  dont  eussent  peut-être  rougi  les  )ug«s  de 
lanciea  ri^girae.  Nout  «lions  pnrcouhr  les  infor-^ 
mations,  et  ion  yerra  ^aeb  espèces  de  délits  on 
J^eproch'?  auj[  accusés. 

Cinq  témoins  déposent  «  que  M.  JfruM  leur  a 
tenu  é^  disoonrs  annonçant  un  esprit  de  sédition 
^contre  le  décret  sur  l'état  du  roi,  dans  la  s»irée 
Mu  i5  (  juillet  ) ,  retenant  du  club  des  JacoWns  , 
?**f!^?  «yoit  arrêté  de  s  assembler  au  champ  de 

jf^®*^^^^  P^^**  sîgaer  une  pétîtio  a  contraire  à 
ce  décret  ;  «l'avoir  prêché  le  répubiieani  me ,  igt  dif:  * 
que  les  répubiicains  avoient  des  baïonnettes  à  op^ 
foser  aua  bons  citoyens  ». 

'r\  ^  *''''c<^^''J  «««onça«ri//ie#pmrfejéimbrt...* 
Quels  sont  ces  discours?  Lià^  cinq  témoins avôient- 
^»  qualité  pour  juger  ces  discours  ?  oat  iU  assea 
fie  mémoire  pour  les  avoir  ret<^aus  ?  les  ont-ils 
rapportés  comme  ils  ont  été  débités?  Si  un  dis* 
cours  peut  être  séditieux ,  qu'est  ce  qu'un  discoure 
annofifomt  un  tsprii  'd&  scduion  ?  Ce  n'est  dooo 
plus  au  .sen^  propre^  cest  de  l'esprit  du  discoure 
^ud  s  agit,  ici,  c'est  l'esprit  do  M.  Brune  quO 
J  on  a  ^ugé ,  e«  jugé  sur  le  rapport  de  cinq  ipilî- 
vidus  qui  »e  sont  imaginés  qu'il  .étoit  un  séilitieuz 
parqa  qu'il  fortoit  des  Jacobins*  Cinq  témoin»  dé- 
|>esem  que  M-  Bruno  l«ur  a  tenu  des  d  scours  aa- 
ponçaot  un  esprit  de  séditien  :  si  M,  Brune  eût 
parlé  en  présence  de  cinq,  honnêtes  gens /de  cinq 
patriotes  ,  ceux  ci  diraient  au  contraire  que 
M.  .Brune  kut  a  tenu  des  tiiscôiirs  très  *  sag^  , 
très-modérés,  très  justes,  des  discours  qui  n'aa- 
Donçoient  qu'un  esprit  de  patriotisme  et  de  sou- 
Jïussion  à  ktei:  en  effet,  de  quoi  s'a«issoit*il, 
au  rapport  môme  des  dénonciateurs?  D'une  péti^ 
Mon.  Qu'est-ce  qu'une  pétition  ?  L'acte  par  lequel 
»«  OU  plusieurs  citojens  expriment  leur  vœu  sur 
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tout  06  qui  tient  à  la  ùhoae  publique  :  Mi  Brtiaa 

ii^a  parM  à  ces  emq  témoinft  que  d'une  p^titieo  à 

signer  au   Champ   de   Mars  ;  il  étoit  deno  leia 

de    ta    sëdiridn  ,    puisque    sédition    et    pétition 

sont  deux  choses  absolument  contradietoires  :  les 

dépositions  sont  donc  fausses  ;   elles  sont  faites 

ou  par  des  gens  achetés ,  ou  par  des  gens  prér^* 

uns;  elles  sont  d'ailleurs   en,  eootradiction  areo 

elles  mêmes  ,  et  c'est .  ce  qui  arrivera  toutes  !<»• 

foii  que  l'on  permettra  à  des  iodividiis  de  venir 

déposer   sur .  Uesprit  des  discours  qu'ils    entd»-« 

dront. 

M.  Brune  est  encore  accusé  d'avoir  prêché  la 
républicanisme ,  et  dit  que  les  républicains  avoient 
des  bai^nnettos  à  oppo«eir  aux  bons  citoyens.  En-* 
eofd  une  contradiction  de  la  part  des  déposans  : 
les  répuhlreains  et  les  bons  citoyens  ne  font  qu'un: 
peut-être  est-il  possible  que  dans  la  France  il  sa 
trouve  encore  quelques  bons  citoyens  qui  ne  spnC 
pas  répubiioains  ;  mais  ,à  coup  sûr  il  est  impossible» 
métaphysiquenent  impossible  ,  que  tous  les  ?raîs 
républicttins  ne  soi^^nt  pas  d'exaeltena  citoyens; 
ils  ne  sont  que  cela  ,  ils  ne  peuvent  être  que  cela» 
k  république  est  tCHit  leur  bien.  Gepenclsnt  le  ré* 
publiçanisme  est  une  des  cèarges  les  plus  fortee 
que  l'en  opposé  à  M«  Brune  :  qui  ne  voit  que  aa 
n'est  pas  k  M.  Brune  y  que  c'est  au  répubiicanisma 
qu'on  fait  le  procàs?  cette  opinion  des  sages,  oa 
seul  gouvem«^miaBt  dés  hommes  libres,  prenoife 
lapins  haute  faveur;  Paris ,  la  majorité  des  dé^ 
partemensy  presqae  toute  la  France  en  était  k 
désirer  une  constitution  républicaine  :  or  ,  cette 
opinion  publique  ne  gênoit  pas  peu  l'opinion  très- 
particulière  des  monarchistes  ;  et  malgré  la  droim 
turt  de  leurs  intentions  ,  ils  ont  jcru  que  ce  seroit 
bien  fait  de  sacrifier  les  républicains ,  pour  étouf- 
fer le  républicanisme  ;  c'est  diaprés  cela  queeiD<| 
témoins  se  sont  là  trouvés  tout  prêts ,  pour  <liro 
que  M^  Qrane  étolt  coupable  du  crime  de  répo- 
bicanisme*. ... 
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Suirette  de  Verrières,  a.  Sept'témoms  ^^posenr 
Ivavoir  vu,  monté  sur  ua  ehevai. ,  tc^'^nvocH  16  juil- 
let >  excitant  les  ouvriers  et  autres  personnes  qu'il 
renoentroit  à  se  rendre  au  champ  de  la  fédéra'^ 
tien  pour  signer  la  pétitioh  ^  échaufftnt  les  es-' 
prits  contre  le  décret: ,  et.  àe  vantant  d  être  à  la 
tête  du  rassemblenient.   .     •     ' 

Gomme  le  seul  eri|ne  de  M*  Verrières  est  d'avoîr 
•ngagé  à  signer  la  pétition ,  ses  dignes  adversaire» 
seront  coafondus  si  l'on  démoocre  qaè  la  péti- 
tion elle^mâflie  n'e%t  point  un  crioie:  or,  la  pé- 
tition est  telle  que  aous  TavoQS  transcrite  dans* 
notre  numéro  106  ;  et  certes,  nous  défions  qui  que 
ce  soit  d  oser  dire  qu'elle  ait  rien  de  séditieux  / 
riea  de  contraire  aux  principes  établis' par  la  cons-* 
titBtioa  qui  a  consacré  la  pratique  des  pétitions 
d'une  manière  formelle  et  non  'équivoque.  Mais  , 
dira-t  on ,  si  k  constitution  nocarde  aux  représentés 
le  droit  de  faire  des  pétitions  à  lasseroblée  natio- 
nale y  o^st  alors  que  .  ses  décisions  sont  encore 
incertaines;  mais  atae  fois  que  lassenibiée  natio- 
nale a  prononcé  ,  la  voie  des  pétitions  cesse  d'être 
ouverte  :  or  y  l'assembléa  nationale  a  voit  prononcé 
sur  le  soat  du  roi  >.  les  individus  n'avoient  dono  plus 
qu'i  se  soumettre  ;  .^t  la  pétition  du  17  juillet 
doit  être  regardée  comme  une  rébellion  aux  dé- 
crets y  comme  une  atteinte  formelle  à  la  pureté  du 
système  représentatif. 

Nous  répondrons ,  premièrement ,  que  la  lot  qui 
accorde  aux  individus  le  droit  de  pétition  est  une 
loi  simple  y  claire  y  et  qui  ne  distingua  pas  entre 
les  pétitions  antérieures  et  les  pétitions  posté- 
rieures aux  décrets  rendus  :  or,  toutes  les  fois  qae  le 
législateur ,  que  la  loi  elle-même  n'a  pas  distingué,  il 
n'est  par  mis  ni  aux  tribunaux  y  ni  aux  juges  y  ni 
à  qui  que  ce  soit  d'introduire  des  distinctions  par 
ticulières  et  arbitraires  ;  conséquemment  de  cela 
seul  que  la.coastitution  permet  les  pétitions,  elle 
les  permet  autant  sur  les  décrets  rendus  que  sur 
les  décrets  à  rendre;  at  par  uàa  ultérieure  consé- 
quence y 
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qiiênçe^  la  péîîtioti  'du  17  juillet ,  par  cela  setil 
qu'elle  est  une  pétition  ,  n'eu  poiot  un  érimey  elf« 
est  un  acte  légal  de  souveraineté. 

Nous  diront,  en  second  lieu  ^  que  non- seul' menu 
le  corps  ron<:tituant  n'a  point  6té  aux  citoyens  le 
droit  de  pétition  sur  le»  décrets  rendus ,  mais  qu'il 
n'auroit  pas^  même  été  en  son  pouyoir  do  le  faire. 
La  souveraiEieté  du  p^îupl»  ayant  été  reconnue  y 
nous  ne  devons  obéissutice  à  ta  ioi  qu'autant  qu'elle 
est  l'expression  de   Ja   votonté  général^  {  la  roie 
dej  pétitioai  est  la  seule  ntanière  de  manifester 
cette  volonté  générale  î  une  loi  qui  défendroit  lea 
}>étttions  après  ^s  cféerets  rendus  seroit  une    èn- 
trafe  à-  la  inanife»tation  dv»  toute,  espèce  de   y<ett 
publio  ;  empêcher  la  manifestation  du  vœn  publie 
sur  las4écrets  du  corps  léf;islatif,  seroit  mettrela' 
Tolonté  dji  corps  législatif  à  la  plaoe  de  la  volonté 
publique,  cet  acte  seroit  un  acte  de  tyrannie  i 
tin  peuple  Ifbr^  n'obéit  point  h  la  tyrannie;  consé^ 
quemment  une  dédatation  qui  défendroit*  les  pé" 
tition^    sur  les  décrets  ]:endus   seroit  nulle,  aur 
Cunemenf  obligatoire,  ©t  tout-àfait  hors  du  pour 
voir  des  législateurs  ^  qui  ne  sont  ^  qui  ne  doivent 
pas  être  des  tyrans. 

Ainsi ,  soit  que  Mé  Verrièrej»  ait  sigaé  ,  sdit 
qu'il  ait  engagé  à  signer  la  pétition  du  17  juillet  ^ 
M«  Verrières  n'est  pas^oupaSle  ;  le  droit  de  siguer  la 
pétition  étoit  un  droit  appartenant  à  toiis  ,  e( 
Ion  n»  fait  ni  tort  ni  injure  à  personne  ea  usasi^ 
de  srs  droits. 

Mais  iê  échauffbk  tes  esprits  contre  le  décret 4**4 
Messieurs  les  déposans  voudraient  ils  bien  nous 
dire  ce  que  o'e^t  qu^échaujfer  les  esprits  con^ 
tre  un  décret;  comment  M.  Verrières  écîtauf-^ 
fôit  les  esprits  contre  le  décret,  ce  qu'il  faisoiCy 
ce  qu'il  disoit  pour  échauffer  les  cVsprit'i  contre  lef 
décret?  Disôic-il  qu'ii.ne  falloit  point  y  obéir?  in- 
▼itoit  il  le  peuple  à  assoôiraer.  o^ux  qui  rônt  porté  !''^ 
offrott-il  de  se  mettre  à  la  têtd  de  cette  ©tpédi^ 
ton?  of&oit'il  de  mener  Louis  XVI  à  Orléans? 
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d.er«sâasskier  de  sa  main ,  paroequoaneFayaît  pas 
livré  au  brats  «le  la  justice  ?  Si  M.  de  Verrières 
tenoit  oe6  propos ,  s'il  les  aeeompagnoit  de  gestes , 
sans  doute  il  aroit  tort,  il  troubloit  Tordre,  et  il 
peut  être  puni  eoinme  séditieux  ;  mais  s'il  se  bor- 
coit  A  dire  que  le  décret  étoit  injuste ,  qu'il  trom- 
poit  Tattente  de  la  nation,  qu'il  étoit  impoUtique» , 
absurde  ^  iuique ,  détestable  ;  qu'il  fUloit  le  faire 
réformer  ;  que,  pour  y  parvenir,  il  falloit  faire  une 

Î pétition  ,  qa'il  falloît  signer  cette  pétition,  qu'il 
àlloit  la  faire  signer  des  83  cf  épartemens  ;  si  telle 
a  été  la  conduite  de  M.  de  Veirrières  ,  ses  ennemis 
n'ont  rien  à  lui  reprocher  ;  il  étoit  libre  de  mani- 
fester son  opinion  sur  un  décret,  t*t\e  moyen  qu'il 
einployoit  pour  en  obtenir  la  réforme  ,  est  un 
moyen  de  soumission ,  un  moyen  légal  qui  n'a  pvk 
déplaire  qu'à  des  despotes. 

(c  Legendre,  Cinq  témoins  déposent  lai  avoir  en- 
yy  tendn  tenir  des  propos  incendiaires  contre  le  dé* 
»  cret,  contre  le  commpndant-général  ;  dire  qu'il 
»  tireroit  sur  la  garde  nationale ,  et  avoir  ru  distri^ 
9)  buer  chez  lui  des  écrits  incendiaires  )>.  Si  M.  Le- 
prendre  a  eu  la  coupable  audace  de  dire  du  mal  de 
3\I.  de  la  Fayette ,  s'il  a  poussé  à  ce  point  la  témc- 
rire  et  la  scélératesse ,  il  a  sans  doute  commis  un 
erime  de  lèse-natien  ,  îLest  dans  le  cas  d'être  puni 
d'une  manière  exemplaire  ;  mai&  encore  ce  n'étoit 
point  au  tribunal  du  sixième  arrondissement  k  le 
faire  pendre,  c'étoit  à  M.  le  commandant  général 
lui-même  v^'il  se  prétendoit  calomnié,  à  poursui- 
vre son  oalomniateur.    Quant  aux  propos,  incen- 
diaires qu'on  fait  égalem<»nt  tenir  à  M.  Legendra 
contre  lo  décret  du  i5  juillet,  nous  ne  pourona. 
que  renvoyer  à  ce  que  nous  venons  de  dire  rela- 
tivement à  M.  de  Verrières  :  ou  ces  propos  incen- 
diaires étoient  une  simple  manifestation  de  son. 
opinion^  telle  opposée  qu'elle  pût  être  à  l'esprit 
de rassemJbiée  nationale,  ou  bien  c'étoit  une  pro- 
vocation formelle  à. la. désobéissance.  Danslepre> 
mier  cas ,  M.  Legendre  est  inculpable;  dans  le  se* 
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cood>  que  les  témoins  nous  disent  quels. sont  las 
fditsqui  caractériseot  cette provocatioD. , .  lia  dit 
quil  tirerottsur  la  garde  nationale  ;  donc  il  a  tiré 
sur  la  garde  nationale  ;  doao  il  faut  le  prendre  pour 
avoir  tiré  sur  la  garde  nationale  ;  quelle  logique  ! 
Nous  ne  savons  si  M.  Legendre  a  dit  qu*ii  tireroit 
sur  la  garde  nationale  ;  inaii  oomine  M.  Leg«?ndra 
a  est  point  un  fou ,  et  qu'il  n*y  a  qu'un  fou  qui 
puisse  concevoir  Tidi^e  à^  tirer  seul  sur  la  garde 
nationale ,  nous  devons  croire  quo  si  M.  Legendre 
a  tt^nu  ce  propos  ,  il  ne  Ta  tenu  que  dans  une  hy- 
pothèse donnée  ;  or ,  les  témoins  se  gardr^nt  bioâ 
de  rapporter  ces  circonstances  ;  eepeadant  nous 
avons  toujours  oi'ï  dire  qu'il  étoit  de  principe 
qu'un  discoi^rs  ,  ua  aveu,  un  propos  ne  dcyoit 
être  interprété  que  dans  tout  son  easemble  :  Juge? 
quelle  foi  on  doit  ajouter  à.  des  merc^tnaires  qui 
viennent  rapporter  le  fragment  d')in  prétendu  dis- 
cours. Nous  passons  légérôinent  sur  les  écrits  incen- 
diaires ,  qu'on  lui  a  vus  di^^tribuer  chrz  lui  j  quels 
sont  ces  écrits?  où  est  la  loi  qui  défend  de  dis- 
tribuer dés  écrits  ?  quel  étoit  l'auteur  de  ces 
écrits?  quels  jdurs  se  sont  faites  ces  distributions 
d'écrits  ? 

«  Sanierre.  Trois  témoins  déposent  lui  avoir  per- 
sonneliement  entendu  tenir  des  propos  inoenaiai- 
res,  et  provoquant  au, meurtre  contre  la  garde  natio- 
nale et  le^i  chefs,  se  vantant  d'avoir  tout  k>  faubourg 
pour  lui  ,  et  menaçant ,  à  l'aide  de  ce  faubourg  * 
de  tirer  vengeance  des  événamcns  du  17  ».  Où 
M.  Saoterre  tenoit  il  ces  propos  ?  à  qui  lestenoit^ 
^il?  quels  sont  cciux  qu'il  provoquoit  au  meurtre? 
coujirent  provoquoit-il  ?  qu'est  ce  que  provoquer 
au  meurtre  ?  cette  déposition  est  peut-être  encore 
la  plus  insignifiaute  de  toutes.  M.  Santérre  s'est 
vanté  d'avoir  tout  le  faubourg  pour  lui....  et  quand 
cela  seroit  vrai ,  peut-on  lui  en  faire  un  crime?  il 
a  menacé  de  tirer  :  vengeanee  des  événemens  du  - 
17  juillrt. . . .  Nous  n'entreprendrons  pas  de  prou* 
Ter  que  cette  Ycpgcance  pourroit  être  légitime  y  si 
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elle  ëtoit  dirigée  contre^  les  infâmes  auteurs  da 
earnage  ;'  mais  nous  dirons  de  Santerre  eomme  de 
Legendre  :  il  a  menacé ,  dono  il  a  fait ,  il  a  dit  qu'il 
-^irer.^it  vengeance  des  événemens  du  17;  donc  il 
a  armé  tout  le  faubourg,  qui  est  pour  lui,  contre . 
la  garde  nationale ,  donc  il  a  été  allumé  le  flam- 
beau de  la  guerre  civile  ;  telle  ^  tolU^  cruei/ige  eum^ 
Où  en  sommes-nous  ,  grand  Dieu  !  si ,  sur  des 
propos  tronqués ,  sur  des  ruï  dires  ,  on  précipita 
ces  citoyens  d»ns  le  fjrîd  des  cachots?  Lîi  loi  ne 
doit  pynîr  que  les  actions,  l'/ntenrion  est  lîn  mys- 
tère pour  tout  autre  que  celui  qui  i  a  ;  et  ici  d^s 
témoins  viennent  dépo  er  d^  la  conscience  de  ceux 
qu*ils  accusent ,  ils  jugent  eux  mêmes  leurs  py.rties  ; 
et  c'est  sur  ces  dépositions  qu^uo  tribuital  con^tiru- 
tioonel  lance  des  décrets  de  prise  de  corps  !  mais 
suspendons  encore  un  instant*  nos  réflexions. 

tissier  ^  cavalier  de  la  garde  nationale,  ce  Cincj 
>>  témoins  déposent  qu'il  s'est  présenté  avec  armea 
3)  et    bagage  au  champ  de  la  fédération ,  au  nom 
î>  de  tout* son  Gorp? ,  les  officier*,  exceptés,  pour 
i>  déclarer  qu'ils  n^  vou'oiehr  plus  de  roi ,  et  qu'ils 
I»  viendrôient  signer  la  pétition  à  ce  sujet  w.  Mes- 
sieurs les  téméins  ont  mal  retenu  leur  thème.  La 
J3étitien  du  Champ   de  Mars,  nedemandoit  pas 
'abolition  de  la  royauté,  elle  demandoit  seulement* 
le    jugement  du^  roi.   Il   est   peut-être  vrai   que 
TJl,  Tissier  s'est  présenté  au  Champ  ie  Mars  ;  mais 
il  est  faux  qu'il  s'y  soit  présenté  avec  armes  et 
bagage,  il  est  avéré  que  personne  n'y  étoit  admis 
avec   des  armes  ;  niais  In  déposition  seroit  aus^î 
vraie  qu^elie  est  fausse,  qu'on  ne  pourroit  pas  en \ 
ioférer  une  charge  contre  M.  Tis«i**r ,  et  moins 
enoore  y  trouver  la  matière  d'un  décret  de  pris© 
de  corps,  Demander  la  suppression  de  la  monar- 
c|îie,  par  un  acte  aus«^i  légal  qu'un»*  pétition,  ne 
;peroit  point  un  cripie,  Si ,  ce  quenpasne  prévoyons 
pas,  M,  Tissier  ftvoit  abandonné  son  service  pour 
ftjlcr  ^u  ehamp  de  la  fédération ,  il  auroi{  commii^ 


Digitized 


by  Google 


.  (  321   ) 

une  Fautd  de  discipline  militaire  ;  mats  une  fiiiit« 
de  discipline  ii*est  point  un  délit. 

xSaint' Félix.  «  Deux  témoin)  déposent  que  le  17 
?>  juillet  au  matin ,  il  a  dit  dans  la  cuisine  des  Cor- 
»  deliers  ^  que  lui  et  ses  camarades  alioient  chasser 
^  Fassembléo  nadoq^le;  qu'il  tu<{rûit  dans  le  jour, 
>>  de  sa  propre»  ma  n  y  le  commanclant  géaéral  et 
»  les  officiers  municipaux,  et  qu'il  falloit  que  les 
»  ri'jhes  partageassent  avec  les  pauvres  ^j.  Eu  sup- 
posant que  catte  déposition  soit  vraie,  que  peyt- 
oa  diredeSairt-FélîxPRien,  sinon  qu'ilavoit  perilu 
la  tête  9  ou  qu'il  s'amu&oit  aux  dépiens  de  ceux 
qui  Tëcoutoient»  Tombera-t-il  jamais  sous  le  sens 
qu'un,  homme  conçoive  et  veuille  exéouter  seul  le 
dessein  d'assassinerquarante  à  cinquante  personnes 
en  un  jour  »  sur^tout  quand  ees  personnes  sont 
entourées  de  toute  la  force  publique  ?  Dire  qu'il 
faudroit  que  les  ri  hes  partageassent  avec  les  pau- 
vres ,  ce  ne  serolt  que  demander  l'exécution  d  une 
loi  qui  a  été  décrétée  par  un  peuple  que  les  peu- 
ples libres  se  sont  toujours  fait  gloire  d'imiter  :  la 
loi  agraire  n'est  tout  au  plus  qu'iat^xécutable  ,  et 
la  proposer  ne  mérite  pas  la  mort.  Encore  un 
coup ,  Ton  n'a,  pas  pu  juger  sur  des  discours ,  des 
discours  mal  rapportés  et  tronqués  ;  Saint  Félix 
a-t-il  commis  auoun  des  excès  qu'on  lui  reproche? 

Richard  Vaine,  «c^ Quatre  témoins  déposent  l'a- 
voir vu  le  i5 ,  excitant  la  multitude ,  à  la  tété  de 
laquelle  il  étoit ,  d  aller  forcer  l'assemblée  à  recevoir 
la  pétition  ,  et  de  lui  avoir  entendu  dire  le  17  au 
corps  de  garde,  qu'il  Ealloît  aller  tîrr^r  contre  là 
garde  nationale  au  champ  de  la  fédératioh  >).  Le 
rapprochement  des  dates  va  nous  donner  une  idée 
da  la  probité  et  dd  l'exactitude  des  déposant,  C'^ 
fut  le  17  à  deux  heures  de  l'après-midi  que  l'on 
rédigea  la  pétition ,  et  dès  le  i5,  M.  Richard  l'atoé 
excitait  la  multitude  d'aller  forcer  l'asscrhbtée  à 
rece^^oir  la  pétition  ;  conséquemm^nt  deux  jours 
avant  qu'elle  ne  fût  rédjjs;éo  :  quels  hommes  que 
Ci»$  témoim  !  II»  o^t  le  droit  de  lire  dans  rayei»>f 


Digitized 


by  Google 


(  3iai  )        , 

Banhe  et  Saînty.  a  Deux  témoins  déposent 
contre  eux  que  Sdaty  rédigeoit  la  pétition  sur 
Fâutel  de  la  patrie  ,  et  '  U  faisôit  signer ,  et  que 
Barthe  provoquait  le  meurtre  contre  les  chirft  de 
Tarin ée  parisienne.  Ces(  témoins  disent  concoltre 
ees  deux  particuliers  depuis  Irur  enflnnce,,  et  les 
avoir  vus  sur  faûtel  de  la  patrie  v.  Un  seul  mot: 
le  fait  est  faux  et  la  dépiosition  une  imposture, 
rl'ous  oonnoissons  personnellement  les  quatre  ci- 
toyens qui  ont  été  nommés  commissaires  k  TeiPet 
de  rédiger  la  pétition;  nous  oonnoissons^  celui  qui 
a  tenu  la  plume  «  et  nous  affirmons  sur  notre  hon- 
neur, qu«  Barthe  et  Sainty  n'ét oient  pas  du  nom- 
bra  ;  qu'ils  n'ont  eu  aucune  part  à  la  rédf  ctton  de 
la  pétition.  En  faut-il  davantage  pour  faire  crou- 
ler tout  i'édiiice  monstrueux  de  cette  procédure  i 

Camille  Dssmoulins,  ce  Le  sixième  témoin  dépose 
qu'il  a  tenu  des  discours  incendiaires  an  café  Fro- 
cope ,  provoquant  le  meurtre  ,  disant  qu'il  falloit 
tirer  sur  les  gardes  nationalt^s ,  et  que  les  assignats 
ëtoient  le  patrimoine  des  ourriers  renvoyés  d«s 
ateliers  de  charité.  Camille  D>^smoulins  répond 
lui  même  à  cette  absurde  inculpation.  (  Voyez  la 
page  345  de  ce  numéro  >.  Camil'e  Dormoulixis 
prouve  son  ûlihi  :  nous  ajouterons  à  ce  qu'il  a  dit 

{)our  sa  défense  ,  qu'un  seul  témoin  dépose  contre 
ui  ;  or  un  seul  témoin  ,  pas  de  témoin  :  ccpendnQt 
Camille  est  décrété  do  prise  de  corps. 

Momoro,  «  Deux  témoins  tJépo^ent  qu'il  étoît  le 
)7  sur  lautel  de  la  patrie  y  avec  le  pré&ident  de  la 
aooiété  fraternelle  des  Jacobins ,  excitant  la  multi- 
tude à  sigaer  la  pétition  contre  le  décret  de  Tas-  | 
semblée  et  contre  l'état  du  roi ,  et  engageant  cette 
mémo  multitude  k  repousser  les  gardes  nationales 
^i  sont  entrées  le  soir  -  au  champ  de  la  fédéra* 
tion  »• 

Premièrement ,  la  président  de  la  société  frater- 
nelle des  Jacobins  a  présidé  sa  société  pendant  toute 
k  journée  dtt  17;  il  n'a  pas  mis  le  pied  au  champ 
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de  Mars  ;  il  est  donc  faux  que  Mé  Homoroaît^ci 
«vec  lui  sur  Tautel  de  la  patrie;  secobd^me^jit^ 
est  ce  un  crime  daroir  excité  la  multitude  à  si^ 
gâer  une  pétition?  troisièmement,  est^l  vrai  que 
M.  Momoro  ait  excité  la  multitude  à  signer  la 
pétition?  Non,  il  se  bomoit  à  la  lire^  pour  en 
donner  connois.sance  ;  quatrièmement^  M.  Mo- 
moro n'a  paru  sur  l'autel  de  l#t  patrie  que  jusqu'à 
six  heures  de  Taprès-midi  ;  et  comment  à  six  faeu^ 
res  auroit-il  engHgé  à  repousser  des  troupes  ,  qui 
ne  sont  venues  qu  à  sept  heures  troi -quarts  ?  Il  pré* 
.  Toyait  donc  aussi  qu*on  alloit  venir  égorger  les 
citoyens -paisibles  ? 

Les  trtns  quidamsi  «  Une  foule  de  témoins  dé- 

Î posent  qu'ils  ont  provoqué  la  multitude  à  signer 
A  pétition  qui  avoit  pour  objet  la  destitution  dtt 
roi ,  et  d'avoir  projeté  de  se  rendre  au  champ  de 
Id  fédération  avec  d  :s  armes  cachées  et  trânohaD* 
t  ^s  pour  couper  les  jarrets  aux  chevaux  de  la  cavat 
lorie  ,  et  tirer  sur  les  gardes  nationales  a).  D'un 
ci^té  ces  trois  quidams ,  rendas au  champ  de  Mars, 
y  provoquoient  le  peuple  à  signer  une  pétition, 
et  de  l'autre,  ik  n'avoient  fait  que  le  projet  de  se 
rendre  au  champ  de  Mars.  Comment  concilier 
cette  nouvelle  contradiction  ? 

Cela  ne  seroit  pas  plus  fiicileque  de  nous  dire 
comment  trois  individus  eussent  f«it  pour  couper 
les  j'arrets  à  looo  chevaux  ;  comment  ils  euisent 
fait  pour  livrer  combat  à  une  armée  de  3o  mille 
hommes  ;  c'étoient  donc  trois  iiamson ,  et  l'armée 
de  Paris  une  armée  de  Philistins  ?...  Lepré  identdu 
Harlay  disoit  que  s'il  étott  accusé  d'avoir  volé  les 
tours  de  Notre  Dame  ,  il  preiïdroit  la  fuite,  et  le 
président  du  Harlay  avoit  raison  ;  car,  de  nos  j'ours, 
des  citoyens  qui  ne  sont  accusés  que  d'avoir  eu  le 
projet  de  voler  les  tours  Notre-Dame  sont  aux  fers. 
Le  chti^alhr  de  la  Rivière.  «  Décrété  d'ajourné- 
ihent'  personneh  Deux  témoins  déposent  qu'il  a 

Earticipé  sur  l'autel  de  la  patrie  à  la  rédaction  de 
i  pétition  j  et  excité  à  ia  signuture  ».  Verrière  ^ 
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Tissier ,  Sainty ,  Momoro  ne  sont  pas  accusés  d'au- 
ire  chose;  ils  soDt  cependant  décrété:»  de  prise 
de  oorps  ;  pourquoi  doac  M.  de  la  Rivière  ne  l'est-* 
ii  que  d'ajournement  personnel  ?  Est-ee  pour  ne 
pas  donner  un  démenti  i  M.  BailJy,  qui,  le  jour 
de  la  députation  a  Tbôtel  de  ville,  le  reconnut  pour 
un  homme  d'honneur  ? 

L'on  voit  doac  que  toute  la  procédure  n'^est  qu'un 
tissu  informe  do  contradictions  ,  de  méchanceté , 
de  tyrannie  ;  il  n'est  pas  nue  seule  déposition  qui 
puisse  souffrir  le  plus  léger  examen  :  par- tout  on 
reoonnolt  la  même  main  ,  la  igiéme  iniluence,  Ift 
même  envie  d'imputer  à  crime  ce  que  des  hommes 
libres  eussent  imputé  à  vertu.  Que  seroit  ce  fci  l'on 
eût  pubJié  les  noms  des  téo&oins?  Nous  savons 
qu'ils  sont  aussi  reprechables  que  burs  dépositipas« 
On  assure  qu'il  en  est  d'entre  eux  qui  ont  été  flé- 
tris par  la  justice;  mais  ne  fâlioit-il  pas  de  tels  êtres 
pour  jouer  le  r6!e  qu'on  leur  a  donné  ? 

Rien  n'a  égalé  ia  fureur  avec  laquelle  on. pour- 
suit les  malheureux  patriotes ,  si  ce  n'est  la  con- 
duite du  chàtelet  envers  tous  les  partisans  de  la 
révolution.  Depuis  plus  d'un  meis  ils  sont  encore 
au  secret,  oane  les  amène  au  tribunal  que  poings 
liés  ;  tandis  que  les  écrivains  de  l'aristocratie  mar- 
chent la  tête  levée.  Un  seul  d'entre  eux,  le  nommé 
Suleau  ,  a  été  emprisonné  pour  La  forme  ;  celui- 
là  est  accessible  à  tout  le  monde  et  à  toute  heure  : 
des  fcmme^*  viennent  à  sa  prison  faire  avec  lui  de» 
orgies  qui  scandalisent  le  public  en  insultant  au 
malheur  des  patriotes. 

Depuis  quc'ques  mois  !a  face  des  affaires  est  eo- 
tièrenient  changée,  le  patriotisme  est  le  s»àul  crime 
irrémissible  ;  par- tout  on  le  poursuit  avec  unachar- 
*  nement  incoucevabU  ;  et  par-tout  on  ferme  le^ 
yeux  sur  les  maneeuvres  les  plus  anti  -  révoutioa- 
naires  :  c'est  au  point  qu'aujourd'hui  dans  Ja  ca- 
pitale on  affiche  publiquement  l'aristocratie  >  tandi» 
qu'on  ose  à  peine  avouer  qu'on  est  pa,triote.  Les 
chevaliers  du  po%nard  ^  les  ga^des-du  corpe  qui 
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ont  conduit  Lonis  XVI  à  Yar^nnes  y  tous  ses  cObv 
plices ,  tous  les  coâtre  révolutioûnaires  ,  tous  les 
^nnemjis  publics  soiàt  traités  en  fret  ei ,  aucun  n'u 
été  puni  de  ses  orimes ,  et  l«s  patriotes,  tes  dér 
fenseurs  d^s  droits  du  peuple  latiguissent  dans  les 
fers  f  on  les  -traite  en  criminels ,  ils  n  attendent 
plus  dans  le  fond  des  «oachots  qu'un  ariét  de  la 
tyrannie  qui  vienne  les  délivrer  d'une  vie  imporr 
tune.  Le  moment  de  la  erise  f?st  terrible ,  nos  (en- 
nemis sont  prêts  d'avoir  le  dessus  ;  s'ils  l'ont  pea- 
-âant  une  heure  ^  c'en  est  fait  de  ,t(^us  t^eux  qi^ 
sont  sous  lesrerfo,ux;  ils  seront  ëgorgés,  massa- 
crés. Une  autre  pensée  non  moins  ufJbreuse ,  doit 
encore  le^s  déchirer  :  ou  las  comités  parviendront 
k  remettre  au  roi  le  droit  de  faire  grâce»  eu  iù 
ny  parviendront  pas  :  s!iis  y  parviennent,  d^s  que 
Louia  XVI  aura  açc*vpté  la  constitution,  il  pro- 
clamera un«  amnistie  générale ,  tant  en  faveur  des 
factieux  qu'en  faveur  des  oontre-rév'oiutionûaires , 
et  les  patriotes  ne  devront  leur  liberté  qu'à  la  clé- 
mence du  monarque^  et  cette  liberté  sera  le  prix 
de  tous  les  ennemis  de  la  chose,  publique ,  et  les 
malheureux  ne  sortiront^  dé  prison  que  pour  voir 
leur  patrie  inondée  de  royalistes  et  de"  brigands,  ~ 
Otages  infortunés  9  si  Qd  n'est  le  roi  qui  vous  fait 
essuyer  l'outrage  dune  amnistie,  ce  sera  rassem- 
blée nationale  ;  elle  veut ,  à  tout  prix ,  faire  la  paix 
aveo  les  amis  de  son  roi ,  vo^s  êtes  ici  leurs  gages^^ 
c'est  yous  de  qui  Ton  trafiquera  pour  acheter  des 
tyrans  à  la  France  ;  on  veut  vous  faire  maurlire  la 
liberté  Hiéme.  Voilà  cependant  où  nous  a  conduite 
Tinsoucianoô  et  la  fausse  sécurité. 

P.  S.  Ce  qui  prouve  que  toutes  les  accusations 
à  la  elmrgedes  détenus  sont  des  calomnies  payées, 
c'est  la  déposition  qu'ont  faite  le  ay  août,  les  trois 
municipaux  Leroux  ,  Ranaud  et  Hardy ,  qui  s'é- 
toient  le  17  juillet  transportés  au  Champ  de  Mars. 
Il  étoit  parvenu  au  tribunal  wrx  rapport  sigaé  des 
trois  officiers  muDieipajix  p  rédigé  le  jour  méaie  du 
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niaMaore ,  pour ,  selon  ie  dire  du  siaur  Hardy , 
€onseri^r  les  faits  dans  toute  leur  pureté.  Le  sieur 
Leroux  a  parlé  le  premier  ;  sa  déposition  vague 
et  embrouillée  s'est  trouvée  dans  plusianrs  en* 
droits  en  opposition  avec  la  pièce  écrite ,  dont  ii 
a  prétendu  atténuer  Fauthenticité  ;  mais  le  juge 
lui  ayant  fait  remarquer  qu  elle  étoit  signée  dé  lui 
et  de  ses  deux  collègues  j  il  a  pàlî  et  s'est  tu.  L'in-. 
dignation  a  paru  sur  tous  les  visages. 

Les  deux  autres  -munieipaux ,  Renaud  et  Hardy^ 
ont  déclarés  s'en  tenir  au  rapport ,  qu'ikont  eec^ 
tifié  véritable  et  sincère.  Or ,  cette  pièce  est  ua 
rérit  parfaitement  conforme  à  celui  que  nous  av#n« 
fait  dons  notre  N».  106.  Il  y  est  confirmé  que  k  scène 
du  matin  étoit  une  affaire  absolument  dtstinote  de 
celle  du  soir  ;  on  y  rend  justice  à  la  tranquillité 
et  aux  bonnes  intentions  des  citoyens  assemblés 
sur  Fautel  d<$  la  patrie ,  ainsi  qu'à  leur  soumissioa 
'à  ta  loi ,  i  leur  respect  pour  ses  organes.  Il  y  oat 
roDËr  mé  que  la  municipalité ,  pour  ne  pas  reve- 
nir sur  la  proclamation  do  la  loi  martiale ,  Ikiteen 
Fabst-nce  de  ses  envoyés ,  n'avoit  paa  voulli  les 
"entrnire  non  plus  que  les  douze  députés  du  Champ 
de  Mars. 

Nous  n'omettrons  pas  una  circonstance  singu- 
lière dans  la  déposition  du  sieur  Hardy,  qui  aé- 
clare  que  ,  comme  fonctionnaire  public  y  il  ne  dote 
'compte  de  sa  mission  qu'au  corps  qui  Va  mis  en 
aotùnté ,  m^ais  que  pour  obéir  à  justice  ^  etc.  A 
moins  qu'un  Fonctionnaire  public  ne  soit  censé 
perfire  ^a  probité  quand  il  est  en  placé ,  on  ne  ooa- 
çoit  pas  comment  il  ne  pourroit  pas  être  appelé 
en  t^mois;nage.  Cette  assertion  du  sieur  Hardy 
*  décèle  la  plus  profonde  ignorance  ;  il  devroit  sa- 
voir que  tout  homme,  quel  que  soit  son  rang,  est 
susceptible  d'être  assigné  comme  témoin.  N'e- 
*t-ilpas  vu  des.  membres  de  l'assemUée  natioiiele 
venir  témoigner  dans  cette  affaire?  D'ailleurs,  ce 
nétoit  pas  comme  fonctionnaire  public  qu'on 
l'appeloit^  c'étoit  comme  homme  priyé  ;  ce  n  étoit 
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pas  non  plus  dd  sa  mission  qpi'on  lui  demandoit 
oompt6 ,  on  ne  lui  demandoit  que  ce  qu^il  aroic 
Ta  et  entendu. 

Avant  la  lecture  de  la  déposition  écrite  des  mu- 
nicipaux,  on  a  lu  une  lettre  du  nommé  Bernard  ^ 
accusateur  public  du  sixième  arrondissement.  Cette 
lettre  est  nn  élose  pompeux  des  vertus  de  la  mu- 
nicipalité j  de  celles  du  général  la  Fayette.  On  y 
peint  des  factieux  tenant  le  poignard  levé  sur  les 
pouvoirs  constitua  os  et  constitués  ;  enfin,  on  finit 
par  engager  les  juges  à  la  plus  grande  sévérité. 
Cette  lecture  a  indigné  le  public  ;  Ton  s'est  de- 
mandé est  ce  le  Chant  du  Coq. .  «  ?  M.  l'accusât  ur 
public  étoit-il  de  votre  ministère ,  de  faire  l'apo- 
logie  d'une  partie  et  la  censure  de  l'autre.  Ignorez- 
vous  que  c'étoit  indisposer  le  peuple  et  les  juges 
contre  de  malhf  ureux  détenus  i  £n  les  désignant 
comme  des  factieux ,  vous  prévenez  la  )oi  y  vous 
les  jugez  coupables  tandis  qu'ils  sont  encore 
censés  incooens  ;  de  quel  droit  portez- vous  un  ju- 
|[ement  sur  leur  intention  ?  Il  est  d'un  homme 
)uste  y  d'un  rapporteur  honnête,  de  conclure  tou- 
joun  à  la  décharge  .do  l'accusé  tant  qu'il  n'y  a  pas 
les  preuves  les  plus  certaines  du  délit.  Occupez'- 
vous  à  démêler  la  vérité  parmi  les  dépositions  que 
vous  recevez  y  voilà  votro  r6!e ,  et  sur-tout  écartez 
avee  soin  lescalomnies  payées ,  dictées  parla  haine 
et  l'esprit  de  parti  dont  on  vient  tous  les  jours 
chargeur  vos  registres. 

Décret  constitutionnel  contre   la   liberté    de   la 
presse. 

Citoyens  !  ce  seroit  vous  flatter  trop  longtemps; 
vous  n'avez  plus  de  liberté  :  celle  de  la  pressa 
vient  d'être  la  proie  d'un  décret  constitutionneL 
£à  1788,  lors  de  l'assemblée  des  notables,  sous  le 
ininiitèro  de  Brienne  ,  xxTLjfftht  du  conseil  avcii; 
rendu  aux  écrivains  le  lil^[jj|^exercice  de  leura 
plumes.  £n  1791 ,  un  dé6i:ç^^4?  l'assemblée  na-. 
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tlonale  constituante  la  leur  brise  entre  le^  maios*- 
Si  vous  en  doutez ,  prenez  et  lisez  : 

JVul  homme  ne  peu c. être  recherché  ou  pour^ 
suwipour  raison  des  écries  cfu'il  aura  fait  impri* 
vier  ou  publier  (\),  .  , .  si  ce  n'est  qu'il  ait  pro^ 
'voqué  à  dessein  la  désobéissance  à  la  loi^  l'avi- 
lissement des  pouvoirs  constitués^  et  la  résistance 
à  leurs  actes ,  ou  quelques-unes  des  actions  décla- 
rées crimes  ou  délits  par  la  loi. 

Vcilà  le  texte  de  la  loi.  Nous  défions  le  plus 
sagace  d'entre  les  jurés  d'oser  prendre  sur 
lui  de  porter  un  jugement  d'après  elle.  L© 
yague  des  cxprrssions  ouvre  un  champ  si  vaste  à 
Tarbitraîre  ,  qu'il  n'est  pas  probable  qu'un  homme 
d'honneur  ce  rëpugne  de  décider  s'xl  y  a  lieu  k 
accusation  dans  un  écrit  quelconque  soumis  à  ua 
tel  dispo'itif  ;  en  sorte  qu'il  seroit  possible  d'ab- 
soudre et  de  oondamner  à  la  Ibis  le  même  écri- 
vain ,  en  s'en  référant  aux  termes  mêmes  du  dé- 
cret ;  cela  dépendra  des  dispositions  favorables  ou 
non  dans  lesquelles  se  trouveront  être  les  citoyen* 
autorisés  à  en  fîiire  rûppHcution. 

Et  d'abord  qu'est-ce  que  proi^oquer  la  désobéis^ 
sance  à  la  loi  ?  Examiner  urïe  loi ,  en  montrer 
l'absurdité  ,  mettre  dans  tout  leur  four  les  incon- 
véniens  qui  en  résultent ,  ce  n'est  pas  saos  doute 
inviter  à  obéir  à  cette  loi  ;  xcai^  cependant  ce 
n'est  pas  non  plu)  provoquer  à  lui   désobéir  :  et 


(i)  Ce  texte  positif,  simple,  tout  naturel ,  nef^^nne 
lieu  à  aucuM  coinmentaire.  Le  pu  de  bons  décrets 
ép^rs  çà  et  ià  dans  notre  consîitniion  p^rre  ce  carac- 
tère. Les  bohs  décrets  <e  "recpnnoissent  d'âb<»^rd  su  style. 
La  rédaction  des  autres  est  ambiguë,  ténébreuse,  et 
pciDi  lame  des  légiilateurs.qui  Ics  ont  provoqués.  Celui- 
ci,  contre  la  pressa,  en  est  un  txemp'e.  Si  on  s'en  était 
tenu  aut  deux  premières  lii^nes  ',  que  de  discussions  on  se 
seroit  épargné  à  l'assemblée  râiionale,  que  de  procé- 
dures dont  on  auroit  tari  U  source  ,  et  qv.i  vont  inonder 
les'8î  départçmcnsl  .      '  - 
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pourtant  le  décret  peut  très-bien  être  pris  dans 
ces  deux  sens  ;  et  pour  peu  que  le  juré  ait:  de  pré- 
vention ou  ri'huraeur  pour  ou  contre  lô  prévenu  f 
dans  rembarras ,  dans  l'incertitude  oii  le  met  Im 
décret ,  ce  n'est  plus  au  décret;  quSl  s'en  rappor- 
tera, c'est  à  lui-même,  à  sa  judiciaire,  à  sa  con- 
science ;  et  «*il  se  respecte  ,  il  ne  voudra  être 
qu'arbitre  dans, une  cause  dont  on  l'a  constitué 

Et  en  outre ,  provoquer^  dans  racception  natu- 
reHo  de  c«  mot,  ne  se  prend  guèçe  que  pour  une 
voie  de  fait  ou  pour  des  tf?rmes  durs  appuyés  d'u» 
geste  menaçant  :  mais  on  sait  qu'il  dépend  du  talent 
ou  de  l'adresse  d'un  écrivain  de  t-liemcnt  modi- 
fier son  style  i  de  présenter  se*  raisons  dune  ma* 
nière  tellement  ambiguë  ,  qu'il  ^eut  en  résulter 
la  satyre  îa  plui  araèro  du  législateur ,  et  la  cri- 
tique la  plus  sanglant©  de  la  loi ,  tout  en  parois- 
sant  faire  leur  apologie  ;  sc^ulement  il  laissera  à 
ceux  qui  savent  lire  le  soin  d'en  tirer  Qux-mêmes 
le  résultat,  qui  ne  sera  rien  moins  que  Tobéis- 
sance  à  une  loi  dont  on  leur  aura  fait  sentir  tous 
les  vices. 

Quand  tout  le  re,5te  du  î^te  de  ce  décret  se- 
roit  «nivcque ,  il  sufliroit  de  ces  deux  mots  à 
dessein  pour  rendre  la  loi  détestable. 

Supposons  ,  en  premier  lieu ,  qu'on  soit  biea 
d'accord  sur  ces  deux  mots  ;  dans  ce  cas  ,  ils  com- 
promettent et  dénaturent  singulic^reriiect  les  ia- 
tentions  du  législateur:  son  but,  dans  cette  ioi^ 
n'est  il  pas  de  préveiiir  teuc  ce  qui  peut  s'opposer 
k  l'exécution  de  la  loi  ,  etc.  P  Qu'un  écrivain  ait 
dessein  ou  non  de  provoqu^^r  la  désobéissance  à 
la  loi ,  etc.  ;  si  ses  écrits  produisent  cet  <  f  fct ,  ia 
mal  a  lieu  ,  quelle  que  soit  son  intention  ,  et  il  ea 
est  la  cause  innocente  ou  volontaire.  Qr  ,  si  oa 
en  réfère  aux  termes  du  législateur ,  ne  serable-t- 
il  pas  que  l'écrit  ne  doive  être  poursuivi  que  qnaad 
il  y  a  dessaia  da  nuire  ,  que  le  mal  sa  soit  fait  on 
i  j,'  et  si  les  jurés  décident  qu'ils  n'ont  pas  ro* 
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anrqti^  de  desscia  de  provoquer  la  dësob^isfanee, 
r^rit  continue  à  oirouler ,  et  le  mal  se  £tit  en  toute 
in|mnité. 

Ce  n'est  pas  là  sans  doute  le  fœu  du  lëgislt- 
teur  ;  mais  voilà  où  mène  U  violation  des  prin- 
eipes» 

A  présent  ae  nous  attachons  qu'à  ces  mots  : 
proi^oquer  à  dessein^  S!il  y  a  dans  notre  idiome 
une  expression  banale  qui  se  prête  à  tout,  c'est 
assurément  celle-ci.  Avec  ce  mot,  on  pourroit faire 
le  procès  à  l'auteur  de  i'évacgile  y  le  poursuivra 
«ne  .seconde  fois ,  et  lui  faire  subir  une  seconde 
fois  io  supplice  de  la  croix  ,  même  parmi  des  ca- 
tholiques. Tibère  ,  qui  dressoit  des  embùolies  à 
ses  %ii  jets  pour  les  faire  tomber  daus  sa  tanière' 
impériale  ,  se  seroit  applaudi  d  avoir  trouvé  ce  mot 
Quand  ficaction  du  pouvoir  exécutif  cessera  ,  qu'il 
sera  surpris  agréablement  à  son  réveil  d'avoir  une 
loi  pareille  à  promulguer  ;  iL  n'aura  pas  besoin  d'jr 
ajouter  du.  sien  ;  le  texto  lui  donne  carte  blanohe. 
J^Tuvoquer  à  dessein  est  l'arrêt  de  mort  de  tous  les 
écrivains  patriotes.  Encore  si  l'on  eût  ajouté  avec 
dessein,  formel,;  mais  c'eût  été  moins  va^e  :on 
auroit  vu.  le  leurre  de  trop  loin  y  et  on  l'eût  éirité. 
Mais  comment  se  garer  de  l'expression  insigni- 
fiante et  sîgniiîoative  tout  à  la  fois  d'à  dessein,  La 
plume  la  plus  circonspecte  n'y  parviendra  jamais. 
Vous  avez  dit  que  le  déaret  qui  donne  au  roi  une 
maison  militaire  y  et  qui  lui  en  I aisse  le  choix  pré- 
par&une  oontre-i  évolution  ;  vous  n'avez  pu  dire  cela 
sans  le  dessein  de  provoquer  la  catio  i  à  Tavilissoment 
du  second  des  pouvoirs  constitués  ;  oar  il  est  évident 
que  la  digoité  d'un  roi  des  Français  ne  peut  se  pas* 
ser.  de   18  cents  janissaires.  Donc. . .  * 

QuVst-ce  que  proi^oifuer  l'avilissement  des  pou* 
voir  consticués?  et  d'abord  ,  comment  pe«t-oa 
mùlir  itn  poiwoir  constitué  ?  On  conçoit  l'avilisse- 
ment du  premier  fonctionnaire  public,  quand  il 
n'apporte  au  trône  d'autres  titras  que  le  hiisard 
de   la  naissance  ;  miis  U  pouvoir  qui  constitae 
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Louis  nXVI  roi  des  Français ,  est  il  susceptible 
d'être  avili  ?  Avilir  ne  se  dit  qao  des  persoaaes  et 
non  des  choses  ,  et  sur-tout  des  abstraotions.  Ra- 
présentans  du  peuple  français  ,  apprenez  votre 
langue  avant  de  nous  donner  des  ioix  dalh  des 
termes  dont  vous  ,ne  connoissez  pas  biea  la 
valeur* 

11  est  possible  d'avilir  «n  député ,  ea  le  met* 
tant  en  parallèle  ,  par  exemple ,  avec  M.  Dandré , 
M.  Barn^ve,  etc.  •••  Mais  l'assemblée  nationale, 
en  elle-même ,  est  un  pouvoir  sacré  qui  représente 
la  Tolonté  de  tous  ;  invulnérable  d^ns  son  ensem^ 
ble,  inaltérable  dans  son  essence,  l'esprit  de  son 
institution  est  saint. 

Il  faut  bien  distinguer  les  pouvoirs  een^titaéa 
d'avee  leurs  actes  ,  comme  il  faut  bien  diétinguer 
l'assemblée  nationale  d  avec  les  députés  à  l'assem- 
semblée  nationale.  De  ce  que  tous  les  pouvoirs 
constitués  sont  respect&blos ,  il  ne  s'ensuit  pas  qoe 
les  aotes  émanés  d'eux  soient  tous  eonstatioàneis, 
e'est  à-dire  9  dans  le  véritable  sens  de  la  consti* 
tution,  fondés  sur  k  déclaration  des  droits.  Le  dé* 
<Mret  qui  nous  occupe  en  ce  moment ,  par  exekxi* 
pie,  est  un  acte  du  premier  diî^s  pouvoirs  aonsti' 
tués  I  mais  ce  n'est  point  un  acte  de  foi ,  et  k 
dépara  tien  des  droits  nous  en  permette  it  l'exa- 
men. Notre  dessein  n'est  pas  assurément  dea 
'  conseiller  la  désobéissance ,  et  de  provoquer  ia 
résistance  à  son  exécution.  Honni  soit  qui  m€il  y 
pense  ,  dirons-nous  aux  mai  intentionnés  ;  mais 
'  qu'il  nous  soit  permis^  du  m  oint  pour  oe  détH<ït 
destructeur  de  la  libf^rté  de  la  presse ,  d'iiivoquôr 
.  la  di^claration  des  droits  qui  Tuvoic  conidcré ,  et 
à  laquelle  nos  représentans  osent  bien  déroger 
ayant  de  céder  leur  place. 

Mandataires  iofidéms  !  vous  oses  plus  encore! 
vous  calooiniéz  déjà  vos  successeurs  ;  vous  tuez 
la  liberté  de  la  presse  ,  et ,  ayec  une  impudence 
rare  ,  vous  chargez  de  ce  forfait  la  l«/gis^ature  sui- 
yance.  Ainsi  ^  p<ir  un  méfiie  décret^   vous  pré* 
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tendez  eachjalner  la  Dation  qui  vous  contemple  et 
Jes  nouveaux  rep:*é5entans  qui  d;)irent  vous  rôTu- 
placer  ;  vous  interdUez  à  vos  sucGesseu^s 'la  fa- 
culté d  être  plus^  stiges  que  voim  ,  dites  plutôt  la 
tsLcnlté  d'être  moins  patriotes  ;  vous  ioterdisez  à 
la  nation  ht  .résistance  aux  actes  quelooxiqucs 
des  pouvoirs  constituais ,  en  affectant  de  confon- 
dre les  pouvoirs ,  toujours  légitimes  d&  leur  nature, 
avec  leurs  actes  souvent  irréguliers  et  liborticides  , 
tel  que  celui  £ur  la  presse.     ...  .  * 

Mais  au  i4  juiîiot,  il  y  a  voit  des  pouvoirs  coris- 
tituéfi  ,    et   ces  pouvoirs  pçoduisoieat  des  actes; 
.comment  alors^ne  vous   est-ii  pa>  venu  à  i't*5pnt 
de  punir  les  écrivains  qui  provoquèrent'!^  rét^is- 
;tanee  à  ces  actes,  et  le  peuple  qui  prafîta  du  don- 
»eil?  Bien  loin  d^  vous  aviî»er  ajors^  d*un  décret  do 
•la nature  de  celui-ci,  rinsurre'ctton du  peuple  cotx- 
saara  les  pouvoirs  constitués  de  rassemblée  natio- 
nale*. Mandataires  ingrats  !  il  vous  sied  bien  de  tùé- 
,connoitre  aujourd'hui ,  à  Finstant  de  votre  dissolà- 
-tion,  un  bienfait  dont  vous  reeuailUte^  tous  ïe% 
'fruits  lors  de  votre  installatioa!  Eh- bien!  craignes 
à  votre  tour  que  le  peuple  ne  vous  traite  comsnà 
il  traita  en  juillet  178g  je  gouveirnement  despo- 
patique  auquel  vous  semblez  prendre  goût.  La  ré- 
sistance au  décret  sur  la  presse  seroit  un  aussi 
saint  devoir  que  rinsurrection  du  14  juillet.  .- 

La  censure  eu  permise  à  tout  komme  contre  les 
actes  des  pom>oirs^  consxiiués  ;  mais  les  calamnies 
'volontaires  contre  la  prphùé  des  Jb/icttqnnaires 
publics  et  contre  la  droiture  de  leurs  intentions 
dans  V exercice  de  leurs  fonctiotts  y  pourront  étre> 
po  II  rs  u  i{  'ies  par  Us  pers  onnes  qiu  en  sont  Va  h  jet. 

Quand  1q  iégiî^lateur  ne  {>'enCi*nd  pas  lui  même^ 
at  il  droit  d'exiger  qu'on  Ton  tende  ?-Nos' député  s 
devroient  pourtant  bien  cOanoître  ce  que  c'o^t 
gu  uue  censure  ;  ils  lui  ont  fourni  tant  de  maté- 
riaux! .     .    .         .    •    V       ■  "■     '■         ' 

Lft  première  ligne  de  ce  second  paragraphe  e«t 
intelligible ,;  et  110  laîs*^  point  d«i  louche.  II.  e*t 
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sur  la  presse  est  mauvais «.o'ast  4 d^j  1^*4  «4l 
iR'&lptatoîre««xvprcafbieir«  ditiîU  d^  Vj9M3|«)nKiM'90- 
d4tii^;  qu'il  Ao^diMi^Qa.p«&vi;Q»  hàvM  iAè^i^  iuji^ 
diokire ,  et  même  dd  ta  pureté  des  intentiM^  4^ 
tteuK-q^  Tout  /féC]é>.;  (}o-îlïiJMiiMvfk  i  h  i&^rii  9oa 
«M*.»Bfl[ipart  iiiâiqpiijf^Uo  ;  fyi^.  «i  «Qtt^ loi  ^^^i 
,  &6iu  i^e^^Tieadroaa^îfiratiliÛ^iliAat  esol^e^  »  y«ifr 
9w>i!m«roMbe.<}^iBMi»«btât  tipii$  ^m^jut^ifi^it  i)f«^* 
dca  éDJtoiiibs«utiM».4^j,qtii  4#UI«M$«  ^m^  mii 
përiaa^a  d«  dfifx  .kAp4ftgi.4uf£sQit;  oovrproiiiirar  4 

k  |Nri«s»  A  é^astM  jrieo  jfia  MfDpiii'fftti9|P<dé^  «viiAr 
ia||«6  «far'én  ^a.ippimUtt  Ikef,  f»ta    .  ^ 

r  AASMvieaiiB^  ch  m^U:  ma  sorti?  d.ei  h9f9êê  à^  h 
censure»  quo  de .s'^iyprimisr  aipiâ.  ÇyT'^  V^l^ûfiftl' 
éinsi  y  na  S&xia  cô  pas,  a^x  ywx  desi^  îai^^tipn- 
nés,  pravpquer  à  oeasein  b  d^io^bëiss^ct^à  i^  lo|^ 
et  ia  réssataaoo  aux  aotes  de«  pouvoirs  ?  (jfis  e<^ 
neiois  d'4si^  ^atiyaici  patriotf  (  et  t^^a  Wf  gepi  e^ 
fèticp.  sùnx;  ^af  eauBmis  )  diront  t  A  H  i  piiS  '  pcKir 
«eillé  .Jnrmcll^nenc.  la  r^vôltït  i  m«if  V^  tonit 
eaakQie;  son  iesseim  i^'est  quo  iégm^  ;  il  p^^Fcf^  dans 
plasiaars  endroios.  Ji  dit  quo  la  loi  ^$%  il»illl9aif%, 
m'est-ae  pas  aoaune  «'il  disoit  :  d^spo^is^l&Â  M  loi^ 
Im  rësiattaee- «IX  acfes  de  lajai,  ^  le  epro^Mr^ 
des  vices  de  la  loi  que  Fauteur  a  mis  inéQ]piMiuei}|: 
ea  évidence  >(k>iia  il  eist  coMpàblf  »  ^9. 

▲iasi  doao  ^  nous  voUà  fort  etnbaiv^Mié^ 
Auqoel  obéir ,  du  priemier  paragraphe  om  d^  4«- 
oeod?  OAXKm&  periufit  U  «ensure  des  actes  i  maif 
uae  ee^iaure  des  loix  biei^  motivée  r^froidijE;  bMvr 
coup  le  sâde  è^esiécuter  la  loi*  Que  faàra? 

11  jr  auroit  im  moyen  de  mettra  tou^  1^  monda 

^  d'accord  i  ee  seroit  da  ae  faire  que  de  boximos  loix^ 

et  aa  aas  d'impuiisaoo^ ,  pe  pai  éteindre  le  flani- 

bo6«  de  i'okii&ioa  ps&b  iqu# ,  «t  »aôrifi''r  au -salue 

N  .  cxj.  ^        *^      ^  0 
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tifftMiimiW|acliMii«mcur  pfq;^te.Pé]l^étMqilft 
la  iseMftde  législatura  %mnt  Mptbte  de  ee  saorifiM;^ 
pmc^'écie  ftQMi  crue  te  peupU  vieadr»  i  «on  aid«f 
•t  k  f<Mfémft  è  min  m  f«e  ne«i»  oonséUkui^  iîia!! 

>Mci#  Iftf  calomnies  volonunres  contre  la  pro- 
hiiéde$/on€$iùnnairê9 publics  pourront  éircpours 

Qtté  «igiiUU  calMt^TM  volomaim?  Calonmie  sans 
hu$  woeroit  peat'4(re  ua  peu  mieux.  Une  eiloin-- 
vie  fiike  peur  le  muI  ^bkir  de  Gelomnier  (  si  teute 
iàiê  il  peut  ▼  eroir  d«  plaisir  à  eda)  ^  une  etlùsniii^ 
ifai  ne  te^droit  pas  è  ^hg^?^  Tascendaiit  irapida 
et  daaaer^uz  peur  k  ohoae  publiée  d'un  person« 
«lage  dans  un  peste  ëieré»  serait  blâmable  sans 
étamsà  qttoiqe'toangèreamc  tribunau  ;  si  e*est-I4  oé 
liue  nos  léçisiea  put  yeultt  dire,  ils  féchent  dans 
,  leur  védaetiett ,  et  tout^  la  fotoe  d'une  loi  est  dans 
la  manière  dent  efie  est  réd^ëe. 

Faire  desofindbre  un  juge  inique  du  trâ>nnal  où 
il  siège  y  bfûler  la  oervene  d'un  maire  qui  déploie 
la  drapeau  range  arant  la  troisième  sommation^ 
eontpuer  an  r^réscntant  d«  peuple  »  qui  trafiquai 
ae  la  liberté  de  ses  oémmettans,  poignarder  un 
^monsique  méditant  une  Saint -Buthéiami  aour 
"reUe,  tous  eas  aotes,  courageux  et  louables ,  dans 
'Un  mob  de  juillet -i  789  ^afant  qu'il  y  ait  una 
<N>astittttion  I  sont  Justiiùab  les  sans  dente  darant 
la  loi  y  quand  il  j  en  a  une ,  et  neuvent  très  bien 
s'esthner. 

;  Mais  pubHçrYerbaUmeiit  ou  par. écrit  las  préra- 
riôatio^ns  d'unmagistrat ,  la  conduite  inoonstitution* 
nifelie  dSm  officier  muoioipsl,  la  yénslité  d'un  m- 
présentant  de  la  nation  y  la  féimie  du  monarqae ,, 
ces  charges  ae  peuvent ,  clans  aucun  temps ,  être 
soumises  à  justice ,  parce  que  ce  ne  sonÇque  des 
ojpinioossur  les  oho^s  et  sur  les  personnes^  dont 
ii  est  imposftibled'estimer  la  forfaiture,  si  elle  existe* 
Il  faut  un  fondement  pour  asseoir  la  loi  ;  on  ne 
peut  porter  une  peine  que  contre  un  acte  maté- 
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mA  Ua  dflit  tiMrtl  ae  peut  êîn  puai  ^#;p(v  im 
pbAtimmt  de  même  nitiii^.  :         «v.t 

.  Et  «n  effet,  ou  importe  ma  Ugûlateâr  Bepniuurt 
^on.reeeiue  amrolr  trelu  poor  de  rfvgwt  Iflf 
i&lérAu  de  so$  Colonies,  d«yeir  deux  Tiiag^» 
eiest  qqe  les  Lemedi ,  d'avoir  des  pn^teations  am 
lamîttère  »  û  toat  eek  a'ast  pat  rrai  ?  Si  au,eonr 
traire  il  y  e  qael^e  ahote  de  vrai  dans  tout  cela» 
.nne  rëparatioaea  jottice  ae  blanchira  que  le  œaiiguq 
dtt  députe.  La  loi  dira  :  Il  n'y  a  pat  de  prearfi^uf^ 
^santet  comme  qnoi  M.  Barnave  eiit  i)n  J^omma 
▼il  ;  mai»  Topioion  publiqae,  de  809  cîté ,  t'obtr 
tioMa  à  provoqpier  t'avilittemeat  ^  à.aocfimuleri^ 
IMitraget  tiur  la  peryonae  dtt  iëgi^iatéar  dauplur 
iioiii. 

:  Dëf ormMs  il  faudra  dono  te  résoudre  à  compa? 
roltre  devant  les  jurés,  et  peut  étro  &  soutenir  une 
procédure  criminelle ,  pour  avoir  soupçonné  la  pu^ 
raté  det.  intentions  du  géneial  la  Fayette,  popr 
avoir  insinué  qu'il  a  eu  quelque  part  au  in^issMcrq 
de  Nanoi,  puisqu'il  a  fait  voter  de«  retnerciment 
à  son  teusia  Bouille  »  ponr  avoir  li^fssé  entrevoir 
du  louciie  sur  son  compte  dans  l'affaire  des  fok^ 

S  Dards  et  de  Yinoennef  »  dajss  oelle  des  gruaadiert 
èfQnitôire;dans.le  {vorage  de  Saiot-Cloud,  et 
sur-tout  dans  la  /ournë.-  <Mi  17  juillet  au  Champ  dç 
Mars.  Toutes  oes  acousatioos.ne  se  prouvent  pat 
pièces  en  main.       . 

>  On  sera  dono  dénoncé  et  poursuivi  potir  avoir 
dit  que  M.  le  maire  de  Paris  s'est  montré  fort 
au-dessous  de  sa  place  juiqu  au  17  juillet  1791 , 
miis  que  sa  eondmte  dans  cette  fatale  époque  sem- 
bleautoriser  à  lui  contester  même  sa  probité;  qu'un 
msgistrat  intègre  doit  lui-même  lu  premier  rem- 
plir toutes  les  formalités  de  la  loi  avant  d'y  conr 
traindre  le  peuple;  qu'un  homme  probe  n'ordonne 
point  de  fasiller  des  citoyens ,  parce  qu'<in  lui  a 
dit  qu'il  pnurroit  bien  se  trouver  parmi  eux  quelr. 
quoa  brigands.  > 

Ou  uotts  dénonceroit  dono  si  nous  dinoat  qo^ 
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retarder  rorganîsation-iAi't^ibiitYft)  6)iriiîâ@l|  paTâë 
Vif^  IPftKWî?  k  ^  ho*ëifpfî6rtë  '  mk*  sotat  ft) «fibres  , 
«hsî  tjtilf  fejIreèttl^l-ftMtiaMrflîèiw  (fe^^fiw^.''  i) 
•*K-*iû6u%  tiisîbiis^^e  non»  i^attoô nsp^   tdl# 

itiîVptAiî^ica^ottitik«<  lëf^t^feb^  «diiSft'Vafe^^eifttdée  teé'^ 

£vjfi  ik  Hiitminre  du  hniîii^ird  Ûé  !â  f û'.tî^ ,  ^  ^^ 
Vofr^tefiftii^  tifl  po>iiYd>   éMi^ituë 'iclKii^  ïm*  ÛJà 

16  preiriier  fehctiotioÉirtr  pulilte  fti«|ii^6^itl^«rm€if 
Hes  '  hmsàiéf â  dtt  la  cbfttâe  y  ^u  ^  dira  ftlisllli  if  pÙ^ 
Wnir  titx  p(^uroirs  céfli^t!¥ù4i9 ,  bi  p^>;Nitié  i}|&  tëliè 
ces  messieurs  sera  inviolable  et  sacrée  ;  et  Toà^Bl 
bmirhi  icriputtément*  dfre  au  petipie^  :  SlS^Ve^ez 
Diitidré  (  r  )  et  ChapeUet ,-  ear  nous  na  Ve^r  'ètt^yôtii 

Eas  les  mains  nettes;  défiez- vous  du  eoâsi^ -du 
ouille  f  car  il  a  trempé  les  siennes  datls  lé  sang 
dés  Parisiens  ;  n'ayez  pas  nne  foi  aveugli^^  k  touè 
les'décn^ts  de  nos  législartenrs ,  gqt  celui  inrk  liberté 
de  la  presse  n'aiinonéél'pas  da  bonnes  kftèifltonii 
de  lenr  paVt*  On -coupé  la  corde  des  rév«èrbdrea-^ 
quitnd  on  médite  un  mauVtiis  coup. 

Les-  calomnies  ^volbniafres  eonire  /a  proèiië  déê 
^Jhricticynriaire^  publibs  seront  poursHii^ies ,  -^ît.  LA 
prabité  d'unifdftctîonaaire  publie  ne  tîendrott  plta 
à.  grand'chose ,  s*il  ne  falloit  qu'une  HhkJViéttaud^ 
'i8e  ta  calomnie  pour  ia  i^ùverser.  LaissMis*  dtirè  le 
calomniateur.  Nous  n'aurons  d^  fbntstionnaires  pii^ 


(i)  Ce  M  Dandrë  décîare  i  la  face  de  rasîeinbMè 
qull  vo\tdroit  avoir  faii  )t  Chant  du  Coq,  çt  q*i^fl  !«  re- 
garde atjfifne  un  très^boneuvragc.  Or ,  ie  CkM'du  Cô^ 
kifx  un  p!dcar4  cal<cmintàC6ut  i  ii  n'y  a  pim  que  leraftathetiv 
jbéte^geM  qi|i  n'en  conirkfiBeot  pits.  Malgté  t*nivtnlab^ 
lire  fk.  ce  M.  Dàn^té  ,  .€f>wmmi  jnc.p«5"d««îeîqtfii  e^ 
quelque  chose  de  plus  qu'un  calomniateur  i; 'pui^i^it  $^ 
pepfd  k  çbWî»OH,  d^  U.cateia»ic  ?  i     o 
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-meooiuKâlit  M  idUiébwag»  ^  il  eiH  yna  y  tdRÉs?aii«'IMII 
lpjg<9înit|rniftt^   èU»ia«k  iioidtt  Àintûlqvo^iiLr  dVin 

Jà  isià^M  «'èirrws;edeiiiin«tv|irs;  x{i»'ribiais^ 
l'opûiioiir.gûbUqut  4m  iUre.fdskîoq.i'.éllè  li^  ^i^-O^ 

•H  rar€ii«i-Mit  dfrioomîëf  dmxx  Fqhj^  t^Mtèil  ii-a  paë 

son  pas  tout  faire,  mais  tout  dire. 

Un* y  a  que  la-^éfitér^ui  ttff^^tàe ,  dit  foùrneîle- 
jnent  le  bon  peuple;  et  ce  proverbe  est  la  réfuca* 
imd  k  )»Int  /campfèl»  «du  décret  q^v  lîods  msraily- 
•Anai'-^  jf!-.^!)  1'  •■  --,.  .  ;;•  ••••■• 
^  Iiieiâifi0)i9nmes.&>n,'tre  I^draitaredes  dmentnnr. 
AgrmisijAhw^érjÊiL  dëoFet  ^  MonUmorm  ^  Del^ssiit , 
•t  d*  îlWtaal,.  VakmUiec»  ^- la  Fayeite  «Jt^  Binili^ 
Daiic]rlé>:Aariiaiv^et  GbâpeUier^  &cm6mût)U  bou'^ 
•Wè  tottt^lea  jouk^AaliMes  pcësena  :«k  ftttnr»»  Vils 
•ftlommatMkiift^  diront- iia>,'benBete- vous  à  Moudra 
#O0ipt^  4b$  «éiréimmeiis  dextt»iious  ne  sonmiôs  p«s 
ie&  .mntoesL^i  mina  raapMtee  nos  iatentioas  :  elles 
ont'  tonjoni»'  étà  pntea;  tant  pit  ponv  la  patrie  n 
les  effets  n'y  ont  pasrféf^ondu  /...  Mais  quand  it  s'agira 
do  dëjK>ncev/<a«'  pnbUd  nm  complot  qui  a*«ist  en- 
CMM>e.  que-^ana  son  germe  >  il  faudra  bi«(n  pourtant 

S  Feorivaâft  patriote  tire  ^  pour  io  faire  avorter  » 
.confeotnres^  basarda  des  inductions  qui  b« 
panyant  que  oûmpnmiettve  pour-  iè  moment rhom-* 
me  en  plaba/  Le  ja/tce  i/u  peuple  devr^t ,  4m  sem^ 
Uai^  tout  aiieuser*;  et  la  foa6tit>»aaira  pubtio,  <pi^ 
aa  iià^e  d'una  atteinte  portèdr  à^ts»  rëpfutatio«> 
paor  doisner  réveU  et  mettre s^ik^  sai^  gardes,  n^aO: 
pas  «si  laao  patrtota ,  s'il  ne  sl$  résout  point  à  cm 
«icis£c»2^siâgeç^  lit  s'il  pn>£%a^dii  binéfi^dali 
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M  :  or ,  eomme  ides  Mlomniei  Matr»  la  droitura 
4e  ImtantionnAsttcIiingeiic  pftssiséflMDt  %n  mé^' 
diMmoei ,  Tlianvna,  public  ^m  ntranohe  dans  le 
JS^m  de  «et  intentioDa  ,  et  le  ealoriinittaïur  fur 
Irioce  est  immolé ,  et  fiiit  pea  d'àniteteurs^ 
<  fBaiHy  9 .  aprèa  a'iécre  promené  ararement  au 
Chaaip  de  iSmtgi  «ur  les  êadsvres  des  oftoyens  de 
tout  <àge  et:  de  tout  sexe ,  fiisiiiéî  par  ses  el*dre« , 
fera  arxâtar ,  emprisonner  et  flétrir  le  pathoce  inf 
digne  «i  lui  rpproehera  de  Toiz,  oa  par  écrit  ^ 
eette  répétition  de  la  Saint-BirtMlemu  ,  Punisses  ^ 
dira  le  premier  magistrat  du  penpb  parisien  j  en 
enbunaf  du  sixième  arroodissemept^  punissez  cm 
çalomniai^eui^  de  k  droiture  de  mes  internions  i    > 

•'•:^  rf.  .  De  Ja  wundièité.  \ 

Depuis,  long  temps  l'assemblée  nat;ecs|e  à  dan^ 
son  sein  un  comité  de  mendicité  dent  M.  de 
Xiiancourt,  premier '▼alet  de  la  garde^robedn  roit 
est  le  président.  Il  .n  est  pas  m^  adroit  à  un  sesr^ 
riteur  du  prince  de  se  mettre  à  la  tête  des  afiGiirée 
de  la  olasse  indigente.  Comme  aile  est  la  plus 
Bombrense,  on  se  ménage  dans  le  temps  nn  point 
d'appui  d'importance  y,et  on  rassure  la*  conr  en 
lui  disant  :  «  Patientes  eneore  un  peu  i  il  y  e  tout 
»  lieu  de  oroire  que  cenx-là  mêmes  qui  ont  fait  le 
>>  révolution  nous  serviront  dmstrumant  pour  la 
»  défaire  w. 

Tous  oes  beaux  réglemens  sur  la  jnendicité,  p» 
bliés  avec  tant  d'affectation  et  de  profnsion  y  oftt 
yalu  un  moment  une  espèce  de  réputation  de  po* 
pularité  à  M»  de  Liancourt  f  et  l'assemblée  a  re*. 
eueilli  d'abord  les.  fruits  de  sa  sollicitude  mater^ 
nelle  eavers  ïapartie.souffrante  de  la  nation.  Mais 
pourquoi  lés  malédictions  xomnfencent  elles  à  so 
jFaire  entendre  ?  .Neseroit-ee  pas  parce  qne  tona 
cts  beaux  plans  dé^  souleg^ment  demeurent  sane 
.exécution ,  et  parce  qu'on  s'apperçmt  qaé  l'assem* 
jiléenatîoaale;  puissanCeen  belles  psroles pins  qu'es 
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V»tte§  oetifrts  y  Ait  tout  pour  «Ile  et  rien  pont 
ûùox  qu'elle  leprëfente  ?  Le  nombre  des  peuyies 
eugmante  tout  lés  yours,  et  les  secours  diminuent , 
et  les  répertitioas  sont  met  assises.  On  ne  stit  point 
oeottper  les  iodieens  velidci^  et  les  autres  parois- 
sent  oubliés.  Lessemblée  netioneie  envoie  des 
ooaimissaires  pour  pacifier  les  troubles  intérieurs 
et  pour  prendre  cosinoissence  de  Tétat  des  fron* 
ibères  ;  mais  ces  messieurs  ^i  Tont  et  Tiennent 
en  poste ,  et  qui  ne  frémentent  que  les  adminis^- 
leurs  et  autres  gens  en  place ,  ignorent  absolument 
ee  qui  se  passe  à  l'égard  des  panirres  de  chaque 
district  :  c^»st  ie  moindre  de  leurs  soucia. 

Les  pauvres  s'adressent  aux  curés,  qui  leur  répon- 
dent  :  Mes  amis  !  nos  prédécesseurs  pouvolent  voue 
soulager  y  et  s'ils  ne  Je  faisoient  pas ,  e'étoit  ingra- 
titude et  mauvaise  volonté  de  leur  put  ;  mais  nous , 
que  pouvQns-nops ,  avec  nos  douze  cents  livres  de 
salaire,  qui  nous  sont  si  mal  payées?  Si  nous  n'é- 
tions pas  sincérainent  attaches  A  la  oonstitution , 
nous  n'aurions  pas  plus  à  nous  louer  de  notre 
existence  que  les  prêtres  réfraetaires.  La  nation 
est  rentrée  dans  ses  biens  ;  adressez  vous  à  ceux 
qui  M  ont  radministràtton.  ^ 

Sans,  ressources  auprès  des  pasteurs  ,  sans  es- 
.pojr  de  soulagement  de  la  part  des  gros  manu- 
.4urturiers  dent  les  fabriques  languissent,  n'osant 
se  présenter  devant  lei  ci-devant  nobles,  qui  sont 
sans  enitrailles  depuis  qu'ils  sent  sans  vassaux,  r^ 
butés  dans  les  bureaux  de  départemens  et  de  dis- 
tricts ^^  sevrés  des  petites  aumônes  pécuniaires  et 
quotidiennes  que  la  rareté  des  espèces ,  même  les 
plus  basses  ,  rend  impraticabbs,  que  doivent  pen-^ 
ser  et  dire  les  oitoyeus  pauvres  qui  dépérissent  au 
milieu  de  la  régénératioa  de  l'empire  ?  Qu^  de 
murmures  doivent  sortir  de  leur  bOuche,  s'ils  vien^ 
nent  à  comparer  lannée  1^8  nux  suivantes!  £t 
que  penser  des  administrations  et  de  l'assemblée 
nstionale  elle-même,  si  cette  foule  da  mécontens, 
qui  va  toujours  croissant,  loin  d'alarmer  les  gens 
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«B  ^lam;  mrrAHé  an^oin traire  fâVprm  Itm^  Tutf^ 
ef  âniQMrpar  dn.. moyens  1  insensibles!  ia  oo/Hktr^ 
xérohitioa  €i«raiiiie  trop  hasardée  k  iùt€e  ou* 
Tarif  ?  •  ' 

Il  est  AtBcila.  d»  pe  pas  crofr^  à  une  oosi^o* 
«nstOGratîque  datons  ceux  qui  oat-quelquo  p^rt 
«u  gcosTArnsoiant  »  potirimtigiier^  Tabuler  kskôn^ 
kètes  gens  »  pour  reitmer  h  bile  des  patriotes  ài> 
flenft,  et  pour  faire  détester  lé  ràgoa  de  la  UWertéL 
On  ne  demanda  rien  à  ceiix  qui  pouiieDi:  doMiar  ) 
0n  refuse  i.  ceux  qui  peuvent  se  passer  da  s^caurs: 
on  tralae  1«  plus  qu'on  paut  en  ienfiaeiir  U  £a^ 
l>ricat>Qa  du  petit  numéraire ,  coaimo'  ou  a  pt^ 
lom^  \m  plus  quW  a  pu  l'émission  des  petits  as- 
fti^afts  ;  les  percepteurs  négligent  à  dassein  le  t$h 
^euvrement  dea  impositions;  on  chapcha  touCet 
^sortes  de  Utia  pour  enohevétrer  la  nourailla  organe 
'aatis>n ,  appareamsacit  pour  £ur^  regretter  et  dés|» 
rèr  iVncienno ,  et  peut-Âtre  aussi  afin  de  laisser  am 

1)aiiToir  exécutif ,  lors  de  ti*  réînt^rstîoa ,  tout 
'iioaneiir  du  suoeèe ,  tout  le  mérite  dis  bûsn  étr^ 
passager  qu'on  ne  manquera  pas  de  faire  goûter 
A  la  dasse  indî^nte.  :  '       * 

On  rept  aaiener  le  peuple  à  dire  :  Mais  eà  s^lit 
4eno  les.  hsenfaits  de  la  révolution  P  En  sidmmes- 
^ous  plus  heureux  /  pUis  libres  ?  Ab  •  retouraouii 
pkitèt  sifi^tts  ie  |oug  de  notre  aatique  dépendanee. 
Nos  proeés  ne  nous  ooJÉitent  ils  '  pas  toat  autant 
•em*aaare£eis  P  nos  officiers  muaieipaux  nous  foat- 
lia  ]dusde  bîaa  que  les  échevins,  leurs  prédéoea-i 
aeurs?  mcttnnt-ils  plus  d'.5  décertce  et  de  douceur 
éàmn  ieurs  exécHtieas  de  police  ?  L'éligibilité  à  toilCM 
lea  plaees  est  une  belle  chose  ;  c  est  doramagap 
ffii^eUe  air  peur  base  un  tarif  de  finaDce.  L'i;^é^ali4é 
•mè  biens. est  toujours  aussi  mon^ttniettse  qijie  jadi#: 
4^'«ec  au)ourd*hiu  tout  éc^nme  hier  t  -  sur  dix  ci* 
teyana,  un  aeail  d^ûfreeux  possède  tout  aatatit 
i{ue  les  neuf  autros.  Les  prêtres  sont  rappelée  à 
ia  sinpiioité  des  apôtres ,  c'est  très-bien  ;  peur  leur 
faii«  ^mcr  la  réfarme  ^  du  atums  laudroit-il  levr 

payer 
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payer  avec  exactitude   leurs  honoraires.  La  menr 
cUcité  ,  cette  làpre  des  états  despotiques ,  /couvre 
•Acore  de  ses  lambeaux  hideux   la  uation    qui  se  : 
vanta  d'étra  hbremeat  gouvernée.  En  vain  a- ton 
cherché  des  moyens  euratifs  pour  faire  dispàrpî- 
tre  cette  plaie  honteuse.  Hélas  !  lés  empy/i<^ues 
qui  ont  entrepris  cette  Cfire ,  ont  indiqué ,  fi  est 
vrai ,  des  remèdes  qui  prouvent  leurs  lumières , 
mais  en  même  temps  ^ils  remettent  toujours  à  eu 
faire  Tapplication  à  leurs  maladies ,  qui  guériroient  : 
apparemment  trop  vice  à  leur  gré. 
.  Tant  V  qu'on  ne  s'occupera  uas  essentiellement , 
exclusivement   à    tout  ,  de  ta   caste  indigente  ;, 
tant  que  chaque  département  ne  se  chargera  pas  , 
diô  ses  pauvres,  tant  quçn  leur^ permettra  de  di- 
Taguer^'OQ  ne  jouira  jamais  ds  cette  paix^    da 
cette  satisfaction  qui  se  peint  sur  la  physionomie' 
d. tin  peuple  vraimeat  libre.  Les  riches  entejident 
niai  leurs  intérêts,  en  restant  dans  rinsoucianisa 
pour  ce  qui  regarde  la  mendicité.  Us  ont ,  il  est 
vrai ,  lés  toîonnettes  pour  eut ,  mais  cela  ne  sufËC 
pas  :  des  loix  prévoyaates,  mises*à  exécution  aved  ^ 
iutelligeuce  et  humanité ,  yaudroient  encore  mieux  ^ 
et  leur  ép^rgaeroient  le  reproche  terrible  d'avoir 
répondu  avec  des  cartouohes,  à  d<^9  gone^  qui  ne 
derrtandpient  que  du  pain,  ou  de  l'ouvrage  pour 
eu  gagner.    Administrateurs,  n'oubliez  pas  qu'une 
znuttituda  pauvre  et  désœuvrée  est  -capable'  de 
tOftty  et  que  la  nécessité,  en  provoquant  lé  crime ^ 
ÔÇe  on  même  temps  le- droit  de  le  punir. 


n  Ordinairement  la  fête  de  Saint -Looià  étoft  an- 
oacée  la  véiîlH  par  un  coticert  au  jardin  des  Tuî* 
*fries  ;  on  tiroit  des  feux  d'artifice  ;  lés  Corps  ad- 
miniitratifs alloient  débiter  des  haraugùes  au  roi; 
lesdamos  delà  halle  lui  portoient  des  bouquets  ,' 
©t.  égayoient  la  fêté  par  quelques  couplets  grivois^ 
II  n  y  a  rien  eu  de  tout  cela  cette'annéè.  Les  amis, 
de  la  liste  civile  n^auront  pas  manqué  de  saisir  cette 
N*.  oxj\  D  bis. 
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occasion  pour  faire  la  cour  à  leur  dupe  ;  rnih  te  ' 
peupie  s'eèt  tu.  Quatre  ou  cinq  femmes  sQul^^menf: 
se  sont  présentées  pour  faire  leur  compliment  ;  on 
leur  a  refusé  la  porte  :  elles  ont  été  vivement  ré- 
primanderas par  plusieurs  dames  des  halles  ,  qui 
ont  trouvé  leur  pafriptisme  oomp  omis  par  cette 
démarche^  Eu  effet,  il  ne  peut  y  avoir  que  des 
femnf;iôs  payées  qqi  tii^nt^pu  insulter  ainsi  à  To- 
pinion  publique. 

Plan  de  défense  ^s  Français  contre  la  ligue 
des  tyrans.  Ne  se  rendre  vivant  à  aucun  ennemi  ; 
jie  faite  quartier  à  audùn  officier  étranger*,  s'il  est 
pris  les  armes  à  la  main  ;  faire  encore  moius  de  i 
quartier  ji  tout  Français  qui  sera  trouvé  marchant 
contre  sa  patrie  ;  traiter  fr  aternellement  tout  ^  o!dat 
étranger  qui  sera  assez  malheureux  pour  se  trou- 
ver forcé  à  suivre  le  commandemeûtde  ses  ehafs  ; 
eûiih  faire  circuler  dans  le  camp  enbemi  la  veilld 
du  ct>mbat  la  progiesse  du  partage  de^s  bien^  des 
-éinigrés  entre  tous  les  soldats  étrangers  quidéser- 
teroieut  pour  entrer  en  France. 

^NOUVELLES  ÉTRANGÈRES. 

Des  lettres  de  Madrid  annoncent  qtke  la  fermen* 
tatioa  y  ^&t  à  son  comt>l0<  depuis  la  proclamation 
dp  la   cédulè  royale  qui  exclut  les  étrangers  da 
territoire  d*Espague ,  'et  les  foroe  s'ils   veulent  'y . 
rester,  à  prêter  le  serment  d'être  fidèles  à  la  reli- 
gion (mt^holi  que  romaine  et  au  roi^  de  renoncer  à 
toutes    communication  ,    union  ,    dépendance   du  ' 
pays  ou   ih  sont  nés  ;  de  n'user  ni  de  sa  proteC' 
tion  ,   ni  de  celle  de  ses  ambassadeurs  ^jninis très' 
ou  consuls  ;  sous  peine  de  galères  et  de  confiscation 
de  biens  meubles  et  immeubles.  'Eu  Yàia  a.  t  oa  mi^ 
pau  de  tem-ps  aprè)  un  correctif  à  cet  acte  ty^an^ 
nique  ,  en  déclarant   que  les  relatioa^^  politiques 
Seules  sont  défendues;  rien  na  pu  rassurer  lea" 
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cette  io*,  dilata  de  faire  suite  au  code  iorfàme  éa/ 
Charles  m  ;  elU?  a  pcrt^  Talarmé  et  là  désolation;: 
dan»  toute  lEspagn^.   P  us.  de    quiasi^.  milhd   oié-^  ^ 
gooians  (\oat  It-s  manuFacturef  A  «ateitui^Â  et  aiitiw> 
espècse  ddr  ooincnerce  faisoient  \iyr^  ies  h^  toasi^ 
de  Madrid»,   aoat  ^ur  }«•  point  de 'sortir  de  €«4:te 
ville.  La  cour  d'Espagae,  par  uaa  loi'  barbare,  fmr> 
po  itique  çt  iiiiniorale ,  va  d^|>^upler  le  roj^uaie  itt 
i£  miaar  en  cjiasâaat:  de  so  ju  ^a  Vindustrîe  ^  !•'    - 
commerce  et  'es  art5«  L^s  ressoiucéâ  du  commerça. 
national  y  sont  toa-ite^  ,  les  étfaïa^er»  seuls  aiim^kH 
toient'  et  faisoient  fieurir  les  manuFa^aCure^  espngnoi-^ 
les.  Tout  le  monda  sait  que  si  las  iainei  de  Siga^ia- 
sont  balles  ^  [es  draps  qu  oa  en^f^k  b  aoqaièraat  l^uit> 
qualité  qudsous  la  tiiaia»-d'<»ur?€îd<^s  Ang^iiset  H©i*» 
laadais  qui  ont  éta*bti  ea  Ësp^îgTye'dbsis  tftKkjfaii&^tiià^ 
eaosiiérabla^.  '•-  .  ^!  r    ? 

Lea  £!»paa;no1sy  paresseux  et^ maladroit*  «attt- 
reUeme^t,  sont  incapables  desoûreatr  ,  par  euc- 
mièmutSf  lactivité  de  leurs  maniifactures /qui  vont 
séoessaitrement  fomber  et  pHver  la  rojikUiue  d  uia^ 
avantage  réel  qucim  p)roci9rmantce9étvaag<'.4rs  i^u^A 
jr  persécute^  Ceux  d'entre  etfx  dont  la  fortune  esC' 
dam  leur  porte-f^uii  a ,  s'empra^aêront  sans  douta 
de  quitter  cetta  «erra  maud*'t«;;*mais  comaieat  wai 
délai  d^  cptinxa  jours  ou  d'un  mois  peut  il  suffire 
à  Técraliger  naturalisé  qui /sur  la  foi  des  traités, 
a  formé  drs  ^abassemana  ;  et  est  eiâttré  <itï  famiâa 
daas  ca  pays  ?  Comment  un  délai  d'ua  mois  pour- 
ra t  il  suffire  au  négociant  dont  les  magasins  sont' 
piein»^  et  la  marchandise  entre  les  mainâ  desou*^' 
vriers?  Aura-t-rl  recours  à  son  âourerain  péurfairai 
respecter  des  ea^agemeni»  réoipltoques  ,  qiTi#em- 
blaitfQt  devoir  asiurér  son.  repos  6t  sespropriétîés? 
Oa  lui  énlÀye  jn*qu'à  cette  ressoiirce.  On  prôcé- 
dera ,  est-il  dit  dans  l'iastruction  qui  accompugno 
la  oédule .  à  tex^cnr.ion ,  sans  délui  y  sans  excuse 
Ci  sûns  'prétexte.  D  après  ces  dispositions  outra- 
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g^^mtes,  il  est  clair  qoe  k  cour  dé  Madrid  a  en 
vue  d'eavahir  les  ricbesses  des  étrangers  qui  s'é- 
toient  réfugiés  soiis  sa  domination  ;  car  comment 
^  échapper  au  pillage  et  à  la  persécution  ,  dans  un  êi 
*  court  délai,  et  lorsqu'on  se  trouve,  pour  obnser-. 
Ter  ses  propriétés  ,  dans  la  cruelle  alternative,  ou 
de  commettre  un  crime  y  ou  de  perdre  sa  liberté  ? 
C'est  un  crime  dans  Tordre  naturel  que  de  renon- 
crer  &  ses  droits  ;  c'est  un  crime  dans  lof dre  .m»- 
ral  de  renier  sa  patrie  et  ses  Dieux ,  et  telles  sont 
les  conditions  de  la  oédule  royale. 

Oot  attend  avec  impatience  i'êCFet  que  produira, 
sur  les  puissances  étrangères  cette  démarche  de^ 
la  part  de  TËspagne,  Déjà  rAnglâterre  semble' 
destiner  ses  armemeos  contre  ce  pays  ,  et  l'on 
éarit  de  Londres  que  les  cours  de  Saint  James 
et  de.  Madrid  sont  sur  le  point  d'une  rupture.  Ton*, 
tes  les  nations  de  l'Europe  sont  intéressées  k  ven- 
gir  l'attentat  de  l'Mpagne  contre  le  droit  des  gens  ; 
ce  qui  pou;:ro.t  bien  faire  changer  la  situation  po-^ 
litique  du  continent.  Quant  à  la  cour  de  Madrid  4, 
elle  a  donné  le  signal  de  sa  chute.  Sa  politique 
meurtrière  ne  peut  que  convertir  les  peuples  à- la 
liberté  >  et  devenir  un  geroie  de  révolution.  Déji 
le  despotisme  s'étoit  emparé  des  propriétés,  par 
une  loi  arbitraire  qui  donne  au  roi  la  possession 
de  tous  le^i  premiers  étages  des  maisons  de  Ma- 
drid y  et  l'on  demandoit  Hautement  Tabolition  do 
cette  loi.:  aujourd'hui  il  enlève  au  commerce  ses 
brat^  et  ses  ressources  ;  il  prive  de  subsistaneo  un« 
très-grande  partie  des  habitans  ,  et  viole  impuné-> 
ment  les  droits  les  plus  sacrés.  Cette  crise  est  trop 
forte  ;  la  tyrannie  déploie  des  moyens  trop  viotens 
pour  ^e  pas  s'épufèer  :  elle  fait  un  effort  qui  la 
tue ,  et  la  cédule  royale  contre  les  étrangers  né 
peut  que  hâter  pour  les  Ëspagaols  le  règne  de  la 
liberté. 

CamUh 
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famille  DôsmouUns  à  ses  ^bonnes.        .  ^ 

Vâi  exposé  dans  mon  N<».  S6  la  raison  suffisante  qui 
la'obligeoit  à  vous  dire  un  adieu  oui ,  j.'csp^e ,  ne  sera 
pas  éternel.  Aux  ndsqns  générales  j'anrôis  ptt  en  joindre 
de  personnelles  ,  oui  nétoient  pas  moins  pertinentes.  II 
faut  que  le  journaliste  vite  du  journal ,  uu  moins  n'est- 
il  pa^  obligé  de  s^  ruiner.  Les  infidélités  de  Ja  poste  j^      ^ 
anon  inexpérience  e^'  mon  pen  de  loisir  pour  diriger 
un  journal  avbient  rendu  Texifëdition  dit  septième  tri- 
xfiestrè  sî  onéreuse  pour  moi ,  que  je  voyois  mon  ci- 
^vsLTil pé9riie ,  lequel  je  puis  bien  appeler  castrense  > 
Ven^uiir  es  mains    de    Timprimeùr  ,   graveur ,  bror 
cbemses  )  ei  malgré  les  fiotrins:  de  la  Prusse  et  'les  -gui* 
nées.de  T  Angleterre  et  leadutoats  de  Hollande  «  que  j'« 
vois  touchés  pour  médire  du  cheval  blano  i  }e  couroîs  « 
4U6si  rapidement  que  Louis  XYI«  à  rinsolvabâicé  et  à 
rinéHgibilité.   A  ce$ 'causes  «    )'ai  cru  .pq|ivoir    dé&é^ 
g&er  k  Prudhomme  mon  obligation  envers  mes  'san9-« 
cripteurs ,  de  leur  fournir  Jes  cinq  numéros  qu'il  m^ 
r^stoit  à  Êûre  jusqu  au  91  ,  pour  compléter  le  septièint 
trimestre.  En  conséquence ,  j'ai  prjs   des  arrangexnéns 
avec  lui,  en  lui  remettant  la  note  de^  abonnés,  et  H 
iDemplira  moB  eng^gemeas.  Prudliomme    est  rhtnmnv 
•qui  leur  convient,  ^1  vieot  de  &h  e  ie  sermcoit  emphy^p 
téotiaue  dene.ce^ei:  son  journal  (|ue  lorfque  la  France 
pera  libre,  et  de  rejpous&er  loppr^on  jusqu^àla  mort. 
£a  faisant,  mon  aftaire,  je  fa) s  encodCe.pIus    celle  da 
mes  abonnés ,  qui  recevront  un  journal  MBtu^QUpphis  ^ 
volumineux  ;  çt  â  la  place  des  Révolutions  de  f^ranca 
et  de  Briihant  ,  x[ui  étoieut  moins  un  journal  qu'ua 
supplément  de  pvirnal ,  et  d^s  mémoixas.sur  l!an  pre-» 
mier  e^  second  de  la  liberté  ,  les  Révolutions  de  Parts 
qui  ne  laissant  rien  à  désirer  ,    et  qui  sont  comme 
reDc>xlopédie  de  la  révolution.  Comme  j'ai  cessé  ma 
jftairition  à  la  journée  du  17  juillet ,  c'est  1«  n^,  10$ 
de  Prudhomnio  qui  fait  suite  à  mon  n^^.  â6>  La  lecture 
de  ce  no^    loS   suffira   pour  prouver  à  ceux,  de  me» 
abomiés  à  qui.  je  ferai  faire  connt>issanc9  avec.  Prud- 
homme qu  ils:  seront  amplemeint  dédommagés.  J'offre 
4e  tenir  compte  des  cinq  numéros  que  )e  redoisù  ceux 
.qui  sont  déjà  ses  abonnés  >  pour  leur  éviter  on  double 
emî^oi.; Toutes  les  somnies  qui  me  sont  dues  ♦  tant  par 
les  lilHiaires  que  par  les  particuliers ,  doivent  lui  être 
comptées.  •    . 

Ce  4  août  1791.  Camille    Desmouliks. 

Je  satisferai  aux  ènsagémëiîs  que  Camille  Desmdulins 
a  pris  avec  ses  abonnas.  Quoi<iue  le  Ipt'ix  dç  mon  jovirAal 
I<o.   cxj.  E    À  '      I 
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•xcède  de  3o  sous  par  trimestre  le  prix  du  sien ,  j'espère 
que  cette  différence  ne  me  privera  pas  de  la  continuation 
M  ses  souscripteurs. 

Prudhomms. 
CAMILLE     DESMOULINS 

A       P^K   tr   D    H    O   M    M   e/     ' 


Mesurget  frater  (nh$. 
Votre  irère  ressuscitera. 
St.  Mar^ 


Ce  n^  sera  pas  dans  les  soi-disant  continuateurs   da 
mpn  Journal  que  je  ressusciterai.  Mais  apprenez  -  moi 
donc  «  M.  Prudhonime ,  comment  je  pais  faire  pour  per- 
auader  au  public  que  je  ne  suis^pas  fauteur  des  numé- 
ros qui  parqissent  sous  mon  nom  ?  J'ai  donné  solennel- 
lement ma  démission^de  journaliste  ,  dans  mon  No.  86  ; 
j*ai  proclamé  dans  nds  48  «nille  Municipalités ,  par  la 
vode  de  votre  Journal,  que  j'avois  cessé  d'écrire.  J'ai 
réclamé  dans  Brissot  contre  la  supercherie  d'anonymes 
qui  avoient  ré  vêtu  trois  feuilles  de  rapsodies  d*iine  cou- 
verture bleue ,  et  avoient  appelé  le  tout  No.  87  des  Ré-^ 
vobinons  de  France  et  de  Bradant,   ci- devant  par 
Camille  DesntouUns,  Du  moins  ce  ci  -  devant  »  quoi- 
qu'il Mt  imprimé  en  petit  caractère  et  da^s  un  coin» 
,  m.e  déchargeoitde  la  responsabilité.  Qu'est-il  résulté  de 
de  ma  réclamation  ?  Les  plagiaires  ont  retranché  le  c/- 
iiepant ,  et  ont  intitulé  le  numéro  suivant ,  piuremènt  et 
simplement,  No.  88i, /?/*/*  Camille Desmoulini {\)  :  c'est 
là  payer d'ef&onterie.  Que  faire  ?  intenter  un  procès  en 
restitution  de  nom  ?  X[n  jugement  a  condamné ,  pour  un 
pareil  plagiat ,  \iXkc^tXJèxsiPostillonsoi--àisBXit par  Calais^ 
à  mille  écus  d'amende.  Mais  Dieu  me  garde  d'approcher 
des  tribunaux  !  Trouard  de  RioUes  est  absous  ,  et  San* 
,  terre  et  Danton  sont  décrétés  de  prise  de  corps.  Trop 
iieureux  le  patriote  qui  n'est  pas  pendu  !  Cependant  , 
comme  vous  vous  êtes  chargé  de  remplir  mes  engage- 
mens  envers  mes  abonnés ,  il  est  juste  que  mes  plagiai- 
res ne  détournent  pas  à  leur  proRt  les  sommes  qui  me 
sont  dues  par  les  libraires  à  qui  j'ai  expédié  les  huit 
premiers  numéros  de  mon  septième  trimestre  ,   et  qui 
•croient  que  c'est  moi  qui  continue  de  leur  expédier  de 
prétendus   numéros    de    meis  révolutions  :   je   donne 

(1)  Pu  mpins  c'est  avec  .ce  titre  que  j'ai  vu  arrêter 

ce  N^.  88 ,  dans  la  province  où  je  me  trouvois.  * 

Digitized  by  VjOOQIC 


i 


(345)  -    '     .      , 

Suvôîr  à  M.  Vîtry  dé  poursuivre  mes  cbntiriuatéurr 
us  les  tribunaux  ,  pour  qu*il$  aie»t  à  se  défoire  de 
leur  modestie,  et  à  mettre  à  leurs  chef-d'œuvres  leur 
nom ,  et  non  le  mien.  En  vérité ,  c'est  bien  assez  que  me» 
huit  derniers  npméros  m'aient  coûté  plus  de  cent  louis  # 
qu'on  m'ait  emporté  mon  registre  d'abdHhemens ,  k 
Paide  duquel  on  continue  d'expédier  à  mes  soûscripteurt' 
des  numéros  qu'ils  penfent  recevoir  de  moi*  sans  qu'on 
me  vole  encore  mon  nom.  Je  demande  pardon  au  publio 
de  ces  détails;  mais  peut-être  m*  est-il  pas  indifférent  qu'il 
sache  que  nous  autres  écrivains  mercenédres ,  factieux , 
brigands,  loin  de  nous  enrichir,  nous  faisions  la  guerre 
à  nos  dépens  à  tous  les  ennemis  de  la  chose  publique. 

Quant  au  grand  nombre  d'abonnés  qui  vous  ont 
écrit  que  ma  lettre ,  insérée  sous  le  couvert  de  vo* 
tre  numéro  108»  étoit  supposée  et  pseudonyme,  et  qu'au 
contraire  les  soi-disant  numéros  87  et  88  des  Révolutions 
de  France  et  de  Brabant  sont  de  moi ,  j'admire  le  tact, 
le  discernement  de  ces  connoisseurs  :  je  ne  puis  que  leur 
réitérer  que  j'ai  cessé  d'écrire,  çtje  vous  prie  de  pu- 
blier encore  les  motifs,  bons  k  redire  ,  qui  m'y  ont  dé* 
terminé. 

Je  n'ai  point  vu  Dieu  comme  le  prophète.  Il  ne  m*a 
point  dit  ;  souffle  sur  ces  morts  :  insuffla  super  intêrfec- 
tos  istos  ^  il  ue  m'a  point  donné  sa  parole  d'honneur  que  , 
mon  souEBe  les  animeroit  et  qu'à  ma  voix  les  osse-. 
mens  marcheroient.  Pourquoi  donc  continuer ois-je  de 
sanner  du  cor  périodique  et  de  soiifELer  sur  les  cadavres 
parisiens^  Je  suis  donc  sorti  de  ce  séjour  des  morts  ,  cîu 
milieu  de  ce  peuple  immense  sans  jreux  et  sans  oreilles  ; 
j'ai  dit  un  adieu  iildé£ni  à  cette  ville  de  boutiquiers  et 
d'agioteurs  ,  de  badauds  et  d'esclaves ,  d'épauletiers  et 
de  mouchards ,  de  mendians  de  la  liste  civile  et  d'es- 
crocs y  de  marchands  d'argent ,  de  femmes  ,  et  de  dé-  • 
C]rets  ;  j'ai  fui  loin,  de  cette  assemblée  nationale  que  pa- 
vois tant  célébrée ,  de  cette  assemblée  digne  autrefois 
de  l'admiration  de  l'univers  et  des  bénédictions  de  tous 
les  siècles ,  mais  qui ,  changée  aujourd'hui  en  sept  comi- 
tés ,  qu'on  a  si  bien  nommés  les  septplayes,  et  en  tripots 
plus  infâmes  que  ceux  que  fréquentoient  ses  Chapelier 
et  ses  Beaumecs  ,  étoit  réduite  k  faire  venir  de  delà  les 
mers  pour  panégyriste  l'homme  \e  plus  crapuleux ,  le 
libelliste  le  plus  décrié  de  l'Europe,  un  Morande ,  dont 
le  nom  seul  présente  à  l'imagination  comme  le  tombe« 
reau  de  toutes  les  immondices,  de  toutes  les  ordures  de 
l'espèce  humaine.  C'est  ce  Morande  et  ses  pareils  sans 
dojite  qui  sont  devenus  les  admirateurs ,  les  prôneUrs  , 
de  l'assemblée  nationale.  C'est  ce  Morande  et  Barnave 
qui  novis  accusent  d'être  des  écrivains  stipendiés.  C'ese 
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nn  Pv^iort  »  un  Dan4r^ ,  «t  ceis  tniMth  t  d9fiâlêsprpu 
oipes  $0nf  comme  tf/i  habit  {iofit  U  dessus  S€r,^it  wt^ 
lènifarme  dé  garda  nationale  ,  è£  la  douhlure  û^  uni» 
forw^e  dé  contré-rèvo  utù^finfùref  ces  j^ameih  qui  re--. 
tournent  [honneur  jst  ia  conscience  camme  un  vète^ 
nfken$l€>e  sont  ces  hônimet  qui  accusent  Hhre  des  faç- 
tîaux  i  de  mau  va^*  citoyens ,  qui  ?  Pé  tbi^  et  Robespierre  ^ 
si  ptir^  ,  û  irréprochables, .    .  :    *    . 

Qjiales  néque  candîdiore* 
^terra  Cuîit^  nec  queis  the^  sit  devinctdor  nllus»  \ 

^  Que  diraï-}é  de  ces  juges'  du  sikiètne  tribunal ,  que  I0  • 

ÏMBupIe  avoit  choisis,  et  qui  ne  se  servent  du  glaive  qu'il' 
éur  a  confié  ^q  contre  ses  plus  zélés  défenseurs  ?  Tacite 
peint  àdmmiblcment  d'un  seul  mot  notre  situation  éta.  ce  ' 
moment.  '^Ge  sont  les  despotes  maladroits  ,  dit-il ,  qui 
î)  seserircnt  de  Tépée  ;  i'^rt  de  la  tyrannie  est  de  farre* 
»•  lesniémès  choses  avec  la  robe  ».  Plus  togd  qithm  e/tse  * 
tyrannus'  s^ipsum  servahit. 

A  hi  vue  de  ce  renversement  de  toutes  les  idées  »  de  ; 
tontes  no»  espérances ,  ceisbns  de  combattre ,  me  snis-je  * 
dit,  pour, ce  peuple  stupide  qui  ne  peut  suspendre  qu^l-  * 
qîies  momens  unÇapét  dé  ses  fonctions,  sans  se  livrer  à 
des  Sylla  et  des  Lépide ,  à  des  Critias  et  des  Anitus ,  pour  I 
ce  peuple  poisson  qui  ne  peut  échapper  à  la  deht^ 
d!*anê^ baleine,  que  pour  être  la  proie  de  trente  requins  • 
pltis  affamés.  .  '      ■ 

N*attendons  point  la  trahison  prochaine  de  la  bataille  ■ 
de  Philippe  ,  pour  reconnoltre  cette  vérité  accablante , 
et  nous  écrier  avec  Birutus ,  en  périssant  :  vertit ,.  patrie  ,  «^ 
liberté ,  égalité ,  vous  n'êtes  que  des  fantômes ,  et  1^  Ciél 
fit  le  peuple  pour  les  tyrans ,  comme  les  insectes  pour 
être  la  pâture  des  oiseaux  !  Je  méprise  trop  ce  peuple 
îmbécilie ,  ^our  m'exposer  davantage  à  me  éiire  pendre   ' 
pour  lui ,  et  à  amuser  sa  frivolité  du  spectacle  de  inon  ' 
supplice ,  auquel  il  applaudiroit  peut-être  ;  mais  quoi-  ' 
qtPil  me  paroisse  démontré 'que  le  ciel  a  fait  notre  pla-  ' 
nète  pour  être  la  maison  de  plaisance  des  fripbriis  qui  sa- 
vent un  peu  leur  métier,  la  haine  de  l'injustice  et  de  tout  ■ 
de^otisme  est  innée  et  trop  enracinée  '  en  moi ,  pour 
changer  jamais  de  parti  et  de  sentimens  ;  d'alleuifs  le  peu-^ 
pie  dont  je  parle  ici  avec  un  si  profond  mépris  ,  ce  n'est^ 
pas  le  peuple  manœuvre  ou  cultivateur  ,  ce  peuple  pa«-  - 
iif ,  ce  n'est  pas  le  peuple  des  chaumières  et  de  dessous 
l  es  toits  :  à  dieu  ne  plaise  que  j'insulte  à  sa  nudité  par  - 
le  mot  atroce  de  sans  culottes  !  le  peupie  que  je  méprise  , 
ç'e^t  la  populace  de  l'assemblée  nationale  ^  des  hôtels  , 
]a  populace  des  tribunaux ,  des  comptoirs ,  et  deg  états- 
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BMJo£&  op]^eftseurs.  Quel  besoin  oi-ie  deceshoaunesec 
de  leurs  svShsQes  ?  ËxuevelissoUsrBous  dans  là,  retraité» 
pu  moins  f  aurai  gravé  leur  honte  surTairain  ÔBiU  là 
France  libre  ,  le  Discours  de  la  laiiterne  et  les<|aâitre^ 
vingt-six  numéros  de  mon  journal  ;  du  mqiins ,  comma 
Syaney,  comme  Milton,  coiiurté  Marchan^ont,  î>ïecd- 
hozn  ,  comme  les  Anglais  sous  Charles  I ,  nous  auronii 
donné  au  monde  ce  beau  spectacle  ,  dit  Montesquieu  « 
d'u^  peuple  luttant  pour  rétablir  les  droits  de  rhom«i«  j 
comme  eux  nous  aurons  trouvé  des  Cromwel  qui  n'ant 
combattu  avec  nous  que  pour  eux  -  mêmes  ,  et  det 
Monk  qui  nou«  ont  livrés  au  tyran.  Mais  le  Monk  et 
leCromwel  ne  savent  pas  quelle  jouissance  .c'e«t  pour 
Caton  de  pouvoir  dire  :  j'ai  été  meilleur  que  les  Dieu^^ 

POS  T  s  CA.1  f  T  U  M       A     MES     C  O  NC  IT  O  Y.EWS.   . 

J  E  viens  de  lire  ,  dans  le'N^.  Sq  de  la  Gazette  des^ 
Tribunaux ,  sur  là  procédure  de  Taffaire  du  Clmmp-de-' 
IVfars  :  le  sixième  témoin  dépose  que  «  Camille  Des^ 
»  moulins'  a  tenu  des  discours  incendiaires  au  café 
»  Procope  ,  provoquant:  le  meurtre,  disant  quîl faU^ 
»  toit  tirer  sur  les  gardes  nationales ,  et  que  les  assi-^ 
5>  gnats  étoient  le  patrimoine  des  ateliers  de  ckar^ 
»  rite  ».    '    ' 

Quand  j'aurai  une  connoissance  légale  de  cette  atxu-! 
sittion ,  ma  défense  est  prête  ,  et  je  dévoilerai  t^tp^ 
l'iniquité  de  cette  ténébreuse  procédure.  En  atten*, 
dant ,  voici  ce  que  je  dois  à  mes  '  concitoyens. 

Il  est  vrai  que  le  3  y«îV/e^>,' jour  ou  j'av ois  présenté  ,.* 
le  matin  à  Rassemblée  nationale,  lii  pétition  des  neîuf 
cents  ouvriers ,  étant  alléTaprès-dinée  au  café  Procbpe^. 
j'y  fus  querellé  vivement  au  sujet  de  cçtte  pétitio^. 
Pour  réponse  ,  j'en  distribuai  vingt  exemplaires  ,  et  j© 
demandai  qu'on  en  fît  lecture.  Le  public  parut  \  apr-ès 
la  lecture ,  ou  adopter  leà  opinions  que  j'éxprimpis ,  oUj  • 
trouver  irrépréhensible  la  liber |é  de  les  exprimer  :  seu-, 
lement  il  y  eut  trois  ou  quatre'  personnes  qui  les  sou-^ 
tmreht  dangereuses;  on  disputa,  et  si  vibfenimenfr  dé 
l'autre  part ,  que  je  me  souviens  que  quelqu'un  dit  qu'il! 
falloit  balayer;  avec  du  canon  ,  ces  ouvriers:  je  fis  re-; 
marquer  combien  ce  mot  étoit  barbare  ;  majs  je  n'allai 
point  en  faire  fna  déposfition  ;  je  défendoîs  mon  opinion. 
avec  tant  de  modération  et  de  bonne  foi ,  que  je  finis 
par  dire  :  messieurs  ,  en  ce  moment  on  achève  d'impri-] 
mer  mon  N*^.  qui  paroîtra  demain ,  il  me  reste  deux, 
pages  libres  ^  je  vais  imprimer  votre  critique  et  toute. 
cette  discussion  mot  pour  mot  ;  et  aussi- tôt  allant  à 
mon  imprimerie  ,  à  deux  pas  de  la,  j'y  fis  iiftprimer 
touM  cette  dispute.  £lle  est  à  la  fin  de  mon  ]\,^.  S3; 
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et  f e  ne  puis  donter  que  trente  temoms  et  tdnt  ce  qu*0 
y  avoit  ahonnéteç  gens  dans  le  café  ,  ne  se  &ssent  ua 
devoir  de  déposer  que  je  n'ai  pas  tenu  d'autres  dis- 
tùurs  que  ceux  qui  y  sont  rapportés.  Cert^ ,  je  ne 
prévoyois  pas  alorç  que ,  vingt  jours  après  ,  on  me  préta- 
roit  des  propos  que  je  n'di  pas  tenus  ;  je  n'avois  nul 
intérêt  de  déguiser  la  vérité ,  et  il  semble  que  la  pra- 
trîdence ,  en  me  faisant  impriiner  sur  le  champ  le  dis^ 
tours  que  je  vcnois  de  tenir  et  en  inren^lre  acte ,  air 
voulu  me  ménager  le  moyen  de  conrondre  les  faux  té- 
moins. Or  j  dans  ces  di-cours-  que  j'imprimois  dan»  le 
froment  même  et  en  flagrant  délit ,  loin  de  provoquer 
le  meurtre  ,  loin  de  conseiller  de  tirer  sur. la  garàe 
hutionale  ,  j'y  conseille  expressément  (  lisez  page  i34  ) 
aux  -ouvriers  ,  de  se  Icdsier  mourir  de  f où»  jfhilôt  dfue 
de  donner  ceùtejoie.à  nos  ennemis  de  naus  voir  nous 
entregorger  t  Je  n'y  ,dis  point  que  les  assignats  sont  le 
patrimoine  des  ouvriers  de  charité  ,  j'y  ^  imprime  que 
Tes  assignats  ,  représentant  les  biens  de  l'église  ,  qui 
ëtoient  le  patrimoine  des  pauvres ,  il  semble  que  ce  ne 
séroit  point  détourner  de  leur  usage  une  parue  de^çet 
assignats ,  que  de  les  employer  a  faire  travailler  des 
ouvriers  qui  manquent  d'ateliers.  Citoyens  fauxquela 
croirez-vous ,  ou  des  discours  que  le  sixième  témoin 
me^fait  tenir  dans  le  café  ,  ou  de  ceux  que  je  signois , 
^ue  j'imprimois ,  qiie  je  distribuois  en  ce  moment  mémo 
,dans  le  café  ?  à  qui  vous  en  rapporterez-vous  siir  mes 
discours  ou  à  un  ennemi,  à  un  mouchard ,  à  un  homme 
fiétri  peut-être ,  ou  à  moi  ? 

1*^.  Il  est  faux  que  j'aie  tenu  ce«  propos  ou  rien  da 
semblable  au  café  Procope ,  et  celui  qui  me  les  prêt» 
est  un  faux  témoin  et  un  caloxnniateur  abominable"; 
trente  témoins  en  déposeront. 

2^.  S'il  m'é toit  échappé  un  propas  peu  mesuré,  ma 
aonV^érsâtion  que  j'imprimois  aussi-*tôt ,  et  ma  pétition 

2'ue  je  publiois ,  que  je  diitribuoîs  dans  le  café,  devroient 
tre  regardées  comme  le  désaveu  d'un  citoyen  qui ,  re- 
pris «ur  une  parole ,  dit  aussi-tôt  :  pardon,  messieurs  « 
jfe  me  rétracte  ,  je  n'ai  point  dit  cela,  je  dis  tout  le 
contraire. 

3**.  Gomment  faire  le  procès,  à  un  citoyen  sur  des 
propos  tenus  dans  un  café,  sur  une  phrase  isolée,  dé- 
tachée des  discours ,  des  amendemens  qui  ont  précédé 
ou  suivi ,  quand  J.  J.  Rousseau ,  «après  s'être  extasié 
sur  la  sainteté ,  sûr  la  simplicité  des  écritures  ,  dit  dans 
Un  autre  endroit  que ,  sur  des  propos  détachés  de  l'évan-- 
gile,  et  pris  isolément ,  il  y  à  de  quoi  faire  pendreViiigt 
>ois  le  fils  de  Dieu  ? 

4^*.  En  supposant  toujoxirs  que  j'aie  tenu  ces  propos. 
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ne  qui  est  ufke  imposture  exécrable,  quelle  liaison  peuîr 
il  y  avoir ^  entre  ce«  propos  tenus  le  3  ja'ilet ,  ,et  raffairai 
in  1 7  juillet  ?  Comment  le  tribunal  chargé  d'informer 
sur  les  ëvénemens  du  17 ,  peut-il  informer  sur  un  pro* 
pos  tenu  dans  un  café  quinze  jours  avant  ? 

5**.  Si ,  au  bout  de  vingt  jours  ,  on  peut  rechercher 
un  citoyen  pour  des  discours  qu'on  lui  prête,  il  faut  fuir 
les  cafés  et  les  lieux  publics  comme  des  coupe  -  gorges  « 
et  la  société  des  hommes  comme  celle  des  titres  ;  car 
dans  un  temps  où  le  partage  d'opinions  a  allumé  tant 
de  haines  ,  il  suffira  que  je  sois  entré  dans  un  café  :  qm 
empêche  trois  aristocrates  ,  trois  ennemis  apostés ,  n» 
pouvant  m'imputer  des  faits,  de  m^imputer  des  pro- 
pos ,  et  de  dire  que  j'ai  provoqué  le  meurtre  ? 

Iln^ya  qu'une  voix,  que  cette  persécution  n'a*ét4 
suscitée  aux  électeurs  trop  patriotes  de  la  section  da 
Théâtre  français  ,  que  pour  les  écarter  4u  corps  élec-- 
toral  :  c'est  une  bien  mauvaise  mesure  ;  car  à  moins  que, 
contradictoirement  à  l'art.  IX  des  droits  de  Thomme  , 
oue  coût  /tomme  est  présumé  ihnocent  juscjuà  la  conr- 
damnation ,  l'assemblée  nationale  ne  décrète  qu'un  ao- 
cusé  ne  peut  être  ni  électeur,  ni  député  ,  ce  seroituna 
grande  lâcheté  pour  ceux  qui  connoissent  le  civisme , 
fincorruptibilite  de  Dauton  et  Santerre  ,  de  leur  re- 
tirer leurs  suffrages. 
Kersaille%,  ce  ig  août  1791.     Camiz<lb  Desbcouliv^, 

Adressa  des  électeurs  accusas  à  ïassem>blée  naiionate* 

Messieuasi 

Vous  avez  décrété ,  dans  l'acte  constitutionnel ,  se©» 
tîon  deuxième  ,  sur  les  assemblées  primaires ,  que  ceux 
qui  sont  en  état  d'accusation ,  seront  exclus  du  droit  d« 
citoyen  actif.  Les  membres  du  c^ps  électoral  de  Paris, 
accusés  dans  l'affaire  du  17  juiHR,  circonstanciés  et  dé- 
pendances ,  demandent  au  corps  législatif  si  la  loi  qui 
exclut  les  accusés  ides  aiseml.lées  primaires ,  les  exclut 
aussi  des  assemblées  électorales. 

Voici  leurs  raisons  de  douter.    ^ 

10.  En  matière  pénale,  la  loi  ne  s'étend  jamais  d'un 
cas  à  l'autre ,  il  laut  une  dispositiou  expresse  qui  dé- 
tocre  au  droit  commun  ,  et  le  droit  commun  est  (|ue 
tout  homme  est  jusqu'à  la  condamnation  présumé  in- 
nocent et  conservé  dans  tous  sas  dépits.  Déclaration 
des  droits  de  l'homme ,  art.  IX. 

ao.  Si  un  accusé  ne  pouvoit  pas  être  électeur ,  il  s'en- 
•uivroit  que  le  plus  vertueux  des  hommes,  Caton  la 
censeur ,  n'auroit  jamais  pu  ^trô  électeur  de  sa  i^tioij , 
car  il  fut  accusé  soixante  -  àix»  fois  >  et  pas^a  toiite  st 
rie  an  état  d>c<;u8ati^n.  .  \ 
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'  S<^t  Nous  sommes  coupable!  ou  no«is  ne  le  sommes  pas  t 
m  oous  ne  sommes  pas  coupables  ,  nous  ne  devons  pas 
être  punis  ;  mais  si  nous  sommes  coupables ,  ;ç'est  nous 
qvL^il  faut  punir  et  non  pas  notre  section ,  qui  ne  peut 
^as  être  privée  de  sa  représentation  au  corps  élec- 
toral. 

Un  étranger ,  dit  Montesquieu ,  qui  se  raéloit  aux  as- 
semblées du  peuple  à  Athènes ,  étèit  puni  de  nxwrt  :  c'est  ,• 
continue- t-il ,  qu  un  tel  homme  usurpoit  Irf  souveraineté; 
Là,  un   accusé  né  toit  pas  exclus   de  rassemblée  du 
peuple  *et  privé  de  sa  portion  de  souveraineté.  A  la' 
▼érité,  ontïe  peut  assimilex  nos  assemblées  primaire* 
arax  assemblées  du  Vnyce ,  parce  qu'Athènes  étcnt  une 
dénjoçratie ,  et  que  notre  gouvernement  est  rept.éfen- 
tatif ;  mais  dans  un   gouvernement  représentatif,  dit 
J.  J.  Rousseau  ,  et  vous  l'avez  ainsi  décrété,  c'est  dani^ 
le  droit  d'élire  que  consiste  toute  la  souveraineté  du 
peuple  ;  c'est  dans  les  assemblées  électorales  que,  comme 
dans  les  assemblées  di|  peuple  à  Athènes  ,  la  nation* 
exerce  la  souveraineté  dans  le  oourt  moment  des  élec* 
tîons  ;  d'où  il  suit  qu'on  ne  peut  priver  une    secdes 
de  sa  représentation ,  sans  usurper  cette  fcâble  pco'tHHr 
de  souveraineté,  la  seule  que  vous  avez  pensé  que  pût 
clereer  une  grande  nation.  Que  lui  resteroit-il  en  wet 
de  sa  souveraineté ,  s'il  suffi  soit  d'accuser  les  hommes 
qu'une  section  a  honorés  de  sa  confiance,  pour  les  em- 
pêcher de  vaquer  aux  .choix ,  qu'elle  at);endoit  de  lemc 
probité  et  de  leur  patriotisme  ,    et  lui    faire   perdre 
son  droit  de  suffrage  ?  Supposons  (  et  la  supposition  est 
ftiishble  )  qu'un  accusateur  public  et  de$  juges  n'aient 
pu  réussir  h  i^tre  nommés  électeurs  de  leur  section  ;il^ 
pourront  donc  rendre'  nulle  la  nomination  de  leurs  com- 
pétiteurs ,  en  décret aiyk;eux-ci  de  prise  de  corps.  Enliiii 
ce  qui  fortifie  singuli^Tmenttoutescesconsidé«ition8f 
c'est  qu'à  la  différence  des  juges  et  ài^^  législateurs ,  les 
électeurs  n^ont  point  de  suppléans  ,  par  la  grande  raison 
que  les  assemblées  électorales  représentent  le  peuple, 
et  que  le  peuple  a'a  point  de  suppléans  :  il  semiàe  donc 
^'on  ne  peut  nous  priver  de  noire  suflrage  ;  car  ce 
n*est  pas  nous  ,  électeurs ,  mais  la  portion  du  souverain 
représentée  par  nous  ,  qui  en  seroit  f«-ivée. 
'    Nous  nous  adressons  à  l'assemblée  nationale ,  poju"  lui 
demander  si  TarRclcô  de  la  deuxième  section  des  as- 
semblées primaires    s'applique  aux  assemblées  éUctù* 
raies  et  lèg;islaUveT ^  et  si  notre  section ,  n'étant  point 
décrétée  «n  notre  personne ,  doit  perdre  son  Hroil  de 
tuFBrage ,  par  notre  état  d'accusatioii. 

*  C^krvmLB  DtsiïiouLïîrr,  élcctcur  de  la  section  du  Th^4- 
Ve  Françaisj  dans  les  liens  d'an  décret.       ■  • 
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ASSEMBLÉE    NATIONAL  S^ 

SuU^  de  la  séante  du  dmoiicke  14  >  sur  laré^isiok 
de  la  constitution. 

C  H  AP  I  T  RE    IIL 

De  Vexercice  du  pQUi^oir  légistatif^   . 

SECTION         PREMIERE, 

Sùu^oirs  ^t/onc'îQns  de  Imsemhlée  nationàta 

législative. 

Art.  L  «  La  çon^ûuûo-A  délègue  cxc'uiîvofiieot  au 
corps  législatif  les  pouvoirs  et  fonciiont ci-après: 

«  i^  De  proposer  e^ décréter  les  lois:  ieroi  psut  %tm^ 
Jemeot  inviter  le  corps  législatif  à  preudreiiii  objet  m 
considération  ; 
.    «  a^  De  âxtx  le$  dépenses  publiques. 

«3^.  D'établir  les  contributions  publiques  ,  9^4ê^ 
terminer  la  pâtura»  la  quotité^  la  durée  et  le  modede  per- 
ception; 

-  «  4^.  D'en  f^ire  la  répartition  eatre  \pt  dépaf tencos 
da royaume»  d*eu surTeiller  i em^i  tt dts-eo  faire  reil^. 
4re  compte  $  -  .  » 

;   ft  5e.  De  décréter  la  création  ou  la  sappressioti  des  effioes 

**lies;    . 

<  6"".  De  déteraiiiier  le  titre ,  l'eiaprclAte ,  ^U  poids  et  la 
dénomination  des  mônnoies  ; 

«7*.  De  pernietire  .ou  de  défendre  i'iotro^eéliqfn'des 
irpupes  étrangères  sur  le  territoire  français  )  ec  des' forces 
navales  étrar^gères  dans  les  ports:du  royauitie  ; 

^V.  De  statuer  atitmellemenr,  apre^la  propositSotildii 
.roi,  sur  le  iioml»e  d'hommes  et  de  vaisseaux  dont  tes 
lârmées  déterre  et  de,  tuer  seront  composées  ;  sur  h  sotde 
et  le  nombre  d'individus  de  chaque  grade  ;  s«r  les  règleii 
A'idmission  et  d'avancement ,  les  fermes  de  l'etW^ienvenc 
':«tdiidéç^feaAeD^  ,  la  formation  des  équipages  de  mer  ; 
sur  Padmissiondeviraupeis  on  des  forces  navales étr an^lrei 
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Mserficede  France,  et  sur  le  traitement  des  troupes  en 
cptjAe  Ucenclmem  ; 

4  9^  De  statuer  sur  Tadmiiiistratioii ,  et  d*ordoi>ner  l'a* 
Héoiitton  des  domaines  naMonaux  ; 

«  xo*'.  De  poursuivre  devant  U  haute  cour  natipnaje 
Ja  respoBsabiliié  des^uistxes  et  des  agens  principaiU  du 
pouvoir  exécutif;.  ... 

«D'accuser  et  de  poursuivre ^  devant  la  m^me  cour , 
ceux  qui  seront  prévenus  d'attentat  et  de  complot  contre 
la  sârtté  eénéraie  de  l'état,  ou  contre  la  constitution  ; 

«  1 1\  D'établir  jes  règles  d'après  lesquelles  les  inarqaes 
d'honneur  on  décorations  purement  personRctles  seront 
accordées  à  ceux  qui  ont  rendu  des  services  à  l'état 

«  xa*.  Le  corps  législatif  a  seul  ie  droit  de  décerner  Jes 
lioiinecirs  publics  à  la  mémoire  des  gr^tnck  hommet . 

II.  «^a  guerre  ne  p^ut  être  décidée  que  par  un  décret 
du  corps  législatif ,  rendu  sur  la  proposition  formelle  ce 
nécessaire  du  roi ,  et  sanctionné  par  lui. 

«  Dans  le  cas  d'hostilités  imminentes  ou  commencéer, 
'd*un  allié  à  soutenir  ou  d'un  droit  à  conserver  par  la  force 
fdes  armes  »  le  roi  en  donnera ,  sans  aucun  délai ,  la  noti*- 
fication  au  corps  législatif,  et  en  fera  connottre  les  motifs. 
Si  'e  corps  législatif  est  en  vacance  ^  il  le  convoquera 
aisii  tôt.. 

é  Si  le  corps  législatif  décide  que  la  guerre  ne  doive  pas 
être  faite  y  le  roi  prendra  sur  le  champ  dts  mesures  pour 
-fsir^  cesser  ou  prévenir  toutes  hostilités,  les  ministres  de- 
jseurant  responsables  des  déiab. 

m  Si  le  corps  législatif  trouve  que  les  hostilités  coor- 
«ne'ncée^  soient  une  .asgrcssion  coupable  de  la  part  des 
ministres ,  ou  de  quelque  autre  agent  du  pouvoir  exér 
^utif;  rauicur  de  l'agression  sera  poursuivi  criminelle- 
ment. ■ 

«  Pendant  xom  le  cours  de  la  guerre  le  corpsléglsfatif 
j)eut  requérir  le  roi  de  négocier  la  paix  »  et  le  roi  en 
^  tenu  de  déférer  à  cette  réqnisitioa. 
;  «A  l'instani  où  la  guerre  cessera ,  le  corps  législatif 
fixera  le  délai  datss  lequel  les  troupes  élevées  au-dessifS 
du  pied  de.  paix  seront  congédiées ,  et  l'aimée  réduite  à 
son  état  ordinaire. 

IIL  ^  Il  appartient  au  corps  législatif  de  ratifier  les  trai- 
tés de  paix  ,  d^aliiance  et  de  commerce  ;  et  aucun  traire 
^'aura  d'effet  que  par  cène  tatification* 

lY.  «f^e  corps  législatif  a  le  droit  de  dâteripiner  le  lies 
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de  ses  séances,  ât  tes  commuer  wniktft  qûlf'  le  }i^^rt 
nécessaire,  et  de  s'ajourner:  air  comrnèhcernèrttde  chaque 
règne  ,  s*iï  n'cioif  pis  réuni  /H  S'eratcrtu  dc'^c rassembler 
faiis<!é)ai.  ^ 

«  Il  a  le  dr#h  de  fo  et  dans  e  lieu  dît  ses  séances  »  et' 
dans  )*eucèiacii  excérieiire  qifil' apra*  d^ternitriéet      ♦  *  •  ^ 

«n  a  le  droit  de  discipline  sur  ses  membres  ;?ttî,âi  s 'il 
t)c  peut  prononcer  de  puntfion^pltts' forte  que  h  cenUife , 
les  arrîts  pour  hui«  jours ,  on  la  pfison  pour  trois' joVits,' 

<(IlaIed;oic  de  disposer,  pour  sa  ûreté  er  pour  le^ 
miimien  du  respect  qui  lui  est  dû,  des  forcct'  (fviir^  'de 
ion  consentement,  seront  établies  dans  la  viiteoùti  tiea*^ 
^ra  SCS  séances.  .•.:••:•• 

V.  «  Le  pouvoir  exécutif  ne  peut  faite  pavser  OU  8*-' 
jonrner  aucun  corps  de  troupes  de  li^ne  ,  d.vs  la  dis»' 
tance  de  trente  mitlG  toises  da  corps  Ugfs  atif ,  iï  i*e  i^st 
sur  sa  réquisition  <Hi  sur  son  aatorisation.      <      '     .    ?     . 

S  E  C  T  i  ON      l  L 

Tifnue  des  sëan^is  ,  cr  forme  df  déUhirA^^ 

Art.  I.  <c  Les  délibér^tîoQs  -du  corps  législatif  ieroni 
publiques ,  et  l^s  procès-vesb^l^  de  ses  s.é^nçt)  ic^ront 
imprimés. 

H.  «Le  Corps  iétislatif  pi^rra  cependant,  ^4%tue 
occasion  ,  se  former  en  co/n/W  grWrj/. 

<^  Cinquante  membres  auroi^t  le^droicdeTe^iger. 

«  Pendant  la  durée  du  cpxité  géoéral ,  les  assistans  s« 
retireront,  le  fauteuildu  président  sera  vacant;  Tordre  sera 
xniiinttna  par  le.  vice-président. 

'  m.  <<  Aucun  acte  législatif  ne  pourra  être  délibéra  etdé<« 
crété  que  dans  fa  forme  suivante  : 

'  IV.  *«  Il  sera  fait  trois  lectures  du  projet  de  décret,  i 
trois  intervalles ,  dont  cbacim  ne  pourra  être  moindre  9t 
bnit  jonrs.  / 

V.  «  La  dHcnssion  sera  ouverte  après  chaque  lecture,  et 
néan«ioins,  après  la  première  ou  seconde  lcctur<e  ;  le  corps 
législatif  pourra  déclarer  im*ii  7  a  lieu  à  rajournemeot,  oa 
qu*il  n*y  a  pas  lieu  i  délibérer  ;  da?!S  ce  dtrniier  cas  le 
projet  de  décret  potirra  6tre  représenté  dans  la  îném» 
Session. 

VI.  «  Après  la  troisième  lecture ,  le^résident  sera  tenu 
âe  mettre  en  délibération  »  et  le  corps  législatif  décidera 
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s*ll  se  trouve  ctt  4tif  dt  rendre  «n  déctet'  dé&aittf ,  cm  fHH 
y£iu.r envoyer  la  décision  k  IMI autre  temps  |  pour  recueillir 
dep^s  atii|^le«éclaircis5eiBees. ' 

y  ii.4c  Le  corps  législatif  ne  peut  délibérer ,  si  la  séattco 
A*«sK  .c^ipposée  de  soo  mfoikres^  au  tHo\ms  «  rx  alieim 
décret  nç  aerg  formé  qee  'pir  la  pluraiiié  absolue  de» 

,  VIU*  «  Tottt  préfet  de  loîfâii  aomnis  à  la  discussion  ; 
àuri^té  rejeté  après  la  troisià»^ietci|re,  ne  pourra  être 
représenté  dans  HiiBéme  sefsi^*    ^  > 

IXv*  Leptéambule  de  tout  décret  détftîtif  énoncera; 
t^J^S:  dates'  des  séances  6iiaduel(e9.  les  crois  lectures  da 
projet  auront  été  faites  ;  2''.  le  décret  par  le<qu**l  il  aura 
été  firrésé ,  après  la  troistème  lecture  ,  de  décider  défi- 
nifiyeaûem. 

*  X.'.<(.Le  rpi  refusera  5a  sanetien  aux  décrets  dont 
le  préambule  n'attestera  pas:  rokservation  des  formée 
ci  dessus  :  si  quelqu'un  de  ces  décrets  étoit  sanctionné', 
les  ministres  nepburroSBt  le  sceller  ni  'le  promu'gucr, 
et  leurrçspons^bi-ité  à  cet  égard  dujrerasix  années. 

X4.<t*dfit"e*teptéVd*s  ftspbsîlSehfcl-^èJSîas  fc^  dé- 
crets reconnus  fit  déclarés  urgens  par  une  délijbéraçion 
èréâfalble  du  torps  législatif  et  d-s  motifs  d^ufgèncc^ 
Jna«  Jlf  penvent  être  modifiés  on  rétoquéi  datis  le  cour* 
de  la  même  s^ssloo  ».  '■  \       .*' 

SiOteééulàndi  15.  Suite  delarëvlsiotl  Àrtclcs  k'Jo^pté^.. 

SECTION       III. 

Delasarufion  royale.  . .  ..  t^ 

Art.  I.  «Les  décrets  du  corps  législatif  sont  pré.^atés 
au  roi,  qui  peut  leur  refuser  son  consentement. 

IL^Dans  U  casoii  le  roi  refuse  sou  consetuemjcpt  « 
ce  refus  n*est  que  susDensiif.    ,  ^  *. 

«Lorsque  les  deux  Tégislatures  qui  suivront  cellc:^^ 
aura.gtésimté  le  décret ,  aurput  successivement  .repré- 
senté le  même  décrJst  dans  les.  ofvêri4cs  termes ,  le  roi 
sera  çejn>é  avoir  donné  ^^atjcti^a. 
.  llï.  «Le  consentement  4u ^'^*  ^'*^  exprimé  sur  chaqu^r 
décret,  par  cette  formule  .sijnyie  i^  rqi^;  le  rêiconsfAiet 
feraexlcuur. 

«Le  refus  suspoosU*  est  exjprimi  par  celle  ci ^;  tt  m 
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IV.«Xc  roi  «st  tenu  d'exprimer  son  cô|i§eiitec<l9iit  ba 

sou  refus  sur  chaque  décret  dans  les  deux  mois  de  1^ 
préseiitation;  et  c»  délai  ^asaé  »  soa  sijesçc  eM  réputé 
refus. 

.  V.^Tput  décTjei  auquel  If  rot;.a  cefulé  9011  conseiKe* 
ment  y  ne  peut  lui  éire  représenté  par  h  même  iégisia-^ 
tùre. 

.  V3.  <<  Le  corps  législatif  ae  peut  insérer  4aiM  les  décrets 
pertaut  établissement  on  contiouatioa  d'impôc  9  suciiwe' 
disposition  qui  leur  s:>if  étranfère  ,  ni  ^tésesiKr  ca 
métne  temps  à  4a  saoction  4'autres  décrets  cosine  tn*^ 
réparables. 

.VII.  «Les  dJcc^s  sai)ctiOBnés  par  le  roi,  et  ceux  qui 
lui  auront  été  présebiés  par  trois  l<5^islatur«»  consécutives  ,' 
ont  seuls  force  de  loi ,  et^p^rceoit  le  nom^i  riittiti&lé  de 
/j/x-  .  .  -.  "  '    '  !  -  •  ♦' 

VIIJ.  «Ne  seyç^  |iéai¥9oins  sujets  à  la  saîictioti  les  actes 
in  corpi  législatif  ;  ^^ucocnant  sa  constituiioB  enasseai- 
bicc délibérante.  \      ..  ' 

«  Sa  police  iatériepr^  ;.  ' 
«  Les  vérifications  des  pouvoirs  de  ses  tnctnbres  présent; 

,  «c  Les  injonciiton^  aux  «lembre)  abscns  ; . 
«  La  convocation  des  assemBlées  primaires  en fetisirtf;     ^  ' 
«  L-exercice  de.la  police  <onStiiuc'lonncUc  sul*  ie$  kdmi* 

nisfra  tours,  officier  s  municipaux;  ' 

:  «  Les^ que;tioMr$oii  d*é|igibiHté  ,  soit  de  validiti  ies 

^l^iions.  '^  î    :  ;    .     . 

«  Ne  sont  pareillement  sujets  à  la  sanction ,  et  seront 

exécutés  comipc  loix  »  .les  9çte^  relatifs  ùiarcsponfabilité 

^qs  miuistrfâ  ,  «tt^us.  décrets  portant  qu'il, y:  a  lieu  k 

^auation.  »      .>  ; 

S  è;c  T  i  o  jv    I  y^-'"^" 

Relations  4ff  9^^f  législatif  ay,ec  le  roL , . 

Art.  I.  «  Lors(^e  le  corps  législatif  ««t  définitivement 
éonstinié ,'  iï  enfVoiè  att  roi  une  députation  pour  l'cii 
instruire.  Le  roi  jpeat.chaque  a^v^e  faire  louyerture 
de  la  session,  et  propôset  lès  articles  qu*il  croit  devoir 
éfre  pns.^n  cOfijSViél^aitQa  peiidafu  le  cours  de  cette 
scssior^,  sans  néanrapins  que  cette  formalité  puisse  écre 
considérée  tomihtnéccJsairô  i  iVctivité  du  corps  lé- 
£isiaîif.  .     , 
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(354)        ^       .  \,     - 
'  IL  «Lorsque  te  corps  législatif  vefit'sVîonracr  atl-rfell 
de  quinze  jours,  il  est  tenu  d*en  prévenir  le  roipariice 
ééputatioft  ati  moins  huit  jours  cravance.    - 

III.  «  Huif^ime  au  moins  avant  la^n  de  chaque  se fsioiiy 
lecorps  légisi  tif  envoie  aa  roi  une  députatton  po«r  lui  an- 
inoncerJe  ^uroii'ilse  propose  de  terminer  ses  séances  :  le 
roi  peut  venir  faire  la  clôture  de  la  se.8!iio,i|. 
■  IV.  «  Si' le  rot  trouve  important  au  btén  de  réîàt  que 
h  session  sott  conrinuée,  ouqueraiburrfemtfnt  n*ait  par 
Ken,  on  qviii  nVitlien  que  pour  tbn  temps  moins  long  • 
il  peut  à  cf  t  «ffe<,envoyer  un  message  sftr  kqciel  le  corps 
législatif  est  tenu  de  délibérer. 

V.  «  Le  rcî»  convoquera  le  corps  légîshtifdansTimer- 
vallo  deses  sessiofs? ,  toutes  les  fois  querintérêtde  Tétat 
lus  parottra  ÎVxig^er ,  aiiist  qoeéans  tt$  cas  que  le  corps 
Wg^UûCattrâ  prévus  et  détermiRés  avant  de  s  ajoiirncr. 

VI  «  TomefS^  les  fois  que  le  roi  se  ftjjf^raan  lien  des 
séances  du  corps  législatif  ;  il  sefi  ^reçu  et  conduir 
par  une  députation  ;  il  ne  pourra .  ^tre  accompagné 
dans  Tintérieur  de  la  salle,  que  par  le  prince  royal  et  les 
ipinisfres. 

VII.  «DansaiKun  cas  te  président«e-]pOtirra  faire  partie 
•  tl^ine  députartiyn.  ^  '  -  *  • 

-  VIII.  «  Lecorps  législatif ccsserad^ttrecorpsdéttbéraAty 
tant  que  le  roi  sera  présent.  '*- 

:  IX.  .#  Les  actes  de  la  corrcspétidalïce  do  roi  aîrec 
le  corps  législatif  seront  toujours  contre-signes  par  utt 
annistre.  "     *      .        *    ^' 

X.  «  Lct  znimitres  du  roi  auront  e^iiét  dana  rassemblée 
aatiot^lc  iég/slative  ;  il  y  auront  ime^U^e: marquée  ;  ib 
seront  entendus  toutes  les  fois  qu'ils  le  demandcrontsur 
les  objccs  relatifs  à  leur  adipinistration ,  ou  lorsqo'ib 
seront  reqiais  de  donner  ,des  éclaircisscmcns  ;  ils  se- 
ront égjtlemçnt  entendus  5ui[  les  obj^s  étrangtr*  ilciir 
admiaistrattônV  qtiand  raiscinbléc  niiton«!e  leur  accor- 
dera la  parole  >>  

"Seanct  du  mardi  x6.  Sukc  de  la  ré.isîon.  Articlei 
adoptés. 

CHAPITRE     I  y. 

De  VejDercîce  du  pouvoir  txiouUf. 

Art.  I.  «Le  pouvoir  exécutif  suprême  réside  exclusive- 
ment dans  la  main  du  roi. 
«  Le  roi  est  le  chef  suptCme  de  Tadaiinistration  {énérale 
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(  S55  )  . 

du  rojrautàé  :  le  soin  de  veilicrau  naintien  de  Tordre  et  dt 
là  tratiquilaé  publiqve  loi  est  confié. 

«  Le  roi  est  le  chef  suprême  de  l'armée  de  terre  et  de 
rarmée  navale. 

4i  An  roi  est  délégué  le  soin  de  veiller  i  la  sàreté 
.extérieure  du  royaume^  d*en  maintenir  les  droits  et  les 
possessions. 

II.  «  Le  roi  nomme  les  atnbassadeurs  et  les  antres  ageas 
,des  t?égociatiobs  politiques. 

«  Il  confère  le  comfian  dément  des  armées  et  des  û^itts'^ 
et  les  grades  de  maréchal  de  France  et  d*amiral. 

«Il  nomme  les  deux  tiers  des  contre  amiraux  ^  là 
Koitié  des  iieutenans  généraux ,  maréchaux- de- camp  , 
capitaines  de  vaisseaiix^  et  colonels  de  là  gendarmerie 
Batfonaie^ 

«  Il  nomme  le  tiers  des  colonels'ct  des  Iteutenans  cokn 
Bels ,  et  le  sixième  des  Iieutenans  de  vaisseaux  :  le  tout  eh 
se  conformant  aux  loix  sur  Tavancement. 

«  Il  nomme  dans  î'adininistration  civile  de  la  marine  lés 
ordonnateurs,  les  contrôleurs  »  les  trésoriers  des  arse^ 
Baux  ;  lès  theft  des  travaux,  sous  chefs  des  bÂtimens  ci- 
vils ;  la  moitié  des  chefs  d'administration  et  des  sous-ciieCi 
de  construction.  . 

«  Il  nomme  les  icommissaires  auprès  des  ttibunaux. 

«  Il  nomme  les  commissaires  de  la  trésorerie  nationale  « 
et  les  prépesés  en  chef  â  la  régie  des  conuibuiions  indi-n 
rectes. 

«  Il  surveille  ia  fabrication  des  monnrâes ,  et  nomme  les 
eficiers  chargés  d*excrcer  cette  surveillance  dans  la  com- 
mission  générale  et  dans  les  hôtels  des  monnol^s. 

«  L'emgie  du  roi  est  empreinte  sur  toutes  les  monnoiee 
du  royautne. 

HL  «  Le  roi  fait  délivrer  les  lettres  patentes ,  brevets 
et  commissions  aux  fonctiennaires  publics  qui  doivent  en 
recevoir. 

IV.  «Le  roi  fait  dresser  la  liste  des  pensiioRs  et  gratiS- 
«aiions  ,  pour  être  présentée  au  corps  législatif,  qui  les 
décrétera  à  chacune  de  ses  sessions. 

SECTION       PREMIERE. 

De  la  promulgaHon  des  loix. 

Art.  L  «  Le  pouvoir  exécutif  est  clergé  de  f^ire  sceller 
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les  \o\x  du  sceau  ie  ]*étaf ,  et  de  Ie$  fn'ire  promulguer. 

II.  «  Il  sera  fait  deux  expéditions  oriiin^les  éc  chicpie 
loi  9  toutes  deux  signées  du  roi ,  contre- signées  par  le 
ministre  de  U  iustice^  et  iceliées  di;L  sc<;au  de  i'état. 

«L'une  restera  d^^posée  aux  archives  du  sceau»  etrâutr^ 
sera  remise  aux  archives  du  cqrp^  législatif. 

IIL  «  La  promulgation  des  icix  sura  ainn  conçue:,. 

ccN.  (  /^  nom  du  roi  )  par  là  grâce  de  Dieu,  et  par  la 
»  loi  constitutionnelle  de  l'état ,  roi  des  Français  ;  à  tous 
»  présens  et  i  venir  ,  salut:  l'assemblée  nationale  a  dé^ 
3»  crété,  et  nous  voulons  et  ordonnoi^  ce  qui  suit»»: 

(  La  copie  tlttéraie  du  décret  sera  iméi^éi  sam  aucuii  changement,  ) 
.*  ce  Mandons  et  ordonnons  à  tous  i«s  xorps  admic^isrratifs , 
»  miinicipaHtés  et  tribunaux ,  qu'e  Ie3  prcsenres  ils  fass  n| 
.  3»  transcrire  sur  leursregi$tres,lire>  publier  et  afficher  dans 
»  leurs  dép^rtenr.ens  et  ressorts  r^fpecîifs ,  et  exécutes 
•»  comme  loi  du  royaume;  c|i  foi  de  quoi,  nous  avons 
i>  sif^né  ces  présentes,  au;)cquf)liçs.B#us  avea^  fait  appoi^r 
»  lesccaudcrétaî  ». 

IV.  «  Si  le  roi  esi  mineur,  fes  loix^  proclamatîotis  ec 
autres  actesémanés  de  l'autorité  ro)rale  pendant  la  régence, 
seront  conçues  ainsi  qn*il  suit  : 

,«N-  {knon  du  réffnt)  rjégcnt  du  royaume,  au  opm 
:»  de  N.  (  /ç  nom  iuroi  )  par  la  grâce  de. Dieu,  et  parJa 
7»  lot  constitutionnelle  de  l'état  ,  roi  des  Franfiis , 
»  &c.  &c.^c.  ». 

y.  «Le  pouvoir  exécutif  est  tenu  d'envoyer  lesloix  90X 
corps  adininistratifs  et  aux  tribunaux  ,  (l.e  se  faire  certifier 
cet  envoi ,  et  d'eiiiustifier  au  corps  législatif. 
,  VI.  «  Le  pouvoir  exécntif  ne  peut  faire  aucunes  ioU , 
même  provisoires ,  mais  sculen^ent  des  p!  bclamations  con* 
formes  aux  loix,  pour  en  ordonner  ou  en  rappeler  l'exé- 
cution». 

SECTION    II. 

De  t administration  Ultérieure. 

Art.  t:  «  I)  y  a  dans  chaque  département  une  adoimîst 
iration  supérieure ,  et  dans  chaque  district  une  adminls* 
tration  subordonnée.  . 

II.  «Les  administrateurs  n'ont  aucun  çar^ère  de  re- 
présentation. 

«  lis  sont  des  agens  éins  à  temps  par  1c  penpkiy  po^r 
exercer  ,  sous  la  surveillance  et  ramotîré  du  roi  ,  ies 
fonctions  administratives. 
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m.  *  lli  né  ^ettVcrit  s'iiwm  sccr  dans  Texercicc  3u  pou- 
voir fô^iilaiif,  éiiipitndrê  rexécuîié:^  dès  îoîx,  i  i  tien  en- 
treprendre sur  iordie  judiciaire  ,  ni  sur  tel  d^sfàosi^oni 
^û  opérations  militaires ,  ni  citer  devant  eux  Us  j;i{esa« 
les  ministres  poar  raison  dé  leurs  fûTnctiôns.  . 

IV.  ii  fc  appuriiect  au  {)ouvolr  îégisiaUf  de  diftcrHiriiÇr 
Wtcndue  et  lès  règles  de  litirsfoh  .lioDs. 

y.  <t  Lé  roi  à  lé  droit  â'ânriullér  lès  actes  des  admi-* 
^Misrttfféuft  Âê  dé{)artènfieti( ,  cc^nCraiies  aux  loix  et  4ui 
ordres  qu'il  leur  aura  adressés. 

«Il  peut,  dans  le  cas  d'une  désoléisçance  pcrsévé- 
tante,  ou  s'ils .comj/rarfJtttcrti  par  i^ûfs  actes  U  sûriité  ou 
la  tranquillité  publique;  les  suspendre  de  leurs  fonctions. 

VI  «  Les  adnirAistf^rte^s  de  tîé^attetfneitit  ont  de  même 
U  droit  d*annuiler  ies  actes  des  sous  ad!nin;str..(eurs  d% 
flîsirict,  contraires  âux  lo  x  ou  «nx  nftltéfde^  {fdJiitiKsfra- 
teuTs  dt:  départcmefrt  »  ou  aux  ordres  qe  oè^'  dJtaUÛ 
leur  auront  Cannés  du  transi&i\  -  ^'   '- 

«Ils  peuvent  è^aieAient ,  danslecis  à^an^  rMs'obéisrsaritè 
persévér&ntedessouSadmtTiîstrateuri^  du  si  cH  dérfliérâ 
cempromettertt  pn-  leurs  âcter  la  sûreté  ou  faitra11t)ûi:liftê 
publique,  les  suspendre  de  leurs  for.ctions,  à  tiehdf^è 
é'tà  iftscrutre  le  roi  ^  ^in  potirra  Ip f  er  ou  cohâri^Hr  la 
tospension.  •        ./ .  « 

,  VIL  a  Le  rdt  peut,   lorsque  [es  admffrisrfatatfj  db 
département  n'irurofct  pas  «se  du  pofUvoir  quS  fcûr   est 
délégué  dans  Tarficle  ci-dessus ,  annuiler  d.recteihdrft  lêè  • 
irtes  de9sous>ftdm#>strJtear5,  et  \âs  suspendre*  daiVsiles 
■  ïs^jT»es,oa$.  '•  ■.  » 

•  Vlli.  (i  Toutes  Ie9  fois qQtleroiaurapratioMtéoadoof^ 
firinéla  suspension  des  administrateors  0U'S;ûUs«-itàtft!nif4 
trftcors,  il  en  instruira  le  corps  ^é^siaiif.  »>  .'i 

«Celui-ci  pourra oil  lever  |a  suspension  ,  ôalâ  cornfit'-i 
iofcr,  ou  même  dissoudre  Tadminriurïtio  i  coupable  r\ct 
>'ii  y  a  licif,  renvoyer  tous  ks  adiïiiiïtSTratears  6*  qitep 
«jucs-ims  deux  aux  ttibunaux  crxminds ,  ou  poiftôt  cx^àr 
treeux  le  décret  d'accusation  », 

SECTION     III.        \ 

Des  relaùkirts  extériiSurei.  '         * 

Art.ï.  a  Le  roi  seul  peut  entretenir  des  rehno,nspaiiiT 
^îques  au- dehors ,  conduire  j«  négociai  i{p«î$  ,  faire  dés  pré* 
paraiift  de  gutrrepro^oïtlonnés  à  ceux  des  états  voisins , 
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(358) 
distribuer  les  forces  dï  tene  et  dç  m»r  aÎDsi  qu'il  le 
jugera  convenable  ,  et  ea  régler  la  ditectiou  en  ca  de 
guerre. 

II.  «ïoutedécUratioR  de  guerre  sera  faite  en  ces  ternies: 
De  la  fia*  t  du  roi  des  Français ,  au  nom  de  la  nation. 

Ut:  a  II  jippartieit  au  roi  d^arrêtcr  et  de  signer  avec 
touùs  Us  puissances  érrangèrés  ,  tous  les  traités  de  paixji 
daliiance  et  de  commerce,  et  autres  conv^niious  qu'il 
jugera  néce-sairci  au  bien  de  l'état,  sauf  la  rarâcaiiiM 
«a  corps  législatif  ». 
• 

CHAPITRE    V. 

Du  pouvùir  judiciaire. 

Art.  I.  «  Le  pouToir  judiciaire  ne  peiit^  en  auciwcas, 
^tre  exercé  ni  par  le  corps  législatif ,  ni  par  L  r^jl 

II.  «  La  justice  sera  randue  f|;rstuifemeni  p  r  des  jagcs 
élus  à  tjcmpî  par  fe  peuple  ,  iustituéi  p^r  rettres  paccmes 
jdit  roi ,,  et  qui  ne  pourront  être ,  m  desti Kiés  que  pour 
forfaiture  dûment  jugée ,  ai  suspendus  que  ptr  une  accu- 
Action  adtnisç.  ... 

h.  M'  ^.  Ms  tribunaux  ne  peuvent  ri  s'ianisccr.  dans 
l'exercice  du  pouvoir  législatif,  ou  suspendre  l\xécuc  ion 
é%s  loiXi  ni  entreprendre  sur  lesfonctiousadministratitpes» 
on  cit.t^r  devant  eux  Its  adminisirstcurs  pour  raisoii  de 
leurs  fonctioti 

.  L  W.  ^Les  citoyens  Be  peuvint  étrf  distraits  des  juoct 
que  la  loi  leur  assigne  ^  par  aucune  cominission,  ni  par 
d-aucres  attributions  et  év^catioc^s  que  celles  quisont  dé* 
lerminéies  paries  ioix. 

y.  (c Lesexpéditionsexécutoirs des jugemsus des tribo* 
naux  $e/ror:t  conçues  ainsi  qu'il  suit  : 
: .  «,N  (  ^  nom  du  roi  )  par  la  gracf  de  Dieu ,  et  par  la  loi 
cofisiitmio  reilede  l'état, roi  des  Français  ;  à.fou^  préfcru 
et  à  venir ,  salut  :  le  tribunal  de. . . .  a  rendu  k  jugement 
suivant: 

(  Ici  sera  copié  h  jugement  ) 

«  Mandons  et  ordonnons  à  tbu^  uis^ers  sur  ce  rcipiis , 
de  mettre  l  dit^ugenx^nt  à  exécution;  )t  no^  rofrmissa^res 
auprès  drrs  tribunaux  d'y  tcair  la  man,  e(  à  tous  comitian- 
datié<et  oâiciersde  la  force  pubHque  ,  de  pr^îier  mair-finrte^ 
lorsqu'ils  en  seroQiIégaliinent  requis  :cafci  de  qu<>i  e 
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présenr  jtigement  s  été  scellé ,  et  signé  pv  le  président  Ati 
tribmiji!  ei  par 'e  greffier. 

VI  «Il  y  aura  un  on  pîusiours  juges  e^e^ptix  j^ans  lei 
cantons  etdans  les  villes  :  le  nombre  en  rcr  a  déterminé  par 
lep  uvmr  législatif.' 

Vil.  «If  appartient  au  pouvoir  législatif  d<î  régler  les 
arrandisseincnsdestribua^ux ,  ei  le  nombre  des  juges  dont 
chaque  tribunal  sera  compofé. 

Vfll  #c  Eh  matière  crimi^  elle  »  nul  citoyen  ne  peut  être 
jwpé  quL  sur  une  accusation  reçue  par  des  jurés ,  on  dé- 
crété :  par  le  corp  législatif,  dans  le  cas  où  il  lui  appirticnc 
de  poursuivre  l'accusation. 

■^«  Aigres  l'accusation  admise  ,  k  fait  sera  reconnu  et  dé-, 
daré  par  des  juré*. 

«  L'accusé  aura  la  faculté  d'en  récu«er  jusqu'à  vingt. 
«  Lc5  jurés  qui  déclareront  le  fait ,  ne  pourrontéirc  au- 
dcîS'Jusae  douze. 
<<  L'app  iw«tion  de  la  loi  sera  faite  par  des  juges. 
*  L'instruction  sera  publique. 

«^Tôuthotnaieacquittépacun  juré  légal ,  ne  peut  plus 
6tre  repristi  accusé  à  raison  da  même  fait. 
«  L'accusateur  puliic  sera  Pommé  par  le  peuple. 
«  IX.  Il  y  aura  pour  tout  le  royaume  uu  seiù  tribunal 
Az  cassation  ,  établi  ptès  du  corps  législatif.  11  aura  pour- 
fonctions  de  prononcer  : 

«  Sur  les  demr.ndcs  en  cassation  contre  l«s  jugcmçns 

tendus  en  dernier  ressort  par  les  tribunaux  ; 

.  «  Sur  les  demandes  en  renvoi  d*un  tribunal  à  un  autre,' 

pour  cruse  de  suspicion  légitime  ;  .   ^ 

«Sur  les  réglemi^ns  de  juges  et  les  prises  à  partie 

contre  un  tribunal  entier. 

X.  «  En  matière  de  cassation  »  le  tribunal  de  cassation 
ne  pourra  jamais  connoîtr:  du  fond  des  affaires  ;  mais 
après  avoir  cassé  le  jugement  qui  aura  été  rendu  ^stir 
iitie  procédure  d;ms  laquelle  les  formes  auront  été  vio- 
lées ,  ou  qui  contisndr4  une  contravention  expresse  à  la 
loi,  il  renverra  te  fond  du  procès  au  tribuna!  qui  doit 
en  çonnoître. 

XI.  <(  Lorsqu'après  dent  cassations ,  le  jugement  da 
troisième  tribunal  sera  attaqué  par  les  mêmes  moyens 
que  les  deux  premiers,  la  question  ne  pourra  p  us  être 
agitée  au  ^ibunal  de  cassation,  saiis  avoir  été  soumise 
au  corps  législaiif ,  q*ui  portera  un  dicret  déclarttoire 
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d^  la  loi,  auquel  le  tifturKil  de  p^^fafQn  sçn  Wli  lUl 
Se  conformer.  * 

XII.  «  Chaque  année  le  tribunal  de  c;|Sf3t!pn  s^ra 
tenu  d'envoyer  à  la  barre  du  corps  législatif  une  dé|^-> 
taîion.  de^  huit  de  ses  membres,  qui  lui  pré$ei)teron| 
l'é(at  des'jugcniens  rendus,  à  côté  de  chacun  desquels 
seront  la  notice  a))régé<t  de  t'alT^ire,  et  le  texte  ()e  la  Iq^. 
qui  aura  déterminé  la  décision. 

XIIÏ.  «  Une  haute  cour  nationale  ,  foripée  4^  mem- 
bres du  tribunal  de  cassation  et  de  hiiuts  jurés ,  co-  qo»- 
ta  des  délits  des  ministres  et  agens  princii^au]^  du  pour, 
voir  executif,  et  dfs  crimes  qui  attaqueront  la  quitté, 
géxjéfslfi  de  Térat,  lorsque  le  corps  légisUtif  aura  rct;dti 
un  décret  dVccnsation. 

«'E  le  ne  «e  rassembler;}  que  sur  la  proclpm- tron  du 
corps  législatif. 

XlV.  «  Les  fonctions  des  commissaires  dp  rci  auprès 
des  tribunaux  seront  de  requérir  robscrvaiioi)  d:;s  ip  x 
dans  les  jugemens  à  rendre ,  et  de  faire  exécq^r  les  ju- 
Çetrens  rendus. 

«  Ifs  ne  seront  point  accusateurs  publics,  mais  ils  sç-: 
ront  entendus  sur  toutes  les  accusations»  et  rpquerrgnt 
perid?n(  le  cours  de.  l'instrucùon  pour  U  régularisé  des 
formes,  et  ^vant  le  jugement  pour  rapplicaiiopi  di; 
l"j  idi.    ' 

Xy.  5«  Les  cooirïitssairp?  du  roj  ?uprès  dçs  rrij)uninx 
dénonceront  au  directeur  dq  juré,  soit  d'office  ,^oi| 
d'après  les  ordres  quj  leiir  srropt  donnés  p^x  le  roi  : 

*  Les  attentats  contre  1^  liberté  individuelle  4ef  cÎt 
roycns,  contre  Iq  liUfe  circulation  des  subsistguces  et,  la 
perception  des  contributions  ;  ^  . 

«  Lçs  délits  par  lefquel;  i^^éçution  ic%  ordres  jonnés 
psr  fe  roi  d;|ps  Texenice  d^s  fonctions  qui  li^  spqt  ^é\i^ 
guéfs,  seroit  troublée  qu  eippéchée  ; 

«  Çt  Içs  rebellions  à  reyécution  des  jugeiucnç ,  c| 
de  toi3$  le^  ^ctes  exécutoires  én?at)és  des  pouvoirs  cqns^ 
\\nié$.  ^.e  commissaire  de  p()li<:e  sçr^  autorisé  4.déhoî{-t 
tcf  dToffice  les  attentats  contre  le  droit  des  gcnj.    • 

XYÏ.  ^<4-c  îpiniure  4c  la  mstice  dénoncera  9^  trtljii- 
pal  de  ç;a$s^tion^  par  la  vwie  au  cpmmûsaire  du  foi,  Uf 
açfçs  par  lesquels  Ic!i  jt^ge^  ;mroiçQt  excédé  les  horaçf 
dp  jçnr  pouvoir.  ' 

,    «  t>e  criltui^al  U%  ann^'l  r^  ;  et  ^Is  donnent  îin\^  â  I^ 
forfaiture  I  le  fait  sera  dénoncé  au  corps  législatif»    qui 
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rcnj^rp  \fi,4^f£t  4Vcp$9tio9,  cl  renVorra  ici  prévenus 
4^V?ni  la  hiuie  xrout  nitioval*. 

T    I    T    R    E      I  V. 
Z>e  /a  force  pubi^u^. 

Art.  L  ^9  force  publique  est  jt^stituéft  pour  dé&Adre 
l'étal  (TçiUrç  ks  ennemis  du  dubors ,  «t>  assurer  ^u-dedan* 
U  msjjpjtjen  de  Tprd^-e,  et  Tciéwiion  de$  loix. 

n.  «  E'ic  est  composée  : 
.    p  De  i'arip^e  de  tçf  i:c  ci  de  mer  ; 

»  De  U  croupe  spéçiakmeni  destinée  au  service  inté'<^ 
rieur  ; 

Et  subsidiaîremenl  dfs  citoyens  actifs,  et  de  leurs  en- 
fans  en  état  de  porter  les  armes,  inscrits  sur  le  r31e  de 
la  garde  nation&te. 

in.«  Les  gardes  ratîonaîcîs  ne  forment  nî  un  c^rps, mi- 
litaire, lii  une  insticnttoh  d^ns  l'état,  ce  sont  les  ci- 
toyens eux  mêmes  appelés  au  service  de  la  force  pu- 
blique. 

'IV.  «  Lc^  citoyens  ne  pourront  jamais  se  former  ni 
agir  comme  gardes  n9tion;îlcs ,  qu'en  vertu  d*une  réqui* 
^ition  ou  d*une  «utpriié  légaîe. 

.    V.  «  I  s  sont  soumis  en  cette  qualité  à  une  organisa* 
tion  détermitiée  par  la  Ui. 

«  Ils  ne  peuvent  avoir,  dans  tout  le  royaume ,  qu'une 
jnéme  discipline  "et  uii  ipéme  unifoVnie. 

«  Les  distinction^  de  grade  et  la  subordination  ne 
subsistent  que  reiativçment  au  service  et  pendant  s^ 
durée. 

VI.  «  Les  officiers  sont  élus  ^  temps,  et  ne  peuvent 
être  réélus  qu^après  un  intervalle  de  service  ,  çomtnç 
soldats. 

«  Nul  ne  coiemandera  la  garde  nationale  de  plus  d'un 
district. 

VJI.  «  Toutes  les  parties  de  la  force  publique ,  em- 
.plpyi&çfi  pi;iui:  ^  \^\f^^  de  l^tat  eo^trs  les  ennemis  du 
dthors  ,.  a^riront  sous  lei  ardr^S  du  roi. 

VIII.  «  Aucun  corps  ou  détachement  de  troupes  de 
.|i£ne  ne  {ieu(  îigir  d»r\$  l*inrérieur  du  royaume ,  sans  une 
j&uisiûn  légale. 

|X  es  Auçuii  9geii(  de  la  forée  publique  ne  peut  entrer 
'À^xk%  U  m^isçn  d*^n  citoyen,  si  ce  n*est  pour  rexécutton 
ét%  mandemçBi^  d^  poliço  et  de  justice ,  pu  dans  les  cas 
forroeflenient  prévus  par  la. loi* 
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X.  «  L»  re'tpiijttion  de  ia  iorcc  pirbHque  ilans  f'ntfc 
rieur  du  loyaumc  appircicnt  aux  cfficirrs  cWth ,  sutvafll 
les  règles  déterminées  par  U  pouvoir  léj»i?hnf. 

XI.  Si  des  troubles,  agitent  fout  un  département ,  le 
roi  donnera ,  sotiî  la  rcsposabiltfé  de  ses  ministres ,  les 
•rdrcs  nécessaires  pour  Tcxécuiion  des  foix  et  le  réta- 
J^issement  de  Tordre  ,  mais  à  ia  charge  d*cn  i^ormerle 
corps  Idgislaiif,  s*il  est  assemblé;  et  dt  le  convoquer; 
s  il  est  en  vacance. 

XII.  «  La  force  publique  est  essentielemenit  obéis- 
%mi^',  nul  corps  arme  ne  peut  délibérer. 

T  I  T  R  E     V. 

ContrihuUùns  publiques^ 

Art,  I.  «  Les  contributions  prbliaues  seront  délibérées 
et  fixées  chaque  année  paç  le  corps  législatif,  et  ne  pour- 
ront  subsister  au-delà  du  dernier  jour  de  ta  sessioa  suÎt 
vante,  si  elles  n'ont  pas  été  exprossé^Hent  rei^ouvelées. 

n  tt  Sous. aucun  prétexte .  les  fonds  nécessaires i  lac* 
quitiement  de  la  dette  nationale  et  au  paiement  ds  la 
Itsie  civile   ne  pourront  être  ni  refusés  ni  siispeodus. 

m  M  Les  admiî^i^tfatenrs  do  département  et  sous-ad- 
inr?îi,strateurs  *r.e  pourront  ni  établir  aucune  r.omiiba- 
tton  pubîtqne  »  ni- faire  aucune  répartition  au  delà  d« 
.temps  et  des  sommes  fixées  par  le  corps  législatif,  nidé- 
f  lidrcr  ou  p?.rmcttre>  sans  y  dire  autorisés  pai  lui,  au* 
cQTx  emprunt  local  à  la  ckarge  des  citoyens  du  dépjir* 
lement. 

l\^  «  Le  pouvoir  exécutif  dirige  et  surveille  (a  pcrcep- 
tloM  et  le  versement  des  cortributions^  et  donne  tous  les 
~  «urdres  nécessaires  à  cet  effet. 

T   I   T   R   E      V  L 

Des  rmpporis  dé  la  naiion  française  aoeé  les  nûtions 
étrangères. 


gtt^  ^ , 

pioyera  iamais  ses  forces  contre  la  liberté  d*»ucQn  peuple. 

«  La  constitution  n'admet  point  de  droit  d'aubtine. 

«^Les  étrangers  étabUs  ou  noa  ca  France  succèdeotà 
leurs  étrangers  ou  français.-  *■  ' 


Digitized 


by  Google 


(  365  ) 

«  Ils  peuvent  contracter,  acquérir  et  recevoir  des 
bi^ns  siïués  en  France ,  et  en  disposer  de  même  que  tout 
citoyefs  français,  psr  tous  les  moyens  autor  ses  par 
les  loix. 

«  Les  étrangers  qui  se  trouvcst  en  France  sont  sou- 
mis aux  n^êmes  îojx  criminelles  et  de  police  que  les  cî- 
toyens  frajîçais  :  leur  personne ,  îeurs  biens ,  ^eur  inrîusr 
jrie ,  lour  culte ,  sont  égalemtnr  protégés  par  ia  loi.  Ts 
sont  soumis  aux  conventions  résultantes  du  droit  des 
g^ws-  * 

Les  colonies  et  possessions  françaises  dans  l'Asie ,  l'A- 
frique cl  l'Amérique,  ne  sont  pas  comprises  dans  la  pré- 
sente' constitution. 

Séani€  du  soir.  Une  lettre  dii  district  de  Saint-Girons 
a  annofvcé  que)qut:s  préparatifs  hostiles  de  U  part  des 
Espagnols.  Renvoyé  au  comité  militaire.  M.  S.l'cry  ai 
fait  emaite^n  rapport  sur  Taffrâre  de  M.  Mégrier  qui 
aveit  accompagné  M.  Blanchelatide  à  Saint  Domingue, 
I>écrété  {{u*il  poutroit  se  pourvoir  pardevant  le  tribunal 
de  cassation.  La  séance  à  fini  par  un  rapport  de  M.  Ver- 
nier  sur  la  trésorerie  nationale,  dont  quelques  articles 
ont   passé. 

*  Séance  du  Mercredi  ij.  M.  d'Auchy  a  lu  un  projetée  dé- 
cret et  de  tarif  pour  le  transport  des  lettres  ,  paquets , 
or ,  Jtrgent ,  etc.  confiés  à  la  régie  des  postes  aux  lettres. 
Voici  simpi  nient  le  tarif  décrété. 

Tarif  d^s  lettres  simples  ;  relativement  à  la 
distance. 

«  Dans  rintérieur  du  même  département ,  4  sons  ;  hors 
dln  départçnient ,  et  jusqu'à  %o  lieues  inclusivement,  5 
sotis;  de  so  à  30,  6  sous  ;  de  30  à  40  ,  7  sous  ;  de  40 
450,9  sous  ;  de  50  à  60,  9  sous;  de  60  à  80 ,  10  sous  ; 
de  80  à  100,  II  sous;  de  100  à  lao,  12  sous;  de  120 
i  150,  13  sous;  de  150  à  180,  14  sous,  de  iSoet  au- 
delà,    15    sous. 

!•  «  Seront  taxées  ,  comme  lettre  smple  ,  celles  sars 
enveloppe ,  et  dont  le  poids  n'excédera  pas  un  quait 
d'once. 

2*.  «  La  lettre  avec  enveloppe,  n«  pesait  point  aiî-»< 
delà  d'un  quart  d'once  ,  sera  tixée  ,  pour  to;:s  les  petits 
du  royaume  ,  un  sou  en  sus  du  porc  de  la  kt  re 
tiinple. 
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3  .Toute  kttreavec  uu  sans  env,e'a^ft  »  qui  pa*oi- 
tra    êirc  du  poids   de  plus  d'un   quart   d'once  ,    sera 
ésée. 

4^  La  lettre  ôii  pr^.quei  pesant  pîûs'd'ub  quart  d'Once 
et  au.de^sou5  d'une  dcmi-;onc;e,  payera  une  ioss  et  demie 
lé  port  de  la  lettre  simple. 

«  La  Içnre  ou  paquet  pesant  demi-once  et  moins  de 
trois  quarts  d'once  ,   payera  double  de  la  lettre  simple. 

*  JLa  lettre  ou  paquet  pesant  iro  s  qujris  d'once,  et 
niôins  d'une  oace,  payera  trois  fois  le  prix  de  la  lettre 
iimple.      * 

La  lettre  ou  paquet  pesant  une  once  et  au-dessotts  dt 
cinq  quarts  d'once,  payera  quatre  fois  le  port  de  la  Ict- 
re  simple ,  et  ainsi  à  proportion  de  quart  d'onct;  en  (|uarc 
d'once. 

,  Séance  du  jeudi  i8.  L'assemblée  à  adopté  «n  projet  dé 
décret  sur  les  létompenses  à  accorder  aux  citoyens  de 
Varennes  qui  ont  crrété  le  roi.  La  somme  totale  monte 
à  4oo  mille  livres- 

^  M,  Malouet  a  fait  ensuite  ,  au  nom  du  comité  é€3 
finances ,  un  rapport  ^rès  lequel  l'assemblée  a  adopté  ua 
projet  de  décrct'snr  la  comptabilité,  dent  les  principales 
dispositions  sont  i«.  qutî  les  coatnn$?4if  es  dt' la  trésorerie 
nationale  présenteront  d*ici  uu  15  du  nwfs  présent,. un 
état  général  des  recettes  et  des  dépenses  de  1790,  ©• 
1791.  a**.  Que  le  trilsorier  de  Textraordmaire  présentera 
également  l'état  des  assignats  depuis  la  première  émission  , 
et  Idiu»  ctnploi.  3**.  L'étal  de  là  dôfce  cor^ifaée,  éé  la 
dette  exigible  et  des  remboursttnens.  4*.  Que  le  ministre 
de  contribution  publiques  présentera  l'état  des  reve.'^us 
9U  premier  janvier  1790 ,  et  dt$  diniinatibnS  des  éhârges 
des  contribuables  ,  tous  i^esquels  états  seront  remis  à  là 
législature  suivante. 

Séance  du  Vendredi  ip.  M.  d^  Phélines,  envoyé  à  Vei^duil 
et'  datts  les  départemens  du  Haut  et  Bfas'Rhfd/a  réi^dil' 
kpm|it<ï  de  sa  mission  ;  il  résulte  d,e  son  fap^orl,  qus  Uir 
frontières  qu'il  a  visitées  sont  en  très  bel  état  de  défense/ 
quoiqiron  ait  dégarni  qtveiques  places,  ce  qu'on  ne  ttr- 
4era  pas. à  remplacer.  ) 

Oo  a  pris  la  discussion  sur  la  iiquid::tion  des  office^ 
seigneuriaux  ;  après:,  de  longs  déljafs',  laf  qiiesCion  a  été 
ajootnée.  «     ' 

Ce  ^yâoûi  lygi ,  {^àuohoÎiimk/  tnembre  jsk  it 
MociàtédcàindigêTis,,  amis  de  la  consntuiion. 
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NO        I  I  2. 

RÉVOLUTIONS 

DE    PARIS, 
DÉDIÉES     A       LA       I4ATIOI« 

ET  AU  DISTRICT   BES  PETITS^AUGUSTINS. 

Avec  gravures  et  cartes  d^s  département  dd  FtaxHi€* 
STROISIEME      ANNEE 

•  s    (▲    LlfeSATitÀAliÇAlSB. 

NEUVIEME    TRIMESTREi 


Les  f  nindi  ne  ncm$  paroisseût  grands 
Qvie  parce  que  nous  sOtomes  à  genoux. 
Levons-nous 


D«   ^7  Août    av   3  Septèmsue  17g la 
Jean  -  Jacques  Rousseau. 

^  tr  K  la  motion  de  M.  Deymar ,  l^assemfcï^e  nt-» 
tion^Ie  9  au  mois  de  novembre  1790^  décréta  un«r 
statut  à  Fauteur  du  contrat  sooiaL 

Aujourd'hui , sur  la  pétition  des  amis  de  laçons^ 
titution  de  Montmarenry ,  et  de  plusieurs  citoyens» 
et  gens  cle  lettres  de  Paris ,  rassemblée  nationular 
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dë^rète  k  J.  J*  Rous$(eau  les  honneurs  du  pan- 
théon français ,  sauf  les  mesures  k  prendre  aveo 
le  propriétaire  des  jardins  d'Ermenonville. 

M.  de  Gerardin  y  a  ton  dit  à  la  tribuj:iey  aa 
v.erra  pas ,  sans  une  peine  extrême ,  i'enlëveqnant 
du  trésor  qu'il  possède  ;  mais  son  respfecc  pour  la 
loi  le  fera  consentir  k  tout.  Et  d'ailleurs  ,  ajoute- 
t  on  f  parmi  les  signatures  des  pétitionnaires  on 
Ut  deux  fois  le  nem  de  Gerardin. 

A.  sa  place ,  notre  doeiUté  religieuse  à  ^a  loi  se* 
roit  précisément  l'un  des  motifs  du  refus  cons- 
tap-t  que  nous  ferions  au  comité  des  précieux 
restes  de  J.  J.  Rousseau.  La  loi  a  consacré  solen- 
nellement tQus  les  droits  de  propriété.  Or,  s*ilen 
est  un  sacré ,  c'est  celui  de  M.  Gerardin  sur  les 
cendres  de  son  ami. 

Eh  !quoi  !  dirions-nous  au  comît^S®^  vous  suffitil 
donc   pas  d'avoir  violé  la   liberté  des  vivans  par 
vos  dernières  atteintes  portées  à  la  constitution  ? 
Tous  voulez  encore  rendre  vaine  la  reconooissanca 
des  mourans  y  et  troubler  la  ptiix  des  tombeaux. 
Le  grand  homme  que  vous  persécutez  après  sa 
mort  voulut  bien  mm  contier  les  derniers  jours  de 
$  a  vie.  L'Ile  des  peupliers  lui  devint  chère  autant 
qu0  sa  terre   natale  ;  cesi  là  oà  je  pourrai  jouir 
du  calme  et  dormir  d'un  sommeil  tranquilU ,{n\9 
disoit-il  encore  quelque  temps  avant  sa  dernière 
heure.  )  N' estait  pas  vrai  ,  mon  ami  ?  vous  me  U 
promettez  ;    et  en  outre,  je  ne  puis  m,' acquitter 
autrement  em^ers  vous.  Hélas  !  devant  le  p«rdre 
bientôt,  il  sjsntoit  que  le  seul  adoucis.<;emeat  à  ma 
d/^^uleur  seroit    de  posséder  au   moins  ses  restes 
mortels.  Au  dessus  dos  considérations  du  vulgaire 
des  hommes  ,  il  osa  bien ,  il   dut  prévoir  qu'un 
jour  on  lui  dresseroit  des  statues  ;    mais  il  «eroit 
mort  dans  le    chagrin  s'il  eût  pu  deviner  qu'on 
larracheroit  un  four  à  son  île ,  pour  le  tronspor- 
t«rr  au  sein  des  villes  dont  il  détestoit*Ie  séjour  et 
les  mœurs.  La  cendre  de  J.  J.  Rousseau  est  donc 
la  pus  précieuse  dd  mes  propriétés.    Du   décret 
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^i  mft  Ten\hr0 ,  fen   appelle  au    dix  -  lepiièm^ 
paragraphe  dt^'la  déclaration  des  droits  de  l'homme  ^ 
décrété    précisément   à    pareil  jour   le    217   août 
1789: 

«  Les  propriétés  étant  un  droit  inriolable  et  sa* 
5)  cré  ,  nul  ne  peut  ea  être  privé  ,  si  ce  n'est 
»  lors^que  la  nécessité  publique ,  légalemeut  con$^ 
»  tatée ,  l'exige  évidemment  y  e$  sous  la  condition 
»  d'une  juste  et  préalable  indemnité  ». 

Et  où  est  la  nécessité  publique  que  la  cendre 
de  J.  J.  .Rousseau  sa  trouve  piacée  au  Panthéon -^ 
à  côté  de  Yoltaire,  qui  ne  Fut  jiimais  son  axni , 
et  de  Mirabeau^  qui.  ne  l'aui'oit  jamais  été^  plu- 
tôt que  d^ns  i'iie  des  peupliers ,  en  présence  de 
h  nature  dont  il  fut  i'ap6tr^  ,  et  ches  un  homme 
de  qui  il  accepta  rhospitaliié  ?  F'ous  voulez  meitre 
Jlousseau  à  une  plac^  eu  il  ne  peut  ai^ir  de  su" 
périeur  ;  c  est  le  président  de  l'assemblée  natio- 
nale qui  Ta  dit  lui-même,  et  vous  décrétez  qu'il 
sera  confondu  pék  -  mêle  avec  les  autres  grands 
hommes. 

.  Faites  mieux  !  en  voulant  honorer  un  grand 
homme ,  ne  l'outragez  pas  dans  la  personne  de  son 
ami,  ne  le  contrariez  pas  dans  ses  goûts  les  plus 
ehers,  et  respectez  ses  dernières  volontés  :  laisse?: 
mon  ami  dans  son  lie  des  peupliers.  Si  yoiis  vou- 
lez, posez  au  Panthéon  son  buste  avett  eette  ins- 
cription : 

Allez  à  Ermenonville  ; 

Le  sanctuaire  de  la  nature 

Etoit  seul  digne 

De  posséder  la  cendre 

De  J.  J.  Rousseau. 

Et  tous  les  ans ,  le  28  de  juin ,  jour  de  sa  nais- 
sanoe ,  ou  le  2  de  juillet ,  jour  de  sa  mort^  insti- 
tuez un  pélerisiage  i  l'ile  des  peupliers  ,  présidé 
ar  une  députation  nombreuse  de  l'assemblée.  Que 
gQttverneur  de  rhéritier  préiomptif  du   trône 
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ne  manque  pas  d'y  mener  son  élève.  En  atteiï* 
cLaot  y   procédez   à  l'inauguration   de   sa  statue  $ 

3u  «Ile  soit  solennellement  portée  avec  ses  oeuvres 
ans  la  sulle  de  l'assemblée;  détachcz-en  lé  con- 
trat 90cial  y  pour  demeurer  continuellement  avec 
la  déolaration  des  droits  sur  le  bureau  du  prési- 
dent ,  et  être  consulté  au  premier  doute  par  les 
députés  patriotes  menacés  d'un  décret  attentatoire 
i  la  liberté* 

Voilà  les  seuls  honneurs  que  J.  J.  Rousseau  lui- 
ViÀme  avoueroity  s'il  pouvoit  en  être  le  témoin  , 
comme  il  rdoit  en  être  l'objet.  Il  n'en  coûtera  la 
propriété  de  personne  ,  et  je  nViurai  point  la 
douleur  de  perdre  une  seconde  fois  mon  ami.  La 
loi  parle  d'indemnité  ;  elle  né  prévoyoit  pas  ce  qui 
m'arrive  ;  elle  n'eût  peint  ordonné  1  impossible.   * 

Mais  on  va  plus  loin  ;  et  pour  m'arracher  ce 
qu'on  n'obtiendra  jamais  avec  mon  consentement, 
on  me  dispute  un  droit  sur  la  dépouille  de  mon 
ami.  Tout  ce  qui  reste  d'un  grand  homme  appar- 
tient à  la  nation^  me  dit  on.  Mais  quand  Jeai^ 
Jacques  se  donna  à  moi ,  nation  ingrate  et  frivole , 
TOUS  laviez  plusieurs  fois  rejeté  de  votre  sein  ; 
vous  le  supportiez  à  peine  dans  l'enôeinte  de  vo^ 
villes.  Il  en  sort ,  il  en  seeoue  la  fange ,  et  vîentache- 
ver  de  vivre  sous  le  toit  hospitalier  d'un  ami  ;  il 
-%e  donne  tout  entier  à  cet  ami  ;  et  quand  la  nation 
rougit  d'un  repentir  tardif ,  injuste  et  cruelle  dans 
son  attachement  comme  dans  sa  haine,  elle  exige 
de  l'amitié  uh  sacrifice  au-dessus  de  ses  forées, 
Jf on  !  jamaris  je  n'y  consentirai  ^  j'e  ne  céderai  qu'au 
droit  du  plus  fort. 

Si  la  cendre  de  Jean- Jacques  avoit  ?a  vertu  qu'on 
attribuoit  j'adis  si  libéralement  aux  ossemens  de  la 
patronne  de  Nanterre  ;  si  le  tombeau  de  mon  ami , 
comme  celui  de  Paris,  faisoit  mareher  les  patriotes 
paralysés,  redressoit  ceux  qui  boitent,  rendoit  la 
Vue  aux  citoyens  aveugles  ;  ramenoit  à  la  déclara- 
tion des  droits  les  comités  de  constitution  et  de 
f évision  qui  se  fourvoient  d  une  si  étrange  in%< 
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nîSre;  s!  rattOHohement  des  reUqaes  de  Jean*^ 
Jacques  guérissoit  la  famille  des  Capet  des  ëcrouel- 
les  aristocratiques  et  héréditaires  qui  la  rongent , 
et  faîsoit  à  i'^ssemblëa  nationale  le  don  de  finir 
aussi  bien  qu'elle  a  commence ,  je  m'offrirois  à 
charger  sur  mes  épaules  le  cercueil  de  mon  ami, 
et  à  le  porter  moi-même  au  Panthéon,  pour  opé* 
rer  des  prodiges  dont  nous  aurions  grand  be- 
soin.* 

Mais  hélas  !  tout  le  bien  qu'il  peut  vous  faire 
est  dans  ses  livres;  <  t  l'assemblée  natSpnale  trouva 
apparemment  plus  facile  de  lui  décerner  des  hon-*: 
neurs  que  de  profiter  de  ses  leçons  et  de  s'atta- 
cher à  ses  principes.  Laissez  donc  sa  cendre  en 
paix  :  pendant  sa  vie  il  s'est  tenu  constamment 
à  l'écart,  et  n'a  Jamais  trempé  ses  mains  dans  les 
iniquités  ministérielles.  Pourquoi  voulez-vous  con- 
sacrer ,  par  la  présence  de  soa  tombeau ,  les  cri- 
minelles atteintes  portées  journellement  à  la  jus- 
tice et  à  la  liberté  ?  Laissez  Jean- Jacques  dans  son 
île.  La  solitude  qu'il  habite  est  bien  plus  propra 
à  lui  faire  des  imitateurs  que  la  basilique  superbe 
oii  vous  lui  désignez  ,une  place  que  vous  n'auriez 
jamsis  pu  lui  faire  accepter.  Si  le  prêtre  Syeye^fût 
âlié  faire  ses  dévotions  à  Ermericnvillr-:' ,  il  ne  nous 
en  eût  pas  rapporté  son  pro/et  de  loi  contre  la 
/presse,  que  des  députés  subalternes  sont  venus  k 
Pout  de  fdire  décréter. 

De  la  loi  martiale  militaire* 

Parmi  les  fléaux  qui  sont  venus  désoler  notr,a 
sphère  politique  dans  le  courant  da  la  semaina 
dernière  ,  nru*  avons  remarqué ,  avec  une  pro- 
fonde amertume,  la  nouvelle  loi  martiale ,  rendua 
sur  un  rapport  exagéré  An  comité  militaire,  (  Ne 
perdons  pas  de  vue  que  M.  Alexandre  Lameth  en 
est  le  fac  tQtum),  Le  ftnt  principal  sur  lequel  on 
s'est  appuyé  pour  obtenir  cette  nouvelle  loi  da 
cwntrge,  est  une  prétendue  rérolto  ,  une  pré* 
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tendue  însubcrdination  du  deuiième  bataillon  dq. 
régiment  de  Beau  ce ,  aujourd'hui  soixante-huitièaie 
rëgiih'  nt.  M.  de  Roohambeau  l'a  jeté  dans  la  ci- 
tadelle d'Arras ,  et  lui  a  interdit  toute  espèce  d^ 
service  militaire.   M.  Chabroud  (  qui  étoit  un  ex- 
cellent citoyen  avant  1*5  départ  du  roi  )  s'est  chargé 
de  ce  rapport.  Le  peUt  Alexandre  ,  qui  se  tenoit 
derrière  la  toile,  voyant  que  Tafisembléo  natioliale 
ne  prenoit  pas  avec  «ssf  z  de  f^u  ,   s'est  é!aj*cé  4 
la  îril  une  avec  le  courage  d'un  plus  ^rarul  que 
lui.   Il  a  commencé  par  calomnier  MM.  Péthioa 
«t  Robespierre ,  et  l'on  juge  bien  qu'il  a  été  ap- 
plaudi. Fort  de  ce  premier  succès  ,  il  a  étalé  sa 
'vaste  érudition  5ur  le   métier  de  la  guerre  ;  il  a 
fait  voir  par  A  et  par  B  qiie  les  soWats  ne  doi- 
vent   èlTi^    que  des   machines  ;   il  a  prouvé   qu© 
et  ux    de    B(^au©e  avoient  voulu  être  àef^  hommes 
et  des  citoyens  ;  il  les  a  appelés  as  brigands  ;  il 
a  conclu   de  tout   cela  qu'il  falloit  décréter   des 
inoye::S  sévères  de   les  réprimer.  Applaudi  y  di- 
sei  t  le  Jf.urnal  du  soir  et  le  Logographe  ,   c'est 
dans  lorrlre.    Un  membre  des  comités ,   et  sur- 
tout un  membre  aussi  distingué  que  M.  Al  xandra 
LacK'th  ,    peut    il    ne    pa«  obtenir  des   applau- 
dis^emcns ,  sur  tout  quand  il  sVgit  de  punir  le  pa- 
trie u?  me? 

Oui ,  le  patrîoti'-.me  :  nous  allons  prouVv^r  que  le 
bataillon  de  Beauce  n'a  commis  d'autre  ciime  que 
celui  là.  Robespirîrre  a  demandé  la  parole  pour  ré- 
pliquer.à  M.  L^imeth.  Comme  Robespierr»  est  dé- 
puté d'Artois,  que  le  bataiPon  est  enfermé  dans  la 
citadelle  d'Arras ,  et  que  Robespierre  devoic  mi^^ux 

3ue  tout  autre  connoître  les  détails  de  la  conduit* 
8  M.  de  Ro  hambeau  ,  les  comités  réunis  ont 
beuglé,  hurlé,  pour  l'empêcher  dv?  rép^^ndre  du 
jour  sur  cette  affaire.  Malgré  leurs  eftorts ,  il  est 
parvenu  i  Esire  entendre  que  ces  prétendus  bri- 
gands n'étoient  en  état  d  arrestation  que  pour 
avoir  montré  un  attiichement  inviolable  aux  signes 
sa  réi  de  la  révolution.  M.  de  Rochambcau  leur  • 
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ordonné  de  quitter  le  rubaa  national  ;  ils  lui  ont  ré- 
pondu qu'il  n'en  avoit  pas  le  droit ,  et  voi'à  pour- 
quoi ils  sont  enfermés  dans  la  citadelle  d'Arrai. 
rful  dans  rassemblée  nationale  ne  s*est  attaché  à 
contester  ce  droit  à  M.  de  Rochambcau;  cepen- 
dant nous  croyons  que  p*«st  de  cette  question  d^ 
droit  marnai  que  dépend  la  dilucidation  d'une  in- 
finité d'autres  questions ,  notamment  de  celle  que 
présente  la  loi  du  a8  août  dernier. 

Jusqu'à  ce  Jour  ,  il  n'existe  aucune  loi  ,  du 
moins  promulguée,  qui  défc-nde  aux  soldats  ni  d'être 
patriotes  ,  ni  d'arborer  le  signe  du  patriotisme  : 
or ,  le  Tuban  national  est ,  parmi  nous  ,  reuib,lâm4i 
de  la  liberté.  M.  de  Rochambeau  n'a  donc  pu  la 
proscrire,  à  moins  qu'on  ne  dise  qu'un  général 
d  armée  est  un  despote  ,  que  sa  volonté  seule  est 
]s^  loi  de  l'armée.  Si  M.^  do  Rochambeau-n'a  pas  eu 
le  droit  de  défendre  le  ruban  national,  les  soldaL$ 
ont  eu  celui  de  le  porter  malgré  son  ordre;  et  s'iU 
ont  eu  le  droit  de  porter  sur  le  cœur  la  livrée  du 
patriotisme  ,  ils  ne  sont  ni  des  î&iigands ,  ni  des  ré- 
beles,  ni  des  insubordonnés. 

Pas^^ons  à  l'examen  de  la  loi  ,.et  disons  d'avancç 
qu'elle  est  évidemment  mauvaise  ,  si  elle  n'est  por- 
tée que  pour  réprimer  des  délies  de  la  nature  da 
ceux   imputés  aux   soldats  de  Beance ,    et   p9ur 
donner  uae  plus  'grande  latitude  à  la  toute-puis- 
sance de  nosseigneurs  les  généraux  d'armée  :  or , 
l'article  premier  porte  que  «  lorsqu'une  troupe  ser*  / 
»  en  état  de  révolte  déclarée ,  les  moyens  donnés 
M  par  la  loi  seront  incessamment  mis  en  usage  pour 
^>*lii  Faire  cesser  et  pour  parvenir  au  Jugement  des 
»  coupables  3>.  Mais  qu'entend  le  comité  par  ces 
mot«  :  révolte  déclarée?  Que  faut  il  pour  déclarer 
la  révolte  ?  qui  est  ce  qui  déclarera  la  révolte  ?  les 
officiers.  S'il  appartient  aux  officiers  de  déclarer 
qu'une  troupe  est  en  révolte ,  deux  mois  ne  se  se- 
ront   pas   écoulés    que   toute  l'armée  de  Franca 
ftera  une  armée  révoltée  ;  car,  heureusement  pour 
la  révolution ,  il  n'existe  pas  un  seul  régiment  où 
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le  soldat  ne  soit  dans  une  véritable  rérolte  cônttê 
Tesprit  et  les  maximes  de  l'officier.  Quand  un  lë- 
^slateur  stipule  la  révolte  dans  le  codé  de  ses  loix^ 
11  faut  nécessairement  qu'il  stipule  et  détermine 
fiussi  les  cas  de  révolte  ;  s'il  les  laisse  à  l'arbitraire 
de  quelques  agens,  il  met  des  hommes  à  la  plaça 
de  la  loi;;  et  toutes  les  fois  que  l'homuie  est  à  la  place 
de  la  loi>  le  despotisme  est  à  la  place  de  la  liberté. 
Lorsque  le  oomniandant  en  chef  d'une  troupe 
eura,  dans  son  infaiHihilité  légale ,  prononcé  qu'il 
y  a  réyolte ,  il  fera  tirer  le  canon  ou  la  mousque- 
terie  ,  par  trois  fois,  de  quart- d'heure  en  quart- 
d'heure;  c'est-à-dire  quil  répandra  l'alarme  et 
l'effroi  >  qu'il  g'acera  tous  les  esprits  de  terreur, 
et  qu'il  décidera  souvent  la  révolte  et  la  sédition , 
qu'il  eût  été  facile  de  prévenir  avec  des  moyens 
plus  doux,  et  sur- tout  plus  conformes  au  caractère 
iftt  au  génie  des  Fraiiçais.  Les  tyrans  iatimident  i 
étourdissent ,  qnacid  ils  veulent  régner  ;  le  gouver- 
nement d'une  cité  libre  persuade  quand  il  veut 
faire  respecter  la  loi.  Qu'on  nous  dise  4  présent 
si  des  coups  de  canon  ,  si  des  salves  d'artillerie 
«ont  des  moyens  persuasifs  ,  et  s'il  est  p©s:ible  de 
conserver  son  san^-fioid  au  bruit  du  canon  mena- 
çant :  on  peut  inférer  de  ceci  qu'un  commandant 
militaire  mettra ,  quand  il  le  voudra  ,  sa  troupe  en 
'insubordination.  Nous  a'iojs  voir  comment  il  la 
fera  fusiller.  Les  commandans  des  divisions  feront 
marcher  les  troVipes  réglées  de  proche  en  proche^ 
et  les  municipalités  du  lieu  et'  voisines  seront  te- 
nues ,  sous  peine  de  forfaiture  ,  de  requérir  la  gen- 
darmerie et  les  gardes  cationa'es.  Les  gardes  na- 
tionales iro3t,  sous  les  ordres  d'uq  commandant 
militaire  ,  égorger  leurs  frères  de  ligne ,  parce 
qu'il  aura  plu  à  quelque  général  d'armée  aristo- 
crate d'ordonner  qu'on  supprime  un  ruban  dont 
la  vue  le  gêne  !  Quelle  exécrable  loi  !  Il  en  sortira 
des  maux  qui  sous  désoleront  ;  les  soldats  de  lar- 
•mëe  de  ligne  verront aveo  indignation  ^ue  des  ci- 
toyens ;  qu'i^  ont  si  efEcacement  aidés  4  conquérir 
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la  liberté  )  deé  citoyens  qui  ne  1  eussent  peut  être 

faaiais  obtenue  sans  eu^ ,  '  tes  sacrifient  inkumai- 
nement  à  l'ambition  et  à  la  perversité  de  quelques 
hommes  en  place.  Le  désir  si  naturel  de  vengeance 
leur  inspirera  celui  de  se  réunir ,  et  personne  ne 
peut  répondre  que ,  dès  la  premi^e  publication  ^ 
cttte  autre  loi  martiale ,  la  guerre  ne  st>it  déclaréa 
entre  la  garde  citoyenne  et  la  troupe  de  ligne  :  de  là 
là  guerre  civile,  I esprit  de  parti,  toutes  les  f^pr 
tions  en  avaat  >  et,  à  coup  sûr,  le  triomphé  de  l^ 
faction  toyale.  Les  soldats  de  la  trdupe  de  ilgad 
redeviendront  oppresseurs  pour  n'être  pas  oppri* 
mes  :  voilà  ralternative  qu'on  leur  présenta  9  et , 
soyons  de  bonne  foi,  leur  choix  ne  peut  pas  élvû 
douteux. 

Une  disposition  remarquable  de  cette  loi ,  et  qui 
met  bien  à  découvert  toute  Tastuce  du  comité  mi* 
Htaire^c'estla  disproportion  entra  les  peines  dont 
on  menace  les  officiers  et  les  soldats  ;  nous  nous 
étions  élevés  ,  jusqu'à  cette  époque ,  contre  cet  es- 
prit  do  partialité  qui  avoit  toujours  porté  des  peines 
beaucoup  plus  fortes  contre  les  soldats  que  con- 
tre les  ofnciers  :  ici ,  c'est  toute  autre  chose ,  le 
comité  a  changé  de  tactique  ^  et  dans  ie  cas  d'in- 
subordination,  ce  seront  les  ofÇoIers  que  la  loi 
punira  plus  sévèrement.  Alexandr0  a  beaucoup 
fait  valoir  cette  considération  ;  mais  quelle  pitoya- 
ble ruse  !  Un  officier  en  insubordination!  celii  est-il 
possible  ?  peut'On  y  dans  le  sens  des  comités ,  être 
en  insubordination  sans  être  patriote.^  et ,  de  bonne 
foi,  un  officier  peut  il  être  patriote  P  Que  si,  par 
hasard^  par  miraôle./ il  en  étoit  un,  ne  ssroit  ce 
pas  encore  un  coup  de  politique  bien  adroit  do  la 
faire  punir  d'une  manière  atroce,  afin  de  dégoûter 
ceux  qui  seroient  tentés  de  suivre,  c^  dangereux 
exemple  ?  O  vous  qui  voulez  être  libres ,  et  qui 
vous  laissez  tromper  à  la  journée  par  uoe  poignée 
de  petits  intrigans  !  comment  se  fait  il  que  vous 
n'apperceviez  pas  que  ees  vils  agens  de  cos  co^ 
mités  ne  vaulent  renforcer  le  despotisme  roja!  ou» 
N^  112.  B    •"    ^ 
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Sour  rdgaer  sous  Id  titre  do  ministres^  dç  généraux  4 
e  commandans ,  eto  ?  Ne  voyez-vous  pas  qu^its 
veulent  placer  rarmëe  toute  entière  dans  les  mains 
de  ceux  oi ,  afin  d'exercer  un  jour  la  plus  intotôra* 
ble  des  dictatures  ?  et  quand  ils  seront  là  j  qu'aurez- 
vous  à  attendra  de  gens  qui  peuvent  faire  maasa* 
çt^T  àt%  régimens  entiers  au  nom  des  loix  qu'ils 
liurbnt  faites  ? 

Art«  12.  ce  La  troupe  révoltée  étant  soumise ,  I4 
»  oour  martiale  sera  incontinent  formée*  Le  pro- 
9>  cès-yerbal  y  annoncé  dans  l'article  précédent  » 
a»  tiendra  lieu  de  toute  déclaration  du  fait ,  sans 
9B  l'intervention  du  juré.  A  l'égard  de  ceux  qui  au- 
»  ront  été  iai«»is  par  l'emploi  de  la  forée,  leur  ja- 
9>  gemenc  sera  pronoaeé  et  exécuté,  sans  plus  am« 
»  pie  iaforitvé  ».  Un  procès- verbal  >  rédigé  par  des 
officiers ,  va  servir  de  pièce  de  conviction  oontro 
âe  malh'^ureux  accusés  ;  la  haine  et  la  partialité 
vont  dicter  deà  arrêts  de  mort  ;  le  pouvoir  des  ju- 
rés «$t  suspendu ,  les  prévôtés  rétablies  dans  toute 
leur  étendue  :  comment  tenir  i  de  pareilles  hoi> 
reurs  ?  comment  désormais  trouver  des  soldats  ? 
est-il  possible  que  eelui  qui  a  le  moindre  sentiment 
de  sa  dignité ,  sVbaisse  à  un  métier  qui  n'est  au- 
jourd'hui qu'un  métier  d'esclave  ?  S*il  est  beau  de 
servir  sa  patrie  ^uand  elle  est  gouvernée  par  da 
bonnes  loix ,  il  est  affreux ,  il  est  déshonorant  de 
porter  un  habit  qui  vous  range  parmiles  brutes ,  qui 
vous  dégrafle  de  la  qualité  de  citoyen ,  et  d'être 
raisonnable.  L'assemblée  nationale  a  méconnu  tous 
ses  devoirs ,  surpassé  tous  ses  pouvoirs  lorsqu'elle 
a  décrété  cette  loi  infâme  :  les  soldats  sont  des 
hommes  ;  dans  le  système  adtuel  de  TEurope,  cas 
hommes  doivent  être  ch^^rs  à  l'état  ;  tout  homme  é 
droit  à  la  loi  ,  et  tarir  pour  quelqu'un  la  source 
bienfaisante  de  la  loi ,  c'est  faire  un  acte  de  ty- 
rannie qui  n'oblige  qu'autant  que  les  tyrans  sonC 
les  plus  forts. 

On  voit,  qu'<;>utre  les  vices  communs  à  la  première 
loi  martiale,  oelle-ei  a  eaoore  le  dé&ut  de  disposer  les 
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depz  puifts&nees  armëes  iime  contre  l'autre,  et  âe 
faire  de  la  France  une  vaste  et  sanglante  arène. 
Si  les  citoyens  assassinés  au  champ  de  Mars  eus- 
sent été  Armés ,  croit-on  que  leur  tranquillité ,  leur 
doeilîté  exemplaires  ne  se  seroient  point  converties 
en  fureur  f  I)  n'y  a  que  des  làchej  qui  ne  savint  pas 
vendre  chèrement  leur  vie. 

De  lu  nomination  à  Ut  seconde  assemblée 
nasionale. 

Si  les  députés  de  l'assemblée  nationale  actuelle 
eussent  été  nommés  à  lapins  belle  lettre 9  s^ 
s^oient  -  ils  trouvés  p&es  que  ceux  qui  ont  été 
élus  d  après  un  scrutin  épuratoire  ?  Les  électeurs 
de  1789,  s'ils  sont  de  bonne  ioi,  conviendront  que 
le  hasard  n'aisroit  pas  plus  mal  choisi  qu'eux.  Mais 
ils  peuvent  dire  à  leur  décharge  qu'on  ne  leur 
donna  pas  le  temps  de  faire  mieux,  et  qu'en  outre 
la  distinction  des  trois  ordres  dut  les  contrarier 
beaucevp.    .  ^ 

A  la  bonne  heure.  Eh  bien  !  les  électeurs  de 
1791  se  trouvent  presque  dans  la  mémo  position. 
D  abord ,  le  déoret  ne  leur  accorde  que  dix  jours 
pour  proeéder  à  leur  examen  ;  et  ensuite ,  l'aboli- 
tion des  trois  ordres  ne  les  affranchit  àp  son  joug 
que  pour  les  mettre  sous  l'influence  immédiate  de 
plusieurs  •  partis  dont  ils  se  défendront  difScile- 
ment.  A  peijie  organisés  >  ils  se  désignent  déjà  les 
uns  les  autres  par  les  épithètes  âe  factieux  ou  ré- 
publicains y  de  modérés   et  de  monarchistes. 

Il  seroit  plus  aisé  de  leur  indiquer  les  person- 
nages qu'ils  doivent  rejeter  que  ceux  dignes  de 
concourir.  En  1789,  on  afficha  plusieurs  listes  de 
candidats >  qui  servirent  du  moins  à  faire  pensera 
quelques  citoyens,  trop  modestes  pour  se*produire 
eux-mêmes  :  il  n'en  parott  aucune  aujourd'hui;  et 
le  corps  électoral  semble  peu  disposé  à  y  avoir 
égard.  Il  a  tort ,  il  ne  doit  repousser  aucun  des 
moyens  qu'on  lui  offre  pour  aiicr  ses  Jugemens  j 
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et  M.  Làvigne  lui  a  rendu  un  mauvais  service  en 
^'opposant  au  succès  de  M.  Lacretelle.  Où  aurôit 
dû  au  moins  faire  accueil  au  procédé  loyal  de  ce 
candidat  se  plaçant  lui- même  sur  les  rang!  »  plntAt 
que  d'intriguer  sourdement  comme  tant  d'autres. 
Malheureusement  ses  prétentions  ne  sont  soute- 
nues d'aucun  titre.  Pendant  k  révolution^  qu'a-fe-il 
fait?  où  s'est  il  montré?  Avant  le  14  de  juillet  on 
commençait  à  parler  dé  lui  :  depuis  on  n'en  parie 
plus  qu'au  Ijcée  ;  et  si  cet  établissement  a  con- 
servé quelque  célébrité  y  ce  n'est  pas  par  son  pa- 
triotisme. 

Beaucoup  trep  de  gens  d'autrefois  ont  fréquente 
les  assemblées  primaires*  et  sont  parvenus  au 
titre  d'électeurs.  Il  faut  que  le  corps  électoral 
en  fasse  justice  ,  eomme  il  étoit  sur  le  point 
de  le  faire  à  l'égard  de  M.  de  Gestas  y  quand  œ 
chevalier  de  Malte ,  averti  à  temps  y  se  hâta  d'en* 
voytr  sa  démission.  Quel  que  soit  le  mérite  in- 
dividuel de  ces  messieurs  y  U,  noblesse  est  une» 
tache  héréditaire  qui/ie  s'en  va  pas  ;  on  empor- 
t6roit  plutôt  la  pièce  ;  et  cette  considération  est 
devenue  bien  plus  iivportante  encore  depuis  que 
rassemblée  nationale  y  se  faisant  l'application  de 
ces  deux  vers  de  la  Fontaine  : 

Les  sages  quelque  fois ,  air  si  que  l'écrevisse  » 
Marchent  à  reculons* .... 

vient  de  rendre  le  titre  de  prince  aux  parens  du 
pouvoir  exécutif. 

Les  électeurs  de  Paris  ont  élu  M.  de  la  Cépide 
pour  leur  président.  3*iis  sont  dans  les  bons  prin- 
cipes, ils  s'en  tiendront  là  vis-à-vis  du  ci-devant 
comte..  £criroit-il  comme  Buffen,  il  ne^  peut  être 
représentant  d'un  peuple  qui  a  fait  main-basse  sur 
tous  les  préjugés  de  la  naissance  et  de  l'étiquette. 
.Qu'il  reste  administrateur ,  puisqu'il  se  trouve  re- 
vêtu de  cette  fonction ,  et  qu'il  n'a  pas  encore  fait 
parler  de  lui  en  mal)  mais  la  plaie  est  trop  fraîche 
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ceux  dont  la  révolution  impitoyable  a  blessé  Ta- 
mour-propre  dans  le  vif.  Us  conserveront  toujours 
un  peu  de  rancune  ;  et  de  tristes  réminiscences 
leur  causeroient'des  distractions  trop  frétantes 
et  peu  convenables  k  la  chosa  publique  (i). 

M.  de  Cofidorcet,  fadis  marquiS|$e  trouve  dans  le 
même  cas  ^  ^t  n  a  déjà  que  trop  justifié  nos  craintes, 
{fous  n'a  von  s  pas  encore  pu  oublier  qu'il  fut  le  rédac* 
teur  du  journal  du  club  de  178g.  Il  est  vrai  qu'il 
a  expié  cette  faute  par  son  discours  (a)  républicain 
prononcé  au  cirque;  mais  peut-être  ne  devons- 
nous  ce  retour  qu'à  la  proximité  des  élections  et 
à  l'espoir  de  rentrer  en  grâce  dans  l'opinien  pu- 
blique. 

Quant  au  clergé,  quoiqu'il  affecte  de  réconci^ 
lier  la  patrie  avec  la  religion ,  en  les  plaçant  sur 
le  même  autel  >  il  ne  doit  pas  prétendre  à  repré- 
senter la  nation.  Laissons  les  prêtres  dans  le  sanc- 
tuaire ;  qu'à  l'exemple  de  Moïse  »  ils  y  évoquent  l'Es- 
prit- Saint  sur  la  tête  de  nos  députés  et  des  élec- 
teurs ;  leur  râfe  finit  là  ;  on  ne  leur  en  demanda 
pas  davantage. 

Ne  détournons  pas  Tévêque  C.  Fauchet  des  mis- 
sions patriotiques  qu'il  prêche  dans  spn  dioeèse 
avec  tout  le  zèle  d'une  première  fer? eur.  Disons-en 
autant  da  l'évêque  Lamourette  à  Lyon.  Tel  briUo 
dans  un  prêne  civique  p  dont  le  talent  et  la  logi- 
que pourroient  s'éclipser  dans  une  motion  d'ordre. 

Parmi  ceux  qui  ne  font  point  mystère  de  leurs 
Jpréteptionsàêtre  nommés  députés^s'offre  uu  M.  Ce- 
rutti  qu'on  rencontre  sur  toutes  les  grandes  routes. 
Il  kanta  les  beaux  esprits  tant  que  dura  le  règne 
de  ees  éphémères.  U  poussoit  à  la  roue   quand 

(i)  Ces  réflexions  sur  les  ci-devant  Eobles  arriveront 
trop  tard  pour  M.  de  U  Cépède  ;  car  it  vient  d'être  élu  re- 
présentant. 

(2)  Il  est  bon  de  savoir  que  ce  titre  en  fut  un  d'ex- 
clusian»  La  révolution, a  reculé  depuis  le  retour  d^ 
Louis  XVï  de  tout  ce  qu  elie  avoit  avancé  auparavant. 
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Necker  <toit  porte  sur  le  char  de  la  fartur  piz< 
blique.  A  présent  le  courtisan  de  Plutus  et  TAp- 

Kllen  des  grands  s'est  fait  pasteur  ;  il  endoctrine 
\  villageois  ,  mais  ce  n'est  pas  pour  en  faire  des 
Spartiates  ou  des  Romaias  dans  leur  l)on  temps» 
Sa  morale  poKtique  ,  qui  se  plie  à  tout  arec  une 
souplesse  oigne  de  ses  premiers  maîtres,  prépare 
ses  ëlèyes  rustiques  à  tout  ëyénemcnt.  Si  la 
liberté  prend  le  dessus ,  Tes  fësuite  Cërutti  leu^ 
en  aura  parle  assez  pour  n'être  point  suspeatë 
par  ces  bonnes  gens  ;  si  le  despotisme  de  la  cour 
renaît  de  sa  cendre  encore  tiède,  l'ami  Céruttî 
s'est  arrangé  de  façon  qu  il  aura  conservé  au  roi 
le  ceetur de  tous  ses  sujats.  Ce  talent,  qu'il  a  cera- 
muniqué  à  son  associé  Grouvelle,  leur  a  valu  à 
tous  deux  l'admission  au  corps  électoral  :  mais  ils 
sont  assez  payés.  Ces  messieurs  ont  trop  d'esprit 

Eonr  entrer  au  manège  ;  un  fauteuil  les  attend  au 
lOuvre. 

Malgré  sen  livre  contre  l'académie  dont  il  est 
membre  f  M.  de  Ghampfort  n'ayant  guère  fait  que 
cela  pour  la  révolution  ,  qui  pouvoit  bien  s  en 
passer  ,  l'assemblée  nationale  future  pourra  bien 
aussi  se  passer  de  lui.  Si  l'on  s'avisoit  de  faire  va- 
loir en  sa  faveur  sa  retraite  volontaire  de  chez 
M.  de  Condé  ,  le  prinne ,  on  pourroit  lui  répli- 
quer: il  ne  faHoit  pas  vous  mettre  à  l'attache, 
vous  n'auriez  pas  eu  besoin  de  rompre ,  votre 
collier. 

J.  P.  Brissot ,  le  conseil  et  l'ami  de  Péthion  , 
ne  dissimule  point  l'envie  de  parler  à  son  tour 
dans  la  tribune  d  une  assemblée  nationale.  Il  ne 
se  présente  pas  au  scrutin  les  mains  vides.  Il 
écrivit  en  homme  libre  ayant  la  révolution,  et  en 

Satriote  depuis.  D'ailleurs  ,  il  n'a  pour  ennemis  que 
es  indlvidiis  tarés.  Brissot  a  du  nerf;  mais  il  n'a 
pu  se  défendre  de  brûler  son  grain  d'encens  à 
i  quelques  idoles  du  jour. 

Pour  Emmanuel  Ciavière,  son  associé ,  celui  ci  a 
travaillé   beaucoup  trop  sous  Mirabeau*  L'école 
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da  ce  maître  ëtoit  celle  des  grand*  talens  ;  mali 
étoît-elle  éelle  d'un  patriotisme  i  l'épreuve  dea 
grandes  faveurs  ? 

M.  Garran  de  Coulon  a  éti  nommé  débuté.  On  Ta 
peint  quelquefois  enni^eux  comme  là  wriié  f 
mais  y  a  ton  ajouté ,  il  est  simple  comme  la  vertu* 
L'observation. touchante  de  M.  Garran  de  Coa-« 
loQ  sur  les  applaudissemeos  indécens  de  messieurs 
du  conseil  général  de  la  commune ,  à  là-  leoturo 
du  procès  -  verbal  de  la  journée  du  17  juillet  f 
lui  mériteroit  seule  une  couronne  civile.  Mai» 
M.  Garran  de  Coulon  ,  élevé  apparemment  dans 
des  principes  religieux  un  peu  étroits  ;  n'a  pas 
l'ôsprit  monté  .au  ton  philosophique  do  ton  siècle; 
et  si  la  philosophie ^n'a  jamais  pu  s'asseoir  sur  ua 
trône  »  eUo  doit  trouv^sr  sa  place  à  c6té  de  chaque 
représentant  d  uoe  .  nation  devenue,  libre  paro# 
qu'elle  est  éclairée.  •      .    . 

M.  Broussonnet ,  le  panégyriste  en  titre  de  la 
société  royale  d'agriculture  ,  tient  un  peu  da 
M.  Pastoret,  le  procureur-généralsynéiodu  dé-^ 
pirtemexit ,  pour  le  style  et  .  le  caractéh^e*  Ces 
deux  messieurs  auroieat  pu  très- bien  figurer ,  se- 
lon leur  désir  et  leur  capacité  ,*  dans  toutes  les 
académies  «de  Francd,  et  de  l'Europe.  Mais  une 
assemblée  nationale  est  autre  chose  qu'une  coterie 
littéraire. 

Dt^s  trois  scrutateurs  généraux  de  L'aisembléa 
électorale,  M.  BeauvBiis  de  Preau  est  celui  qui  m 
le  plus  constamment  servi  la  révoIuttiMi.  Ce  mé^. 
deein  estimable ,  co.tcentré  dans  les  détails  de  se 
sectio^  y  dont  il  a  été  pour  ainsi  dire  le  président 
perpétuel  quand  elle  n'étoit  encore  que  di<ttrict, 
n'a  peut-être  pas  pu  acquérir  un  tact  assez  étendu 
pour  s'asseoir  parmi  nos  législateurs  ;  mais  ses 
coaseils  seront  précieux  au  sein  du  corps  éiec^ 
toral;  et  s'il  ù'est  pas  député  j  ii  est  digne  qu-oa 
le  consulte  pour  en  faire. 

M.  de  Kersaiût  est.  le  dernier  des  trois  sorata* 
teurs  suppléans  auquel  l'assemblée  éleotorale  doA^ 
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nera  des  roix.  Le  patriotisme  de  cet  administra- 
teur n'est  pas  encore  des  mieux  prourés. 

Donnons  à  P.  Manuel  et  à  quelques  autres 
bons  patriotes  le  temps  dç  mûrir  les  idëss  do^X 
ils  abondent.  L'attente  dans  laquelle  nous  kslai^- 
seroas  nous  vaudra  quelques  bons,  ouvrages  de 
plus» 

D'après  eette  revue  de  quelques  candidats  les 
plus  connus ,  assurément  ce  ne  sera  pas  trop 
eun  meis  pour  choisir  vingt  -  quatre  sujets  , 
sur  -  tout  si  les  électeurs  ,  avant  d'émettre 
leur  suffrage  ,  reportent  la  vue  sur*  les  députée 
qui  voQt  enfin  évacuer  le  manège.  Presque  tous 
nous  donnoient  encore  des  espérances  à  l'époque 
de  leur  installation  à  Paris  ;  combien  p^u  ont 
tenu  parole  !  Combien  des  laoo  du  14  de  juillet 
1789  nous  est-il  resni  de  patriotes  au  3o  juillet 
1791  ! 

Honorables  électeurs  du  département  de  Paris! 
malheur'  à  nous  si  vous  mettez  la  .main  sur  un 
second  Desmeuniers  !  Mais  nous  avons  à  redou^^ 
ter  quelque  chose  de  pire  encore  de  votre  part. 
Que  penser  de  votre  apathie  sur  le  sort  de  quol<^ 
ques-uns  de  vos  oollègi^es  ,  prévenus*  d  une  p]^o• 
cédure  criminelle  qui  fait  gémir  les  citoyens 
éolairés?  Vous  n'avez  point ,  dites  vous,  de  corn* 
pëtenoe  pour  décider  ce  que  la  loi  elle- même 
n'a  pas  prévu  ?  Sans  doute;  mais  n'avez  vous  pas 
le  droit  .de  réolamation  i  faire  valoir ,  et  Iûb  de* 
voirs  de  fraternité  à  remplir  ?  C'est  au  corps  à 
soutenir  «ses  membres  s'ils  sont  opprimés  ^  ou  à 
les  rejeter  de  son  sein  s'ils  sont  coupables.  C'est 
mal  vous  préparer  k  un  bon  choix.  Hélas  !  vous 
ne  nous  laissez  que  trop  préjuger  que  les  24  élus 
ne  seront  pas  pris  parmi  les  citoyens  qui  oat  mon- 
tré le  plus  d'éttergie  et  de  caractère.  Ne.  noua 
réduisez  pas  à  regretter  bientôt  ceux  dont  en  M 
mt>ment  nous  applaudissons  de  tout  notre  cœur 
ie  départ.  ■  : 

Ne  sera-ce  donc  pas  encore  pour  oetto  fais  ci 

que 
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qne  nous  sercns  représentés  par  des  hommes  sim^ 
pies  et  droits  ,'tnais  fermes  et  pénétrés  des  seuls 
principes  Qontenus  dans  la  déclaration  ;  par  do 
Donnes  gens  qui  ne  disent  jamais  me  voîlà  (Juand 
il  y  a  des  places  à  donn<;r  «  mais  qu'on  t^our*»  tou- 
jours quand  il  s*agit  de  dangers  à  courir,  ou  do  . 
forte*  résolutions  à  prendre  ?  L'e?iprit  dr.vroit  être 
un  tkrm  d'exclusion  ;  it  gâte  le?  aFfdires.  L'éloquehca 
n^  fait  guèro  moins  de  mal,  quand  ee  u*est  pas 
celle  de  lame.  Il  ne  nous  faut  pas  pour  représen- 
tais des  individus  dont  la  personne  seule  repré-i 
sente  bien  ;  il  nous  faut  en  un  mot  des  gens  dont 
lâspect  fasse  tomber  la  liste  oivile  des  mains  du 
pouvoir  exécutif.  * 
Mais  où  les  trouver? 

Des  commentions  nationales 

'  Tout  le  «monde  connott  aujourd'hui  laceeption 
poHtiquè  du  mot  com^ention  nationale  :  c'est.la 
stipulation  d'un  certain  terme  »  au  bout  dûqu^  il 
se  forme  naturellement  dans  Tétat  un  ^orps  cens- 
tituani;.  Les  conventions  nationales  ,  dans  l'état 
actuel  des  choses,  sos;:t  le  meilleur  et  peut-être 
l'unique  moyen  d'éviter  les  insurrections  ;  cepen- 
dant ,  Tacte  constitutionnel  n'en  disolt  pas  un  mot  ; 
û  n'y  a  que  le  cri  général  de  la  Franoe  qui  ait  dé- 
cidé l'assemblée  nationale  à  nous  en  onri"*  le  si' 

.  mulacre*  En  principe,  «  et  tont  ce  qui  n'est  pas  en 
princi{3e  est  mauvais)  en  priacipe  l^.s  «onvention» 
nationales  sout  elles-mêmes  une  atteinte  aux  prin- 
cipes ;  laction  de  la  fouvémineté  t'cr  être  coati-' 

-^nue  :  il  faut  qu'un  peuple  puisse  touiours  vou- 
loir ou  parlui  ,  ou  par  ses  représentans  ,  sinon  le 
temps  dé  stagnatioa  est  un  t^mps  de  sommeil  ; 
sinon  le  peuple  c'est  -ibre  qu'aux  époques  des  con- 
ventions nationales.  Une  uation  peut  elle  fie  'dira 
libre,  alors  que  sa  volonté  est  cnchai  \ée  ?  Les  pu- 
blicistes  distinguent  deux  espèr^Cî*  de  conventions , 
les  conventions  spontanées  et  les  conventions  pét 
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rto^iqaet •  Let  derniâres  sont  mUm  que  aojiM  r#^ 
nons  d«  définir;  les  coay<.*ntioxis  «pootaaée^, sont 
invinciblement  amenées  par .  la  Ibroe  irrrésisûbl^ 
des  ohosev 

Depuis  deux  années,  les  ferveas  amis  du  ptuplff 
ne  cessoient  de  crier  eontre  le  système  dies  eoA* 
Tentions  j  il  leur  paroissoit  absurde  ^ue  des  loix, 
même  constitutioanelles^  faites  par  un  petit  nc^ooi'- 
bre  d'hommes  ,  pusseot  lier  lei  mains  i  une  natioi» 
entière  pendant,  l'espace  de  quj^nze.  ou  ringt  an- 
nées. La  dénomination  dû  corps  ^constituant  qn^^r 
Toit  prise  rassemblée  natiooalfB  lênr  sembioit  ridi« 
nule;  si  bien,  quà  Itiurs  yeux»  le  peupla  ne  pout 
Tant  exercer  son  autorité  parJLui  même  ,  tous  lea 
corps  de  représentans  du  peuple  dévoient  é(re 
Constituans. 

Mais  quel  a  été  leur étonnemefft  »  quand  ils  vîreiit 
le  décret  qui  enjoint  aux  membres  des  législatures 
anirantes  de  faire  le  serment  de  ne  rien  propo- 
a#r  niaocepter  contre  la  eonstitution  décrétée  01» 
t^%39  90  et  91..  C'est  alors  qu'ils  se  sont  éoriéia 
amèrement  que  tout  étoit  perdu  ^  qu'il  n'y  aroic 
plus  de  ressource  que  dans  les  lecaventions  naijo^ 
nales  ;  et,  remarquoaa  bien  une  choae ,  les  oomitéa 
dà l'assemblée,  qui  ayoient  conçu  le  plan  des  toai^ 
Tentions ,  ne  vou'oÎMit  mémo  plus  accorder  îUk 
QonTantions  dés  ^'elle^  furent  jugées  nécessai^en^ 
et  indispensables«!lUs  prétendoîentque  leur  vo\<mté! 
£àt  respectée,  même  après  leur  mort,  et  par  lee 
délibérations  lés  plus  reculées.         , 
.  Dans  oet  état  de  choses ,  M*  Chi^pelief ,  or^me 
du  comifié  constitutifs  Tint ,  dens  la  âéeuca  da  9^ 
août ,  proposer  un  pro)at  non  de  conveisition  wmr 
tiofiale  9  niaif^  de  révision  ;  e'est À  dire ,  .un  proj ^ 
tenant  i  entraver  la  volonté  générale  eX  p^inÂ- 
^iére ,  de  telle  sorte  que  le  peuple  ne  put  obtenir 
la  révision  delà  constitution  qu'apiès  s*étre  adreea^ 
au  rpit  au  corps  législatif»  à  K>us  les  pouTeire 
constitués.  L'hoanéte  M.  ChapeUerne  eorit^^toij 
{Ma  Ji  prinoifn  de  la.  «ouyeraineicé  «  de  le  ,tout«- 
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pttiiÉniM  en  prapie  ;  mds  il  em  MMlMit  aéroi- 
témeot  qui^il  fiilloît  y  mtttre  dds  bornei.  P^thioii 
réplûp]«  d'une  maniera  néreniptoîraauz  sophûmaa 
ém  député  breton ,  et  smimtc  k  rassemblée  va  pkn 
dont  las  bases*  princîpiiles  étaient  une  première 
'  cerweniion  en  i8m ,  une  oeaTeation  nationale  totia 
les  ao  aia«.  On  devina  insémant  que  Pëthion  « 
tnmvë  un  eBtagonkta  dans  la  personne  de  M.  Dan- 
dré:  une  coarention  nationale  en  iSeo  !  M.  Daadré 
n'a  pas  sacrifié  aa  répatation  pour  ne  jouir  du  firoit 
de  SM  traravx  que  pendant  faatc  années.  Le  boa 
André  a  fait  un  autre  oaloul  :  f'ai  quarante  ans , 
dit-il  y  je  dois  eneore  rifwe  et  régner  trente  aciS , 
il  a^  faut  donc  pas  qu'on  puisse  rien  elianser  kfie 

rf ai  établi ,  avant  trMite  aas  ;  ea  oonseqaence 
Dandré  prmosa  qu'il  «ne  pût  y  avoir  de  «on- 
Tention  nationale,  aiaoa  en  18^2 ,  et  rassemblée 
nationale  d'applaudir  à  outraûoe.  Voilà  done  le  eof 
législatif  qui  a  remporté  une  première  riotoire. 
Vous  oroyez  qu'il  en  va  rester  là  ?•  Non  ;  il  relève 
de  nouveau  la  orète  >  vole  à  la  tribune ,  et  livra  un 
av^e  combat  à  la  nation  :  ce  Messieurs ,  dit-^ii ,  il 
31  a  y  «ara  pas  de  oonvention  nationale  avant  treiite 
i)  ans  ;  nous  voilà  d'aeoerd  sûr  ee  poijit  ;  mais  fl 
»  reste  A  déqiéer  s'ily  auta  ane  convention  na- 
»  tioàale  dans  trente  an» ,  at  cela' dépaid  de  l'î^ 
»'  dée  que  vous  attacherez  aux  conventions ,  oa 
«  plutôt  de  Taspèee  de  oo&ventioa  que  vous  adop- 
9»  tereal;.  Il  ast^kir  oue  si  vous  vous  décidiez  pour 
aé  les  ooaveations  périodiques  ,  il  y  en  auroit  une 
D  dans  trente  ans;,  mais,  messieurs  >  les  oonven- 
to  tiens  pikiodtqaes  donnent  k  fièvre  au  paaple  , 
^  oui  deviendtait  âuesi  par  trop  libre  avec  oetta 
»  oangereuse  connitution.  Je  me  réserve  de  vous 
3>  prouver  catliégoriqaoïbeltt  que  c'est  déjà  biea 
«  assex  das  conventions  sponamées  et  appelées  |Mur 
»  le  vœu  public ,  et  que  aous  aurons  toute  la  peina 
»  du  monde  à  maintenir  ainsi  nbtre  monaroliie». 
Aux  ^voix^  aux  nwix  ytmx  'Vàix!  Il  paroiêsoit  assec 
HiiflUib  4'aUer  aoa  voia  siir  doaqnesticms  paséaa 
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ffnne  manière  susti  peu  ^cluîre;  nrnis'enfiit'i^AO^ 
dré  l'avoit  dit  y  et  il  %  bien,  fallu  en. passer  par  là« 
L assemblée  nationale  a  dono  décrété  que  la  na^ 
tion  a  le  droit  imprescrijftihle  d^  rt9oir  la  conscî-*  ^ 
tution  quand  il  lui  plaît  ;  mais  rassemblée  natiO'. 
nale  déclare  que  son  intérêt  général  est  de  szzspeni 
dre  t exercice  de  ce  droit  pendant  trente  ans. 

Quoique  les  discussions  qui  ont  précédé  ce  ài-t 
oret  soient  d'une  mauvaise  foi  évidente,  qaoiqu'il 
soit  bien  clair  que  l'assemblée  nationale  n'a  en 
d'autre  objet  que  d'anéantir  et  d'empéckerles  con-» 
ventîons  naUocaIe$ ,  il  est  de  fait  cependant  qua 
le  décret  est  matérielleoieQt  bon,  eacell%cit. . Si  la 
nation  a  le  droit  imptescriptibl&^de  revoic.sa  eons* 
tltution  quand  il  lui  plate, i  nuU^T  puissance  an 
monde  n'a  le  Jroît  d'empêcher  ni  d  entraver  l'exer- 
cice de  cette  faculté,  et  tout  acte  qui  y  .apporte* 
roit  ou  des  empéchemens  ou  des  entraves  doit 
être  regardé  comme  un  orime  de  lèse- nation.  L'as* 
Semblée  natio.:|iIe  déi^lare  bien  que  l'intérêt  géné- 
ral de  la  nation  est  dd  su^pe4(lre  l'exeroLOe  de  ee^ 
droit  pendant  trente  ans  :  mais  de  deux  oho&ee 
Tune ,  ou  cètte  déclaration  n'est  qu'un  simple  con- 
seil ,  et  il  n'oblige  ni  la  nation  ni  les  inoiyidu^  ;. 
ou  c'est  une  loi  prohibitive,  et  alors  c'est  ùnoriniift 
d'état,  dont  l'assembléet nationale  doit  compte  à U 
nstioii.  .        .         ^ 

Il  est  donc  clair,  que^deprès  ce  décret,  le  droit 
do  la  nation  restoit  c^tÂer  ;  les  départemens  res- 
toient  maîtres  des  mesures  à  prendre  soit  pour,  con- 
voquer des  corps  constituans^  soit  ponr  déléguer 
le  pouvoir  constituant  au.  eorps  législatif:  il  ne 
s'agissoit  à  pet  effet  que  d'établir  un  point  central 
et  volontaire  de  communication,  où  les  quatre- 
vingt  trois  s^otions  de  la  France  eu%sant  fait  par- 
venir leur  vœu,  et  qui  eût  été  le  foyer  toujours  ae- 
tif  de  )a  souveraineté. 

Le.  comité  de  coauîtution  a  bien  senti  qu'avant 
peu  la  France  seroit  libre  ^'il  ne  faisoit  quelque 
Addition  4  ce  décret  ;  tm^  u^tH  p4«  lOAnqué  de 
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fiûre  renèttre  le  lendStmain  à  l'ordre  dy  four  la 
^laèâtion  des  oonventions  qui  sembloit  ëpuisëe  par 
le  décret  de  la  veille.  Celai- ci  a  donc  été  abrogé; 
les  coDveotiops  périodiques  ont  été  proscrite» ,  et 
\ ultimatum  de  rassemblée  nationale  €St  que  ce  quaod 
»  trois  législatures  se  seront  accordées  pour  de- 
m  mander  la  révision  de  quelques  parties  de  la  cons- 
»  titution,  la  quatrième  législature  sera  corps  cons* 
»tituant».  C'est-à-dire^  en  deux  mots,  que  le  borps 
législatif  a  un  triple  veto  sur  le  vœu  national,  etr 
qu'en  dernière  analyse  ,  le  roi  a  un  veto  absoiu  sur 
la  nation  elle  même.  Est  il  possible  que  trois*corps 
législatifs  se  succèdent  sans  que  la  cour  puisse 
parvenir  à  eti.  corrompre  un  seul?  et  dès  qu'une 
seule  assemblée  législative  sur  trois  se  laUse  cet' 
rompre ,  le  roi  lui  fera  dire  qu'elle  ne  s'aceorde  pas 
à  permettra  au  peuple  la  révision  de  telle  partie 
de  la  constitutioc.  Pour  tout  diie  en  un  «lot, 
rassemblée  nationale  a  soumis  k^  tout  à  la  partie  ; 
elle  'a  soumis  1a  nativ^n  au  corps  de  ses  repré&en- 
tans,  elle  a  leadu  illusoire  la  déclaration  quati 
peuple  appartient  le  droit  de  réviser  ses  loix  quand 
il  lui  plait ,  elie  a  trompé  la  nation  ,  elle  a  oom^ 
mis  un  véritable  crime  de  lèse-  majèîité  nationale. 
Lorsque  le  yœu  du  ^peupl©  est  prononcé  d'une 
manière  sclenneile,  ses  reprësentans  ne  doivent  . 
plus  délibérer ,  ils  n*ont  qu'à  déolarer  ^ette  vo- 
lonté :  d'aprè;  la  loi  qui  vi<«nt  d'être  rendue  ,  le 
pouple  aura  beau  vouloir  >  i)  aura  beau  manifester 
^on  vouloir ,  il  aura  beau  être  même  d'accord  aveo 
SCS  repré?(«ntans  ,  rassemblée  Aatiocal©  do  1791 
a  eru  qu'elle  poUvt^it  anouller  ,  et  ello  a  annuQë 
tout  l'tffet  de  ot  tte  harmonie  ;  elle  a  imposé  des 
|cir  au  souverain  et  &  foi^s  les  pouvoirs  constitués; 
elle  a  dit  k  la  postérité:  je  vous  défends  de  tou- 
cher à  mon  ouvrage;  vous  ne  le  fèr^'z  qu'autant 
que  vous  aurez  persisté  pendant  six  ans ,  qu'au- 
tant que  trois  assemblées  nationales  consécutives 
vous  auront  permis  de  le  faire.,  qu'autant  que  1# 
roi  n'aura  pu  s'assUrer  de  la  majorité  de  l'une  où 
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Tiiitre  c^e  oes  assemblées  :'  et  fiifibiii  biètt  ftttM-^ 
tion  que  pour  peu  qu^un  roi  soit  Adroit  >  lorsqu'à 
t^erra  uoè  pétition  unirerselle  qui  dêomudera ,  par 
exemple,  la  réduction  de  la  liste  ciTilè ,  ou  k  sup* 
^pression  de  quelque  prérogative  royale  y  il  coiiitneii« 
eera  dès-lorS  à  faire  des  écotiômies ,  aôcumulêm 
ses  35  niillionl  peodaut  cinq  acis ,  et  tie  se  mettra 
en  train  de  corrompre  qu'a  ors  qu'il  aura  tant  de 
millions  d^ns  ses  coffres  :  or,  pense- t-^on  qu'ayee 
fies  sommes  aussi  énormes  il  toit  possible  qu'il  n^ 
corrompe  pas  à  volonté  la  im^jorité  d'une  p  tite 
a&sem^iée  de  745  personnes  ^ 

La  nation  peut  revoir  sa  constitution  <^àhd  il 
loi  plaît. ...  et  pour  que  le  corps  législatif  soit  ebn^ 
titnant,  il  faut  un  intervalle  de  six  années  entré 
lui  et  la  volonté  du  peuple  ;  il  faut  qu'il  pkise  an:i 
législatures  de  faire  oe  qui  plait  au  peuple  ;  c'est 
côn^me  si  l'nssemblée  natict^ele  eât  dit  à  la  nation  : 
tu  feras  ce  qu'il  te  plaira,  si  ce  quitepiait  pUlt 
Clément  à  ton  rcâ  et  à  tes  représentans. 

Nous  t  rmiaerons  par  une  petite  demande  k  nd^* 
hei^neurs  et  maîtres  :  Lorsque  trois  législatures  s% 
seront  accordées  à  demander ,  sut  les  pétitions  du 
peuple ,  la  révision  de  quelques  parties  de  la  eotfs* 
titûtion,  !a  quiitrième  législature  sera  t- elle  oblîgéo 
tfe  décréter  conformément  au  voeu  exprimé  du  peu^ 
pk  ?  Si  cette  quatrième  législature  n'y  est  pas  obU^ 
gêey  sxelle  peut  encore  mettre  savolcnté  pairticulièï:^ 
à  ht  place  de  la  volonté  générale  ,  le  eorps  oonsti* 
tuant  même  sera  de  nul  effet  pour  le  peuple* 
Veuille  biea  1  assemblée  nationale  éelaireir  ce  doute» 
et  rendre  son  décret  clair  et  intcllligible. 

Ce  n'étoit  point  assez  d'avoir  écarté  les  eonventîons 
périodiques  et  sponlunées  j  d'avoir  soumis  la  révi«» 
aion  des  loix  au  veto  de  trois  législatures  dîtTé« 
rentes ,  d'avoir  déclaré  à  lu  nation  qu'elle  c^pyoit 
en  son  aitie  et  conscience  qu'il  étoit  avantageux 
de  n'apporter  aucune  modifioatiou  avant  lo  laps  de 
9o  tmê  y  l'assemblée  a  encore  4é;rrété  jeudi,  â  sep- 
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fiHD)>r9y  ^V7  ne  pourra  étr^Jmi  une  nation  tem 

darife  0,  la  réi^lsion  de  la  consUtuùon  avaru  ia 

troisième  législature.  Cette  loi ,  rendue  sur  la  pixh> 

positîoa  du  sieur  Bftrnayey  est  une  nouveile  et 

très-riol^nte  atteinte  à  l$i  $onyeraînetë  natiônalf*^ 

JjfL  coaititution  ayant  accord  iodistinctement  awc 

légisi#ti|res  le  droit  de  provoquer  la  révision  d'uaa 

OH  plusieurs  parties  de  la  constitution;  ayant  ni^^ 

pour  y  parvenir ,  ia  v<eu  unanime  de  trois  ligisla* 

ture^  eoos^Qutives  ,  oe$  premières  entraves  étant 

4ëjà  une  atteinte  manifeste  au  droit  de  révision^ 

le  discret  qui  en  ôte  encore  la  faculté  aux  deux 

premières  législatjuret  est  un  nouvel  empiétement 

aur  les  droits  du  peuple ,  et  une  extension  des  pre* 

miera   aotea  de  tyranaie  de  rassemblée   consU' 

êuante. 

Ce  dernier  décret  est  sûrement  bien  vicieux  , 
Vien  intolérable  ;  mais  lé  vice  en  est  dans  le  princÎM 
^éme  de  ta  révision.  L'assemblée  nationale  a  ait 
«ne  grande  vérité  lorsqu'elle  a  déclaré  que  nul 
M^avoit  le  droit  d  empêcher  la  nation  de  réviser  h 
eonstittttien  quand  u  lui  plait  :  selon  cet  aveu  ém 
l'asseinbl^  nationale ,  c'est  donc  &  la  nation  qu'ap* 
partient  lé  droit  de  provoquer  la  révision,  et  nop 
pas  à  un  corps  particulier  de  représentana.  Cepen- 
dant ô'est  aux  représentant  SAuIs  ,  et  non  à  la  massa 
Am  individus  représentés ,  que  la  constitution  dé* 
cerne  la  provovation  de  la  révision  ;  et  voilà  le  vic^ 
radical  du  système  des  ôomités  et  d.'^s  intrigans* 
Ils  ont  confondu ,  ou  plutât  ils  ont  fait  confondra 
Faction  de  réviser  avec  la  faculté  de  demander  kl, 
révision.   L'acte  de  révision  ne  pe^t  être  exercd 
fue  par  des  représantans  ^    cela  est  manifeste; 
mais  la  provocation  de  la  révision  doit  appartenir 
aux  représentés  >  sans  quoi  le  peuple  est  réduit 
i  une  nulUté  politique  absolue ,  le  droit  de  péti- 
tion r^idu  illusoire  y  ft  la  déclaration  qu'ci  la  na^ 
iion  appgrtienc  le  droic  de  réviser  ées  Loix  quan4 
U  lui  plaît ,  une  imposture.   11  eût  été  si  Uciîe , 
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nlgré  tontes  las  monstruosités  de  la  constitutîen^ 
I  préparer  oependant  une  liberté  certaine  à  la 
nation  fraoç  àse  ;  il  ne  falloit  que  purger  le  sys^ 
tâme  du  gouvrîrnoment  représentatif  de  quelques 
supoositions  gothiques,  tracer  uae  ligue  de  démar- 
cation entre  les  pouvoirs  réservéi  et  les  pouvoir» 
délégués  ,  laisS'T  à  la  masse  générale  tout  ce  qui 
pou  voit  êrr«  exercé  par  la  masse  générale,  et  ne 
déléguer  t  xa<îtemént  que  ce  qui  ne  pouvoit  être 
exercé  que  par  un  ssu!  ou  un  petit  nombre.  On 
convient,  par  exemple,  qu'il  étoit  indispensable  de 
déléguer  et  le  pouvoir  législatif,  «t  le  pouvoir  ju- 
diciaire, et  le  pouvoir  exécutif;  mais  la  surveil- 
lance, la  ratification,  la  provocation  éîoient  des 
attributs  inaliénables  que  Tas*^ emblée  constituante 
no  pouvoit  pas  déléguer  ,  et  dont  le  peuple  se  res- 
saisira quand  il  le  voudra ,  paroe  qu  il  est  de  son 
essence  qu*il  en  demaure  investi.'  Les  réglemens 
prohibitifs  sur  la  presse  ont  détruit  la  surveillance  ; 
quelqu/^s  adhéstons  particulières  ont  tenuli^^u  do 
la  ratification  générale  du  peuple  ;  et  k  provoca- 
tion qui  sembloit  réservée  à  la  voie  des  pétitions 
est  entièrement  anéantie  par  le  décret  qui  dit 
qu'aux  législatures  appartiendra  le  droit  de  convo- 
quer les  corps  réi^iseurs  de  |a  constitiitioJ* 
.  •  Le  premier  crime  de  rassemblée  nationale  est 
donc  d'avoT  donné  aux  assenibiéa^  représ-mtatîves^ 
privativement  aux  représentés,  le  droit  d'appeler 
l«s  corps  réviseurs  ;  et  fe  second ,  est  de  ne  pas 
avoir  aopelé  toutes  les  assembléf?s  législatives  à  la 
même  prérogative  :  il  suit  de  ce  que  nous  venons 
do  (lirfî  que  j)river  les  représentés  du  «Iroit  de 
convoquer  les  conventions  nntionaies  ou  les  corps 
réviseurs  est  un  acte  de  tyrannie  ,  et  que  prîvar 
de  ce  même  droit  les  corps  représentans  jusqu'à 
une  certaine  époque  ,  c'est  mettra  le  conible  à 
toute  espèce  de  déloyauté.  Tel  est  cependant  le  dis* 
positif  du  décret  du  2  septembre  fie  Tan  1791* 

»  -  *       J?ormulê 
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Formule  de  présencanbn  de  la  constùution* 

Depuis  le  fti  juin  Louis  XVI  n'est  plus  roi  ;  il 
a  véritablement  et  volontairement  abdiqué  ,  par 
sa  protestation  écrite  toute  entière  et  signée  de 
sa  main ,  et  par  sa  retraite  à  Montmédy ,  coa« 
certée  avec  Bouille.  On  rattrape  le  fuyard  à  Va- 
rennes  ;  on  le  r^mèoe  au  château  d^s  Tuileries  ;  oi| 
le  constitue  en  état  d'arrestation  ou  d'inaction , 
comme  on  voudra ,  le  mot  ne  fait  rien  ici  k  la 
chose.  Il  eût  été  bien  plus  convenable  sans  douta 
de  laisser  toute  liberté  à  Tévadé  ;  il  n  y  a  qu  en 
Franca  qu'on  force  les  gens  à  être  rois  malgré 
I  eux.'  Les  considératiotis  d'une  fausse  prudence 
font  prendre  des  mesures  contraires;  on  croit  sago 
1  de  priver  les  contre  révolutionnaires  regnicoles  et 
1  autres  du  Cap  et  qu'ils  vouloient  placer  à  leur 
tête.  Cependant  le  pouvoir  exécutif,  au  moyen 
des  ministres  qui  vont  prendre  les  ordres  de  l'as- 
semblée nationale ,  va  comme  si  de  ritn  n'étoit. 
La  France  est  sans  roi  et  ne  s'en  apperçoit  pas. 
La  constitution  s'achève,  on  la  révis^  ou  pli|tôt 
on  la  gâte  ;  il  faut  pourtant  en  Unir.  La  nation  , 
généreuse  jusqu'au  bout  ,  consent  à  reprendra 
Louis  XVI  pour  son  chef;  mais  comment  doit- 
elle  manifester  ses  intentions  ^>>et  en  faire  part  à 
celui  qu'ellj^  garde  à  vue  au  palais  des  Tuileries  ? 
Rien  de  plus  simple.  Que  1  assemblée  nationalo 
fasse  écrire  psr  son  président  à  Louis  XVI  de  se 
rendre  à  la  salle  du  manège^  pour  entendre  la  lec- 
ture de  la  constitution ,  et  les  coaditions  auxquelles 
on  lui  fait  grâce  du  passé. 

Sans  doute  que  Louis  XVI  ne  se  le  fait  pas  dire^ 
deux  fois  ;  il  se  rend  i  l'invitation ,  accompagné 
d'un  détachement  de  gardes  nationales.  Le  prési- 
dent y  après  la  lecture ,  lui  adresse  ces  mots  :  Mon- 
sieur, acceptez- vous  ?.. .  Signez.  Louis  signe;,  et 
le  président  le  fait  asseoir  à  eôté  de  lui.  Les  portes 
s'ouvrent ,  et  les  huissiers  apprennent  au  peuple 
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qu9  la  graee  est  accordée  à  Louis  Capet ,  et  qu'il 
est  roi  des  Français, 

Et  tout  est  dit.  Les  anciens  députés  font  plaça 
aux  nouveaux;  le  roi  sanctionne  les  décrets  à  me- 
sure qu'ils  sont  rendus  ;  il  les  promaigue  ;  et  co 
rouage  une  fois  monté ,  malgré  bon  gré ,  la  ma- 
chine va  comme  elle  peut ,  en  attendant  une  autro 
révolution. 

Cette  marche  étoit  trop  simple ,  trop  natu- 
relle pour  le  comité  de  constitution.  lia  d'autres 
Vues  que  le  temps  nous  fera  connoltre,  mais  sur 
lesquelles*pourtant  il  seroit  expédient  de  se  tenir 
en  garde. 

M.  Beaumetz  monte  à  la  tribune,  et  débute  par 
le  panégyrique  de  la  royauté,  pour  en  venir  k 
celui  du  roi  qu'il  termine  par  le  décret  que  voici  : 

Art.  I.  ce  II  sera  nomme  une  députation  pour 
présenter  l'aota  constitutionnel  à  l'acceptation  du 
roi. 

IL  (c  Le  roi  sera  prié  de  donner  tous  les  ordres 
qu'il  jugera  convenables  pour  sa  garde ,  et  pour  la 
dignité  de  sa  personne. 

III.  «c  Si  le  roi  se  rend  au  vœu  des  Français  en 
acceptant  l'acte  constitutionnel ,  il  sera  prié  d'in- 
diquer le  jour ,  et  de  régler  les  formes  dans  les- 
quelles il  proàoncera  solennellement ,  en  présence 
de  l'assemblée  nationale ,  laoceptation  de  la  royauté 
constitutionnelle  ,  et  l'engagement  d'en  remplir 
les  fonctions  )). 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  au  premier  article  , 
quoiqu'il  doive  paroitre  étrange  de  voir  les  repré- 
sentons d'un  peuple  libre  décréter  une  députa- 
tion chargée  de  présenter  sa  constitution  à  l'ac- 
ceptation d'un  individu  en  état  d'arrestation  pour 
crime  de  lèse  nation  au  premier  chef. 

Le  titre  de  roi  que  l'assemblée  donne  ici  à 
Louis  XVI,  est  tout- à  fait  gratuit  et  abusif;  car  si 
Louis  Capet  étoit  roi  ,  cette  députation  n  auroit 
pas  lieu.  Il  ne  sera  roi  que  quand  il  aura  accepté  ; 
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mais  Jusque-là  ce  n*est  ^uux^  particulier  suspect , 
qu'un  otage  qu'on  garde. 
Le  roi  sera  prié  de  donner  tous  les  ordrjBS. . .  • 
Sera  prié.  Prié  ne  se  dû:  qu^j  de  l'inférieur  à  8«n 
supérieur.  Il  est  étrange  que  rassemblée  nationale  y 
qui  affecte  de  se  dire  sAn^eraine  y  soutienne  si  mal 
son  càractèire ,  et  s  abaisse  à  prier  un  pouvoir  qui 
tient  tout  d'elle. 

De  donner  Cous  les  ordres.,..  Depuis  deux  mois 
Loui*  XVI  n*en  donne  aucun ,  et  il  n'en  a  pas  à 
^onner  tant  qu'il  ne  sera  que  Louis  Gapet.  Louis  XVI 
donnera  des  ordres  pour  sa  garde ,  quand  il  aura 
bien  voulu  accepter  le  pardon  qu'on  lui  eccordci 
Mais  les  gardes  qui  font  le  service  au  château  dés 
Tuileries  n  ont  point  d'ordres  à  recevoir  de  lui. 

Et  pour  la  dignité  de  sa  personne.  L'assemblée 
nationale  compromet  bien  la  sienne  parce  décret , 
qui  semble  étranger  à  la  circonstance  ,  si  on  le 
prend  &  la  lettre  ;  car  il  ne  s'agit  que  de  dire  à 
Louis  XVI  :  Voulez  vous  être  roi,  ou  ne  le  voulez- 
vous  pas  ?  Il  ne  faut  point  mettre  la  baïonnette 
sous  le  nez  des  gens,  pour  obtenir  d'eux  réponse 
à  pareille  question. 

Mais  il  s'agit  de  toute  autre  chose.  On  veut 
laisser  à  Louis  XVI  tout  le  loisir  et  toutes  les  faci- 
lités pour  rassembler  autour  de  lui  tous  ceux  qui 
paroltront  convenables  pour  concourir  au  projet 
d'une  contre  ré vçlution  dont  on  n'a  pas  encore 
perdu  tout  espoir. 

La  dignité  de  sa  personne  veut  dire  que  Louis  XVI 
n'a  pas  cessé  un  seul  instant  d'être  roi ,  selon 
l'ancien  régime  ;  et  qu'en  acceptant  la  oonstitutioti 
il  prétend  bien  ,  en  s'environcant  d'une  force  ar- 
mée imposante ,  avoir  l'air  d'accorder  le  pardon 
à  la  nation  plutôt  que  de  le  recevoir  d'elle.  Cela 
veut  dire  qu'après  avoir  donné  des  ordres  con- 
venables à  sa  garde  ,  il  ne  sera  pas  de  sa  dignité 
d'accepter  purement  et  simplement  des  conditions , 
mais  do  parler  comme  un  maître  à  des  sujets  re- 
belles. 
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Le  second  article  du  décret  msinnn  toat  cela  à 
Lçuis  Xyi;  et  nen  doutons  pas  ,  s'il  est  moins 
mal  adroit  que  de  coutume  ^  c'est  ce  qu'il  compte 
bien  faire ,  tout  en  faisMat  remarquer  qu'il  agit 
eonstitutionneliement.  •        .      - 

m.  ce  Si  roi  se  rend  au  Tfœu  des  Français. 

Ce  yœu-là  n'est  pas  dans  tous  las  cœurs. 

//  sera  prié  d' indiquer  le  jour.  Jusqu'à  présent 
le  souverain  a  donné  son  heure  à  ses  délégués  ;  mtiis 
ici  c'est  tout  le  contraire.  La  nation  doit  attendre 
dans  un  silence  respectueux  l'heureux  jour  où  il 
plaira  à  Louis  XVI  de  vouloir  bien  être  roi. 

ce  Et  dérégler  les  formes  dans  lesquelles  il  pronon- 
cera solennellement  l'acceptation  de  la  royauté  3>. 
.  Laisser  à  Louis  XVI  le  droit  de  régler  ces  for- 
mes,  est  une  atteinte  mortelle  portée  à  la  liberté 
nationale.  S  en  rapporte/ à  la  cour  sur  ces  formes, 
c'est  s'exposer  aux  plus  grands  dangers.  Qu'on  la 
laisse  faire  ,  elle  ne  peut  trouver  une  plus  belle  oc- 
casion pour  reprendre  tout  son  ascendant  sur  l'es- 
prit d'un  peuple  porté  à  l'idolâtrie.  Qu'on  s'attende 
à  voir  dans  ce  cérémonial  la  majesté  de  la  nation 
ëctipsée  devant  celle  du  trône  :  comme  on  va  saisir 
ce  prétexte  pour  venger  le  sceptre  de  toutes  les 
avanies  qu'on  lui  a^ait  essuyer  !  comme  on  va  sa 
monirer  fertile  en  moyens  pourréparerenunjour 
les  outrages  de  deux  années;  comme  la  multitude^ 
affamée  de  voit  un  roi ,  dont  hier  elle  a  conspué 
les  images ,  va  se  prostituer  à  ses  pieds  !  que  de 
vis^e  le  roi  se  feront  entendre  !  Malheur  aux  patrio- 
tes qui  hasarderont  un  vive  la  nation,  un  vive  la 
liberté! 

lin  présence  de  V assemblée  nationale.  Les  comi- 
tés n'ont  garde  de  parler  de  la  nation  :  c'est  pour- 
tant elle  seule  qui  devroit  ce  jour-là  avoir  tous  les 
honneurs  delà  fête ,  puisque  jamais  elle  n'aura  fait 
un  acte  de  clémence  pareil  ;  et  au  contraire  ,  si 
Jjouis  XVI  oonservoit  un  peu  de  vergogne,  qu'il 
devroit  être  touché  du  pardon  que  lui  accorde  si 
gënérett3€mMt  le  bon  peuple  de  France  \  eomma 
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il  derroit  se  répandre  en  actions  de  grâces,  s'ha^ 
milîer  devant  la  main  bienfaitrice  de  la  nation  y 
qui  le  relève  de  toutes  ses  fautes ,  qui  daigne  ou- 
blier ses  félonies  j  son  peu  de  capacité^  et  tous  les 
crimes  de  sa  race  !  « 

L'acceptation  de  la  royauté  constitutionnellb. 
Le  comitë  ne  risque  plus  rien  d  ajouter  ôette  ëpi- 
thète  à  royauté.  Grâce  à  la  révision  de  laete  cons- 
titutif, ce  n'est  plus  qu'une  espèee  de  transaction , 
line  charte  qui  couvrira  désormais  toutes  les  tur- 
pitudes de  la  royauté. 

Réquisitoire   de  Vaccusateur  public  du  tribunal 
du  sixième  arrondissement. 

fc  Vous  remontre  Taocusateur  public  que  depuis 
quelque  temps  les  agitations  les  plus  funestes  tour- 
mentent la  capitale. 

En  vain  laesemblée  nationale  a  pourvu  an  saluC 
public  par  les  plus  sages  dispositions  ,  éloigné  les 
dangers  du  dehors ,  prévenu  les  troubles  intérieurs, 
et  déterminé  l'action  du  pouvoir  exécutif  avec 
des.précautions  qui  doivent  rassurer  les  esprits  les 
plus  soupçonneux»  Los  ennemis  publics ,  ou  des 
hommes  inquiets  et  turbulens,  ont  cru  trouver 
dans  la  crise  de  l'état  une  occasion  favorable  au 
succès  de  leur  ambition  ou  de  leur  système. 

Le  salut  de  l'empire  a  été  compromis  ;.  le  vais- 
seau public  a  été  battu  par  les  tempêtes ,  a  été  sur 
te  point  d'être  submergé^  et  des  hommes  ,  qui  se 
disent  les  amis  de  la  constitution  et  les  défenseurs 
dm  peuple  ,  ont  exposé  la  constitution  au  plus  grand 
danger;  et  les  espérances  les  plus  chères  de  la 
nation  ont  été  détruites  et  renversées  de  fond  en 
comble. 

De  grands  obstacles  s'opposoient  à  ces  desseins 
funestes:  l'assemblée  nationale,  les  chefs  de  la 
municipalité  et  de  l'armée  de  cette  ville ,  et  sur^ 
tout  cette  garde  nationale  invincible  ^  qui  attacha 
sa  gldire  et  sa  vie^u  succès  de  la  constitutioo  et 
au  maintien  de  la  tranquillité  publiée. 
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Des  feuilles  incendiaires  ont  prësenté  l'assenk- 

h\ée  nationale  comme  vendue  au  pouvoir  exécu- 
tif ,  et  on  a,  osé  dire  que  les  fondateurs  de  la  li- 
berté, les  bienfaiteurs  de  la  nation,  étoient  des 
perfides  et  des  traîtres ,  qui  méditoient  le  renyer- 
semenc  de  cette  liberté,  et  la  ruine  de  Tétat» 

La  chef  de  la  municipalité,  dont  les  vertus  prî- 
yées  et  la  probité  n'ont  pu  être  calomniées ,  a  été 
inculpé  de  vouloir  livrer  à  ses  ennemis  cette  villd 
à  laquelle  il  doit  toute  sa  gloire  et  tous  ses'  hon- 
neurs. 

Le  général  de  Tarmée  parisienne ,  le  premier  ami 
de  la  iibe?té,  attaché  à  la  révolution  par  l'intérêt 
Ae  sa  gloire,  de  son  honneur  et  de  sa  vie  ,  n'a  pas 
échappé  à  ces  perfides  inculpations.Que  dis-je  !  incul- 
pations !  lui  le  principal  objet  delà  haine  et  des  calojn- 
nies  dâs  ennemis  de  la  liberté ,  a  été  dévoué  à  la 
proscription  et  à  la  mort  par  des  scélérats  qui  se 
disent  les  orateurs  et  les  amis  du  peuple  !  le  fer 
des  assassins  a  été  dirigé  contre  lui ,  contre  mon* 
sieur  Bailly ,  contre  la  munioipalité  et*  le  départe- 
ment ,  et  enfin  contre  l'assembléo  nationale. 

Restoit  cette  garde  nationales ,  que  ni  les  poi- 
gnards ,  ni  les  calomnies  ne  pcuyeat  détruire  ;  des 
émissaires  ont  été  chargés  de  séduire  plusieurs  des 
individus  qui  la  composent ,  et  d'égarer  leur  pa- 
triotisme :  vains  efforts  dont  l'inutilité  a  porté  les 
chefs  du  complot  aux  dernières  extrémités. 

Pour  préparer  les  esprits  à  la  grande  explosion  , 
des  hommes  sans  bas  ni  chemises  ont  été  stipen- 
diés pour  décJamer  dans  les  rues  et  les  places  pu-, 
bliques  des  vers  de  Brutus,  Par  les  intrigues  cle^ 
principaux  factieux ,  des  sociétés  patriotiques  ont 
été  égarées ,  et  ont  secondé ,  contre  leur  inten- 
tion, les  projets  les  pîus  sinistres;  des  motionnai^ 
res  ont  été  dispersés  dans  tons  les  lieux  publics 
poui^  séduire  la  multitude  par  les  propositions  les 
plus  captieuses  et  les  calomnies  les  plus  absurde*. 
Enfin  oa  s'est  efforcé  de  rallier  à  l'étendard  de 
Vanarckie  les  ourriers  des  ateliers*  de  charité ,  en 
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iour  promettant  les  biens  du  clergé ,  et  tous  les 
brigands  par  les  promesses  séditieuses  du  droit  de 
citoyen  actif  et  du  partage  des  terres. 

Tels  on  a  vu  à  Rome  les  Catilina ,  les  Manlius , 
les  Spurius  -  Melius  déguiser  quelque  temps  leurs 
projets  ,  séduire  par  leur  hypocrisie  de  bons  ci- 
toyens, et  bientôt  entourés  d'homaies  perdus  de 
clettes  et  de  erimes ,  marcher  à  la  ruine  de  leur 
patrie  et  au  renversement  de  la  liberté  publique; 
dévouant  à  la  mort  les  meilleurs  citoyens ,  flat- 
tant la  plus  vile  populace ,  se  disant  les  amis  du 
peuple  qu'ils  vouleient  opprimer,  ils  ont  existé  un 
moment,  et  bientôt  ils  ont  subi  le  juste  châtiment 
dû  à  leurs  pernicieux  desseins  ;  leur  nom  est  de- 
venu l'exécration  des  amis  de  la  liberté.  Serions- 
nous  moins  heureux  ou  moins  courageux  que  les 
Romains  ?  Les  desseins  de  nos  Catilina  modernes 
sont  confondus  :  seront-ils  punis  ? 

Une  pétition  a  été  imaginée  pour  former  une 
scission  dans  l'empire ,  pour  diviser  les  citoyens. 
Cette  pétition  avoit  pour  objet  de  demander  te 
yœu  des  quatre-vingt-trois  départemeas  sur  le  sort 
du  roi  ,  et  de  protester  de  ne  pas  reconnoitrè 
Louis  XVI  jusqu'à   l'émission  de  ce  vœu. 

Le  succès  de  cette  pétition  auroit  été  suîvî  de 
la  guerre  étrangère,  de  la  guerre  civile  ,  de  la 
banquer€>ute  et  de  tous  les  malheurs. 

Les  principes  n'en  sont  pas  moins  pernicieux  ; 
on  y  conteste  à  l'assemblée  nationale  le  pouvoir 
constituant  ;  par  là  on  met  en  question  la  validité 
de  tout  ce  qui  a  été  fait  ;  et  des  hommes ,  qui  sa 
disent  les  amis  de  la  constitution ,  ont  renouvelé 
l'objection  favorite  de  ses  ennemis ,  et  entrepris  de 
hii  donner 9  par  une  pétition  signée  avec  le  plus 
grand  éclat ,  dans  l'appareil  le  plus  imposant  et 
sur  l'autel  même  de  la  patrie,  une  forme  cagl^U 
de  toutdétruire  :  qu'auroient  pu  faire  de  pis  les  plus 
cruels  ennemis  de  Xt^,  constitution  ? 

Le  meurtre  et  l'assassinat  ont- précédé  cette  si- 
gnature criminelle. 
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Les  motions  les  plus  incendiaires  et  dis  insultes 
réitérées  à  la  garde  nationale  l'ont  accompagnée  : 
enfin,  elle  a  fini  par  la  désobéissance  formelle  à 
la  loi  y  par  le  mépris  du  signe  éclatant  de  la  vtn- 
geanoe  publi  ]ue ,  par  les  insultes  et  les  violencee 
les  plus  coupables  contre  la,  municipalité  et  la 
garde  nationale. 

Les  séditieux  ont  été  dispersés;  mais  ils  ont 
répandus  par  tont  leur  rage  et  leur  désespoir,  in- 
suitaut  la  garde  nationale  ,  la  désarmant  en  quel- 
ques endroits ,  appelant  ceux  qui  étant  provoqués 
se  sont  défendus ,  assassins  et  bourreaux  du  peu- 
ple, et  donnant  à,  ceux  qui  ont  agi  au  nom  de  la 
4oi  et  conformément  à  ses  ordres  ,  dos  noms  vils 
réservés  pour  les  réfraotaires  à  la  loi. 

Si  la  justice  étoit  muette  sur  de  tels  excès,  elle 
seroit  coupable,  et  le  glaire  de  la  loi  doit  se  réunir 
à  celui  des  défenseurs  de  }a  patrie,  pour  ;punir 
des  factieux  qui  sacrifient  à  leur  ambition  et  à 
leur  opinion  personnelle  le  salut  public  et  la  cons- 
titution. 

£n  conséquence ,  requiert  Tacousateur  public 
4mi\  lui  soit  donné  acte  de  la  plainte  qu n  rend 
des  événemens  arrivés  le  i  j  du  mois  de  juillet , 
des  faits  qui  les  ont  prépares  et  de  ceux  qui  lés 
ont  suivis;  en  conséquence,  être  informé  contre 
les  auteurs,  fauteurs,  et  complices  des  desseins 
funestes  manifestés  par  lesdits  événemens  ,  oir- 
constances  et  dépendances ,  pour ,  Tinformatio^ 
faite  et  à  lui  communiquée  ,  être  requis  ce  qu'il 
appartiendra.  Fait  oo  17  juillet  1791  ,  L.  C.  A. 
Bernard  w. 

Cette  pièce  est  remplie  de  mensonges  absurdes ^ 
dp  calomnies  révoltantes.  Dans  ses  accusations 
sa|^ fondement,  et  attentatoires  à  la  liberté  des 
OpRons ,  le  sieur  Bernard  veut,  sans  doute,  prou- 
ver qu'il  ne  méritoit  pas  les  reproches  de  lenteur 
que  lui  fit  l'assemblée  nationale ,  devant  laquelle  ^ 
pour  fie  justi^er,^  il  dérouU  k  lÛM  d'une  multi- 
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tpide  dfli  mftlJiettTeui ,  tous  eondâmoës  à  être  fimet- 
tés  ,  pendus ,  d'après  ses  poursuite»  :  aussi  /  peur 
soutenir  la  réputfitioa  terrible  qu'il  s"ët<Ht  fiiite  de 
persécuteur  infatigable,  a-t  il  dénaturé  les  faits, 
accusé  saas  preuves  et  menti  au  public. 

Ce  Bârnara  a'  le  front  d  accuser  comma  orîminel* 
des  gens  qui  ont  ditqiie  Ii|,1i»te  civile  foudoyoit  des 
députés.  Qu'il  rend^  donc  plainte  aussi  contre  le* 
législateurs  honnêtes  gens  qui  ont  avancé  la  même 
Assertion  à  la  tribune  de  l'assemblée  nationale  ;  et 
nous  aussi  nous  l'avons  dit,  et  par  conséquent  nous 
sommes  de  grands  criminels  dans  l'opinion  du  sieur 
Bernard  ;  il  doit  bien  nous  haïr;  il  déploiera 'sûre- 
ment contre  nous  les  ressources  de  soh  ministère  ; 
il  voudra  nous  punir  d©  notre  fermeté  à  dévoiler 
les  trahisons  et  les  complots  :  nous  ne  le  craignons 
pas  ;  la  vérité  ,  la  justice  sont  de  notre  côté  :  qu'il 
s'élève  contre  nous  ;  de  ce  moment  nous  lui  deola- 
roas  une  guerre  éternelle  ;  nous  le  poursuivrons 
sans  relâche  ,  jusqu'à  ce  que  *a  vérité  triomphe  et 
que  l'opinion  publique  ,  revenue  entièrement  sur 
la  proc/^dure  hont  u sèment  célèbre -de  l'affaire  du 
chî<njp  de  Mars ,  lui  ait  imprimé  sur  le  front  le  ca- 
chet de  l'opprobre.  ^ 

MM.  Brune  et  Momoro  ont  été  mis  en  liberté 
mercredi  3i  août ,  à  dix  heures  du  seir.  Ije  décret 
de  prisc-de-corps  lancé  contre  eux  a  été  converti 
en  décret  d'ajournement  personnel,  ainsi  que  ceux 
contre  MM*  Santerre  (i)  ^  Camille  Desmoulins, 
Tissicr  et  la  Rivière.  ' 

(i)  M.  Sinterre ,  ém$  ure  affiche  imitulée  :  Aipc  hçri- 
nhes.gmst  a  prouvé  ciqne  manière  péremptoire  que  le 
<jfiir  P-Tfi<;rd  ,  accusateur  public  du  tribunal  du  sixième 
arrondi-scment ,  éioit  un  calomniateur.  Ctt 'accusateur 
avoit  fait  insérer  dans  le  journal,  V  Ami  des  Citoyens  ^  yino 
note  dans  lacjuel  e  il  consigne  que  trois  témoins  <int 
d<^poîé  que  Q  sieur  Sa  iierre  avoit  tenu  des  propos  pnv^ 
quans  m  meurtre  contre  h  mrde  naàonaie  et  ses  chefs.  Le  sieur 
Sjnt- rre  a  reodu  publiques  les  quatre  dépositions  qui  sont 
N?.  HZ.  E 
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Le&&i6urs  Verrières,  Saint  Pëlîx  et  autres  Ma* 
tent  encore  \dans  les  prisons^  Nous  renvoyons  à 
un  autre  nuiriéro  la  disoussloa  de  oatté  infernale 

{)rôoëdur^  ;  nous  espérons   parvenir   à  découvrir 
es  véritableiS  auteurs  du  complot. 

Des  colonies. 

Une  des  plus  grandes  questions  qui  ait  ëtë  sou* 

mise  à  la  décision  de  rassemblée  nationale  ^  c  est 

oelte  de  l'état  politique  des  gens  de  couleur  >  co^ 

Ions  et  propriétaires  dans  nos  lies  :  en  vain  la  voix 

de  la  cupidité  et  de  1  avarice  s^étpit  fait  entendre  y 

:cn  vain  le  sisur  Bamave  avoît  défendu  avec  opi* 

^niàtreté  les  intérêts  de  son  protecteur ,  M.  Charles 

Lameth;  en  v^in  les  colons  blancs  avoient  inondé 

la  Frànoe  de  brncbures  et  de  libelles  pour  yenit 

à  l'appui  de  leur   système  monstrueux  ;  fas^em- 

.  blée  natiooale  étolt  encore  e//e  à  cette  époque  | 

\e^  factieux  y  les   faux  patriotes   n'avoient  poîot 

acquis  Tascendant  qu'ils  out  usurpé  d^^puis  le  Aé^ 

.part  du  roi,  rassemblée  nationale  n^étoit   point 

■  insensible  à  la  voie  de  la  justice ,  do  manière  qua 

tous  lej^  efforts  combinés  des  ministres  et  des  ri* 

'  chés  propriétair:cs  européens  ne  surent  lui  arra- 

cheï'le  décret  proposé  par  le  comité  colonial,  dé* 

cret  qui  eût  consacré  le  servage  de  plusieurs  mil- 

:  liers  d'hommes  :  rassemblée  nationale  déclara  quo 

,  h&  hommes  de  couleur  nés  libres ,  /ouiroieat  des 

mêmes  droits  que  le^  bkncsi 

Ce  décret  ne  dérangea  pas  peu  lés  spéculations 
de  nos  avides  planteurs  ;  sans  en  dire  mot  à  Tas- 
eemblét  nationale ,  M*  Barnave  donna  sa  démis«> 
aioa  au  comité  colonial,  qui  fut  aus^^i  discret  qae 
le  fidèle  ami  des  Lameth  ;  l'assemblée  avoit  or-^ 

Êontfe  lui  ,  tirées  pUi  grt-ffe  du  tribunal  :  il  en  résulta 
que  le  sieur  B^jrnard  a  av-ncé  U!ie  fauiiS.-ié  insi^pc ,  et 
quil  a  exposé  U  vie  du  sieur  Santerrc  ,    qui    observe 
très- bien  que  quicçtique  dit  quit  v.ui  tuer  à  garde  rUtlomik^ 
J^ki  ittt  .sué  iui  mm^  ^ 
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Âosnë  l^envo!  des  commissaires  dans  lés  lies ,-  mail 
le  ministre  s'est  bien  donné  de  garde  d'exécuter  I# 
décret  ;  les  soi  disant  reprësentans  des  colonies  | 
s'entend  des  planteurs  européens ,  se  sont  retirés 
du  seiA  d'un  sénat  qui  avott  trompé  leur  attente. 
Au  Ijeù  d'enrojer  des  gardes  nat^oaies  dans  cea 

Serties  de  la  France ,  on  y  a  fait  passer  de  troupea 
e  ligne  ;  on  a  éerit  où  fait  écrire  des  t&ttres  alar- 
mantes; on  a  enTOjé  des,  décrets  tronqués  ;  on  m 
attisé  le  feu  dans  toutes  les  colonies,  de  sorte 
qu'aujourd'hui  les  agens  du  gouvernement  écri* 
vent  que  le  décret  ou  i5  mai  est  inexécutable j  et 
qu'il  faut  que  l'assemblée  nationale  revienne  ab« 
&Oiument  sur  ses  pas.  Les  ennemis  de  la  liberté 
générale,  et  particulièrement  de  celle  des  noirs,  ont 
fait  co,urir  le  bruit  que  les  colonies  étoient  en  in* 
sui  rection ,  qu'elles  alloient  se  détacher  de  la  mé* 
tropole  j  ces  calomnies  ont  été  appuyées  par  de 
prétendues  lettres  particulières  »  et  une  pétition  do 
quelques  marchands  de  chair  humaine.  M.  Barnavd 
a  crié  bien  haut ,  de  maniire  que  l'assemblée  catio* 
.nale  se  trouve  en  une  grande  perplexité  sur  son 
décret  du  i5  mai;  les  intrigans  lui  parlent  de  phi- 
losophie et  de  politique ,  qui  sont  deux  choses  tout- 
à-fait  différentes ,  et  le  sénat  d'un  peuple  libre  ba- 
lapce  eûtre  les  droits  imprescriptibles  des  hommes 
et  les  convenances  de  quelques  planteurs ,  de  quel- 
ques marchands  avides. 

.  Quelle  infamie  !  comment  l'assemblée  nationale 
peut  elle  concevoir  l'idée  de  revenir  sur  ce  décret? 
Elle  )a  conçoit  cependant ,  puisqu'elle  vient  de  sus- 
pendre 1  envoi  des  con^missaires  chargés  de  l'aller 
.  tie  à  exécution.  Il  fsut  la  prémunir  contre  les 
embûches  qu'on  lui  tend.  D'abord  il  est  faux  qua^ 
le  déeret  ait  occasionné  à  Saint  Domiogue  un  sou- 
Uvement  général ,  ainsi  que  l'a  annoncé  le  sieur 
Blanchf  lande  ;  des  lettres  arrivées  par  la  même 
voie ,  et  datées  du  même  jour  que  celle  du  sieur 
Bjanchetande ,  démentent  formellement  les  asser- 
tions de  cet  officier  douteux  ;  des  adresses  de  Bor- 
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iéÊUx.  Bt  d^Angers,  Mitifient  qf«B  léà  êo}<miaft  «ont 

en  bon  étut  y  •et  ^ue  le  pftpi#y  sur  les  colanie^.  hau$s0 

Îjut6c  ^e  de  baisser  :  or,  cte  tënioigaages:y^le«it 
iea  les  reaseignemen^  saspeots  des  egens  minisré* 
riek;  et  o'ast  sur  cas  renseîgneme&s  (|ue  l'Asuemi 
blëe  nationale  reat  pr«i4re  une  dëlibëratiou  w^. 
trograde* 

04I  avoic'adjoiat  des  iaetnbres  au  comité  eo^omat 
ponr  accéiérer  son  travail,. et  mettre  cuiii^  v»  tçriae  i 
•es  opéraiÎQBs.  Ces  mea^j^res  les^ni  rctjré|»pafce  qu'i's 
ont  remarqué  daas  U  comité  un  vœu  bien  prononcé  ^e 
iaîre  réformer  k  tlécret  du  xy  mai  Deiix  observa  iens 
devroieni  suffirç  pour  coavaîncre  rassemblée  i  anonale 
9u'on  ne  veut  que  la  tromper,  i^.  Le  ministre  et  sel 
agens  n*oot  pss  fait  exéciirer  le  décret  ,  pirce  quib 
comptoient  sur  l'évasion  Ai  roi ,  et  que  l'érasîon  du  roj 
ameiîeroît  un  tiouvel  ordre  de  choses  ;  a*,  ce  aouvel 
ordre  de  choses  n*éranc  point  arrivé,  |e  .minUtra  est 
responsable  ^e  Inexécution  de  la  h>i  ;  «t  ie  s«u'>  moyen 
de  soustraire  &a  fera  à  cette  respe«$abiHtéi  c'cK  d«  faire 
9br9«er  la  loi..  Ot)i>  le  minlMre  kX  le  comité  colonial  en 
S[>nt  IJL;  «t  qqels  moyens  Adgiigerom-i*s  poujr  sauver  uni; 
létç  Ai  chin? 

Législateurs  !  votre  ^efi^icr  décret  sur  les  colonies  eJt 
U^  de  cenx  qui  vous  honorent.  Si  vous  !e  réfohi^ez  ,  voiis 
vous  couvrez  d'un   opprobre  éicn^.eî.   De   dfetix  choses 
Tune  :  ou  il  est  vr^î,  ou  il  est  faux  que  S.  Dorainguc  soit 
en  insurrection.  9*il  est  faut ,  vous  n  aveft  aùtitr!  trrotif  de 
reve^nirsur  vos  paj;  i*il  esç  vrsi,  vous  ne  pouvez  attribuer 
ces  troubles  qu'à  la  négligence  dts  agen'^  du  rp^ ,  a  v«'US 
ne  pouvez  vous  dispenser  de  les  l  vr^r  à  la  iiasûctî  de 
la  haute  cour  aatioealo.  S'il  étoit   vr-i  que   le  décret 
qui  a  donné  la  liberté  aux  gor-ji  de  couleur  cûr  sou-evé. 
les  blaacs,  cela  scroit  très'mpihcureux  ,  sans  douî*.  -,  ceK* 
SQroit  exécrable  de  la  part  des  bUncs.  Mais  s6s>gez  bien 
qu'un  décret  qui  annullcroil  celui-là ,  pour  rcp'or.gcr  Ivs 
«oirs  dans  les  chnnes  de  U  servitude ,  soufôvcroit  ét^-a- 
len»ent ,  et  avec  raison;,  ces  d  Tniers  *,  d^  sorte  que  vous 
n*âve2  qu'à  choisir  entref  «ne  insurrcctioii  légitime  et 
une  rébellion  au  plus  juste  de  vos  décrets.  C'est  ayons 
de  dire  si  vous  voitiez  favoriser  les  rcbcHçs.  Voilà  oh 
se  réduit  ia  question  proposés  de  rçvçair  sur  la  loi  da 
15  mai. 

D^aprèa 
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D'après  î©  décret  rendu  contre  M.  Tabbé  FaïKiief^^  Mb 
QHf  ylQ  Cahrados  /par  leqvel  il  eft  etijoint  an  miniitre 
4e  la  iiutice  de.<ionnerles  prdresl^s  filas  prompts  pnufe 
§p*i\^$9iî  \uçtss9^ïtmm.fm  f  par.  lé^  iri)Hiii«l  de  Buyeui  i 
mb^âi^tJaii.dQS  faiti.dénoncéf  .àti^lCClllaT;eur  p^^MÀcpar 
}a  flHitiici^lUé  de  la<^e  ville ^  el.^ue  Iji  proeédnre^solt 
«istrm^  sans  délai  »  nQii%:crpy#iH^  dfêiroîf  donner  kVxtr^ 
àVci  p^'lKMi  qae.M.  tmcktîf  m)H  d<^  préif  nicnr  à  Vatt 
seinbV6e,flMio{^lp.  YoicÂ.cNwn»  il  rég^nd  att»  iiKttlif 

i. ,«  Jî^  ^ft  ?«9^«  :.}««'««  >i  ja»M$  p^rlé.nî  direoteMeiiCi; 
m  indirectement  d^iis  tè  CMsêAltk^  tà  cq  Q*eu  i^iii*  déï 
id^ci^fi^ç  i4ans  \e  sftil  écrit  impffimé  w  fjen  paxl^/;  \ç, 

IV  V^^f^Q  d^  i^exécnkit,  (  Lpi  e^éûrablf «ce  n'etl 

|ps/là^ce%|icM*rid:^FAaelietat.ditd^ineille^^^        :. 
•.  l^.f^î^J^vQitei^tiE^  1^  lois  i  i^ieontiammeot,  et  s^nt 
pie  d^fii^r  jamiâs ,  précbé  It  iMmiiaiou  soutdatae  «I 
|)èceiMr4jr>^VttiprJBe  4*Aii»rtfhie.>^à  ^otts  les  déi^rctfs  loirii 
excfftion. ,.  .  :  ^  *  ■       -.«1*         .•.;:■'  .''r 

.  4  Le.pé^rii drs  autiNrit^s  c^mtki^i  t; je  aW pts  amiâ 
fi^  ipy^  occasion  4]q  diie>et'rQiAiie  qil*il  fafoii  ies^i»»? 
pecter  %P»Ktês,  ^\\on  devtg^t«ii*enftpley<^  que  iei  v^iet 

trak^  •  4e^  n4$^li^tt<;e»  ri  les.âbi»  de  tels  ou  teis  feoiCf 
^pnairi^jyii^Q^Sdes^ldiiitfHstraieiirs,  en  cequ^^SviQnt 
^etp^f ef^r^if^^t^^^W  iM^  F«prUcc*ifa.deilèiX)  ne  sont  pas 
lliDSdçtitedei^aatuMit^SiCo^sittttéesv.  «  > 

«  Lof  défaits  delà  ./cQhsKiiiîtiAA  fraii$«ise  :  je  n'âa 
ai  iamjMSi^iç.  «ne  paro1«  dans  mes  discéurs  au  peuple  ; 
fii  càm-ii  lei  villes  ^tles  campagnes ,  pour  démontrer 
fae  la  vtâie  r^l^ioa  ^toit  .ramena  à  sa  pureté  native 
par  le$  ppuT^lksloix,  ec  ponr-éieifidre  rince.idie  vr^- 
foept  dc^tructeiiMT  du  bien,  public  ,  Tincendie  affireus 
giUrfiuor.oi^nt,  p^r-t^uç  lef  p»fttfes  réfrectairei  ;  et  fesH- 
vcioppoîs  encore  ces  incendiaires.  crioûneU  dam  lef 
roiles  de  la  charicé. 

,f  »  Le^^SQfictis  patriotiques  :  j'en  ai  présidé  «ne  seule 
foi$suc<:e$sîvemeAt  d/eux ,  dapsles  villes  oii  mes  fonctiofia 
pi'obligent; à  une filuslôngae c^sidexice.  l'ai  r^usé  ob»> 
ItnémeîU  ^  e(  p^r  up  ^tooiir,  coasiaiit .  de  Tégalic é ,  la 
^résklençç  hoàcuraire  »  V^'pti  ^  voidia  me  déférer  danf 
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toutes  celks  du  dépammcni.*  Je  n'ai  pas  manqué  un« 
seule  fois  d'insister  ^KHir  quon  prit  ies  voies  légales 
dans  la  surveittance  des  abus»  et  dans  la. dénonciation 

0»  ta  substitution  de  ripft  nom  à  celui  de  Lpuis  XYI$ 
dans  les  affiches  de  k  pUce  de  Bayeui  :  je  i^.e  suis-  opH> 
pesé  de  toutes  mey  forces  à  ce  qu'on  en  fît  la  pétition 
iia  mutiidpalité  ;  i'ai  Mâoié  hautement  les  deux  ci-^. 
toyeifs  qui  avoient  détaché  les  pt^aques  de  cette  pkc^flt 
Quand  ,  douze  jour»  après  »  on  les  atiîls  en.  prisoH  ,  ce 
n*est  que  ^ar  voit  d'ekcûsé  et  de*  repirésematidn  qub 
BOUS  avons  sollicité  et  obtenu  leur  éUrp^séUi^i,' ,     - 

»  La  démolition  de  la  statué  de  jLouis  XI V  à  OiBtk  :  fè 
lk^^  toofipas,  jfe  IWots  désiipptouvée^)  aiàsi  queTa 
fait  la  société  pâtriatlque  de  ctttv  vilfe.  :  '  • 
v  »  La  défense  de  mon  vicaire  décrété  de  :prise*deai 
torps ,  pour  un^  action  pure  dans  ses  iMtifs  et  8oilob«t 
jet  ;  nibn  zète:rà  ■  repousser  tes  atteintes  portées-  i^-lé 
focîété  entière  des  amis  de  la 'constitution  ;  ifion  ni^n-i 
dément  pour  empêcher  qu'on  n'égarât  "les  ^esprits,  eii 
leur,  faisant  prendre  pour  des  ennemis  les  imts  lés  pluà 
fidèles  :  j'aurois  été  un  lâche  et  le  dernier  4es  htrnr^. 
tûRti  2si  J'eusse  maiiqué  à  <res  devbits.  T^outes  mi^^o<!i 
positions  dans  ce  mandement  sont  générales;  et  il  m"f^ 
cnrca  pas  isne  qui  ne  soit  d^iWe  -incptitestablo  vérxf^;> 
7ânt-pîs  pour  ceux  à  qui  des  téritésv fâcheuses  sont  ap- 
'  ptioables;  c'est  à  eux  seiils  alors  qu'appartient  le  tort  de 
l'application.  Encore  a»*je  eu  grand  soin,  et  c^Hbit  Tnii 
de  mes  objets»  d'écarter  d'eux  tout  mouvemeét  de  la  part 
d%  peuple.  C'est  à  un  mépris  tranquille  que  Je  voue  lé 
pharisaïsme  de  la  nonvelle  loi.  Je  déclare  mâiiitenant  ; 
et  je  déclare  très  haut  que  ce  n'est  point  à  la  mutnci^. 
palité  de  Bayeux  que  mes  annotations  ^ont  aî^pKcables^i . 
Les  pharisiens  qui  souffloient  le  feU  de  la  discorde  ne 
5ont  pas  dans  son  sein;  eiie  esc  rempUe  de  patriotes  g 
nous  nous  sommes  reconnus  réciproquement.  L^  vrat 
zèle  de  la  chose  publique  nous  anime  tons  »  et  nous 
BOUS  aimons  pour  la  vie». 

Les  services  qu'a  ïendus  M.  l'abbé  Fauchet  depuis  le 
commencement  de  la  révolution,  dévoient  nécessairement 
lui  attirer  la  haine  des  ennemis  de  la  liberté',  et  depuis 
que  le  patriotisme  est  devenu  un  crime,  il  ne  pouvoîc 
nmcquer  d'être  persécuté  ;  mais  U  temps  des  scéiéjraui 
louche  à  SQn  term^  ••«  ».  .;.       ,     > 
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A  S  S  E*M  BL  É  E    H  A  T  I  Ô  N  A  LE/ 

Séance  du  samedi  20  moût  1791^       •     i 

'  La  discussion  a  recomtnràcé  sur  les  offices  seî«- 
f  neuriaux  ,  ft  rajournèmeht  à  la  prochaine  législature 
9  mis  fin  à  fous  les  délÀrs.     . 

M.  Pîso^tlii-^alaoïl  a  ]proposé  ensniie  ,  au  nom  it 
plusieurs  comités ,  un*  projet  de  décret  concernant  Té- 
^  tabifssement  d'une  àdmîmistratîon  forestière.  '  Il  résuit» 
1âes  articles  qui  ont  été  décrétés ,  que  tou^  les  bois  tt 
forêts  dépendans  ci^devaat  du  domaine  de  la  couronne:, 
les  bois  appartenant  aux  conununantés ,  les  bois  possédés 
par  dès  maisons  d'édmcaâon  et  de  charité ,  par  Tordre 
de  malte ,  enfin  tous  Ijbs  |)ois  qui  n'appartiennent  pik 
i  des  (particuliers,  seront  l'objec  d*iiiic  administration 
partîcuiière. 

*  Cette  admtnisfjatioti  sera  composée  de  conservateurs 
dlaspectenrs ,  de  gardes,  d'arpeitteurs  et  d'élèves. 

Il  y  aura,  sous  les  ordres  du  roi ,  une  administration 
centrale ,  sons  le  tirre  de  conservation  générale  des 
forêts:  ses  membres  seront  au  nombre  de  cinq  ,  et 
auront  le  titre  de  commissaires  de  la  conservation  gé- 
nérale. ,         ' 

M.   Pison-du:Ga!ànd   a    annoncé  dans    son  rapport 
que  les  bois  en  France  couvrôient  trois  millions  d*ar- 
.pens,  et  rendoient  annuellement  }o millions. 

Siémoe du  seir.  On  a  fait  la  lecture  de  pfnsiaurs  adresses, 
et  Tannonce  de  plusiehrs  dons  patriotiques. 

Sur  la  prooosition  de  M.  Vieillard,  il  a  été  décrété 
que  la  procéaure  commencée  contre  M.  Bonpe-'Savar* 
din  seroit  portée  au  tribunal  d'Orléaos. ,  * 

Sianet  du  dimanche  %i,  M.  Barrère  a  fait  un  rapport , 
au  nom  des  comités. de  constitution  et  dés  domaines» 
sur  la  pétition  de  la  commune  des  arts.  On  y  dernan* 
doit  la  permission  d'exposer,  concurremment  aircc^les 
membros  de  l'académie  de  peinture ,  les  ouvrages  quo 
ron  avoit  faits  depuis  le  dernier  sallon.  Quelques  dé-» 
bats  ont  eu  lieu.  Le  projet  du  comité  a  été  adopté. 

Fn  .'  '     '   ' 
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«  L  ïssemblëe  nationale ,  après  avoir  eatenda  te  rapport 
des  comités  de  consûmtion  çt   4c>  domaiocit 

«  Considérant  *qae  par  fa  constituiion  décrétée  il  n'y 
a  p!u»  pour  ziKune  partie- de -ïa-iiattoc},  tii'^uf  aucon 
if^diviciu,  Jucuu^  privilège  ni  eicéption  aux  droits  corn-* 
muns  de  tpu^  les  Français^  qu*il  n'y  a  plus  nijnfande, 
ni  corpoMtKm  ^è  frdt^ssioni  ^  4rté  €f  métiers; 

tt  £)t  se  corfprmant  aux  dispositions  du  décret  du  26 
piaj  d^rrier  ,  qui  consacra  Je.  Louvre  à  la  ir^tiion  des 
monumens  des  tdenq^  fC  arts;  .       ? 

«  Détrète  provisoireBaenty  .et  eu  attendant  qu*il  sojk 
statué  sur.  les  dixeri  éc^Usscxnens  de  rinitructi^p  e.t  de 
Téducaticn  publique,  ce  qui  suit  :  « 

Art.  I.  «  Tous  les  af  tmes  français  ou  itrai^geri ,  sseiW' 
hrt$  ou  noB  de  l'^déaie  de  peinture  et  ic^iiptive  /seront 
'Clément  admis  a  expofçc  l/euri  ouv^ges  dans  1#  paiûe  Aff, 
Xiouvte  de^tinée.à  cet  oHet*  >     .  . 

II.  «L'çxposiuoa  ne»  cppniie9c;€ra  eette  amiée  i^e-  It 
j(  septembre.  _, 

Séance  du  lundi  fs.  ]|^l  a  ^{é  ^ait  lecture  d'une  lettre  dr 
M-  Blanchelande ,  cominandant  dans  les  colonies ,  pair 
Jaquelleii  indique  la. presque  ioipossibiiiilé  de  mettre  a 
exécution  le  décret  du  15  sur  les  gens  de  couleur.  Cetitf 
l^tue  a  fait  naître  le^  ,p]us  -  grands  débats;.  oi>  a  ânipar 
]a  renvoyer  au  cômiié  colonial  en  y  adjoignant  six 
Ijiémbres^  ,  -   1    . 

^  'M.  Thourct  »;  présent^lcs  articles  additionnels  à  I^t^ 
jconstitucion  ;  les  articles  sur  la  liberté  individuelle  omf. 
éiéadopiésainsiquilsuit:'       . 

.  Art.  I.  «Nulhornme  ne  peut  être  saisi  que  pour  £<M 
conduit  chez  Tofficiçr  de  police.  .^ 

«Nul  a«  peut  être  arrêté  ^u'cn  flagraiit-diUt,.ou  en 
vertu  d'un  mandat  des  offici«;rs  de  police ,  d'une  ofBr 
donnance  de  prise'de-cqrps  d^un  tribunal,  eu  d'un  ja- 
gement  de  condaœnatigtu  i  prison,  on  détention correcr 
tionneile/  » 

II.  «  Tout  honnn:e  saisi  ec  cpndnit  devant  Tofficicr  de 

Îolice  sera  examiné  sur  le  cjiamp,  ou  au  ptu5  tarddana 
tsvJirfit-quatre  heures* 

«  S*ïi  résulter  de  Texaiven  (}u*i]  n^  a  aucun  sujet  d'inçuW 

paiioRCor.tre  lui, il  seraremis  aussi-tôt  en  liberté; ou, s*il 

y^a  lieu  ï  Tenvoyer  à  la  maison  d  arrêt ,  il  y  sera  conduit 

dans  le  plus  bref  délais  Qui;,  en  aucun  casync^pourrac^^r 

4çr  U^is  jourSi 
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Vh  «  Nul  bovine  alvété  ne  ptut  être  rélcn«f ,  »1l  âotml , 
caution  sniBssote»  dans  fous  le»  cas  oàlaloi  permet  A 
«ester  libre /SG^us  caïUioni^emeiit,  ? 

IV.  «  Nul  homme  ,  dans  les  cas  oii  la  détention  est-^iH 
iori^c  fût  \»  idi  /  ne  peut  ^tre  <10nd[iiit  ec  dètemi  que 
dans,  les  .  Hco^  légalement  et  publiquement  d6sigiié| 
peur  servir  d«  maison  d  «rrét ,  de  maison  de  fuitice,  ^u  de 
prison,  \ 

V;«  Du  moment  ^*uii  bommc  sera  an  Aie ,  il  esidéfenda 
i  ^ni  que  c«  soit  an  rien  imprimer  et  publier  contre  iuî  :  It 
V>i  doit  établir,  cnntf  e  les  qontreveoans  une  punition  inf 
famaiite.  * 

f  VL  «Nul gardien  ou  ftoYtfit  nepeutreeèKw  nt  rnt«nir 
f^cn^hoinmf  qn*^tt  vérin  des  mandais ,  .ordonflanee»  de 
prise-de-corps ,  ou  [ugemens  mentUmnés  dans  rartictfe 
oremîcr  cÀ-de&ua^  et  sapicpie  la  iranscrfpiion  evait  été 
faitesuraon  registre.  1  * 

^  VIL  «  TMt  gardien  ou  (veolièr  est  tenu ,  sans  qu'ancna 
çfdi-e  puisse  Ten  dispenser  ^  de  neprésentcr  la  personne 
du  détenu  a  rofficierdvU  ayant  bf  police  de  U{  maison  4b 
^étedtio» ,  toiitesies  fois ^'il  en  sera  requis  par  loi 

«  Lai.  représientaiion  de  la  personne  dn  détenu  ne  ponrrft 
de  même  erre,  refusée  à  ses  parons  et  amis  ,  pMeuas 
de  Yçtiî^  40  iofficier  civ^,  qui  aeratoi^^ri  t^ude 
raccorder^  i  !poio9  que  le  gardien  nn  geôlier  nereprésente 
nue  otdoufkaiice  du  juf  e  >  traoKÛte  sm-  son  ricf istre ,  pour 
tenir  Tarréré  au  secret.  ^ 

:  '  VUI.  «  To^t  bomme  %  Quelle  tfuc  sdî t  sa  place  ^ou-  son 
emploi ,  autre  que  ceux  à  qui  la  loi  donne  le  droit  d'arrea^ 
ration,  qt^idqonera»  sigcera,  exécutera /eu fera «xécuter 
Tordre  d'à rT<^r.iAn citoyen;  ou  quiconque  »  même  datte 
les  cas  d'arrestation  autorisés  par  la  loi,  conduira,  reco^ 
vra  ,  ou  retiendra  un  eitoyen  dansnn  lieu  de  détention 
non  publiquement  et  légalement  désigné;  et  tout  gat^ 
dien  |»u  geôlier  qui  contreviendra  aux  dispoafions  dea 
erticïes  ci-dessus ,  seroat  coupables  du  crime  de  détemioft 
f^bitraire. ■  ^  .       > 

.On  est  passé  aux  articles  sur  la  répression  des  déUn 
de  U  presse,  Le  premier  pïirageaphe  du  premier  article 
a  entraîné  .une  discussion  vive»  ei^fin  U  a  été  décrété 
en  ces  termes  : 

Art.  I.  «  Nul  honmie  ne  peut  être  recherché  pour  raison' 
Aes écrits qu*il aura  (ait  imprimer  ou  publier,  sur  quet 
qiiC  matière  que  ce  soit  »  si  cc*&*est  qu^il  ait  provoqué 
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?i  delseîfi  ta  i!éobéiisance  à  la  loi  ,  r^vilissement'lJef 
ppuvoirs  constitné$,.et  U  réstsUnte  à  ïtixti  actes,  ovt 
quelqu'ane  des  actions  déclarées  cmtiit  ou  délit  par  1» 

Séance  éi  mardi  %^.  On  a  coOtinué  la  discmstoti  sot  laf 
presse  »  et  les  articles  ont  été  décrétés  ainsi  qu'il  si:ât/      * 

*  La  censure  sur-  tous-  les  act€è  des  pouvoirs  cêri^tî- 
tués  est  permise  ;  mais  les  calomnies  volontaires  contuts^ 
•la  probité  des  fonctionnaires  piaîbiic's  et  cdntreia  droitire 
de  ieuy  intentions  dans  l'exercice  de  leilrs  fonctior^s  y 
pourront  être  dénoncées  ou  poursuivies  par  ceux  qui  en 
sont  robjet.  .  .  '     ,        ' 

Les  calomnies  ou  injures  centre'  quelques  personnes 
^ue  ce  s^it .  relatives  aux  acËoils  de  leur  vie  privée  ; 
seront  punies  sur  leur  poursuite.  '  f' 

IL  «l^ul  ne  peut:  6tr«  fugé  »  soi^  par  la  voie  civtlo  , 
soïiJpTLT  la  voie  criminelle  »  pour  fait  d*étrits  imprimés 
^u  publiés,  sans  qu'iKat  été  inconnu  et  déclaîré  par  un 
jure,  I**.  s'il  y  a  délit  dans  Técrit  dénoncé ,  a*,  si  1^ 
personne  poursuivie  en  est  coupable. 

La  discussion  s'est  engagée  ensuite  sur  les  délais  k 
£i»x  dans  les  deux  cas  de  li*libdication  présumée  du  rot , 
TasaMblée  aadopcélarédfactfon  suivatite.      '  * 

A^L«Sf,  un  mois  apr^s  l'invitation  dn  coVps  lé-, 
fidatif ,  le  roi  n'a  pas  prêté  ce  serment  ;  ou  sf  'a prêt 
ravoir  prêté,  il  le  retracte,  il  sera  censé  avoir  abdicfué' 
la  royauté.  *         "'  * 

IL  «  Si  le  roi  étant  sorti  du  royaume,  n'y  rentroic 
pas  après  l'invitadon  qui  lui  en  ^era  faite  par  une  proJ 
clamation  du  corps  législatif  dans  le  délai' qû*U  fixera ,' 
et  qui  ne  pourra  être  moindre  de  deux  '  mois ,  il  serait 
censé  avoir  abdiqué  la  royauté.  • 

lUK  Thevenard  est  venu  rendre  compte  à  lassefmblée 
ée$  mesures  prises  "pour  i'exéciition  du  décret  du  i  •;  mal 
au  sujet  des  colonies ,  il  en  résulte  que  lés  ^aiiseafiix  èbnt 
tout  prêts  pour  transporter  dans  Tinde  les  commissairesf 
oui  vont  être  nommés.  M.  Ba^iiaye  a  donné  sa  démtsstoti 
AU  comité  coîoniaL  :  ''    , 

Séance  du  mercredi  14.  L*ordre  du  jour  a  appelé  la  dls^ 
cossfon  sur-la  garde  du  roi.  Los  articles  propiosés  par'  ^ 
comité  ont  éprouvé  beaucoup  de.  difficuliéis.  L*assemblée 
a  renvtiyé  au  comité  militaire  le  niode  d'orgïnisaHon . 
et  elle  a  décrété  les  bases  constitutionnelles  ainsi  qu^u 
juit.:      .  —      .  '  '  J 
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-r    «tLtc  tii  fufa ,  in<Wpend»ntmenT  delà  garât  d*ii0sliiciir% 
«  €(ui'.l»i^sera  fournie  par  les  di^veni  gardas  Mtibtiales  au 
-Jiettd«;sa.fé5Îfl€ncfi,  'Uoe  garde  payée  îvxiet  fotuh  dt 

i?  lùtcfkivile.  Eilesie  pourra  excéder  le  nonibre  de  donzte 
t  cents  faèmmesâ  pîed^  et  desit  tcim  hommes- à  ctevak 
-  leSj  grades  et  Icsi  règles;  d'ovantemeiit  y  sefonr  les  mêmes 
'^^^  dans  dîBSiiroQpe»  de  ligne.  Xeux  qui  composeronc 

c€tteg  arde  rouleront  excluàvèment  dans  tous  les  grades 
£S|ir«Qx«iciéme!sV,  sans  pouvoir  ea  être  tir^  pour  ^àtitt 

«iLagsiide^dci  roi  sera  prise  à^ns  Vûxméft  de  Kj^ne; 
«€|  pariootJes.  citayens  en'^  activité  de  ;secvia»  depuis  na 
an  dans  la  garde  aatiotiale. 

-  «C^e^^arUe^pp  pourra  limais  être  oommaàdée  pour 
;aucun service  pubUc'     . .   ^  .j  , 

Séance  éifenk  2^.  Lg^&c^sston- a  commencé  sur  hidé^ 
-terniiiuijclehidcs^  droits;  poUtii{ue«  ctes  membres  ^cle  ift 
ifïtinyie  dii.roî.''^rès  de  lopgs  discours  pbur  et  contre 
:i'dvfsdu^codf)ité,  M.  Chapelier  a  po séries: «fuestioiis 'sui4' 
:vuiies,^^ri|i|sqa^iesJi»semblée adé]ii>i§ré :  i^;'4oriiiefii<* 
fcres  de  ia  famille  royale  îôiiirwt-ils?  des  droits*  de*)  ci* 
'Iftyaas'^tiftq*  dKcrttévaffirmativemèat.  2^,  rStp©ni-iî$ 
;4!}gîb)es^'imx)  pkcerqoir^onttiir  larneminafion-  du  p«aplê  i 
idjécn^téijSiégiitiveinem  DdAppcl  nosHiialr  à^'Uliie  -ma^rité 
tlc^É7: vdiiL»foate,i;8o.  i.  ;  cl)  ,  '••../  .^^ 
r  Séance  ékvmdiit^  ^é/  M:  Poujaii  a  âit',;'aa.4)o^dii 
iComité  4*al^patioa  »..un  rapportjsurolj  translaitoa.  .'do 
i>doimtatrati()trff  des  dombiiies;  QBtioimir  letfiénés  lèiit^o 
•len  mfms<dss  IMntfmstratemi.de  )a  caisse  *de  fexfrkcirdiA 
'iiaire.!  \MAtcxti  a  été  adopté  e^  ce»teid9es^:'  j  :.  ;  1:.  / 
1  :  Art.,  hjfsth  compter  du  jproniier  septembre  proehaio  (o 
commissaire  du  roi,  administrateur  de<  ta  caisse  de  i^ex^ 
{tta|>rdifî3^e>  S!era;cji;irgé  â«U  suite  des:opératibns  réla- 
;tÎYeSfÂ4a<véote:des  domaines  natioiftiix  ;?en<coé<é(iiietK8 
Je  Qaimii4  dUliénatie»  lui  fera  rem^irtré  tj^tis4csLpaf>ier»^ 
mémoires  et  érats  existanst  danr  «os  >burfiiuiC  ^  autivs 
-q^e  lek^  nûiliitesrrde'  décret»,  jCt  état sidte^veaief  jf^utâs  eux 
4BUtHeipMHt6$ ,.  iâ^qutls  seroal  déposées  »u»  ^uxhiiref  e  d« 
^lasseiobt^e  nmionate.  Le  .mitiistre  de  la  fuSCice  adres> 
.«^ea^flii  CiOiiieiissaire  du  roi,]adxiiiaistcateiiri^uiie  ex^véd» 
.rionien  fome  de  tous  lesditfdéérets'.^  et  d^  ceux -qui 
jAl^ront.reikdiir.à  i^eair.  'i   u  '*    -    \  ' 

:    IL  «JLef  diri^ctcfires  de  départemetit  .eatrotiend^ont 
avec ié  cMUoiiiaire  .dH.x<M  ^'«fit^  çèfceifoivi^ctt  exacto 
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I  sur  tdiâ  tè<  objets  coflcernant  b.veate  des  m«iB  ottio-* 
jraux ,  et  lui  adresftcronc  régùlièremeRtleS'Atrafiis  Àtt 
^ocèS' verbaux  dcsûtnatioii  ou  d'évaluation ,  exéinplai* 
'les  <l*f fiches ,  expédirion  des  procès-vccbaux.d'adfudi- 
t;atfotiy  et  générakiiient  tous  les  éiatsi|u*iU  )étoient  teutts 
;d*a4resser  an  cosmé  d'aliéoatiofi  ;  ils  lui  adresseront  éga- 
élément,  tous  les  éclaircisseneos  qu'il-  pouorà  ienr  de- 
jUiaiDiier*  .:::*♦ 

*.  Jll.  #^Le  commssatre  du  toi  sunreiUera  toutes  lès 
opérations ,  maintiendra  Tobservâtiofi  des  rèfies  et  coir- 
ditîens  prescrite^  ponf*  la  validité  des  .adpidicitîions*,  et 
iQdï(|idbra  aux  adjudicataires  les  noyeits  d'eiécater  Its 
loix.  .     •    .. 

•;  ly.  «  Il  veUlera  pa^ifleaient  k  ce  que  les  psocureurs* 
généraux-syndics ,  et  les  procureurs-  syndibs  sous  leuSs 
^'drés  fKoùcsitivent  av^c  exactitude  contre  les  adf udica- 
f aires,  U  paiement  aux  têraaes  prescrits,  et  la  fcrile m^ 
chèce.à  défaut  de  paiement,  et  à  ce  qu'ils  dénoncent  i 
Taccusateur  public ,  et  poursuivent  devant  Us  trîbunaiix 
tons  1er  délits,  frâiïdes  et  prévarications  car  pourrolont 
sè>  commettre  dans  les-  ^obères. 
'  V.  «  En  cas  de  négligence  grave  de  Vsl  part  des  admi^ 
nistraceurl  y  nu  de  xootraventipn  anx  iott  concernant  k 
tente  des  Uens  nadonatix^  ^  commissaîie  du  roi  es 
instruira  le  ministre  de  Tintériair , 4ifin  que  te  rot»  sur 
It  compte.quî  liit  en  sera  rendu,  nuisse  aonulkn:  les 
nttes  irréattliers,ou  contraires  aux  4oix  que  les  corps 
•dmiaistratift  se.  seroient  pennis ,  et  eniployer  contre  eus 
tons  les  moyens  que  la  constitution  remet  m -son  po«-> 
voir  ;  et  quel:  que  soit  le  résultat  du  conseil,  le  mi" 
•istrede  k'intérienr  en  donnera  connoissanee  officfellc 
au  'commissaire  du  roi.  . 

'  YI.  «  Le  commissaire  du  roi  s'adresseia  également  au 
f  miniltre  de  ^intérieur  tomes  les  fois  «(ue  l'exécntion  dos 

\  lois  relatives  à  ^aliénation:  des  domaines  natiottaux  Itoî 

paroîtra  exiger  des  proclamations. 
.  VH.  «  A  compter  de  Tépoque  fixée  par  l-àrticle|  pre- 
mier du  présent  décret ,  le  comité  d^aiiénation  n^xer- 
cent  plus  4*autres  fouettons  que  celles  qui  vont  être  dé- 
signées.  Il  préparera  et  rapportera  à  rassemblée  natio- 
lutle  les  projets  d«  ieix  nécessaires  à  la  susse  de  Top^ 
ration  de  Taliénatien  des  biens  nationaux.  It  lui  rafu 
également  le  rdpporr  des  dédrea  qui  restent  à  rendre 
nu  profit  fks  mimi«palité$  ;.  îL  JKirvoilkra  4»  conceit 
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atcc   les    commissaires  de   la    caisse  .d«  reitraordînaîr^j. 
fes  opérations  confiées  au  coàimissatre  in  roi,  àdminis-*^^ 
traceur ,  pour  en  mstruire  rassemblée  nationale  toutes 
les  fois  qu*il  sera  nécessaire. 

•  VHL  **I1  ne  sera  fait  d'expéditien  en  parchômin  des 
décrets  d'aliénation  de  domaines  nationaux  aux  munie!-* 
palUéSf  ni  des  état5  joints  auxdits  décrets ,  spit  de  ceux 
qui  is>nt  été  rendus  jusqu'à  ce  jour»  et  qui  n'ont,  pas 
encore  été  expédiés,  soii  à  ceux  qui  le  seront  à  l'avenir;. 
nais  après  quéle«dites  aliénations  seiont  terminées  >  il 
sera  fait  une  expédition  en  parchemin,  contenant  l'état 
4e  toutes  les  jnunidpalités  adjudicataires  de  domaines  ^ 
nationaux  y  à  iaquelie -expédition  le  sceau  de  Tétajc^ 
S€ra  apposé^  et  elle  sera  remise  aux  archives* natio- 
Bales  ». 

■  L'a^s.mblée  a  décrété  ensuite  que  les  vases,  meubles 
et  ustensiles  de  cuivre  provenant  des  églises  supprimées 
seront  envoyés  par  les  directoires  de  discrict  aux  hôtels 
des  monnoies ,  pour  être  convertis  en  espèces,  cen« 
curremmsnt  avec  le  métal  des  cloches^ 

'On  a  repris  la  discussion  sur  les  droits  politiques  des 
membres  de  la  famille  royale  ;  les  articles  suivans  ont  été 
décrite^.  ... 

«  A  l'exception  des  déo^temens  du  ministre ,  les  memK 
bres  de  la  famille  royale  iPn  susceptibles  des  places  et  «m- 
piois  à  la  nomination  du  roi. 

'  «  Néanmoins  ils  ne  pourront  commander  en  chef  au^ 
cune  armée  de  terre  ou  de  mer ,  ni  remplir  Us  foactions 
d'ambassadeur  qu'avec  lé  consent4îment  di)  corps  législa-* 
tif ,  accordé  sur  la  proposition  du  roi. 
.  <<  Les  membres  de  la  famille  du  Toi  appelés  à  la  suc- 
cession éyeniuelle  aa  trône  ne  porteront  que!  le  nom 
qui  leur  aura  été  dotjiié  dans  l'acte  civil  qui  constate 
leur  naissance  ',  ce  nom  sera  su^^i  de  la  dénoininaiion  de 
prince  Français. 

^<Les  actes  par  lesquels  seront,  légafement  constafés 
Leurs  nais*a.Ke  ,  mariage  et  décès  ,  seront  présentés 
au  corps  légisUiif  qui  en  ordon  icra  le  dépôt  dans  s^t 
archives  ». 

Séance  du  samedi  vj,  La  discussion  des  articles  à  ajouter 
à  l'acte  constitutionnel  a  été  continuée.  Voici  l^^s  articles 
décrétés. 

N«.  xiât  G 
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^lyécrcis  en  matière  de  contribution ,  exempts  Je- 
^  sanction. 

.  Art.  I.  «  Les  décrets  du  corp«  législatif  concertHint 
rétablissetnem  ,  la  prorogation  et  la  perception  des  con- 
tributions publiques,  porteront  le  nom  et  Tintitulé  de 
loix.  Le  corps  législatif  ne  pourra  insérer  dans  ces  dé^ 
cvtts  aucune  disposition  étrangère  à  leur  objet. 

IL  «Les  décrets  relatifs  aux  contribt^tions  ne  pour-^ 
font  dans  aucun  cas  être  rendus  qu'après  les  trois  dîscus- 
I    lions,  et  dans  (es  délais  prescrits  par  les  articles  IV,  Y; 
VI ,  VII  et  VIII  de  la  section  II  du  chapitre  III. 

IIL  *«  Quant  aux  dispositions  relatives  à  la  perception 
des  contributions  qui  établiraient  des  peines  autres  que 
des  peines  pécuniaires ,  elles  ne  pourront  6tre  exécutées 
sans  être  revêtues  de  la  sanction. 

IV.  «  Les  comptes  détaillés  de  (a  dépense  des  départe- 
mens  de  la  guerre ,  de  la  marine ,  et  autres ,  signés  et 
certifiés  par  les  ministres  ou  ordonnateurs-généraux ,  se- 
ront rendus  publics  par  la  voie  de  l'inipression  au  com- 
mencement des  sessions  de  chaque  législature  ;  il  en  sera 
de  même  des  états  de  recette  de  divers  impôts ,  et  de 
tous  les  revenus  publics  : 

«  Les  états  de  ces  dépens^^t  recettes  seront  distin- 
gués suivant  leur  nature,  et  exprimeront  les  sommes 
touchées  et  dépensées  année  par  année  dans  chaque 
district. 

«  Les  dépenses  particulières  à  chaque  département  et 
relatives  aux  tribunaux ,  aux  corps  adnsinistratifs  sans  ex- 
ception ,  et  antres  étabiissemens ,  seront  également  ren-* 
dues  publiqoes. 

Sur  les  corps  administratifs. 

tt  Les  administrateurs  répartiront  1  s  contributions  di^  . 
rectes  et  surveilleront  les  deniers  provenans  de  toutes  les 
contributions  et  revenus  publics  ,  dans  leur  territoire.  Il 
appartient  au  pouvoir  législatif  de  déterminer  les  règles 
et  le  mode  de  leurs  fonctions ,  tant  sur  les  objets  ci-des- 
sus exprimés,  que  sur  toutes  les  autres  parties  de  Tad-» 
sninistration  intérieure. 
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Sur  le  poupeir  judiciaire^  x^ 

Art.  I.  «  Le  droit  des  citoyens  de  terminer  définitive^ 
«ent  leurs  contestations  par  la  toie  de  Tarbitrage ,  o« 
leurra  recevoir  aucuns  atteinte  par  les  actes  du  pouvoir 
législatif. 

IL  «  Les  trJlîunaiix  ne  pourront  recevoir  aucune  ac-J 
tioQ  au  civil,  sans  qu*il  leur  soit  jusiifté  que  les  parties 
ont  comparu ,  <^m  que  le  demandeur  a  cité  sa  partie  ad-* 
▼erse  devant  des  médiateurs  >  pour  parvenir  à  une  con-^ 
ciliation. 

^ur  la  farce  publique^ 

* 
4L  L'armée  de  terre  et  de  mer ,  et  la  troupie  destinée 
4  la  sûreté  intérieure ,  sont  soumises  à  des  loix  parti; 
cfilières;  soit  pour  le  maintien  de  la  discipline,  soit  pour 
la  forme  des  jugemens,  et  la  nature  des  peines  en  ma- 
tière de  délits  militaires. 

'  Sur  Vémt  des  citoyens^ 

«  La  loi  ne  considère  le-  mariage  que  comme  contrat 
civil.  Le  pouvoir  législatif  établira  pour  tous  Us  habi- 
tans  ,  sans  distinction  ,  le  mode  par  lequel  les  naissances  » 
mariages ,  et  décès  seront  constatés  ;  et  il  désignera  les 
officiers  publics  qui  en  recevront  et  conserveront  les 
actes. 

Conditions  pour  être  nommé  électeur^en  supprimant 
celle  du  marc  émargent  pour  être  député. 

«  Nul  ne  pourra  être  nommé  électeur,  s'il  ne  réunit 
^ux  conditions  nécessaires  pour  être  citoyen  actif  ^ 
savoir  : 

«  Dans  les  villes  an  dessus  de  six  mille  âmes,  celle 
d'être  propriétaire  ou  usufruitier  d'un  bien  évalué  sur 
les  fô'es  de  contribution  à  un  revenu  égal  à  la  valeut 
locale  de  deux  cents  journées  de  travail,  ou  d'être  lo- 
cataire d'une*  habitation  évaluée  sur  les  mêmes  rôles  à 
^n  revenu  égal  à  la  valeur  de  cent  cinquante  journées 
4le  tnvail; 
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f^it  Daâs  les  vîlîés  au-dessous  de  six  mîUc  âmes,  celle' 
ffêtr  propriétaire  on  usiifruirier  d^uir  bfen  évalué  suf 
Jcs  rôles  de  contribution  à  un  revenu  égal  â  la  valeur 
de  Cer.t  cinquante:  jouriiées  de  travail,  ou  d*être  loca- 
lair  ;  d'une  habitation  évaluée  sur  les  mêmes  rôles  à  un 
revenu  égal  à  la  valeur  de  cent  journées  de  travail;  « 
«  Et  dans  les  campagne  j  celle  d'être  propriétaire  o» 
usufruitier  d'un  bien  évalué  sur  les  rôles  de  contribu- 
tion à  un  revctiu  égal  à  la  valeur  locale  de  eent-cin- 
quptite  journé:s  de  travail ,  ou  d'être  fermier  ou  métayer  . 
de  biens  évalués  sur  les  méfies  rôlesi  à  un  revenu  égal 
à  la  valeur  de  q  latre  cents  journées  de  travail. 

Sur  ia  régetiàe  élective. 

Art.  t.  ^c  Si  un  toi  mineur  n'a  oît  aucun  parent  réit- 
liissant  les  qualités  ci-des<;us  exprimées ,  le  régent  «Id 
j-oyaume  sera  élu  ainsi  qu*ii  va  être  dit  ant  articles  sul  * 
Vdïîs  : 

II.  rt  Le  corps  législatif  lic  pdurra  élife  le  régent. 

III.  Les  électeurs  de  chaque  district  se  réuniront  atl 
fchef'-liea  du  district,  d'rîprès  une  proclamation  qui  sera 
faite  dans  ia  première  semaine  du  nouveau  règne,  par  \t 
torps  législatif,  s'il  est  réuni;  et  s*il  étoit  séparé,  le  mi- 
nistre de  la  justice  sera  tenu  de  fsire  cette  proclaihatidn 
dans  la  même  semaine. 

IV.  <*  Les  électeurs  nommeront  en  chaqiic  district,  au 
Scrutin  individuel  et  à  la  pluralité  absolue  des  suffrages  > 
iin citoyen  élig^ble  domicilié  dans  le  district,  auquel  ils 
donreront,par  le  procès- verbal  de  Télection,  un  mandat 
spécial  i  borné  à  la  seule  fonction  d'élire  ie  citoyen  qu*il 
jugera  en  son  ame  et  conscience ^  le  plus  digne  â*être  ré- 
gent du  royaume. 

V.  «  Les  citoyens  mat>dataires  nonlraés  par  les  districts 
«feront  tenus  de  se  rassembler  dàos  la  ville  où  le  corps 
législatif  tiendra  sa  séance ,  le  quarantième  jour  au  plus 
tard ,  à  partir  de.  cttei  de  i'avénement  du  roi  mineur  au 
trône,  et  ils  y  formeront  Taî semblée  électorale  qui  pro- 
cédera à  la  nomination  du  régent. 

VÎ.  «  L'élection  du  régent  sera  faite  ail  scrutin  ihdi- 
%i'îuel  et  à  la  pluralité  absolue  des  suffrages. 

Vli.  tt  L'asseteblée  électorale  ne  pourra  s'dcciapcr  qiiê 
âfe'  1  *élè€tieii  j  et  se  séparera  aussi  tôt  qu  elle  sera  teri»i* 
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Meé.  Tout  antire  acte  qu'elle  cntreprendroit  de  faire ,  A 
déclaré  inconstitutionnel  et  àe  nui  eflef.  % 

VIII.  «  L'asscmhlée  électorale  fera  présenter,  par  son 
président ,  le  procès-verbal  de  Télccrion  au  corps  légis- 
latif qui,  après  avoir  vérifié  la  régularité  de  Tel- cf ion, 
la  fera  publier  dans  tout  le  royaume  par  une  proclama- 
tion ». 

-  Séance  du  soir.  Une  dépuration  d'électeurs  de  Paris ,  de 
gens  de  lettres  et  des  habitans  de  Montmore  ncy ,  e$r  ve-- 
nue  demander  pour  J.  J.  Rousseau  ,  les  méiiies  honneurs 
qui  ont  été  rendus  à  la  mémoire  de  Voltaire*,  il  a  été 
décrété  que  J.  J.  a  mérité  les  honneurs  cîôs  aux  grands 
hommes,  ci  qu'elle  renvoie  au  comité  de  coQStitutioit 
pour  les  moyens  d'exécution. 

Séance  du  dimanche  2  «P.  M.  Chabroud  a  donné  des  détails 
sur  les  troubles  qui  agitent  Tarmée  dans  différentes  par- 
tics  du  royaume.  Le  comiré  militaire  a  proposé  ensuite 
un  projet  de  loi  pour  raântenir  la  discipline  er  rétablir 
Tordre;  il  a  été  adopté  en  ces  termes,  après  une  assea: 
longue  discu5sion  et  des  débats  très- vifs. 

f  L'assemblée  nationale  informée  de  l'e/prlt  de  révolte 
qui  s'est  introdu  t  dans  quelques  corps  de  Tàrmée,  et 
notamment  dans  les  dix-écptième  et  trente  huitième  ré- 
gimens ,  er  dans  le  second  bataillon  du  soixante-huitième, 
ayant  chargé  son  comité  militaire  de  lui  proposer  ses 
vues  sur  les  moyens  d'y  rétablir  la  subordination  er  le 
bon  ®rdre  ,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  son  co- 
mité ,  décrète  ce  qui  suit  ; 

Arr.  I.  tt  Lonou'une  troupe  sera  en  état  de  révolte ^ 
les  moyens  d(d|fe  par  la  loi  seront  incessamment  mis 
en  usage  pon^lPfaire  cesser  et  parvenir  au  jugement 
des  coupalîles. 

II.  «  Il  sera  tiré,  par  l'otdre  du  commandant  en  chef ^ 
tiD  coup  de  canon  pour  avertir  que  Tordre  est  troublé  ; 

.  f  t  si  dans'ie  lien  il  ny  a  pas  A%  canon ,  il  sera  fait  une 
salve  de  jnousqut  terie  ,  ^t  ce  signal  sera  répété  de  quart- 
d'heure  en  quart  d^heure  jusqu'à  ce.  que  Tordre  soit  ré- 
tabli. « 

III.  «  Les  troupes  réglées  qui  se  trouveront  dans  le 
lieu  où  la  révolte  esr  déclarée,  seront  mises  sous  les  ar- 
mes, et  en  cas  d*insuffi^ance,  les  offi-riers  qtii  comman-^ 
deront  dans  les  divisions  fd-ont  marcher  de  proche  en 
pr';^che  d'autres  troupes  r-^glées. 

iV.  tt  Lus  offiders  municipaux  du  lieu  seront  incontjf# 
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rfRt  arcTtîs ,  et  ils  seront  tenus  aassî-tAt ,  i  ptiheilé  for» 
ipcnre,  de  rcqnérip  k  gendarmerie  et  les  gardes  natio- 
nales^ lesquelles  seront  réunies  et  armées;  et,  en  cas 
d insuffisance,  d'appeler  en  aide  les  municijpaliiés  voi- 
sines. 

V,  «  La  force  suffisante  étant  rasserobice,  il  sera  fait 
an-dev«ni ,  des  casernes ,  s'il  y  en  a,  au-devant  de  Thôtel 
commua  de  ville ,  et  sur  la  placé  d'armes ,  une  procla- 
mation en  ces  termes  : 

«  Avis  est  donné  que  la  force  publique  va  être  dé- 
*  pioyéc  pour  le  soutien  de  la  loi  militaire  :  il  est  enjoint 
»  aux  soldats  révoltés  de  déposer  leurs  arnies  et  de  ren* 
»  trer  dans  Tobéirsance,  à  peine' d'être  traités  comme 
»  ennemis  publics  »  ;  et  le  lieu  où  ils  devront  sefrendrc 
$^ns  armes,  s'ils  rentrent  dans  Tobéissance,  leur  sera  in- 
diqué par  la  proclamation. 

«  Cette  proclamation  sera  arnoncéc  au  bruit  des  tam- 
bours et  ^utres  instrumens  militaires;  elle  sera  faite  pat 
WBi  commissaire  des  -guerres ,  s'il  y  en  a  dans  le  lieu ,  ou 
par  un  ofucier  que  le  commandant  en  chef  commettra  ; 
«lie  aCira  lieu  tr©is  fois  de  quart  d'heure  en  quart-d'heure 
sarla  place  d*ârmes. 

VII.  «Si  la  troupe  révoltée  éioit  réunie  en  p'eÎBCccm- 
pagne ,  la  proclamation  seroit  faite  en  présence ,  trois 
fois  >  de  quar-d'heurc  en  quart-d*heure  -,  si  elle  éroit  ren- 
fermée dans  une  ville  ou  dans  une  citadelle  ,  et  en  pos- 
fessioâ  des  portes,  la  proclamation  seroit  faite  à  chaque 
porte,  et  trois  fois,  de  quart  d heure  en  qnart-d heure > 
à  ladite  porte ^  et  elle  contiendroit  Ijimharîon  aux  ci- 
toyens de  se  retirer  dans  leurs  m^ïsqMm 

VIII.  9^  Ceux  qui,  avant  la  secoMe  preclamatîoa  , 
rentreront  dans  l'obéissance  ,  et  se  rendront  sans  armes 
au  lieu  qui  leur  aura  été  indiqué,  subiront  telle  puni- 
tion de  discipline  que  les  supérieurs  trouveront  bot% 
d'ordonner;  ceux  qui,  après  la  seconde  prochmation  , 
mais  avant  l'emploi  de  la  force,  rentreront  dairs  Tobéis- 
sànce,  et  se  rendront  sans  armes  au  lieu  indiqué,  se- 
ront condamnés ,  les  simple*  soldats ,  à  un  an  d'arres- 
tation ;  les  officiers ,  sous-officiers ,  à  deux  ans  d^arres- 
«ation  j  et  de  plus  cassés ,  à  moins  qu'ils  ne  soient  con- 
vaincus d'avoir  suscité  ,  conseillé  ou  provoqué  la  ré-^ 
volte  ;  auquel  cas  ils  serrant  condamnés ,  les  simples 
soldats  à  cinq  ans  de  chaîne  >  et  les  ofÂciers  et  sous*> 
^ôciers  â  iu  ans. 
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IX.  »  Après  la  dernière  proclamation ,  et  méîîjc  pH|« 
<^i  ,  si  quelque  aggrcssioa  est  commis^  de  la  part  d^ 
révoltés ,  le  comm^^ndant  disposera  de  la  force  rasitm- 
b'ée  ,  ordonnera  de  faire  feu  ,  et  prendra  toutes  l^ 
mesures  qu'il  jugera  nécessaires,  poùj:  soumettre  J^  . 
troupe  révoltée. 

X.  »  Ceux  qui  auront  attijndu  l'emploi  de  la  force  > 
et  n'y  auront  pas  succombé  ,  seront  punis  ;  savoir ,  les 
officiers  et  sous-offi.iers,  de  mort;  et  les  simples  sol- 
dats de  vingt  années  de  chrî  «c. 

XI.  »  Lc'commissiirc  dts  gu  rres ,  s'il  y  en  a  ,  oip 
l'officier  commis  par  le  commandant,  l'un  ou  l'autre  asr 
sisté  de  deux  autres  officiers ,  de  même  commis ,  dres- 
sera procès'' verbal  successivement,  et  à  mesure ,  de  tout 
ce  qui  se  passera. 

XII.  >>  Là  troupe  révoltée  étant  soumise  ,  la  couf: 
martial  «cra  incontinent  formée;  le  procès- verbal  énoncé 
en  l'artic'e  précédent  tiendra  lieu  de  toute  déclaration 
du  fait  sans  Tintervention  du  juré  à  l'égard  de  ceux  quî 
auront  été  saisis  par  l'emploi  de  la  force,  et  leur  jugjÇ-r-, 
ment  sera  prononcé  et   exécuté  sans  plus  ample  forme.i 

XIII.  >>  A  l'égard  de  ceux  qui  étant  rentrés  dat)^ 
Tobéissance  ,  et  ayant  déposé  leurs  armes  avant  i'em-i 
|)loi  de  la  force  ,  auront  néanmoins  encouru  la  peinp 
portée  en  farticie  VIII  ,  il  sera  procédé  contre  euap 
dans  les  formes  ordinaires  ;  mais  pour  former  le  jnré  , 
le  nombre  d'hommes  nécessaires  sera  pris  dans  les  autref 

cîorps  de  troupes. réglées ,  et ,  à  défaut,  parmi  les  autfes 
.  citoyens  non  soldats. 

XIV  »  Dès  que  la  cour  martiale  sera  formée ,  il  sçra 
fait  une  proclam  ition  solennelle  eu  ces  termes  :  Av]s^ 
€St  donné  que  la  force  est  restée  à  la  loi  ,  et  que  tout  rentré 
dans  l'ordre  accoutumé.  Le  commandant  en  chef  ordoniicr^ 
aux  gardes  nationales  de  se  retirer  ,  et  les  troupes  ré" 
glées  sero'ît  renvoyées  à  leur  poste  ». 

Séance  du  lundi   29.    Le  décret  suivant  a  été  rendu,. 

^  L'assemblée  nationale  ,  après  avoir  entendu  son  c«^* 
mité  des  rapports,  décrète  que  les  scellés  apposés  sur  lejp 
maisons  royales  et  caisse*  dépendantes  de  la  liste  civile  , 
en  conséquence  de  son  décret  du .  . .  juin  demie»,  se- 
ront levés,,  pour  la  disposition  desdites  maisons  et  c^'tssp$ 
être  remise  à  ceux  qui  en  doivent  être  chargés  j?. 

M.  Chapelier  a  présenté  ensuite  un  projet  de  décret 
fiir  l'assemblée  prochaine  de  révision.  M.^Pétbion  a  pris 
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It  parole  après  M.-  Malouei  ,    sur  le  projet  de  décret, 
tl  i'assenablée  a  décrété  rimpression  de  son  discours. 

M.  Lucas*  a  donné  lecture  d'une  lettre  relative  aux 
colonies,  qui  portoit  en  substance  qu'il  né  faUoit  poiac 
<:roire  aux  nouveiies  affligeantes  apportées  de  Saint  Po- 
mingue  par  ie  navire  qui  on  étoit. parti  le  8  juillet. 
Quatre  membres  adjoints  %u  comité  colonial  oiit  en- 
suite donné  leur  démission. 

Séance  du  mardi  jo.   L'on  a  repris  la  discussion  sur  les 
convemions  nirtior^ales.    Après   une  longue   discussion ,  * 
rarticle  suivant  a  été  adopté  sur  la  motion  de  M.  Troa- 
cbct. 

.     «fca  nation  a  le  droit  iinprescripiîble  de  revoir  sa  consr 
titution  quand  il  lui  plaît  ,  mais  rassemblée   nationalç 
déclare  que  son  intérêt  l'invite  à  suspendre  l'exercice 
de  ce  droit  pendant  trente  ans  x>. 
'^    La  discussion  du  surplus  renvoyée. 
'    Séance  du  soir.    On  a   fait    lecture  d'une  pétition   da 
gendre  de  M.  de  Bouilié,  qui  se  pLint  d'avoir  été  arrêté  >, 
"Sur  la  frontière  par  un  détachement  de  dragons.       .    .'. 
•     Diverses  dépurations  ont  été  entendues  ;    diverses-^ 
adresses  ont  été  luesi  Un  membre  du  comité  des  imon-" 
noies  a  proposé  des  articles  additionnels  sur  Torganisa- 
tien  des  monnoies  ;  ils  règlent  le  mode  d*avancemei;t 
<!es  ouvriers,  etc.  Adopté. 

Séance  du  mercredi  31.  Il  a  été  décrété  que  les  procu- 
reurs au  ^rand  conseil  seront  remboursés  de  leurs  titres 
sur  le  pied  de  la  finance  fixée  par  la  déclaration  de  1775, 
Le  surplus  de  leur  contrat  leur,  sera  payé  par  forme 
dindemiîité ,  déduction  faite  des  rè'couvrerhens  ,  et  les 
intérêts  payé?,  à  dater  au  premier  juillet  1790.  - 

On  a  passé  à  la  discussion  siir  les  conventions  na-» 
tionales  :  elle  a  occupé  tt)ute  la  séance  ;  plusieurs  plans 
ont  été  p#bposés  ;  enfin  la  question. fondamentale  de 
celui,  de  M.  Frochôt  a  été  décrétée  en  cts  termes  : 

«  Quand  trois  législatures  se  seront  accordées  pour  de- 
m^i^der  la  révision  de  quelques  parties  de  la  constitu-   . 
tion ,  la  quatrième  législature  sera  corps  constituant. 

Ce  3  septembre  1791  ,  Prttdhomme  ]  membre  de  la 
'tociétédes  indi^ens,  amis  d'une  bonne  tacBnstUulion 
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NO,     ï  i  5, 
RÉVOLUTIONS 

DE    PARIS, 
D  Ê  D  I  t  I  s     A      LA      N  A  T  I  O  H  . 

ET  Atf  DISTRICT   BES  PETITS-AUGUSTlMS. 

Avec  gravures  et  cartes  desdépartemens  de  Frânee, 

ffROISIEMS      ANNEE 

■  B»AlIBI]l.TiVRAir9AtSB« 

NEUVlCMETI^IMESTIlEi 

Les  grtnâs  ne  nous  (croissent  grsnds 
Qoe  parce  que  nous  sbœoiçs  à  genoux^ 
/         k . . . .  LevGns-nou5. ......... 


V 


Dv    ,3    Av     lO    Septzmbae    '179a 
Des  fronUères, 

Vj/n  lut  i  la  séanca  du  dimanche  4  septembre 
una  lettre  du  siaur  DuportatI ,  par  faqnaite  ce  mi- 
nistre rante  Tétat  des  fiootières ,  et  se  plaint  aveo 
amertume  des  bruits  injurieux  que  l'on  ooiamenhm 
à  répandre  sur  son  compte.  Si  les  places  de  guerr^i; 
sont  dans  un  état  respaotaUe  de'  défense  ,  l^as* 
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s«rtîon  dn  ministre  d»  la  guem  est  Traie;  «t  êê 
n'est  pas  sAns  raison  qu'il  se  plaint  de  la  ealom- 
nie,  s'ilapenotueUement  fait  ex^onter les déereta 
de  rassemblée  nationale. 

'  Maisqael  est  kn  vrai  Tétat  des  firontièies?  nom- 
Aént  lès  décrets  ont-ils  été  ezéentés  ?  CTést  eo 
qae  novs  allons  ^examiner  arant  de  jucer  le  mi- 
nistre. Par  tout  on  répare  les  fortifioations  ,  dit 
M.  Dnportail;  par- tout  «il  a  plaeédes  garnisons 
nombreuses  ;  par-tout  il  a  fait  afanoer  les  gardes 
nationales  yers  les  endroitamenaeés:  toilà  eil  deux 
mota  sa  justifioation.  Les  patriotes  lui  répondent 
que  si  l'on  trarâilie  à  réparer  les  fortifioations  ^ 
c'est  aree  nne  mc^tosse,  une  né|Ii(|enoe  plus  Que 
suspectes*  Des  voyageurs  très  -  d^nes  ae  tmi  , 
très*animés  du  bien*  ffubliô)  tious  -ont  dit  avoir 
passé  récemment  à  Gif^ ,  Yalancdeunas,  et  due 
tonte  nette  partie  lirtiitropbe  des  Pays-Bas  ;  et  il 
est  de  £rit  mi'ils  n'y  ont  remarqué  ni  aerivité, 
ni  énergie;  les  travaux  ne  sent  que  eonMneneéSy 
ils  vont  Évêô  lenteur,  et  d'ailleurs  toutes  les  planes 
de  oette  ûrontiirà  ne.sQxU:  noeupées  en.  grande 
partie  que  par  des  troi]|ies.  étrangères ,  la  plupart 
allemandes  (i).  Or  ,  eroit^n  qu'il snit dune  bonne 
politique  d'q|^poseirdes  ASemandsidet  Allemands  ; 
et  dans  le  nii  d  attaque  ^4e  la  pan  dès  troupes 
impériales  .  n'y  t-tit  pté  tout  Ilêu  de  penser 
^e  les  es(»i?es  de  Q^maniei  Méàoiis  avons  In 
maladresse  de. retenir  etloeÉr^  #  notre  service, 
défendront  plutôt  leurs  Trères ,  leurs  concitoyens , 

Sj^  des  étrangers  qu!ils  nn  seiT^ntr  qu^t  pnur.  de 
*geht?  Toutes  les  troupes  non  £rstnçai»es  de- 
vroieot  être  à  l'intérieur;  c'est  aux  Frangaisseuîa 
à  garder  les  frontières. 


(c)  Ces  régimenÇjjjariem  ''u/ift^rmc  étranger  ,  ra>I-» 
fré.U  décret  de.lVsçcmbîéc  rtavèîa.c,  ci  U  laréJeroi^c 
ptôbabémcnt  Ipn^  cém^sl 
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s  M  Biot  pu  nous  diiêîmiihr  ^-oii  mMucé 

ttetr»  torritoirc ,  qiM  d«0t  h  ^Igique,  qua  iut 

Im  bord$   du  Rkift  il  té  Juit  des  rAstemblem^Ét 

•owidéitillÉ»  :  et  &  qadle  ctnte  attribucnioti^ 

iu>u»  fes  mourement  ,   ti   oe  n'ait  à  uti  projel 

djtttaque  ?  Pourquoi  douo  b  ministre  de  la  gaéfté 

Bat- il  pet  mit  en  prësenoe  une  masie  éj^tle  de 

ibrees,«niieneAt  imposé  à  tous  ces  briMnd^enno^ 

inis  de  la  liberté»  ' 

'  Pourquoi,  à f  époque  du  départ  de  Lmîs  XYI^ 

Boa  plaèee  étoi^nt  •  elles  entléremeal  ouvertes  ^ 

Bos    approfkionnemeas   insttf&sans  9    pourquoi 

étiopM'  nops  ak^^  sans  aaeun  plan  df  défense  ? 

^  Poufqùoi  lee  gardes  nationaiMs ,  entretenues  pat 

l*étft»  iQi  eW^ankeint'elles  ou'avea  une  extréino 

lenteur?  pourquoi  ne  leur  Ànrnit  on'ni  liabilif- 

în^s  f  ni  armeà ,  ni  muoitions  t  pourquoi  ne  soot» 

•Ues  paa  déjà  sur  les  frontières  t 

L'assemblée  nationale  dééréta,  le  it  fuin  dér^ 
nies,  que  le  roi  séroil  requis  de  donner  les  ordres 
néoesiairea  pour  exéouter ,  sur  plusieurs  pfirrief 
ik  l'empirQ ,  des  campemens ,  aAa  de  ramenée  le 
goût  et  rhabilude  des  exercices  militaires  :  la  seisoti 
f 'f?anoe ,  et  rien  ne  nous  annoDoe  enoore  l'exét- 
tfntion  d^  oe  décret  de  rassemblée  attloiiale. 

Il  fut  (Mofété  au  mois  do  Ij^rrier  deiuîer  que 
qofaranie  régimens  d'infanterie  et  quarante  rigè» 
mens  do  eavaierie  seroient  portés  au  pied  de 
guerre»  Ce  complément  ne  s'est  pas  effectué,  il 
en  est  ainsi  de  l'armée  auxiliaire  ;  Cependant  , 
eoQime  l'a  tràs-bieo  remarqué  M*  Noaiites  dana 
son  rapport ,  on  n'^en  a  pas  rendu  compte  à  l'as-« 
semblée  nationale,  on  n'a  priaauoune  mesure  pour 
subvenir  au  besoin  des  troupes  »  et  que  résulte- 
t-il  aufourd'bui  de  eette  n^lig^nee  ?  il  £aut  oom- 
ptéter  nos  régime ns,  former  tios  auxilktireSi  et 
rassembler  un^  armée  de  gardes  nationales  toh- 
lontaires  qui ,  soudoyés  ,  nuisent  au  i^acriitemenC 
des  troupes  de  ligne.  Il  résube  me  dies  moyena 
^xtnordiaeires^  defienuient  uBi^peiisablee  p<mr  k 
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«uccis  de  la  mesure  déeiétée  aux  mois  de  fëvri^r 
et  juia  ;  tt  à  gui  en  impu:Qr  la  faute,  si  na n'est 
au  ministre  de  la  guerre?  Si  lei  «forets  eussent 
ëré  exécutés,  rarmée  seroit  aujourd'hui  compo* 
séi^  de  aoSjCoo  hommes;  elle  ne  Test  que  dm 
147,000. 

'  Passons  k  âe  plus  petits  détails,  et  demandons 
au  iiiîjciistre  pourquoi  il  permet  encore  lesenr6- 
It^mens  sous  Iduoieune  formule:  Je  sousssigné 
déclare  m  engager  au  seti>ice  du  roi f  etc.;  pour-î 
guoi  a  V  Xiîi  iiar-rout  les  soldats  patriotes;  pour^ 
quoi  il  poursuit  avec  tant  d'acharnement  ceux  du 
ci  devaat  régimisnt  d' Auvergne  ;  pourquoi  il  pér- 
xnet  à  son  ami^Rockambeau  de  défendre  .  à  '  la 
troupB  de  st)  parer  du  ruban  national;,  pourquoi 
il  reîuse  d^employer  comme  maréchal  de  oam{> 
J.  H.  Moreton,  qui  a  droit  à  catte  plaee,  .et  qui 
e&tre^té  membre  des  Jacobins ,  sans  vouloirpasser 
aux  i'euillans.  Nous  lui  demanderons  pourquoi 
les  1:200  volontaires  qui  sont  à  Dijon ,  prêts  k 
partir ,  ne  rt  çoivent  point  d  ordre  ;  pourquoi  il 
n'y  a  daoi  00  moment  que  â6Gâ  hommes  de  ligns 
à  Strasbourg  ,  2218  à  LaÀd.^u  ,  i433  à  Lautre^r 
Bou^g,  ioSy au  Fort-Louis,  r358  à  Wisicmbourg^ 
670  à  Ha^ueDau,  i547  à  Solielestat,  175  à  Col- 
mar»  14^7  à  Bris^ek,  144^  ^  Huningue,  et  1196 
à  Béfort  ;  oe  qui  uionts  à  peine  à  18,000  hommes 
peur  détendre  les  fortifications  du  haut  et  bas 
Rhin. 

Et  l'on  traite  de  mauvais  oitoyens  ,  defactiisux^ 
ceux  qui  s'effrayent  de  cet  état ,  ceux  qui  conçoi* 
vent  des  doutes  sur  la  pureté  des  intentions  d'un 
ministre  au^si  évidemment  dévoué  à  nos  enDe*; 
mi'*  !   ^     '    -      ,  .  .'  '    . 

La  France  étant  réduite  à  oette  extrémité  moy 
mentanée  par  la  perhdie  et  la  malveillapee  de 
ses  ministres,  voyons  quelle  est  la  masse  de  force 
avec  laquelle  on  peut  laltaquer-  AI.  Noailles  dit 
dans  son  rapport  que  l'Autriche  et  rAIlem^na 
seules  peuvant  fournir  io4iOoo.  hommes  :  ngus  j 
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Iqoirtoiis  les  soixante  mille  qui  sont  dans  las  ?«ys-3 
Sas  j  et  six  miil»  Hukns  qui  garnissent  la  pajrs  da 
Liëge.  L  arsenal  de  Magaebourg ,  un  des  mieu^c 
approrisionnës  de  TEurope,  peut  aisément  four^ 
nir  un  train,  considérable  d artillerie,  l'embarque^ 
%VLT  TEIbe  y  et  le  faire  arriver  à  Namur  par  la 
HoUande  et  par  là  Meuse.  Ua  autre  train  d'ar« 
tilleria  est  déji  embarqué  sur  la  Danube  pour  sa 
rendre  k  Luxembourg.  Tel  est  Tétat  des  forœs 
avec  lesquelles  on  peut  nous  attaquer  aujourd'hui, 
demain^  tout-à-l'heura.  Si  le  moment  de  l'inva^on 
est  différé  .usqu'an  printemps  prochain ,  elles  peu- 
vent être  augmentées,  de  3oo,ooo  hommes. 
'.  Mais  oetto  confédération' universelle  des  tyrans, 
cette  ligue  générale  de  tous  les  ennemis  de  rhu-f 
ipàanité  offre-telle  un  danger  réel,  peut-elle  faire 
une  controarévolution  ,  peut  elle  nous  obliger  k 
tusé  capitulation  avec  eux?  Oui  et  non.  ^Cela  dé- 
pendra de  la  conduite  des  représentans  du  peuple, 
^t  des  moyens  qu  ils  ordonneront  et  feront  exé- 
cuter» Voici  ceux  proposés  par  M.  Noaittes.  i«.  Que 
le  ministre  de  la  guerre  se  réunisse  sur  un  poiût 
de  la  frontière  avec  MM.  Rochambeau  et  Luckner, 
les^chefs  du  génie,,  de  lartillerie  ,  et  deux  com-' 
'^  missaires  étrangers,  et  que  dans  des. conférences 
établies  ,  il  soit  arrêté  un  plan  d'opération  pour 
toutes  les  parties  de  l'empire.  2®.  Que  les  ministres 
du  rpi  soient  requis  do  préparer  tous  les  mémoires 
et  dûcumens  nécessaires  pour  éclairer  l'Europe 
sur  la  pétition  des  princes  possessionnés  dans  les 
oi  devant  provinees  de  Lorraine  et  d'Alsace,  et 
qu'immédiatement  après  que  la  constitutioa  sera 
acceptée  par  le  roi ,  les  négociation»  s'entamerit 
sur  cet  objet  entre  les  chefs  de  l'empire  germa^ 
nique  et  les  parties  intéressées.  M.  Noailles  pro- 

Î)osoit  en  troisième  lieu  une  amnistie  générale  en 
ttvèur  JeJ  dij/ërcntes  accusations  qui  ont  eu  pour* 
objet  la  sûreté  de  Véèat. 

Il  est  de  toute  évidence  que  ces  précautions  sont 
insufJSsantes  et  presque  entièrement. nullei*   DV 
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bord  qiim(  k  Vfmnîttiè  propoiëa ,  aons 
qu  «lie  regarde  Us  patriote»  y  notamment  ceux  ppnr-^ 
êuivi*  peur  Tlioporable  orime  du  ebamp  de  Mara, 
où  quLelle  regarde  les  aristooratea  ^  les  cootre  ré*' 
Tolutionnaires,  les  Ëouilé,  Las  Coadé,  èto.  Qaanft 
«ui  patriotes ,  ils  ne  Yeuleat  ni  amnistie ,  ni  graoa^ 
iiS  veulent  justice  :  de%  couronoes  civiques  tes  at-* 
lendent  eu  sortir  de  la  prison  ;  pour  œ  qui  est 
dei^  (lOatre-rëvolutioanairGSy  prenons  bien  ((^rd« 
de  leur  ouvrir  jamais  nos  portes ,  ce  sercnt  enfer* 
iner  I^  loup  dans  la  bergerie.  De  tels  bommes  n# 
doivent  re^ntrer  en  France  que  pour  y  jparoltre  è 
la  burce  de  la.  nation  y  subii^  un'  procès  soHnnel  j  et 
^pnner  un  grand  exemple  k  tons  les  trtiltres.  On 
m.  beau  dire  que  c'est  aux. peuples  libres  à  se  mioiv* 
tr^r  g^nérçuod  eai^ers  leurs  ennemis  ,  cçla  est  rrai^ 
quancl  ils  ne  peuvent  plus  nuire  et  qWiis  sont  te* 
pientans  ;  mais  nos  contrerëvolntionnaires  sont 
^pp  puissans  y  ils  seront  toujours  trop  bien  pro« 
tégés  par  le  roi  et  par  la  cour ,  pour  mie  jamaie 
la  nation  consente  k  les  rapprocher  d*eUe ,  si  eikr 
0st  sfge« 

Qutnt  aux  mémoires  à  dresser  pour  rëgler  Via;'' 
damnité  des  princes  possessionnés  en  Alsaee  et 
en  Lorraine ,  il  y  a  long  temps  que  les  ministre» 
eussent  entante  ces  négociations  y  s'ils  n  avoienè 
pas  eu  le  projet  d'augmenter  le  mécontentemeni 
et  le  nombre  des  mécontens*  Sans  doute  il  faut 
que  la  Franee  prouve  à  i*£urope  et  à  l'univorar 
qu'elle  veut  être  juste;  sans  doute  il  faut  que  lee 

Eropriétairès  étrangers  soient  imdtnmiêés  suivant 
is  mêmes  règles  que  les  propriétaires  français  ;  * 
mais  oa  n*est  pas  là  un  moyc^n  de  défense^  contre* 
Varméo  qui  nous  menace ,  et  M.  Noailies  avoît 
mM  choisi  son  temps  pour  parler  d'indemnité. 

Reste  Tobjet  des  conférences  entre  le  ministre, 
les  deux  généraux  oommandans^  les  chefs  de  Tar- 
tillerïe  et  du  génie ,  et  deux/<iSommissaires  étraà^ 
fers.  Il  est  vrai  que  cette  conférence  pourroit  opé- , 
rec  un  bien ,  si  tous  les  personnages  étoimt  dlar 
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Doone  fbi  et  é'raoïBllenft  patribte»;  mus  il  étfff 
prouve  que  le  mieiitré  est,  oomme  de  imisoB^ 
lui  franc  àristoortte  ;  rien  h'est  moins  certain  quô 
je  patriotisme  du  général  Rochambeau,  Tami  in- 
^me  de  Bouille  ;  nous  ne  coanolasons  point  estes 
Luckner.pour  essurér  quil  ne  fasse  une  exoep* 
tion.i  la  règle  :  parmi  les  chefs  d'artillerie  et  du  gi» 
nie  y  en  ^st-ii  un  seul  qui  soit  l'ami  de  la  rërolu* 
tion?  et  comment  deux  commissaires  étrangers 
aux  cabales  et  à  raiistoeratie  militaire  tiendroienf> 
m  tôte  à  un  eonn;ès  composé  d'officiers  supérieurs; 
et  présidé  par  Duportail?  Un  envoi  de  dix  mille 
fiisils  vaudreit  mieux  que  toutes  les  conférences. 
^  Lëè  soldat^  allemands  sont'  dés  maohhies  cuer- 
rièrëk  ;  le  Irbid  j  le  chaud ,  la  faim ,  la  soif,  là  dure^ 
t<)ttt  leur  est  égal  :  ajoutez  à  eela  qu^ls  se  sont  bieii 
trouvés  d^  rexpédîtioa  de  Li^ge  et  du  Brabtntji 
et  ^vLon  leur  a  pi'omi)  le  pUlagé  de  là  France:  il 
île  s*agtt  dénc  plus  ^  de  règairaer  les  préparatifs 
fcostires  comme  un  Jeu  d'enfant;  la  France  a  quà- 
ire  A>is  plus  qu'il  lie  lui  faut  de  bras  pour  rêpous* 
ier  viotorieùsement  ces  hoinmes  féroces  ;  mai^*  it 
£ltit  que  ces  bras  èoient  biéd  dirigés ,  et  Duportail 
l&ôUi  trahira  s'il  ^ste  en  place.  II faut  dbnb  commen* 
ilël'^àr  le  chasser  du  ministère;  cela  fait ,  l'àsseiii* 
blée  nationale^  iu  lien  d  une  conférence  partieulidre, 
iùvitèra  toui  lèà  bons  esnrits ,  tous  les  hommes  de 
^éàib  i  tracer  lin  plan  m  défense  contre  une  ar- 
niéb  supposée  de  quatre  k  cinq  cent  mille  hom- 
.  ines  ;  elfe  ièoordera  une  récompense  proportion- 
née  au  {^rix  du  éérvi'oe  k  celui  qui  aura  donné  le 
^niéilWur  plan  ;  elle  indiquera  F  lomme  que  veui 
h.  nation,  pour  exercer  l^s  fonctions  de  minii^ 
tre  de  k  guerre  ;  elle  lui  ordonnera ,  sous  peine  dé 
la  Vie  y  d  exécuter  ponctuelleinent  /  et  dans  quin- 
iilàé  au  plus  tktd,  tous  les  décrets  qui  ont  été 
]tëiadus  pour  k  déFeâse  de  là  frontière.  Au  moyen 
^  éés  prébaùtlôns ,  tous  lés  citoyens  connoîtront 
ttà  vrai  et  lél  moyens  d'attaque  et  les  moyens  de  .^ 
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défense  ;  il  sert  impossible  i  tel  géhëral  que  (Hi 
loît  de  trahir  ni  Tarmée  ni  la  cause  publique  , 
et  la  victoire  est  certaine;  mais  si  Ton  n'use  ^o 
des  moyens  constîtutionnels  ,  si  le  roi  demeura 
Hiattre  et  du  choix  des  ministres  et  du  choix  des 
généraux  ,  si  les  gardes  nationales  ne  sont  desti- 
néas  qu'à  obéir  aux-  hommes  de  la  cour. . .  ; .  qui 
peut  calculer  les  maux  qui  nous  attendent  ? 

Sui^  de  la  proèêdure  relative  aux  éç^énemens  du 
Champ  de  Mars» 
\ 
Nos  lecteurs  ont  eu  le  temps  de  fairô  leurs  ré-* 
flexions  sur  le  réquisitoire  de  Bèroard,  accusateur 
publie  du  tribunal  du  sixième  arrondissement* 
L'examen  de  cette  pièce ,  appuyé  de  quelques  faits 
que  nous  allons  rapporter,  suffira  pour  donner  une 
idée  de  la  pro^eédure.  ce  Vous  remontre  l'acèusateur 
public  que  depuis  quelque  temps  les  agitations  les 
plus  funestes  tourmentent  la  ca^pit^le  ».  Or,  ces 
WLgftBtion$/unèsies  avoient  pour  cause  la  différence 
et  le  partage  des  opinions  sur  la' fuite  royalement 
per£aedu2i  juin.  Le^  uns  voutoient  que  Louis  XYI 
fut  jugé  ;  d'autres  trouvoient  mieux  leur  compte 
à  le  déclarer  inviolable  :  tous  les  papiers  publics , 
les  sociétés  ,  les  individus  s'ocoupofent  de  |cette 
grande  questioa.  Oh  défie'  Bernard  de  prouver 
qu'il  y  ait  eu  ,  à  1  époque  de  son  réquisitoire,  au- 
«un  mouvement;  aucune  agitation  qui  n'eût  été 
cau£é  par  là  ;  la  saule  agitation  étoit  dans  les  opi- 
niods  ;  le  seul  danger  de  l'agitation  étoit  la  mani- 
festation des  opinions;  et  voilà  ce  qu'un  officier 
public  a  osé  représentei:  comme  un  événement 
funeste  !  Oui ,  il  étoit ,  du  moins  il  pouvoît  deve- 
nir funeste  aux  ministériels ,  à  la  cour  et  à  tous, 
les  ennemis  de  la  patrie  ;  mais  ce  qui  est  funeste 
à  cette  .classe  ne  peut  manquer  d  être  favorable^ 
&  k  nation;  maii^  la  nation ,  mais  les  individus  sont 
libres  d'émettre  leur  opiûion  sur  tous  les  faits , 
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$ur  tputa^  U$  discvis^iôR^  qui  se  présQiite^t  i  ip^ii 
ragitâtion  funeste  donf  parle  B^riifir^  n'étoit  ^uei 
rémission  d'un^  opinion  contraire  à  ct>Ile  des  co- 
mités de  rassemblée  patipnole  ;  mais  un  officiel^ 
tublîe  qui  feroit  le  pri^oès  i  tiae  opinioo  qu  indif- 
mente  qu  partagée  par  la  sénat  j  seroit  déclaré 
coiipablè  de  forfaiture.  Qu'on  juge  si  Serqard  m  pu 
de  son  chef  et  sans  appui  lâcher  un  réquisitoire» 
qui,  £Ous  le  règne  do  1^  justiee  ^t  de  la  liberté^ 
n't^ùt  pus  compromis  tnédiocrement  sa  forttioe  e« 
sa  vie. 

«  Les. ennemis  publics,  ou  des  hommeâ  inquiets 
et  turbulent  ont  cru  trouver  dans  la  criie  de  l'étatî 
un^  occasion:  favorable  |iu  puccès  de  leur  ambition 
ou  de  leur  systêaie  ».  Bernard  est  à  peinera  If 
sixième  ligne  de  son  réquisitoire  qu'il  met  tovta 
sa  scélératesse  à  découvert.  Ceux  qui  ont  pensé 
ue  rhomme  qui  a  cominis  le  plus  grend  crimai 
ie  la  révolution  dcvoit  être  jugé ,  sôjit  des  esprits 
inquiets  ^  des  turbulens  ,  des  ennemis  publics^.  ,i 
Dites  plutôt  de^  enneimi^  duparjureydela  basse&se^ 
de  riajtrigue  ;  dites  des  enneifiis  des  comités.,  d« 
leur5(  manœuvres ,  de  leurs  opérations  ;  dites  des 
ennemis  de  la  OQrrupfÎQn ,.  de  la  foiblesse  ;  de» 
ennemis  de  tous  les  partis ,  de  ceux  qui  se  vea^ 
dent  à  un  partie  de  tous  ceuit  qui  se  déshcmorenf 

pour    servir  un    parti ••-'••    entendez-' 

TOUS,  nion^'i^r  l*acei|sateur  public  ?  vôili  cvux 
qu'on  vous  9*  wt  appeler  des  enuemis  publics ,  et 
que  v<^us  n'eussiez  dû  qualifier  que  du  nom  d'en-» 
nemis^  des  la  Fayette^  Barnave  y  Duport ,  La<« 
meth ,  ete.  ainsi  que  de  tous  oeux  qui  composent 
Çf  tte  Ugue  exécrable. 

ce  De  griinds  obstacles  s'opposoîent  à  ces  des* 
Mips  fuqçste^  ')•  Oui ,  sans  doute  ;  Tar  >  la  puis-^ 
tance  ^e  la  cour ,  et  I9  loi  martiale  ^  veilà  I^ 
boulevard  que  l'on  a  opposé  au  vœu  général  da 
peuple.  Si  Louis  XYI  aroit  eu  et  une  garde  na-^ 
lionala  et  u#  Ift  f avette  f  f$  ectte  Jçi  de  sscng,  et 
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lin  BàiMf  en  1789 ,  oroit-pn  que  la  rérelution  se 
fût  jainds  opérée  ? 

ce  jy^s  feuille»  incendiaire»  ©nt  présenté  rassem- 
blée nationale  comme  rendue  au  pouvoir  exécu- 
tif ».  Quel  crime  iibominable  !  et  les  auteurs*  de  oes 
feuilles  respirent  eroere.  «  •  «  !  La  constitution  esc 
dénaturée ,  cette  tige  de  la  liberté  est  desséchée  , 
les  comités  j  ont  impitoyablement  porté  le  f  «r  d« 
la  destruction ,  des  législa^urs ,  que  nous  avions 
vus  constans  dans  la  bonne  route ,  se  plaisent  au- 
jourd'hui dans  la  fange  du  royalisme,  ils  vont  jus- 
qu'à diro  que  la  liberté  est  un  supt^rflu  pour  les 
peuples;  la  transaction  la  plus  hooteuseest  consom- 
mée avec  le  fonr^tionoaire  qui  avoit  abandonné  son 
postiË  ;  l'assemblée  nationale  a  r«cti£é  sa  consti- 
tution sur  les  articles  de  I1  protestation  de  Louis 
Capet  !  «t  l'on  vQudroit  que  le  peuple  crût  que  c'est 
le  sentiment  du  bien  public  qui  a  dicté  ces  infâ- 
mes décrets  !  Y  obéir,  c'est  tout  ce  que  la  tyran- 
nie peut  exiger  ;  mais  faire  croire  à  la  vertu  des 
tyrans»  c'e^t  ce  que  tous  les  comités,  tous  les 
rois  9  tous  ks  visirs  du  monde  n'obtiendront  ja- 
mais. 

a  Le  fer  des  assassins  a  été  dirigé  contre  lui 
(  M.  de  la  Fayette  )  1  contre  M.  Bailly ,  contre  la 
municipa4té  et  le  département,  et  enfin  contre 
rassemblée  nationale  ».  Quels  homnies  que  ce» 
as.^assins  !  o'est  pis  que  les  pandours  et  les  noulans 
du  frère  d'Antoinette.  Ceci  devient  plus  sérieux  ; 
suivons  avec  attention  M.  1  accusateur  publie  :  il 
ne  s'agit  plus  d'opinions  ,  de  paroles ,  de  vœu  pu- 
blic ni  individuel,  il  s'agit  d  un  fait,  d'un  fait  très- 
grave  ,  d'un  délit  matériel  ;  il  s'agît  du  fer  des  assas- 
sins dirigé  contre  i3  à  14  cents  pr^rsonnes.  Cela  à  dû 
fuire  une  boucherie  affreuse  !  Vraiment  ,  si  une 
troupe  de  si.élérats  venoit  poignarder  et  M-  1^ 
commandant  général ,  et  M.  le  maire ,  et  Ta  mu- 
nicipalité ,  et  ie  département ,  notamment  mon- 
sieur Pastort^t,  et  l'assemblée  nationale  et  tous  ses 
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comitës  9  ce  seroit  un  crime  horrible  et  digne  de 
toutes  les  recherches  ,  de  toutes  les  xnalëdiodons , 
de    toutes   les   rengfaaoes  ,   non  -  seulement   de 
M.  Bernard ,  mais  de  la  nation  entière.  M.  Ber- 
nard ne  peut  qu'être  loué ,  il  n'a  que  strictement 
rempli  son  devoir  s'il  a  provoaué  le  fer  des  loix 
ai^r  la  tête  des  assassins  ;  mais  s  il  a  dit  une  calom- 
nie ,  si  leT^r  dont  il  parle  n'a  été  dirigé  contre 
Personne ,  en  bonne  justice  M.  Bernard  est  exposé 
la  peine  du  talion ,  et  la  lei  doit  le  punir  comme 
un  ennemi  public.  Or,  <!e  tous  ceux  qui  ont  été 
assassinés  dans  l^  réquisitoire  de  M.  V  accusateur 
public^  aucun  n'a  reçu  une  égratignure.  hj^Fayette,^ 
Bailly,  Chapelier,  Bamave,  iabbe  MaurjvDuport, 
et  tout  le  département ,  et  toute  l'assemblée  natio- 
nale, sont  pleins  de  yie,  à  l'exception  d'un  mem- 
bre de  cette  dernière  qui  s'est  jeté  par  la  fenêtre 
un  mois   après  le    17  juillet  ;    conséqueoiment  | 
M.  Bernard  a  menti  et  aux  juges  et.  au  public  lors- 
qu'il a  avandé  que  le  fer  des  assassins  a  été  dirigé 
contre  le  pouvoir  constituant  de  la  France  et  tou^ 
les  pouvoirs  constitués  de  la  capitale.  Deux  choies 
fixent  ici  notre  attention  :  la  première  ,  ce  sont 
les  dépositions  coatre  Musquinet  de   Saint-Félix , 
les  trois  quidams  et  quelques  autres  accusés  ;  la 
seconde,  c'est  le  coup  de  fusil  tiré  le   17  juillet 
&  bout  portant  sur  M.  de  la  Fayette.  Les  déposi-^ 
tions  contre  Saint- Félix  ,  les  quidams  et  compagnie 
portent  qu'on  leur  a  entendu  dire  qu'ils  vouloient 
égorger  M.  la  Fayette,  la  municipalité  et  l'assem- 
blée natiotnalô. ...  ...    On  leur  a  entendu  dire  !  et 

selon  M-  Bernard,  le  fer  de  es  assassins  a  été 
dirigé.  Ou  nou5^  nous  trompons ,  ou  cela  est  un 
peu  diFfëreat.  Comment  coaciiier  deux  choses 
aussi  (étrangement  contradictoires  ?  Cola  n'est  pas 
difficile.  M.  B^^^rnard  ayant  donné  comme  un  fait 
la  direction  du  f^r  des  assassins  ,  et  l'assassinat 
étant  aussi  loin  dti  cœur  des  accusés  que  la  droi- 
ture est  loin  du  cosur  de  Vaccusatéur  public ,  celui  ci 
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ti  imàgiûë  de  faire  tlirô  qu  au  moins  ili  eii  àtoinnt 
eu  rintentibû  :  M.  Berr.ard  auroit  bieù  pu  faîrô 
déposer  que  te  fer  avoit  éié  tiré,  que  les  âssaiisinatft 
»  avoient  été  oommis  ;  maïs  comme  les  accusés  ens«^ 
ient  |>u  produire  sur  le  bureau  lés  piôts^nnes  des 
assassinés  ,  et  que  cette  co-.itrapfeuvô  eût  été  par* 
knte,  oâ  s'est  contenté  d'un  témoignage  putement 
•Jnétaphysique  et  intellectuel,  qui  ne  peut  se  réfu* 
tôr  qud  par  une  tiégation.  Si  un  homm^  youloit 
faire  uh  procès  en  Adultère  à  son  tôisin,  et  qu'il 
lui  dît  :  Vous  avez  eu  l'intention,  dii  vous  âVet  dit 
que  voui  aviez  l'intention  de  souiller  mohiit,  Yuir 
cusé  no  pourroit  que  répondre  :  Je  le  hie.  De  même 
fi&int  Félit>  et  tous  «eux  qui ,  cornihe  lui,  bat  été 
acôusés  par  M.  Bernard  a  avoir  dit  qu'ils  arôieht 
rihtention  d^  tuer  à  «ut  seuls  quatorze  cetits  per« 
konhes  ,  lie  peuvent  qtie  répondre  :  Je  ne  Vûï  pas 
dit.  Cependant  le  tribunal  n'en  retient  pas  moiai 
SaintFélik  dans  Us  ca  ^hots  :  le  tribunal  partage 
donc  le  (orime  do  i'accusatdui-  public.  L'observation 
dii  coup  de  fusil  tiré  à  bout  portant  &Ur  M.  dé 
la  Fayette,  est  bien  autrement  grande ,  importante 
fet  dédîiire,  Ce  coup  de  fusil  est  un  véritable  crime  ; 
celui  qui  la  tiré  est  unassavsi^  :  iï  y  A  ici  un  vérir 
table  délit,  un  délit  commis  au  g^aml  jour,  ua  délit 
facile  à  prouver  ;  et  Ton  remarqué  que  M:  i'kcCusar 
teur  pUblît;  n'a  pas  fuit  déposer  ua  seul  témoin  Sur 
pe  fkit  ;  rious  avo'^s  doiis  tîU  raison  de  dir.e  pré- 
(bédehimt'nt  que  le  coup  de  fusil  n'avoit  été  qu'un 
jeu  d'intrigue  pour  intére^s^r  à  la  personne  du  gé- 
néral ,  et  aisposer  la  gat*de  nationale  au  carnage , 
et  que  ce  n'étdit  nullement  aux  prétendus  déiiti 
du  cjiamp  de-  Mars  qu'on  vbuloit  fiiire  le  procès  , 
mais  à  la  ^étitfon ,  Aux  pétitionnaires,  à  l'esprit  de 

Î>atriotiSme  qui  les  animolt.  Nous  ajouterons  qufe 
es  badau  Is  et  les  bons  bourgeois  de  Pariis,  habi- 
tués à  tout  confondre  ,  ont  beaucoup  crié  contre 
les  pétitionnaires  de  ce  qu'ils  avoieat  jeté^de^ 
pifertes  à  la  ighrde  hationaîié  J  qu^  noui  leuravona 
^jt|  nP'  xo6y  que  las  pierres  n'avoient  point  ét^ 
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fèt(Sés  pat  les  ]^ët!tiohiiairo«  y  mais  par  des  gens 
ailàriés  et  apostës  sur  le  ohamp  de  Mars  ;  qu'oa 
ndàs  flige  aujourd'hui.  La  prooëciure  eontient-elle  ^ 
tlllô  seu!e  iafbrmation  contre  ceux  qui  ont  jeté 
dçs  toierres  ?  Quel  est  enfin  Thomme  qui  n'ouvrira 
pàS  lès  yeux ,  ajprès  avoir  vu  que  le  tribunal  ne 
|)oursit!t  que  ceux  qui  ont  eu  la  franchise  de  dire 
Jue  Louis  XVI  deyoit  être  jugé  ,  ne  poursuit  que 
lies  démarches  faites  pour  obtenir  qu'il  fût  jugé, 
tftudiè  qu'il  garde  le  silence  sur  le  prétendu  assasj 
sinat  prémédité  du  général ,  sur  celui  de  son  aida*- 
dè-6amp  Desmottes  ,  sur  les  insuites  et  les  pierres 
jetées  à  la  garde  nationale?  On  poursuit  les  pa- 
triotes y  on  veut  les  faire  pa»s€^r  pour  des  Acélé^ 
raté  )  et  lès  trais  scéliràts ,  les  véritables  auteurs 
dès  crimes  dorment  dans  Timpunité,.  II  n©  doit 
pltts  f  avpir  d'aveugles  que  ceux  qui  ne  veulent 
jpoiîEii:  voir.   '  i 

ce  ^ériôhs-àoùs  moins  heureux ,  ou  moios  cou* 
rtigéiàx  ijue  les  Romains?  Les  desseins  de  nosC^»- 
tilixU tîloderiies  sont  confondus:  seront-ils  punis 3:)f 
Ne  dirditon-on  pas  que  les  pétitionnaires  vovr. 
Ibient  usurper  l'empire ,  qu'ils  avoient  Une,  armée 
à  leurs  ordres,  qu'ils  é|^6ientious  de  grands,  tjrans 
réunis  pour  établir  une  domination  nouvâle  ? 
Gôinparez  cette  expression  furibonde  «y^c  là  i^% 
tnr«  d  une  pétition ,  et  sur-to^ut  avec  l'esprit  et 
k  lettre  de  celle  du  17  juillet! 

ce  Une  pétition  a  été  imaginée  pour  former  und 
scission  dëns  l'empire ,  pour  diviser  les  aitojen^- 
Gettê  pétition  ayoit  pour  obfet  de  demander  ie 
Vcett  des  ÔS  dépifrtem.éns  sur  le  sort  du  roi,  et 
de  protester  da  ne  pas  reeronnoitre  L6uîs  XVI 
jUsqu'ià  Témilisioa  de  ce  vœu  »,  M.  iVcouiateur 
pùWi'c  est  un  vil  imposteur.  La  pétitioi^  du  17  juil- 
let hë  te^nferinè  point  cette  clause  de  protestai» 
tien.  La  pétition  e>t  teUe  qus  nous  Tavi^n^  im- 
-ptiihé^  numërè  106.  La  soeiété  de«  amis  de  la 
constitution  en  avoît  fait  une  la  veille ,  dont  )% 
rédàfctloû  étOit  4e  iVjM.  Brîssot  e*  Laaîos.  Cette 
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pëtidon  dtt  olub  dss  Jacobins  eoBtenoit  k  Ia  vé- 
rité la  protestation  dont  parle  laocusateur  pu- 
blic; mais  c'est  une  indigne  mé.chanoeté  de  Tattri- 
buer  aux  pétitîoniiaires  du  champ  de  Mars.  Un^ 
pétition  a  été  imagincc  pour  former  une  scission, 
dans  l'empire.  Cette  pétition  avoit  pour  objet  de 
demander  le  vœu  des  83  départemens.  Bernard 
Toudroit  -  il  bien  bous<^  dire  comment  i^  Toatt 
des  83  départemens  peut  être  envisiigë  comme 
une  scission  dans  lempire;  comment  1  unanimité 
constitue  la  sciAion  ;  comment  le  vœu  général 
est  une  scission;  comment  ceux  qui  consultent 
la  volonté  publique  peuvent  dtre  regardés  comme 
des  scissionnaires  ?  Bernard  est  un  grand  scé- 
lérat ;  mais  il  n'est  point  adroit:  la  cour  «voit 
mal  choisi  son  homme. 

(c  Le  suocès  de  cette  pétition  aurait  été  suivi 
de  la  guerre  étrangère ,  de  la  guerre  civile ,  de  U 
banqueroute  et  de  tous  les  malheurs  p-  Donc  voua 
n'en  vouliez  qu'i  la  pétition;  donc  vous  ne  pour- 
suivez que  la  pétition ,  et  voilà  ce  que  nous  vou« 
lions  "j^Toxxvet,  Habemus  confitentepi  rcum, 

«  Pour  préparer  les  esprits  à  la  ^r<^ade  explo* 
sion  y  des  hommes  sans  bas  ni  .chemises  ont  été 
stipendiés  pour  déclamer  dans  1^  rues  et  les  pla- 
Ms  publiques  des  vers  de  Bru  tus  )).  T)es  homm^es 
sdns  bas  et  sans  chemisas  / . .  •  Entendez  vous  l'iu- 
solehoe  de  ce  nouveau  parvenu  ?  A  peioe  sorti  de 
la  fange  et  de  l'oubli  dans  leqnel  sa,  profonde 
ignorance  lo  tenoit  captif,  le  voilà  qu'il  ibsiilte  à 
la  majesté  du  peuple ,  fait  à  d'honnétus- citpyj^ns 
un  crime  de  la  pauvi'eté  ,  et  place  les  indigens 
sur  la  ligne  des  coupables  :  vous  savez  o<^peadant 
bien  ,  M.  Bernard  ,  que  tous  les  ooup.tbles  ne  sont 
pas  indigens.  Ingrat  !  sans  oes  mêmes  hommes 
qui  notiD^  ni  bas  ,  ni  chemises  vous  seriez  encore 
un  scélérat  obscur. 

Il  est  faux  que  l'on  ait  Réclamé  publiquement 
et  avec  afiftiotation  des  vers  de  Brutus  ;  mais  quand 
onTauroit  fait ,  peutoQ  empêcher  les  eitojreni  d^ 
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s^alimenter  de  U  pièo«  drauHitique  la  plus  digne 
d'une  D^doa  libre  ?  L'îoi pitoyable  censure  do lami 
eien  rëgimeaperipis  que  Ton  )ou4tciette  tragédie* 
Si  Voltaire  existôit  encore ,  1#  tribunal  du  sixième 
arrondissement  croiroit  lui  faire>  gràee  en  ne  le 
condamnant  qu'au  fouet  et  k  la  marque.  De  nos 
jours  on  ne  permet  plus  de  dire  que  l'on  porte  en 
son  cœur  la  liberté  gravée,  et  les  rois  en  horreur. 
Oui,  Voltaire,  seroit  pendu  ,  car  il  étoit  républi- 
cain.lA.  Taecusateur  fiernaird  est  né  pour  lame- 
narchie. 

«  On  y  tsonteste  à  l'assemblée  nationale  .le  pou- 
,  voir    constituant  ».    Cela    n'est    pas    yrai.     On 
prioitau  contraire  l'assemblée  nationale  de  con- 
voquer un  autre  pouvoir  constituant  pour  juger  ' 
Louis  XVI. 

(c  Le  meurtre  et  l'assassinat  ont  précédé  cette 
signature  criminelles^.  Encore  un  aveu;  la  signa- 
ture do  la  pétition  est  un  crime.  As- tu  lu,  mépri« 
sttble  Bernard,  as -tu  lu  la  constitution.^  Oui  tu 
l'as  lue  ;  tu  sais  bien  qu'elle  consacre  formellement 
l'exercie^  du  droit  de  pétition  :  mais  ce  n'est 
point  un  crime  contre  k  cou&titution  que  tu  re- 
proches k  ces  accusés  y  c'est  un  crime  contrôles 
ennemis  de  la  constitution  ,  contre  la  cour,  contre 
les  comités;  va  ^  misérable ,  tu  es  bien  digne  de 
servir  de  pareils  maîtres  ! 

'  «  Enfin ,  elle  a  fini  par  la  désobéissance  formelle 
'à  la  loi ,  par  le  mépris  du  signe  éclatant  de  la  ven- 
geance publique».  Encore  une  imposture  ;  la 
loi  martiale  n'a  point  été  publiée  ,  le  magis- 
trat n'a  fait  aucune  sommation  ;  donc  le  peuple 
n'a  pas  désobéi  ;  on  ne  désobéit  point  à  des  ordres 
qui  ne  sont  pas  donnés.  Les  auteurs  du  carnage 
n'ont  pas  mâme  ce  prétexte  d'avoir  fait  égorger  au 
nom  de  la  loi. 

ce  En  conséquence,  être  informé  contrôles  au- 
teurs ,  fauteurs  et  complices  des  desseins  funestes 
manifestés  par  lesdits  événemens  ,  circonstances 
et  dépendanees  ».  T^Ies  sent  les  oonolusipns  de 
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Mi  Bernard  ;  toute  la  proeëdtira  y  riSpoi^ci  paï'Étî- 
tement.  M.  Barn«rd  ne  roulûit  informer  i^no,  des 
desseins  des  pëtîtioniiairds ,  et  nulle  dépositign  n9 
frappe  sur  '  dés  fi^its.  On  met  en  doute  si  l'inquisi- 
tibn  de  la  pblice  eût  ëté  aussi  loin. 

Fau  ce  \>j  juiUt^t  lygi.  L.  C.  A,  Bernard.  L^ 
réquisitoire  est  *dti  jour  même  du  m^s^acre.  C#' 
n'est  que  plusieurs  jours  après  le  me^^seere  que 
Taccusateer  publie  a  ë^é  autorisé,  par  ra^sembléf 
nationale  à  poursuivre  cette  affaire^  Il  a  dono 
commencé  ses  poursuites  sans  avoir  une  autorisa- 
tion lëgale  : .  apparemment  qu'ii  s'étoit  contepté 
àvLX^  petit  mot  à  loreille. 

Pour  peiadre  mieux  Oet  autrf  Anitus  ,  cetautre^ 
Boucher  d'Argis  ^  nous  allons ,  entre  mille  ,  citer 
trois X  faits  importans.  M<  Bernard  avoit  annoncé 
à  rassemblée  nationale  qu'il  ay oit  des  preuves  Ae 
l'assassinat   de   M.  <ie  la   Fayette.  Où   sont  ce» 

Sreuves  ?   M.  Tacousateur  public  a    fait  dire  au 
ournal  des  Tribunaux ,  et  même  à  Y  Ami  des  Ci- 
toyens  f  que  Ganfille  Dasmoulins   «voit  dit   quil 
falioit  tirer  si^r'la^^gàrde  nationale^  et  tuer  M.  de 
la  Fayette.  (Voyez  l'adresse  de  ce  dernier 9  p*  447 
de^ce  n^.  )  Il  en  résulte,  que  M.  l'aceviseteur  avoit 
suggéré  une  calomnie  aux  deux  journalistes.  M.  Sun- 
terre  a  prouvé  la  même  calomnie  detjs  une  af&obf^ 
qu'il  a  également  rendue  publique.  De  tous  les  té- 
moins qu'a  fait  déposer  M.  Beruard ,  il  ne  s'en 
est  pas  retiouvé  un  tiers  lors  4e  la  eQnfroi|t^if>];i. 
Ces  gens  y  sans  domicile  et  s^ns  aveu  >  avoient  4i3- 
paru.  Tous  les  domiciliés  ont  déposé  k  déch&i'g'*- 
•     L'histoire  de  cette  procédure  scandaleuse  véri- 
fia bif^n  Ta^^iome  d'un  g):and  homn\e.  ti^^s  un  (ri^ 
bu'nal  criminel  y  dit-il ,  le  kourreau  '^t  le  seul  quft 
je  ne  crains  pas  y  et  qui  peu(étr§  eseim^kfe*  Nqv# 
devons  cependant  à  la  vérité  de  dire  que  M.  IVJu- 
tel  mérite  une  exception  ;  de$  acçu&ës  4isent  a^iissi 
du  bien  de  M.  Reoolène.  Quant  iji  la  m#j)9rité ,-  ^ 
est  facile  de  la  ju(jer  d'i^près  ce  que  iiouf  Vfi^ouf 
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d^drfdiîrt^  ii  B«r««rd  aeât  été-  8iic4>ii<l4v  •  •  ;« 
G0  n'e&t  pf^ûit  l'RQOni^ltf wr  public  qui  |aDCd,  les  dér 
crets  de  pme  deoorps. 

Le  bjTuît  court  que  les  e^cu&ési  vc^t  sa  pour«» 
^pii*  oqmtre  lui  perdieveiit  u«  autre  tribunel  li 
9Lea  paa.  étonoaut  que  des  citoyens  outregt^s  > 
perse,  utës  de  toutes  les  manières  ,  se. décide At  à 
«eUe  démarche;  mais  nous:  eroyoas  devoir  leur 
observe]:  qu'elle  pifut  Àtre  préjudiciable  à  la  chose 
publique.  Bernard ,  eité  à  un  tribunal ,  sera  ot| 
eCNudamoé  ou  absous^  S'il. est  absous,  ce  sei^  ^u 
triomphe  de  plus,  pour  la  mauraise  causj?*  S'il  esf 
condamné  y  soit  à  une  amende  9  soit  à  des  dom- 
mages  et  intérêts. ,  le  oour  paiera  les  dommagee 
et  Tamende  ;  cet  éohec  sere  pour  lui  un  titre  .j| 
k  xecoonoissance  de  ceun.  qu'il  a  servis,  la  pror 
mière  place  de  oommissaire  du  roi  vacante  hii  ser4 
donnée:  qui  sait  méose  si  ce  ne  seroit  pss  lé 
mojen  de  le  porter  tout  d'un  coup  au  ministère  f 
Nous  en  copcluons  qu'il  faut  laisser  agir  Vopiniot 
publique  ;  o'est  à  lopinion  publique  k^ feîre  ju^tk^ 
de  lui.  Un  jugement  quelconque  ne  le  Hétrirdit 
point  aua  yeux  des  gens  se  usés  ;  mais  vous  I9 
verrezbientôt  dans  la  bo;ie  du  mépris  ;  et  une  foif 
qu'il  y  sera,  la  cour  avec  tout  son  or  sera  incar 
pable  de  l'en  tiren 

Des  princes  français.  '^ 

A  la  fin  de  juillet  178g ,  rassemblée  nationale  dé 
France  reconnut  et  déclara  solennellement ,  h  la 
face  de  l'Europe  et  de  toute  la  terre  ,  <jué  les 
liompses  naissent  et  demeurent  .égaux ,  et  que  les 
distinctions  fooiàles  ne  peuvent  être  fondées  que 
sur  l'utilité  commune. 

Cette  solennelle  déclaration  ^confirmée  par  un 
célèbre  décret  du  mois  d'août  1789,  pôrt«nt  abo- 
lition de  la  nobIes<ïe  ;  confirmét^  de  nouveau  par 
uâ  autre  décret  du  19  juin  1790,  reçut  sa  der- 
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BÎére  tanotion  par  un  troisième  cbécret  dit  3o 
juillet  1791 9  qui  supprime  toute  décoration ,  tout 
signe  extérieur  supposant  des  distinctions  de  nais* 
sance  ou  de  rang ,  et  défend  à  aucun  Français 
de  prendre  aacune  des  qualités  supprimées ,  mèmer 
de  les  rappeler  par  les  termes  de  ci-de\'anc  ec 
d'autrefois. 

Ge^a  est  formel  :  ayeo  trois  déorets  oonstitu- 
tioanels  appuyés  sur  la  déclaration  deÀ  droits  de 
l'homme ,  nous  pouvions  raisonnablement  nous 
flatter  d'être  enfin  délivrés  pour  cette  fois  do 
toutes  -ces  guenilles  qui  déshonoroient  depuis  si 
long- temps  le  front  auguste  de  la  nature ,  de  tous 
4^es  joujoux  avec  lesquels  la  cour  amusa  la  trop 
longue  enfance  du  peuple.  Les  honnêtes  gens  s'ap- 
plaudissoient  de  pouvoir  aller  et  venir  sans  se  voir 
obligés  de  céder  le  pas  à  un  faquin  se  faisant  ap- 
peler mon  prince  par  une  valetaille  digne  du  mai'- 
tre.  Nous  étions  venus  i,  bout  de  faire  rentrer 
les  prêtres  dans  la  masse  des  citoyens  ;  nous  eomp* 
tiens  bien  que  les  nobles  se  le  tiendroiest  pour 
dit.  Plus  de  clergé  y  plus  de  noblesse.  Débarrassés 
de  cette  double  excroissance  qui  pomj[.oit  la  plus 
pure  substance  de  l'état ,  nous  nous  promettioas 
des  jours  heureux  et  des  années  florissantes.  La 
comité  de  constitution ,  qui  ne  doit  l'embonpoint 
de  ses  membres  qu'au  rachitisme  de  la  nation,  co 
comité  ne  le. veut  pas;  et  quoique  nous  en  di* 
sions  I  nous  aurons  des  princes  français  de  la  fa- 
çon de  M.  Dandré.  C'est  le  coup  de  ^ed  de  l'àne. 
Nos  précédons  despotes  couronnés  ns  pouvoient 
faire  que  des  gentilshommes  ;  M.  Dsndré  fait  des 
princes. 

Mais/  pourra t-on  nous  dire  :  C'est  vous  mon- 
trer aussi  par  trop  difficiles  et  pointilleux  ;  puis- 
.que  dans  la  constitution  vous  gardez  un  roi ,  n'est- 
il  pas  de  la  dignité  de  l'empire  que  tous  les  pa- 
rens  -du  monarque  soient  princes  ?  Et  qu'en  avez* 
vous  à  craindre ,  s'il  n'y  a  qu  eux  de  prine^is  dans 
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fout  Yempiife?',et  ils  ont  p€^ut  él;rd  b«$oin'  de  Qf|f9 
^pialifiçationr  plus  que  vous  ne  peiise:&«  M.  Dan^i^  ^ 
.que.  tvo^s  haxc^Ut  toujoi^^s  en  passant,  ce  bon 
M.  -DandjT^i  (}ui  jadis  reoey^oit  des  épic^s ,  et  <qui 
asMiiiitepwt  en,  vend ,  aura  sf  m  doute  lu ,  en,  4^^ 

Îeçajit  d^  :yi»iii]c  livres  peur^  c^n  ^atra  des  ootnjsts  |l 
usdga  de  son  magasin ,  que  Huifues  Capet écoule 
fiU  a'un  coupe-jàreu ,  ou  boucher  tenant  étau  <k 
Pitris*  C'^stuB  poète  itaHçn  célèbre ,  le  Dante  ^  qui 
noua  a  conservé  cette. eiiecdote  piquante.  >  Tota 
familia  Borhonioruni  d:scm(iit  de  sicario' ^  siP0 
^  mayuMis^de  lanio  qui  carriem  vendebat  in  laniend 
pé^risindj  Hf  assorte  quidfnn  poëta  quinoliiiiset 
/nentiri.  Natre  n^ion  fei;pîj:une  l?clle  figure  en 
Buropa»  si  M.  Daudré  né  se;  fût  hâté  d'effaoer 
sous  la  qualification  de  prinçç,  le  souvenir  du  prâ- 
^iûr  métier  de.  notre  dynastie  régaimte:.  C'est  pour 
<ç'eIa.que,^IIlnfgcé  U  déo:et  dt^  juillet  derniet*,  Loui^. 
Ga|^  ;per^i$te  k  garder  «oç^  ,^rdon  bleu»  Safis 
ce.  rul:^ap  »  il  auroit  de  la  p^inp  j  «vea^sa  eorpu- 
leAoe^^  à  di<i$imuier  l'ét^t^.de-son  p|emi(2^  anoétra* 
£)  est  poUr  ceU  aussi  qp'^u^up.dcs  6o,qui  allèrent 
.présoxiterv  U  r^oasjtitutiop  au  roi.^  ne  fit  sep^i^lant  àp 
s'appbrQ^ëvoir  d&cetite  contravention  aux  déçrats. 
^M*.  Tho^r;^:t  aur^ût'pn  en  dire  un  mpt  au  sio^fir 
Montmorin  ;*  çn^àis  il  est.  convenu,  qu'un  ministre 
seroit  le  singe-né  du  roi. spA  maître^ 

En  méditant  de  côté  tout  ce  que  cette  objection 
a.  de  mordiotint,  nous  ré|»ondrozis^  que  le  décret 
qui  restituerauxparans.de  Louis  XYJ^  leurii  titres 
de  nobl^se,  e^.tle  fruit  de.  1*  déerépituda  de  ras- 
semblée nationale  ,  si  Ton  n'aime  mieux^  de  sa  pros- 
titution. Depui<(  plusieurs  mois  elle  radoteiou  elle 
se  veiid;'pi&rîaitement  semblable  à  ce  cioastre  décrit 
pas  Horace  ;  belle  femme  jusqu'à  la  ceinture ,  et 
.dont  leoorps  se  termine  en.qu^ue  de  poisson  : 

.   Desiniùin  pisoem  mulier  formosa  superni* 

ART.    POE  T. 
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"Tdfe^  àVèb  ^1  ivk  tfe  $*f  sont  friS  i  l)Aisébib?ëë 
^poinr  ftird  TëtO^¥ïi^r>  la-ti^tfi(»i  isur  ses  ptfs ,  et  t4^ 
%ry>gf»^6r  la  Yëroltit>î(H).  Ija^bblekse,  écrasée  lou» 
là  iiias»ue  du  p^up)é%  )^  6'«n  ^fl^roit  tfatnats  Tele* 
•yée»  tD-e^h  ëïoit  faft  ;  ef^te  peut  se  y  truffer  mëiuM^ 
toàpt  d  eb  êtr^  réV^eâfue  de  loin.  Oû'cblftiiibiiee{Mtt 
'interdira  àu!x  fbus  nébks  'leurs  niarqtie$d)5tiMtivek 
%:*Ëérteùï^es,  et  justjti^  ^e  mot  de  -^i  dèi^ant  y  mtih, 
^'"èst  poifr  qu'on  fie  se  défié  point  ^^  ^te  qualifie»- 
^iôô  swV^tftuë^  did  pTÎtkc^.    OaAéi^tïûùiR  dire  lé 
^î-VJef^tft  ik^ilnéô  de  Gôndé*,  ttïàis  ésa  ^ettn^t  àh, 
^i*è'  Douis  Jos'oph  ,  princô    fraûçtlis.  Ôa  voit  oà 
HJto'd  ëè  décret ,  il  nj  avoît  fltrs  ^  tiX)bfes5  maiW 
41^'Witfi^  d^s  princes  ;  jc*est  ton  mot  peur  un  atitr^> 
'^%'e^t^akisiH]i!i-à  F^Éidfo  de  k  j^isMa^e  ^  ô^  OMi 
-à'^feflpdéfÔ'tatit  -de  fôi&^  pj-enyîre  le.ohaligf.        '     ' 
?-(Sa  ¥ftGê-^rol'îfi(Jde^^^  BoUrbtofe  àfe-  rnôWidiant 
^ëmine  îës'  gikiils  dn  saWe  d^e  la  lïiér  f  kVimtut  d^ 
îfe'IamîHé^'Abràhàrtl^^  de  la  maison  d'H^norre  , 
'U^f^nëé  eh^ëa  d'ftniîëfesJ^^eracbutsi*tefdd^prîttêeîs  ; 
•éërËWWi^dfe  'r'Egylftéle^fiftldiô'  éttutei^eilifs  ;ôû,  de 
^l^^ottiïlé^/  et  ;il 'nOtis"f«i«iâr^  tiâ  «blibïiâ  paaiagd 

•flëVôi^fafé  ,-^et  tious^'n'ett  Viendrons ^pàs'  de  si  tôt  à 
%6iït  ;'%SLT  '-thm^  de  cjii?it>  j  ^  éé  ttobtes  dans  la 
^^yittiitfio^  Weintfâqàera  pWs  dfe  Ss'aHiârinîtpritices 
de  Ja  maison  rëghefiite.liia'titoti^n  françtafeevà  àonà 
h^^rbii\^e^^p&te-gée^  én'-dèiAi  ilrdFfcs,  au  1*0fu  de 
Vétre  éà  ttôh  'çdmttïe  0rfpfei»a:t%nt?j  les  'p^^itloirs  et 
'Itf  pfeupte :  ie^s  pfinéies  qui*,  n\fkrit  poif^  de  par* 
ttegô^'à  ftiii'e  tiwsxy'le*  '<:l%i*ge,  n'en  %e?rotot  qiiè  plus 
-piaii^ilséfÉis  ^ôt'piiïS'kfespotes  ;  et  1®  peuple  qui ,  satis- 
fait ^é  jiofte^  un  ^jougde  iJiî»!fls,  portera  cfélui  des 
pfrihfcës%i^  résignation  et  docilîcé/etlreaeWendrft 
Itenk- 's^W  et  vas«ài. 

Ses  î^epr^sentans  îmitercmt  les  nôtres  ;- îïs  ^don- 
neront des  décrets  de  deux  sortes  ;  des  décrets  de 
forme  ^  f'els  que  celui  qui  défendleseordèois  bleus , 
et  des  décrets  de  rigueur ,  tels  que  celui  qui  res- 
titue^le  titra  de  prince.  On  oaohe  d'abord  son  rut 
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bta  e&  aSàot  aii  lïliAteau  ;  »mVi  «u  pîed  d'un  es» 
cahier  obscur  lat  d<^ob*,  crai  Mbère  $a  toilette ,  et 
Ton  s^  présente  aux  yeux  du  prioce  cofnme  i 
r<HFd»Bkire.  Silèi  S'entibdleni  faiseiem  leur  devoir , 
ils  reAisoroient  fe  tatat  des  arm«§  ,ifiéme  au  prô^ 
mitr  fonotiomiaire  ccaïtïovenant  au  décret  qui 
proscrit  ees  d^cprationt;  mais  lés  soldats  citoyens 
cax-iirêmes  ,  peu  faits  à  -cette  ticbl<>  simplicité  qui 
aied  si  bien  à  un  pi8u|ïrliB  libre  et  à  se«  ohefs ,  savent 
tacitement  gré  i^  la  àçfavà^  soutenir  l'éclat -du  trônd 
ea  dëpit  d^  principes  de  l'égalit<^«  Jadis  à  Rome 
on  louoît  à  prik  d'Bi^nt  des  femmes  pour  venir 
|>?énrer  auxtetterremeos.  La  liste  civile ,  aux  Tui.- 
Imes^  entretient  ati^si  des  gens  gagés  pour  sie  trou- 
ver-stn*  leipassage  du  Irai  et  de^a  fainiile,et  potrr 
«rier  vive  le  noi,  vive  la  reine ,  et  bientôt  vire  les 
princes, eh  battant  des  i|iain«  ;  et  le  peuple  mouton- 
xiior  fart  chorus  ;  et  la  Kb^të  nationale ,  ittdignéô 
de  ce  spectade ,  fuît  pour  ne  plus  rcparoltre ,  et 
abandonne  i  sus  princes  un  peupla  né  apparcm* 
aient  «pour  la  servitude. 

Cherté  du  pain. 

iîèpuîs  quelques  jours  le  peuple  murmuroit  et 
s^assisinblbit  en  groupes  dans  les'  lieux  publias. 
C^s  môuvemens  et  cette  inquiétude  avaient  deux 
causes  ;  f  augmentation  progressive  dans  le  prix  du 
paîtiy  et  la  mauvaise  qualité  de  fariaes  avariées 
Hotit  on  le  pétrissoit  :  enfin ,  mardi  6  septembre^ 
il  y  eut  de  la  rumeur'ila  halle  au  bled.  Le  maire 
de  Paris  essuya  les'mécont<*JQtemens  de  la  multi- 
tude,: on  lui  fît  voir  de  la  farine  corrompue  ;  peut- 
*tre  ne  répondit-il  pas  au  gré  de  tout  le  monde;  les 
murmures  augmentèrent;  et  le  cri  à  la  lanterne  sô 
£t  entendre  ;  il  n'eut  heureusement  aucunes  suites 
fâaheuses  :  mais  la  mécontentement  est  toujours  lo 
mémo,  et  nos  ennemis^  qui  ne  veulent  que  trou- 
bles et  séditions ,  ne  coatribuent  pas  peu  à  Taug- 
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menter ,  par  des  suggestions  perfides  qu'ifs  ont  soîa 
de  masquer  d*un  zèle  hypocrite  pour  la  bien  du 
peuple* 

Nous  sommes  loin  sans  doute  d'excuser  les  ma* 
nœuvres  atroo«s  à  Tèiide  desquelles  on  fait  naître  de» 
disettes  factices  au.  sein  'd'une  abondante  récolte  ; 
mais  il  est  de  fait  que  Taugmentatien  du  prix  du 
pain  n'est,  dans  oe  moment  ci ,  que,  l'effet  ordi- 
naire de  la  saison;  cela  tient  au  cours  des  travaux 
de  la  campagne ,  et  d*ici  aprèa  les  battages ,  o'est  à* 
dire  vers  les  premiers  jours  de  vnbrembre,  on  na 
peut  raisonnablement  espérer  de  diminution. 

Les  travaux  de  la  moisson  oocupeiit  up  nembre 
infini  d'ouvriers  qui  font  unp  très  grande  oonsbm- 
ma'tion  ;  ils  retiennent  aux  champs  les  laboureurs 
et  fermiers ,  qui  par  conséquent  ne  peuvent  appro* 
visionner  les  marchés  dea  villes.  Immédiatement 
Itprès  la  moisson ,  il  faut  ensemencer  les  terres  et 
commencer  à  battre  les  grains  requeilUs  :  or  les  se* 
jAences  que  Ton  emploie  diminuent  nécessaire* 
ment  la  masse  du  bled,  Je^  agriculteurs  ne  peu-^ 
vent  encore  quitter  leurs  occupations ,  il  faut  dona 
attendre  patiemment  la  fin  de  le^rs  travaux.^ 

Mais  les  magasins  étoient  abondamment  fournis  ; 
mais  au  lieu  de  fiiire  consommer  les  farines  dans  un 
temps  orageux ,  ce  qui  nécessairement  auroit  oc- 
casionné une  baisse  dans  le  prix  du  pain  ,  on  a  spé>* 
culé  sur  notre  subsistance  ;  mais  ces  farines  gar- 
dées trop  long-temps,  se  sont  échauffée» ,  corrom- 
pues ;  et  actuellement  que  les  spéculateurs  crai- 
gnent de  teut  perdre ,  ils  forcent  les  boulangers  à 
les  mettre  en  œuvre,  et  il  en  résulfe  un  pain  dan- 
gereux et  qui  nous  rend  malades  :  voilà  le.  mal  ; 
c'est  un  vice  d'administration  qui  peut  avoir  les 
plus  funestes  conséquences.  Si  ces  farines  sont 
corrompues ,  il  n'y  a  pas  à  balancer ,  il  faut  s'en 
défaire;  et  pour  éviter  une  parte  totale  ,.il  les  faut 
vendre  aux  araidoniers  et  autres  fabripa^s  qui  pour- 
ront en  tirer  parti.  La  municipalité  a  .fait  afBoher 
qu'elle  aHoit  /«iirc  séparer  soigneusement  les  mai»* 
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vaisGs  farines  d'avec  les  bonaes  ;  mais  cela  suffit^il 
pour  calmer  le  peuple  ? 

Les  premières  idées  qui  se  présentent  sont  celles- 
cL  Pourquoi  ces  farines  ont -elles  resté  si  long* 
temps  sans  roir  le  jour?  pourquoi,  étant  délivrées  à 
meileur  compte  que  les  farines  fraîches ,  n'ont- 
elles  pas  amené  une  diminution  dans  le  prix  du 
pain?  pourquoi  attend-on  le  moment  où  le  bUd 
augmente  da  prix  naturellement ,  pour  cous  affli- 
ger du  spectacle  douloureux  d'une  perte  eonsidé-, 
rable  dans  nos  moyens  de  subsistance?  pourquoi, 
dans  le  moinent  où  ie  numéraire  est  devenu  auna 
rareté  inconcevable,  cherche  t.-on  à  nousf<iire  soup* 
connar  une  famine  prochaine  ? 

Il  n'est  qu'une  réponse  à  tous  ces  pourquoi.  On  a 
^employé  mille  moyens  pour  plongf*r  Paris  dans  les 
crises  dune  insurrection  populaire,  pour  provo- 
quer dés  troubles  qui  entrent  daus  les  calculs  des  ' 
ennemis  dé  la  patrie  ;  on  a  commencé  par  ravir  au 
peuple  son  numéraire;  on  a, porté  atteinte  aux 
bases  de  sa  constitution  ;  on  a  agi  à  contre^sens, 
de  sa  v#lQknté  ;  on  a  violé  ses  droits  les  plus  sa- 
crés et  les  loix  conservatrices  de  sa  liberté;  ou  la  , 
opprimé  dans  plusieurs  des  ses  membres ,  de  ses 
amis  :  il  est  resté  tranquille  «ct  la  conscience  da 
sa  propre  forée  la  rassuré  contre  ces  attaques* 
Aujoard'hul  que  toutes  les  tentatives  ont  échoué , 
:on  a  l'air  de  vouloir  l'affamer ,  et  en  attendant , 
on  le  force  à  se  nourrir  de  vivres  mal  sains« 

Défiez-vous  ,  citoyens  ,  da  toutes  ces  perfidies  ; 
en  vous  présentant  les  apparences  de  la  disette  , 
où.  cherche  à  la  faire  nattre  réellement.  Si  les  trou- 
bles que  l'on  provf^que  avoient  lieu  ,  ils  inspire- 
rôîentla  défiance  et  intimideroient  l'agriculteur  ;  et 
c'Cv^t  alors  q'ue  les  eanaux  qui  vous  apportent  fa- 
bondance  seroient  détourné*  :  de  môme  qu'il  suffit 
quelquefois  de  déployer 'de  grands  moyens  contra 
la  sédition  ,  pour  la  faire  éclater  ,  de  même  il  suf- 
fît Souvent  de  crier  à  la  famine,  pour  la  faire  naitro 
Ne  noUs  laissons  donc  point  aveugler  par  les  appa* 
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rencas ,  m  entraîner  par  ios  adroites  insinuations 
de  nos  ennemis  ;  Tannée  a  été  fertile,  nul  accident 
ne  nons  à  privés  de  nos  richesses  territoriales  ;  en- 
core un  peu  de  temps , ,  et  n  js  marchés  suffisam- 
ment fournis  dissiperont  toute  inquiétude. 

Ne  nous  abandonnons  cependant  pas  à  une  trop 
grande  sécurité  ;  évitons  qu'il  se  fasse  des  accapa-* 
remens  de  firâin^;  ceux  qui  ont  accaparé  l'argent 
s'occupent  déjà  des  moyens  de  nous  soustraire  nos 
bleds  ;  évitons ,  s'il  se  peut ,  ce  danger  ;  qu'ils  circù^ 
lent  d'une  extrémité  de  l'empire  à  l'irutre;  maié 
qu'ils  ne  s'accumulent  nulle  part  :  ajons  toujours 
un  œil  ouvert  sur  Jes  opérations  des  administra-" 
teurs  y  et  rappellons-leur  que  s'il  est  des  temps  où 
la  raileté  du  bled  occasionne  une  hausse  indispen- 
sable dans  le  prix  du  pain,  il  ne  s'ensuit  pas  de  là 
qu'il  doive  être  mauvais  et  d'une  qualité  dange- 
reuse :  rappelons-leur  que  pour  n'être  pas  obligés 
d'avoir  recours  à  des  farines  gâtées ,  les  approvision^ 
tiemens  doivent  être  faits  avec  discernement  et  mé- 
thode ,  qu'ils  ne  doivent  point  être  faits  tout  d'an 
coup,  puis  enterrés  ;  mais  qu'ils  doirent  être  re- 
nouvelés ,  ayant  soin  d'avoir  pour  deux  quartiers 
de  Tannée  y  à  mesure  qu'il  s'en  consomme  un  ,  dm 
manière  que  les  approvisionnemens  de  l'arrière  été 
soient  faits  en  avril ,  et  ainsi  de  suite.  Au  moyen  eie 
oes  précautions  y  on  n'aura  jamais  de  mauvaises  fa- 
rines y  et  par  conséquent  on  aura  de  quoi  faire  fuce 
à  tous  les  évéaemens  ;  le  public  ne  s'appercevra  quâ 
légèrement  des  inconvéniens  des  saisons  et  de  leur 
inHuenee  sur  le  prix  du  pain. 

Xa  constitution  une  fois  acceptée  par  le  roi ,  la 
révolution  est-elle  faite  ? 

.  £h  !  mais ,  sans  doute  ,  (  répondront  besueoup 
de  gens ,  et  foêaie  des  patriotos ,  et  sur-tout  des 
aristocrates  )  alors  tout  est  dit ,  tout  est  fait.  La 
révolution  ou  le  passage  de  l'ai^cien  ordre  de  ^xhoses 
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ft«  nouTMtt   est  franchie  ;  ifoM  n  Aronè  plat  qa*t 
fouir  en  paix  de  notre  ourragr. 

Nous  ae  sommes  point  du  tout  de  cet  ârîs.  Utf 
{>ettple  qui  prétend  être  libre  sous  un  roi ,  ne  peut 
•ortîr  d'une  révolution  que  pour  rf>ntr<T  dltas  uaé 
stttre.  La  place  destinée  à  Louis  XVI  dans  la  cons* 
tittttion  lui  donàe  une  influenee  trop  îmmédi«t0 
sur  le  jeu  de  la  maokine  politique  >  pour  oset>  noos 
promettre  qoe  le  rouage  en  sera  régulier  et  per- 
manent. La  révolution  n'est  pas  faite,. tant  que 
nous  permettrons  au  rdi  d'avoir  une  oour^  Con- 
çoit on  bien  ce  que  c'est  qu'une  oeur  dans  un  état' 
libre  î  Une  cour^  et  usie liste  civile  pouf  lu  défrayer, 
et  nue  maison  militaire  pour  la  garder ,  et  les  plus' 
beaux  postes  de  l'empire  k  Sa  nominatioo  ^  et  ebfia 
Tiaipunité  de  ^ous  les  crim.es  qu'elle  voudra  com- 
mettre, consacrée  d'avance  par  le  décret  de  l'invio- 
labilité !  et  la  révolution  est  faite,  avec  ee  p  5isoQ  lent' 
de  contre- révolution!. 4.; 

Si  Louis  XVI  acct'pte,  la  révolution  est  faît-^pour 
lui ,  et  le  plus  heureusement  du  monde.  Mais  pouf 
nou«?k...  qui  noms  répondra  de  Ses  dispositions  in-' 
térieuves  tt  subséquentes PStoppwsoris  le  moios  vrai-* 
ssmbkb'e;  supposons  qu'il  sera  désormais  <l'«us«l 
benne  foi  qu  il  Ta  été  pen  jusqu'à  ce  moment  Èh' 
bien!  mé'me  d«tts  oe  cas  >  là  révt^îutîon  n'est  pis' 
assurée*.  La  sedonsse  a  été  Urop  brusquée  et  trop 
forte,  pour  qu'il  n'y  ait  pas  long-temps  encore  des 
esciltations  fréqnentes  ;  d'ailleurs ,  depuis  daust 
aesetdemi  que  laré^olation  dure,  nOus  n'avons 
pas  su  en*  profiter  assez  pour  nous  dispenser  de  ta 
fsirs  durer  plus  loog-temps.  Depuis  deux  années 
qu'on  prêche  au  peuple  les  grands  principes  ,'  en 
est  il  mieuit  insirmii  ?  Parce  qu'il  a  eu  que<ques  mo- 
ment d'énergie  >  il  croit  n avoir  plus  rien  à  faire  ;  il* 
ignore  qu'il  n'y  a  rien  de'  plus  pénible  que  la  garda 
Oc  la  liberté  :  o^Jtte  fille  du  ciel  a  pr  ur  exlnemi^  tous 
les  dieux  de  la  terre.  Presque  tout  a  été  refait  à 
neuf  ;  les  pièces  sont  assemblées ,  l'impulsion  est 
donnée  :  il  semble  qu'il  n  y  ait  {dus  qu'à  aller  ;  tùàii 
N«-ii3.  D 
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prtnoBs  au  moins  le  tems  d^essayer  la  ftoarelle  or^ 
ganisiltioD ,  avant  de  prononcer  sur  la  justesse  dû 
•es  mourfl^mens* 

La  révolution  Xi*est  pas  Edite,  tant  que  nous  n'au-r 
roDs  pas  effacé  les  tachas  qui  cautent  aux  yeunç 
presqu'à  chaque  page  dan^  notre  constitution,, 
•ans  compter  s^s  autres  \icôs  que  Texpérieuce  nous, 
découvrira  sucoessivemeut. 

Lanfition  a  été,  pour  ainsi  dire,  repétrie  dé  nou- 
veau  :  argi.'e  obéissante  entre  les  mains  de  nat  légis- 
lateui  s  «  elle  a  reçu  d'eux  de  nouvelles  formes  ;  mais 
Oe n'est  encore  qu'une  statue,  ils  agit  maintenant  de. 
ranimrr.  L'esprit  publie  est  le  souffle  moteur  qui 
doit  lui  donner  la  vie  ;  mais  pouvons-nous  dire  que 
nous  avons  un  esprit  publi o  ?  né  de  la  révolution  , 
il  devroit  lui  survivre  et  mettre  le  sceau  à  notre  li- 
berté. Mais  où  se  trouve-t-il ,  cet  esprit  public  ?  S'il 
existoit,  verroit- on lô  peuple,  ido  âtre  et  républi- 
cain tour-à  tour,  attacher  ses  destins  à  la  destinée. 
de  Louis  XVI ,  et.mettre  un  si  grand  prix  au  mo- 
nosyllabe tombé  de  ses  lèvres  ?  et  que  deyroit  nous 
importer  son  acceptation  ou  son  refus  P  c'est  soa 
affaire  ;  ce  n'est  pas  la  nôtre.  Quand  donc  le  sen- 
timent de  notre  lil^erté  dominera-t-il  en  nous  toute 
autre  affection?  La  révolutioû  n'est  pas  faite >  tant 
que  nous  nous  obstinerons  k  confondre  la  majesté 
du  peuple  avec  celle  du  roi.  Il  n'e&t  point  d'indi» 
vidu  ,  fùtil  un  héros ,  capable  de  repréfenter  à 
lui  tout  seul  toute  une  nation  ;  ^  uno  nation  n'est 
pas  encore  régénérée,  n'est  pas  libre,  tont  qu'elle 
consent  à  dépendre  de  la  représentation  d  une  seule 
famille.  *Donc,  tant  que  nous  conserverons  quelque 
prétention  à  la  liberté ,  avec  si  peu  de  moyens  pour 
noas  en  assurer  la  jouissance ,  nous  ve  d*  vons  pas 
espécer  un  calme  profond  et  durable.  Un  c^^aie 
pat  et  subit  nous  rendroit  statfonciiires,.fît  nous 
•crames  encore  loin  du  port.  Nous  ne  parlons  pas 
de  nos  ennemis  étrangers  ;  fussent-ils  aussi  formi- 
dables qu'on  voudroit  nous  le  faire  croix  e ,  notre 
révolution  est  indépendante  d'eux  ;  mais  elle  no 
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sera  pas  terminée,  tant  que  nos  ennemi»  domes- 
tiques gâteront  nos  affaires ,  en  se  lïiénageant  dèê 
places  parmi  nos  représentass ,  no*  administra-^ 
teursy  nos  juges  ,  nos  officiers  muoicipaux  et  mili- 
taires. * 

On  a  prudemment  ëcartë  de  U  seconde  assem- 
blée nationale  les  membres  de  la  première  :  uièif 
te  sage  décret  ne  sera  que  trop  facile  à  éluder;  les 
anciens  députés  vont  faire  la  leçon  aux  nouveaux  ; 
les  principes  de  Péthibn  se  retrcftiveront  dan» 
firissot  ,  et  les  patriotes  applaudiront  de  grand/ 
cœur  à  cette  transfusion  de  doctrine  :  mais  ap- 
plaudiront-ils  de^méme  aux  instructions  que  la 
prêtre  Talleyrand  de  Pérîgord  ne  manquera  pasda 
donner  à  Cerutti?  L'assemblé^  nationale  aura  en* 
core  son  la  Fayette  dans  la  personne  de  M.  Gou* 
vioH.  Les  hommes  de  couleur  ne  regretteront  pas 
sans  doute  Barnare  ;  mais  ils  ne  gagneront  rieii  à, 
son  absence  de  la  tribune.  Barnave  trouvera  sans 
peine  un  successeur  pour  se  charger  de  la  révo* 
caton  du  décret  ài\  i5.  Le  miniftère  de  la  justice 
cause  depuis  long  temps  des  insomnies  à  M.  Pus- 
toret  :  niais  patience,  le  voilà  député  ;  la  plaça, 
qu'il  convoite  sera  le  prix  d'une  complaisance» 

L'exemple  de  MM.  Dandré  ,  Desmeuniers , 
Chapelier ,  Duport ,  etc.  ne  sera  pas  perdu  ni^n  * 
plus  pour  tout  le  monde  :  la  liste  civile  aura  da» 
amis  de  reste....  Des  quatre  coins  <le  U  France^ 
des  Argonautes  grêts  à  tout ,  accourent  dë/àà  la 
conquête  de  la  toison  d'or. 

'  D  après  cela ,  qu'on  vienne  nous  dire  que  la  ré- 
volution est  close  en  même  temps  q;ue4fis$dm*  ' 
.  blée  constituante.  Non,  non  ;  la.  révolution  n'est 
pas  faite  j  elle  ne  peut  ni  ne  doit  l'être.  Un  mé- 
aecin  célèbre  a  pensé  que  la  fièvre  ,  loin  d'être 
upe  maladie  ,  est  au  c?aotrair6  le  garant  de  la 
santé;  l'homme  qui  se  porte  le  r^ieux  doit  éprou« 
ver  un  mouvement  fébrile  continu,  pour  tenijp  «aa 
a^Dç  dans  une  agitation  salutaire ,  s'opposer  à  la» 
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$^gn|Ltion  étss  humeurs  vicieuses ,  et  po«r  renard 
^  sujer  qui  l^ëprouve  dispos  à  (outes  ùi  foactioas  • 
de  im  vie. 

.  Il  eji  va'  de  même  d'un  peuple  qui  se  propose 
Siërieuscment  de  demeurer  libre.  Il  doit  rester 
dans  un  état  voisin  de  Tiusurireotioii^  s'il  se  laissa 
allfr  au  tomnit-il^  à  i  ombre  de  ses  loix  et  sur  lie 
foi  de  ses  lëgislateui^,  il  sera  bientôt  reveillé  au 
bruit  de  ses  chsincs. 

Ua  peuple  jaloux  de   sa  liberté   doit  ressem- 
bler aux  avares  ;  oeux  ci  ne  s'en  reposent  sur  per- 
sonne de  la  garde  de  leur  trésor  ;  ils  ne.  s'en  rapr 
porteaf:  qu'à  eui^  :  chaque  jour  ils  imaginent  un 
expédient  nouveau  de  $ûreté  ;  assis  sur  leur  coffra 
fort  y  touJQUrs  grondaca  ,  toujours  soupçonneux , 
plus  on  les  âatte  i  ^lôins  on  a  leur  confianoe. 
.   La  liberté  exige  plus  de  vigilaneé  cziitore  qu'un 
peuple  libre  ne  perde  pas  de  vue  un  seul  instant 
oeux  qu'il  a  chargés  du  soin  de  ses  intérêts.  Rien 
de  plus  illusoire  que  les  loix  dé  la  responsabilité  ; 
tous  les  gens  en  place  se  tiennent  par  la  main^ 
et  s*«  xousent  roùproqu^ment  comme  des  valets 
^î  s'entendeiit  pour  friponner  leur  maître.    Un 
bon  éûuytr  ne  quitte  pas  sas  éperons ,  quoiqu'il  ei^ 
fi|sso  rarement  usaga  :  que  le  peuple  enagisserda 
même  nvecges  représentans  et  sos  magistrats.  L'as* 
sambiétd  nationale  na  jamais  moins  bronché  que 
pendant  les  insurrections  de  Paris.  Une  nation  peu 
enduprante  est  toujours  bien  servie;  quand  le  peur 
pie  se  montre,  tous  les  pouvoirs  émanés  de  lui 
font  leur  devoir.   L'ceil  et  la  maiii  <iu  piaître!-.,. 
Tant  qui»  le  maître  e&t  sur  les  talons  de  ses  gens 
d'uffaire,   ses  affaires  vont  bien.   C'est  quand  Ii| 
nation  fropo^ise  en  sera  venue  là  ^  qu  elle  pourra   ' 
dire  sa  révolution  accompli^  ;  il  ne  lui  restera  plus 
alors  qu'à  maintenir  ce  oaraotère  énergique  et  in- 
llv'xible  9   seul  capable  4^  h  c^userfer  Ub^e  e( 
heureuse.  7 
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.  t^ettre  de  M.  Gérardin  à  t assemblée  riationate. 

Dimanche  4  septembre  on  a  la  à  ra^sèmbl^ft 
Bationate  une  lettre  de  M.  Gërardin.  En  voici 
une  copie  ;  nous  la  tenons  de  M*  Gérardia  luir 
tBièm^,  Cette  lettre  ,  nous  ëerivit-il  enmémetempi, 
a  été  rapportée  dans  le  logographe  d*hiër  5  ^epr 
fembre  d'tin^  manière  tellemenç  inexacte  ^  ^u'il 
ny  a  ni  sens ,  nijrançais, 

M.    I.EP  RÉSIDENT, 

Xapprend^  par  Ie«  papiers  publics  qu*il  a  été 
préseniié  i  l'assemblée  nationale  une  pétition  au 
suj«t  de  la  translation  des  mânes  de  J.  J.  Rous- 
seau !  comme  dépositaire .  de  ses  dernières  volon- 
tés, j'ai  rhonneur,  M.  le  président ,  de  vous  prier* 
de  mettre  sous  les  yeux  de  rassemblée  nationale 
les  observations  quil  est  de  m,on  devoir  de  lui 
présenter  à  cet  égard. 

M.  Rousseau  a  demandé  d'être  inhumé  à  Er- 
riienoa ville ,  près  do  Thermitàge  ,  ou  au  désert, 
J^ai  rempli  religieu&ement  toutes  ses  ioteutions,. 
C'est  dans  le  sein  de  la  nature ,  sous  la  splen- 
deur du  dôine  céleste,  isolé  des  pervers,  qu'ui|. 
monument  convenable  lui  a  été  élevé  par  Tamiti^' 
iidèle  et  les  soins  d'habiles  artistes.  Ses  obsèques 
oiit  été  faites  suivant  le  rite  de  sa  relidon  et  d^. 
son  pays ,  eu  pt  ésence  de  plusieurs  citoyens  o^,. 
Genève  ;  il  en  a  été  dressé  un  acte  ciyil  déppçi 
au  greffe  d'ErmeBonville.  . 

Dans   ces  circonstances,   je   crois  que  Toa  nm 

i)eut,  sans  violer  la  loi  naturelle ,  la  loi  civile ,  Isi, 
oi  religieuse  et  le  droit  des  gens,  conp^erenir. 
aux  dernières  volontés  d'un  homme  et  d'un  ëtrai;- 
ger ,  relativement  au  lieu  qu'il  a  marqué  lui-uiémo 
pour  le  repos  de  ses  mânes.  Son  génie  appartient 
sans  doute  à  l'univers  ;  mais  c'est  dans  fesUma 
générale  et  le  bien^u'il  n  £^i%  ^e  o^n$iste  an  wvi^% , 
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{gloire.  Les  hommes  sincèras  et  de.  bon  seas  cifn« 
servent  dans  leur  cœur  tout  ce  qui  est  immortel 
des  grands  hommes;  ils  ne  s*ocoupont  de  leurs  dé- 
pouilles morte  !lrs  qu'autant  qu'ils  y  sont  obligés, 
qu'il  y  a  été  fait  outragi^ ,  et  qu'elles  n  ont  pas 
été  placéâs  conformément  à  leur  destination.  C'est 
ce  que  rassemblée  nationale  a  fait  au  sujet  de  . 
(Voltairp.  Mais  ici  ce  seroit  contrevenir  ,au  vœu 
formai  de  J.  J.  Roussea^  ;  ce  seroit  arrach^^r  ses. 
mftnas  au  sem  de  la  nature  et  à  '  la  clarté  des  cîeux. 

Four  lei  r^lé£;;uer  lK>us  des  voûtes  ténébreuses  dont 
aspect  funèbre  ne  peut  rappeler  que  l'idée  de  la 
mort,  tan<]iH  que  (aspect  des  monumens  des  grands 
hommes  .ne  doit  exciter  que  le  sentiment  delà  vie 
€t.  de  l'immortaUtd  du  génie. 

Je  ^uis  avec  respeet,  M.  le  président^  votre  tràs^ 
humble  et  tiès  obéissant  serviteur , 

René  Gçrardij^, 

Z4  Ermenoni^ille ,  le   29  aoûù  179 ;• 

Cette  lettre,  parfaitement  dans  le  sens  de  nos 
deux  articles  Voltaire  et  J.  J.  Rousseau,  n<>.  100, 
page  449  >  et  ^^'  Ai^j  P*g®  365,  a  été  renvoyée  au 
comité  de  constitution.  Il  nous  semble  qu'elle 
4evoit  suffire  pour  décider  tout  de  suite  l'assem- 
blée à  rênoacer  à  son  projet  de  translation. 

Les  âmes  sensibles  y  les  vr&is  patriotes  ,   tous 
oeur  qui  tiennent  aux  saints  droits  de  la  propriété, 
aux  devoirs  saoi  es  de  l'amitié  ,  et  à  la  loi ,  toujours 
respectable  ,  ^iles  convenances  ,  s'atteiidoient  bien 
à  une  réclamation  de-  la  part  du  bien  boq  ami  de 
l'instituteur  d'Emile,  L'assemblée  n'euroit  pas  dû 
se  le  faire  dire  ;  mais   dans  tout  le  cours   de  sc(  ^ 
session  plus  que  biennale^  elle  n'a  pas  fait  preuve 
souvent  de  co  discernement  que  l'antiquitîé  appor- 
toit  dans  la  distribution  des  honneurs  à   rendre  ' 
aux  grands  hommes.  Pourroit-on  être  beaucoup, 
flatté  des  récompenses  qu'elle  déterne,  quand  on, 
U  voit  voter  j)ar  acoiam^tiojn  uae  couroÂne'  cïyv 
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^e  au  meurtrier  de  trois  mille  oitayens^  et '61^ 
dooDer  qu'on  mêle  dans  le  même  caveau  les  eew^ 
des  rie  l'autr^ur  de  la  loi  martiale  arec  les  cendres 
de  Tauteur  du  Contrat  So;ciâl? 

C  est  à  M.  Gérardin  à  tenir  ferme ,  et  à  ne  point' 
ci^i'r    aux   instances  du  comité,  qui  ne  Voudra 
peut  être  pas  en  avoir  le  démenti.    Mais  il   im-' 
porte  que  le  tombeau  de  Jran-Ji*c(Jties  reste  oii  H. 
est;  il  faut  que  chaque  chose  soit  en  son  lieu. 

Que  la  poussière  orgueilleuse  des  rois  soit  con^ 
servée  à  Saint-Denis  sous  des  iamd^  d'airain  ou 
des  tables  de  marbre,  que  les  pleurs  d^  la  reconr 
noissance  n*ont  jamais  humectées ,  les  rois  y  sont 
à  leur  place ^  loin. de  la  nature,  qui  \e&  rj^jetto  do 
son  seio.  , 

La  place  de  J.  J.  Rousseau  est  à  Tombre  des 
peupliers  d'Ermenonville  ;  et  puisque  des  soldats 
vont  encore  aiguiser  leurs  sabres  sur  la  pierre 
s<^pulorale  de  Câlinât  à  Saint  Gratien  ,  que  les 
amis  de  la  liberté  puissent  aller  en  toute  assurance 
à  Ermei^on ville ,  pour  y  évoquer,  quand  il  lo  fau- 
dra ,  l'ombre  ,^de  Caton  et  de  Brutus  sur  la  tombo 
de  J.  J.  Rousseau. 


Ce  sont  les  despotes  maT  rdits  qut  se  servent  de 
baïonnettes,  Tart  de  la  tyrannie  est  de  faire  les  mêmes 
choses  avec  des  juges.  Tacite,  historien  factieux  et 
incendiaire. 

P  A  S  S  A  N  S;, 

Arrêtez-vous  de  grâce  un  moment,  et  d  tes  à  qui  vouji 
donneriez  le  prix  de  vertu,  si  vous  avicz  à  ch.ûiir  sur 
les  bancs  des  forçats  ou  sur  les  sièges  du  tribunal  du 
ixièaie  arnî^ndfssemenr.  L 

Vous  avez  appris  par  Taffiche  de  Santerre  que ,  manc[nan€ 
de  faux  témoins,  c'étoit  Taçcusatewr public,  Bernard^ 
qui  «voit  suppléé  U  faux  témoignage  ,  en  envoyant  à 
l'Ami  des  Citoyens  et  signant  de  sa  main  un  eottrMt  inposi 
tciir  de  dépaiitlons  qui  n  existcient  pas. 

D'après  le  mémo  extrait  ea^oyé  aux  journaux  par  le 
$yc»phante  Bernard,  j'avois  cru   qu'on  avort  fait  la  • 
trouvaille   d'un   faux    témoin    coatre  moi^   et  que  If 
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jrfxièàiB  témoin  é£po9oit ,  comme  rsrsstiraii  la  gazette  des 
trtbmiatix  :  «que  Camille  Desmonlins  avoit  dit  au  café 
Srecof  e  qu'il  faikk  érer  sur  la  garde  naàonah ,  mer  M.  h 
FayetUy  et  fait,  lecture  dune  pécition    où  il  s^utenoil? 
que  les  assignats  étoient  le.  patrimoine  des  pmvre>». 

Au  lieu  de  cette  dépositien ,  quel  d  été  mm  éronne- 
xnent^à  rintcrrogr.toîre;  de  ne  trouver  que  celle  ci? 

Le  sixième  ttmojn  ,  Pierre  l'Allemand,  défose  que 
'é  qtdfqe  jours  avant  V affaire  du  champ  de  Mars ,  il  a  entendu 
Cairifhe  Desmoulins  taire  lecture,  au  café  Procope ,  d'une 
^tkîon  où  il  soutenoit  que  les  assignats  étoient  le 
ptfttiiDioine  des  pauvres,  ce  qui  est  tout  ce  quii  a  dit  sa- 

GitojrensI  vous  ro^et  déjà  que  je  n*af  point  dit  qu'il 
falloic  tirer  sur  la  garde  nationale  ,  tî  tuer  M.  la  Fayette.  - 
Tout  cela  est  une  broderie  de  l'accusateur  public.  . 

Rcsteit  Taccusation  capitale  d'avoir  faij;  lecture  de  la 
pétition. 

Mais,  i^  comment  renonciation  d*ïine  opinion  sur  les 
assignats,  le  3  juillet,  peut-elle  être  une  circonstance  de  . 
la  journée  du  17? 

a®.*  Si  c'étoit  un  st  gra'^d  crime  d*avoir  lu  ,  dans  l'a-  . 
près-dînée,  au  calé  Procope,  la  pétition,  pourquoi  las- 
sfluibtée  nationale  ne  ffi*a-t  elle  pas  dénoncé  peur  la  lui 
avoir  présentée  le  matin  solennellement  ?; 

^^  J'ai  joint  fe  pétition  au  procès.  Je  défie  les  juges 
d'y  lire  ce  dont  le  témoin  prétend  que  favois  fait  lee-  . 
tttre  ;  et  s'ils  y  trouvent  cette  proposition ,  kjiie  Us  tfî- 
sigiats  sont  le  pêtrimoine  des  pauvres^,\c  comtns  k  reconnoitre 
MM.  dément  de  Blavet  ^  ïsnerd,  Lacaie  ^  Robin  y  et  même 
Bernard  (i),  pour  d'honnêtes  gens ,  qui  n'ont  point  été 
apostés  pour  donner  la  chasse ,  par  des  décrets  d'ajour- 
ntment ,  aux  électeurs^  trop  patriotes.  • 


(i)  Je  serois  moi-même  un  calomniareur^ aussi  tné- 
piifrabV  que  ces  jugCf ,  si  je  n'cxceptois  de  cette  dénon- 
ciçiien  M.  Mutei ,  que  je  ne  puis  assrz  louer,  et  M.  Re- 
cqiène.  Cependant ,  un  juge  a  t  il  donc  fait  assez  p'>ur 
Toppriraé ,  de  ic  laver  froidement  les  mains  ,  comme 
Fiiaté}  et  n'est  il  pas  de  son  devoir  de  se  lever  avec 
l'iiidiffiation  de  la  vertu ,  et  de  dire ,  comme  Caton ,  aux 
}«ge9 ,  en  présence  du  peuple  :  Scellrats ,  je  fJs  du  milieu 
4ib|«0|^,  comme  iun  coupe- gorge} 
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Que. dit  cette  pétition  r  «  qauru  pâme  dés  tasifftais  (ET 
hON  PAS  TOWS  )  représentant  lès  biens  de  Téglisc,  dodt 
le  quart  étoit  affecté  au  soulagement  de  l'indigence  ^ 
cette  psrttè  ne  seroit  pas  détournée  de  sdn  objet ,  si  oti 
Temployoît  à  j^rocuret  de  l'oUvrage  aux  ouvriers  ((ui  eti 
taanquent  ^. 

Voiii  donc  mofi  drîme  1  d*a^oir  éiiohcé ,  dafas  tin  café^ 
«pÎB^e  jours  avant  l'affaire  du  17 ,  Une  oplâîàn  que  Je  pat- 
tage  avec  Fleary ,  d'HériCourt  ,,avec  teus  les  Jurisconsul- 
tes et  avec  tomes  les  loix. 

Oa  plntôtmOn  crime  est  d'être  incôrrtiptible^  de  n*avo5f 
pas  voulu  asservir  tna  plume  à  aucun  des  partis  qUi  Foiit 
courtisée  et  marchandée;  mon 'crime est  d'être  rennemi 
irréconciliable  de  tous  les  ennemis  du  bien  public  :  voijâ 
le  crime  <|ue  les  tyrahs  et  les  esclaves,. la  liste  civile  et 
les  traîtres,  ceux  qui  sont  vendus  et  ceux  qui  voudroiehf 
•e  vendre  rie  me  pardonnent  pas. 

Vous  voyei  ,  citoyens ,  que  ]e  n*aVois  tesoiii  ^itel  de 
h  pétition  pout  convaîncte  de  faux  le  sixième  témoin: 
aussi  un  des^  juges  a  dit  publidiiemeht  qu'il  ne  restoil 
plus  de  charges ,  plus  de  déposition ,  plus  d'accusjji/lon^  et 
cependant  le  tribunal  a  ii\is  riéantf  à  huis  clos,  à  ma  deman- 
de d'être  renvoyé,  au  moins  ,  en  étatdmsigi^  pour  être  êuii 

Ainsi  je  teste  en  état  d'accusation,  sans  accusation! 

J'^rois  Une  belle  occasion  de  jetef  les  hauts  cris  con- 
tre  cette  lettre  de  cacher  signée  BernArd  étcàmpdgiie\ 
mais  uti  patriote ,  encore  utie  fois  ,  est  trop  heuretir^ 
Aujourd'hui  de  n*étre  pas  fusillé  ou  emprisonné,  et  d'<!il 
être  quitte  polir  rte  pas  aller  à  l'assemblée  électorale.  Une 
lenlc  chose  m'étonne  :  c'est  comment  il  y  a  des  geni 
asse2  sots  podr  faire  tous  les  jodrs  eh  calémiiies  la  dé-: 
pense  royale  du  chant  du  Cdq ,  tandis  qu'avec  un  faux 
témoin ,  ou  même  sans  témoin;  il  eût  suffi  de  licher 
aux  jambes  de  Brissot,  comme  à  celles  de  Danton,  le 
Gendre,  Camille  Desmoulîns,  etc.  l'accusatcuf  public; 
Bernard,  qui,  avec  une  page  timbrée,  libellée,  en  fera 
Cent  ifois  plus  que  Morande,  l'entrepreiieur  de  diffama- 
tions ,  avec  sa  longue  eipérience  et  toutes  ses  rames  de 
libelles  safi$  timbre. 

Camille  desmoulîns  ,    Heueur  de  ta  sedUâ  du  Théâtre 
frànçds. 

Éducation  mUiorimle  dtxniatUlatt 

Il  s'élève  des  tbéitres  daiis  chaque  laction  Atlttxtii 
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et  chaque  jour  on  agrandit  le  cercle   trop  étroit  de 

la  scèae  française.  Montesquieu  et  Voltaire ,  dans  Us 

'nr.omens  les  plus  précieux  âe  leur  vie,  J.  J.  Rousseau 

et  Riquetti  à  leur  dernière  heure ,  nos  bons  et  ma^-: 

vjis  prêtres ,  nos  patriotes,  et  les  arirrocrates  les  plus 

fameux  sont  représentés  an  fiaturel ,  et  nous  retr'acênc 

les  époques  les  p!us  honorables  ou  les  plus  critiques  de 

.  notre  révolution. .  La' salle,  de  Molière   met   sous  nos 

Veux  Ronati  et  tonde*  aux  prises  avec  JRobespic.rrè , 

,  qui  les  foudroie  par  sa  logique  et  sa  vertu  ;   la    saUe 

J)'rique  et  comique  nous  peine  d'après  nature   le  gou* 

,verneur  de  la  Bastille ,  birutalisant  ses  prisonniers  poiir 

plaire  au  ministre  ,    son    protecteur.    Ces   différentes 

'écoles  de  patriotisme  i%*ont  pas  peu  conuibué  A  former 

,des  éfèves,pour'Iakbcrté. 

Un  bonciroyen ,  M.  P.  J.  Gérard  ,  vient  d'imaginer 
«n  théâtre  d'éducation  nationale  qur  embrasse  toutes 
)es  connoissances.  Le  métnoire  qu*il  pub.ie  à  ce  sujet 
jnérite  considération  ;  et  le  prpgramihe  de  la  représen- 
^tatxoiid'une  des  pièces  destiaéés  à  ce  spectacle  donne 
'une  ioee  favorable  dés  moyens  dlezécution  de  l'âuteiir. 


[et  se  voyant  x>bligés  de  céder  la  palme  à  Moyse.  Ce 
;sûjet  est  édifiant'  et  rempli  d'une  manière  fort  ortho- 
doxe.. 

;  Nous  concevons  Tidée  d'une  suite  de  drames  bien 
iplus  profitables  non-seulement  à  la  jeunesse ,  mais  ep- 
^cpre  au  peuple  ,  et  à  quantité  d'individus  qui  peut  étira 
'n'attendent^  pour  idolâtrer  la  révolution  >  que  les  lu- 
.mièrcs  qu'il  faut  pour  en  adopter  les  principes  et  en 
Sentir  la  beauté.     ^  '  ^ 

Voici  notre  projet.  Il  consiste  à  mettre  en  scène 
^chacun  des  décrets  de  rassemblée  iiationalèy  et  les  dé- 
apurés  qui  en  ont  été  les  promoteurs  ou  les  détracteurs. 
.Très- peu  de  personnes  ayant  pu  assister  à  la  délibéra- 
tion,  et  ne  pouvant  bien  saisir  Tespm  d'une  loi  conf- 
:  litutionnelle  ou  autre ,  qu'après  en  avoir  suivi  la  discu^- 
îiion/il  seroit  {)i<fua«t  et  utile  d'en  dottncr'la  représen- 
tation sur  un  théâtre  d'éducation  nationale.  Prehoris 
pour  exemple 'la^  grande  <fue$tioA  de  l'inviolabilité  de 
la  personne  du  roi ,  et  les  séances  des  14,  15  et  t6  juillet 
1791.  Ce  drame  sefoit  naturcKemcnc  'divisé  en  }  aK:tesi,. 
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Le  théâtre  re^ésenterolt  rint^ricnrde  la  salU  d«  in»: 
"*g^»  «âris  oublier  léi  deux  galeries  qqi  feroiect  T^f- 
fixe  des  chœurs,  se  réjouissant  ou  s'ahristant  de:  téti 
ou  fcls^  pçrs  »nnag  s ,  sur  tclie  t)ii  telle  catastrophe  ,  à 
la  manière  des  anciens  sur  kur  théâtre».  Iiyaurc^t  aussi 
nn  souffleur  tnuni  du^Logographe.  On  vcrroîtmessirursi 
^s  dépurés  arriver  successivement  pôrtàrit  chacii!^  sur  sa 
physfonotme  fempreinte  de  ce  qu'il  pense  et  de  ce 
qu'il  va  proposer  ,  à  comiacncer par.  le  présideiit ,  M.  Ça-* 
i^eth.  L'acteur  chargé  de  ce  'rOle  laissera  lire  dans  Ses 
y^  ux  la  ferme  résoiution  où  se  trouvoit  ator^  rofiginal 
d'ejfpier  le  reproche  êdUux  quon  hii  faisoit  jadis  *d<i  , 
^ayer  la  c*»ur  d'ingrathude. 

C*est  M.  Liancourt  qui  ouvriroit  la  scène  on  p!ut6t 
la  séance.  Fidèle  au'x  intérêts  dn  roi  son  maître,  qui  Inî 
a  confié  le  svin  de  sa  garde-robe  »  Vex- duc  parlera  diî 
fameux  voyage  â  Varennes,  et  il  prouvera  JisamaBtèrQ 
que  la  patrie  ,^^-b'vef»  loin  d'avoir  qùclqiie  chose  à,  re- 
prendre dans  la  fuite  du  rôi»  lui  doit  au  contraire 
ton  salut.  Setnhtablê  i  Moyse  qui  se  reiiroit  au  mont 
Sinaï  pour  méditer  les  loix  du  peuple  juif,  LôtiisXYI 
Se  tnectoit  «n  retraite  à  Montmédy  pour  rectifier  ce 
qu'il  y  a  (le  défectueux  dans  la  constitution  française.: 

Et  les  galeries  de  huer  M.  le  grand-maitre  dé  la 
garde-robe.  Puis  vi^^ndroit  la  virulente  aponropbe  de 
M.  Ricard  duSha't,.au  sujet  du  plaidoyer  impertinent 
^cM.  Liancoun.  Cette  scène,  bien  jouée,  produira  de 
IVffet,  et  donnera  à,$  espérances  pour  le  succès  de  dé 
nouveau  gerre  d^  spectacle.  Si  M.  Gérnrd  adopte  notre 
idée,  il  ne  fbra  pas  beaucoup  de  frais  d*invention  ;  il 
be  s*agirn  que  de  répéter  ce  que  chaque  représentant 
aura  dii.de  plus  SiilUrt.  *  .  - 

La  Seconde  scène  du  premier  acte  sera  remarquable 
par  l'éloquente  {>hilippique  de  M.  Vadser  contre  là 
royauté  *i  Louis  XVl.  Nous  estimons  que  le  parterre 
lera  chcnru^    avec  les  galeries  du  théâtre  pour  appinudir. 

M.  Prugr.on,  à  lui  tout  seul  ^  occupera  la  troisième 
^cène,  en  défendant  c^e  tous  ses  snoycns  la  cause  de 
l'inviolabiltté  royale.  Il  dira  comme  quoi  un  grand  peu- 
ple doit  avoir  do  la  clémence  en  proportion;  il  dira  » 
€n»-étayant  de  Montesquieu  ,  comme  quoi  si  la  mo- 
r.arihie  en  général  a  Sçs  racines  dans  le  tiel ,  la  mo^ 
rarchie  française  a  les  siennes  dans  le  cœor  de  tous  ie& 
français  i  il  dira  encore  comjne  q\toi  Louk  XYl  cii 
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ffussi  nécess^îfa.  et.  sacré  pour  tout  bon  français  C[a0 
réyangile.  pour  toi^t  bon  chrétien  :  al^rs  on  eptenâra 
les  galeries  impitoyables  si^et;à  tO«te  outrance  ces  belles 
paroles  de  M.  PrùgnoR  »  (t  la  sonnette  entre  les 
mains  tremblantes  de  |^.  Latfiçth  portera  le  désordre  et 
Tintérét  à  son  comble.  Si  M.  Gérard  épouse  notreidée  | 
il  peut  sepromefirç ,  dç  cette  ^cènebien  jouép^  des  comr- 
plimens  sans  (io/    .        /,     ,. 

L'oeil  ^tincelant  ;de  toute  riDdignàtloti  d*un  hommç 
libre  à  la  vue  des  courbettes  d*ufi  esclave ,  Robespierre 
s*emparçra  dîp  ià  tribune,  et  d^s'les  premiers  mots,  il 
estera  toute  Tattention.  Je  yais , ,  dira-t-il,  parler  d« 
l^^ouis  XVI  comme  du  roi.de  la  CHine^  etc....  Au  reste  « 
ajoutera- t-il,  enr  réponse  au:(  préopinans  qui  auront  fait 
fant  dé  dépense  d  esprit  pour  ei:cuscr  révasioh  dQ 
JiQpis  XVI ,  on  n'cjplèvé  pas  les  rois  comme  les  femmes.  ^^ 
Si  pop  ;ibsout'(e  roi,  je  me  déclare  le  défenseur  de  sel 
trois  gardçs  du  corps,  et  de  Poui lié  lui-même. 
.  Grands  applaudisseme«s  de  la  part  des  tribunes  du 
théâtre  .j  et  sans  doute  aussi  qQ*il  en  partira  de  la  salle  dç 
}A.  Gérard ,  si  le  choix  de  ses  acteurs  répond  à  la  diver* 
site  des  scènes.  Qn  pourroit«  dans  cette  pièce  >donn(f 
de  remploi  à  Volange/ habile  à  jouer  plusieurs  rôles  i 
la  f«i$  :  cet  histrion  s*acquitteroif  bien  de  ceux  iq 
fiU'  Li^ncoiiftyPrugn^n  ,  Duport  et  Dandré,  et  même 
Sarnaye^  qui  ont  parlé  dans  le  méme/seiis  ;  il  ne  s*agira 
que  de  modifier  rinflcxidn  de  la  voix.  '^ 

Nous  ne  pousserons,  pas  plus  loin  cette  esquisse  ;  no^  S 
en  ayons  dit  assez  pour  prouver  combien  ce  spe.tac'e 
pourreit  devenir  utile  aytc  le  temps;  combien  il  seroit 
curieux  de  reproduire  sur  la  scène  les  séances  de  l'aï f 
len^bléei  et  la  personne  de  nos  représentans.  Plusieirs 
d'eptre  eux  se  passeroient  bien  de  ce  nouveau  genre  de 
célébrité  ;  mais  sans  doute  qu'ils  feront  volontiers  le  ss- 
çrificede  leur  réputation  au  bien-^tre  général.  Ce  serot 
yraimtnt  là  le  véritable  théâtre  de  la  ration  \  comn^e 
nos  jeunes  gens  s'y  formeroient  dans  la  connoissance  dcf 
loix  nouvelles  1  Lés  avances  de  Tenirepreneur  ne  séroicrt 
pas  considérables  ;  ti  n'auroit  point  de  ma'^uscrit  à  payer; 
\m   abonnement  au  l«Qgoerî>phe  Itii  svffiroir. 

Profession  de  foi  des  pa$riotes'  f^erst^illois^ 
'    Kpvs  lotissi^nés^  citoyens  fraiiç^is ,  habitaqs  '4e  Ver- 
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taiHes,  tous  animas  in  zèle  patriotique  qa*enfante  k  11^ 
berté ,  professons  hautement  les  principes  suivans  : 

I®.  Nous  avons  juré  et  nous  renonyelons  aujourd'hui 
Ip  serment  de  naintenir  de  tout  notre  pouvoir  la  révo-^ 
hition  de  mil  sept  cent  quatre-vingt-neuf,  de  tout  sacrt- 
6er  pour  le  salut  de  la  patrie,  de  vivre  libres  ou  mourir* 
.  a**.  De  reconnoître  comme  loix  constitutionnelles  de 
réfat  toutes  celles  qui  ne  sont  point  en  contradiction 
■vec  la  déclaration  d«s  droits  de  Thomme,  et  seront  Con- 
senties par  la  majorité  de  la  natio^i.  Déclarons  néanmoins 
que  nous  obéirons  provisoirement  aux  loix  même  Us  plus  _ 
mi?4vaises,  jusqu*à  ce  que  le  peuple  souverain  assemblé 
ait  approufé  ou  rejeté  CCS  mjÊoifes  loix,  (La  loi  devant 
être  l'expression  de  la  volonté  générale.  )  Tels  sont  nos 
senti  mens ,  tels  sopt  ceux  de  tetit  bon  Français.  La  pré- 
semé  déclaration  sera  adressée  à  M.  Prudhomme ,  éditeur 
des  Révolutions  de  Paris ,  qui  sera  prié  de  1  insérer  dans 
son  Journal  Je  plus  tùit  possible,  la  publicité  étant  U 
Siuve  çardç'du  peuple.  '    ^ 

X  A  Versailles  letroiç  août  mil  s<»pt  cent  quatre-vingt- 
onze.  Signés^  Soupsin.    Godero.  Hubbes.  Tarmotî.  Hyr- 
îhoncastcl.    BuUi,  Ludau.    Blemtray.  Voilet.   Chavdri. 
Porsy.  Sudpet  fils,  Fissaa.  Normant.  Basel.  Ilubin.  Lcs- 
cour.  J.  Jodenr.  Havanne.  Mouton.  Ragui.  Joseph  Mi- 
chaud.  Lecomte.  Hormonczstel  jeune.  Girani  Cotnelet, 
.'Dufbur.   L'aisné.    Croûte.    Melrin.  iFloutreau.    Lucas* 
Dupuy.  Aubry.  Meunier.  Pichon.  Duclos.  Leroy.  Petit. 
Lcfévre.   Cottardi.    Alderman.*  Wcrnet.  Eurîent.  Petit, 
aîné.  Bordier.  Dodin.  Desrues.  Fontaine.  Ronger.  Mé-  ^ 
r.ard.  Drutel.  Mïsson.  Sspary.  Boisson.  Martin.  Lalande« 
Boulanger.  Coquille.vLabarde.  Lebrun.  Hervé.  Pumont, 
Mathieu.  Laiirent  père.  Renié.  Jardin.  Motte.  A-  Bernier, 
Leclerc.   Bergue.    Verrier     Camée.    Gaucher.    Tricot, 
Bitré.  Flocand.  Giroux.  Bênard.  Marescot.  Pollot.  G, 
pucquet.  Leveau,  Tiran.  Languet  Thierry.  Vurfé*.  .Mar- 
seaux.  Jourdin.  Simon.  M.  Bucquet.  Blanchet.  TalcinëT 
Dior.  Dubois.  Raimond.  Tareau.  Bouché,  Perigny.  M. 
Lcbon.  Lavignc.  Filleul,  fouchard.  Eve.  Drujon.  Bou- 
chard.  Morin.    Àrcbambault,   Tully.    PQuJon.    Barrien 
Feuchcrres.  Miturifainon.    Pinson.   Cottereau.   Alairan, 
Chouta.  T/abet.  Mellen.  Habellc.  Feuillerct.  Mereault, 
Vulgis.   Melton.    Moyeu.   Qervais.  Frecnîn.  Courbeau. 
•Auguste.  Farel,  Dijsroin.  Germaie.  Villain.  Lebon.  Robin, 
Martin.  X  Peltier.  GuiHcmin,  Langlais.  Doubret.  Qalkc; 
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mesic.  BoquilLoD.  More)*  Labicnne.  Lamotte.  Malasiasse.* 
Ifoubert.  Tiron,  Marais.  Dachen.  Queslio.  Hatnel  Nau- 
cif f.  G  ucbcr.  Jacoii.  Grardin.  Carré.  Mathicn.  Valncr.* 
Briçcl.  Camus.  HAeruFlamion.  Mîgnot.  Morcao.  Da- 
vid. Lcforr.  Scricourt.  Chalon.  Buei.-'ftondeaa.  Crctté^i 
I>urac.  Landry.  B-^upisL  Mellot.  Loct)«et.  M'anceau. 
JFavé.  Hurard.  J.  Bigot.  Mignct.  J.  Moreaù.  Fontainè- 
Lamy.  Thibault.  Collet.  Bernard.  Vincent.  P.  TonU'n* 
A^ey  c'.  D<:ni8.  Vincent.  Michaud,  Pinson.  Fonrnicr^ 
Cenfy.  Nicole,  Maugé.  Lange.  Dumas.  Poirié.  Morcîv 
Rouiscl. 


On  se  rappelle  que  les  administrateurs  du  départe- 
ment de  l'Aisne  furent  du  nombre  des  adhérens  aux  dé- 
crets des  16  et  17  juillet.  Ces  administrateurs,  commd 
tant  d^autres ,  se  çroyjMit  sans  doute  diarg^fj  de  foire  vou- 
loir  h  peuple^  ont  donné  letir  opinion  pomr  Topinioii 
comtnunc;  mais  aujourdliui  les  amis  de  Ta  constitutioa 
de.Soissons  réclament  contre  l'adresse  du  directoire  dé 
départeoâent ,  qui  se  permit  alors  d'avancer  qu'il  expri-  . 
moit  les  vamx ,  les  vues  et  les  desin  de  la  grande  majorité  des 
moyena  libres  de  son  encUve.  Il  est  si  commode  pour  des  ad- 
ministrateurs de  substituer  «  TaristocrAtie  des  volontés 
particulières  à  la  liberté  de  la  volonté  générale»! 


Depuis  long  temps ,  nous  minde-t-on  de  Brest ,  \€% 
aristocrates  cherchent  à  exciter  des  troubles  dans  cette 
ville  ,  et  à  svîTier  dans  t«ut  le  département  des  germes 
de  guerre  civile;  des  prédicateurs  du  crime  s*étoient  parta- 
gés plusieurs  cantoni  du  Finistère;  ils  étoient  parvenus  ^ 
:armer  les  habitans  des  campagnes  contre  ceux  des  villes  Là 
garHe  nationale  de  Brest  avoit  été  attaquée;  les  agens 
du  pouvoir  exécutif,  résidens  dans  le  port  de  Brest  , 
coalisés  avec  le^  ofÇciers  du  corps  de  la  marine  ,  avotenc 
cherché  à  diviser  les  soldats  et  les  citoyens  ;  mais  le  pa^ 
friot.isme  avoit  toujours  triomphé  de  toutes  Icimanœu* 
▼res.  La  fête  de  Saiht-Lonis  pvat  une  époque  favota>» 
ble  aux  desseins  des  ennemie  dé  la  patrie  ;  on  fit  des  pré-' 
(fsratifi  eatraor^inair^s  pour  la  célébrée  avec  plus  d'éclat 
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que  jamais ,  â^vi  rattcntc  .i^q'il  y  tutoie  Aei  opposi^opl^ 
•f  coriime  si  Ton  tût  çraiiit  dé  n*cn  pài  trouver,  ôh  çiit 
«o»n  la  veille  de  faire* circu'er  dans  les  casernes  des  bii- 
kcs  anonymes  invitant  les  soldats  i  se  refuser  aux  ordres 
qui  leur  ^sefoiqf)!  donnas  p09r  cette  f$tc«  Ou  fit  ^tQ,  et 
dans  le  cas  que  iet  soldais  pe  donnassent  point  d^ini  le 
P^éjge»  on  chercha  à  les  ifisulter;  on  ne  les  commanda 
point  pour  servir  les  batteries  àc  canon ,  ils  furent  rem- 
placés par  des  forçats  qui  les  |u^parèrent  deux  heurei 
d'avance;  et  lorsque  les  canoaiers  se  présentèreoc ,  on 
leur -die  dédaif^neuKiBent  ^u^  <yg*i  pâf  htunn  itirtc.  Cette 
provocation  ne  produisit  sur  les  soldats  qu'un  mouveniect 
de'Si^rise  et  de  mépris  pour  des  gens  qui  avilissaient 
eux-mêmes  leur  idole,  en  employant  des  homîYies  flétris, 
des  forçats  ,ppur  célébrer  sa  lête  pitronimique^  Çtst  wu 
justice  qu'ils  nous  rendent  y  dit  un  soldat ,  //»  savent  bien  qu'uni 
pareittebesogh  n  appartient  qu  à  des  esclaves. 
-     CependafAt  les  cafnons  tonnèrent  à  outrance;  il  se  .fit 
une  énorme  consommation  de  poudre;  m  .ris  tout  ce  tk- 
-^agefut  en  pure  perte:  quelques  srbtoc rates  hurié'rent 
des|ir/ve  le  rêi  que  personne  ne  répéta ,  et  les  patriote}, 
bieti  loin  de  sefâcher  de  ce^ l>ravades  ,  firent  céiébrâr 
pendant  les  salves  un  service  funèbre  dans  la  paroisse 
de  Saint-Louis  pour  les  martyrs  de  ii  liberté* 

Oa.s'attendoit  si  Ûeti  à  une  sédition»  que  les  coutrie^i 
dépéchés  aux  ministres  par  leurs  agens  du  port  de  Brest  ^ 
relativement  au  mode  de  céiébratioti  de  la  Saint-Louis  ^ 
avoient  amesé  de  Qoinvper ,  par  ordre  dn  ministère ,  dès 
cothmissaires  du  département  pour  examiner  Tétat  d^in- 
-sarrectson  06  sis  troiivereic  la  viHe  de  Brest  ;  faettreuse^ 
ment  tous  ces  projets  ont  avorté.  ^ 


On  nous  écrit  de'Dutikerque  qu*6n  a  arrêté  dans  cette 
ville ,  sur  des  avis  venus  de  Londres ,  un  nommé  Ganaiî , 
fateicatetir  de  faux  assignats  ;  oh  en  a  trouvé  chez  lui 
xaoo'-de  50P  livres  avec  la  planc^he  et  le  timbre.  On  ne 
croit  pas  qft*ilen  ait  mis  en  circulation,  n*étant  arriva 
de  Londres  que  la  veille.  Au  reste  ,  ils  auroient^  éfé 
aisés  à  recoanoiire ,  le  papier  étant  défectueux,  ecétaoc 
d*àitiears  fails^au  burin  et  non-^imprhnér* 
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'Quaêraia  sur  Mf.  Dandri  ,   député  à  VmssemUU 
nationale.  y- 

D'André  i  cet  épicier  de  fabrique  nouvelle^  ' 

Fônr  son  coitinierce  a  tant  d'habileté, 
Qu*il  vient  de  metriSy  avec  la  liberté, 
.    u,      .Le  patriocisme  ett  caneUe« 


A  S  SE  MBLÉE    NATIONAL  £4^ 

Siancê  du  jeudi  premier  septembre  i^^U 

On  a  continué  la  discussion  sur  la  révision  de  la  cons^ 
litution  ,  et  l'article  suivant  a  été  adopté. .      ^  ^ 

V,  Par  les  ménaes  vues  d'intérêt  général  qui  To^t  di-* 
rigée ,  et  d'après  la  nécessité  d'attendre  .les  leçons  de 
IWpérience ,    rassein()lée    nationale,  décrète  qu'il   ne 

Iiourrà  être  fait  aucune  motion  tendante  à  révision  4^ 
a  constitution  2  ni  pris  aucune  délibération  i  cetégaôd 
dans    la    première   législature  sub^éqiientie.  et  .la  .«ui-  • 
vante  j^.  .    . .     :  '^ 

On  a  passé  ensuite  à  la  discussion  du  mode  de  pré- 
sentation de  la  constitution  au  roi;  les  at  ticlesont.  été 
.  décrétés  ainsi  qu'il  suit  : . 
.   Art.  l.  «  Il  sera  nommé  ^ne  députaiioU  pour  présea- 
ter  l'acte  constitutionoej  au  roi*  .  ^  : 

n.  «  Le  roi  sera  pi^ié  de  donner  tous  les  ordres  qu'il 
jugera  convendhIe&.^oux:4a  garde  jet  pour  la  dignité  de  sa 
personne. 

III.  «  Si  le  roi  se  Tend  au  vœu' des  Français  en  adop-* 

tant  l'acte  constitutionnel  ;  H  sera  prié  d'indiquer  le  jour 

et  dérégler  les  formes  dans  lesquelles  il  prononcera  so- 

[  lennelleînent ,  en  présence  de  l'assemblée  nationale^  rac- 

'  ceptation  de  la  royauté  constitutionnelle  «  e^t  l'engagement 

d*en  remplir  les  fonctions  ». 

Le  décret  suivant  a  été  ensuite  rendu/ 
'     «  L*assembléè  nationale  décrète  ..qu^lç»  députés  étns 

pour 
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|)oiir  composer  la-procfiaine  législature,  Aront^à  V«r 
arrivée  à  Paris  ,  inscrire  leurs  noms  aux  archives  de  i*a§r 
semblée  nationale ,  afi.i .  que  i*assennblée  puisse  en  ^tre 
însfriûte  ». 

Séance  du  vendredi  2.  M.  Thoiirct  a  lu  l'acte  tx>BStitu- 
tionnel  ;  deux  articles  additionii.^isonc  été  adoptés.  . 

Art.  1.  «  Il  sera  étibli  d«;s  fêtes  nationîiles  pour  con- 
server le  îouvcîiir  cie  la  révolution  frir.çaise  ,  i^n-treVi^ 
nir  la  frate^ité  des  citoyens  ,  TaiDOiir  et  1$  respect  dei 
loix. 

II.  ^  Il  sera  fait  un  code  de  io  x  civiles  communes  i 
tout  le  royaume». 

Sèancf  ausafifdi  3.  On  a  continué  la  lecture  de  Tacie 
constitutionnel  ;  quelques  juncndemeas  ,  quelques  lé- 
gers chaiîgemcns  ont  iié  adoptés  dans  14  dernière  ré*- 
dactîon. 

Une  seule  discussion  a  interrompu  la  lecture^  Va 
membre  proposoit  d'insérer  dans  Tactc  constitmipnni»! 
Tarricb  qui  porte  que  nul  n'a  le  droit  de  faire  de  ^racQ. 
M.  Robespierre  a  appuyé  cette  proposition.  MM.  Tro»- 
chet  et  Duport  s'y  sont  opposés.  Ils  ont  d^d'ontré  «que 
cela'ëtoit  epposé  à  linstituiion  des  jurés ^  et  l'assemblée 
a  passé  i  f ordre  du  jour. 

Lorsque  la  lecture  a  ét^  entièrement  terminée., 
M.Lanjuincis  a  renouvelé  la  prop«sitioti  faitepar  M.  Du- 
pont ^  dans  une  des  dernières  séances  ;  elle  étoit  rédt< 
fée  encestermes  :  ^  L'assemblée  nationale  déclara  que 
acte  Constitutionnel  est  terminé,  et  qu'elle  ne  peut  y 
rien  changer».  Après  une  courte  discussion  1  rassemblée  a 
adopté  cette  rédaction. 

Sur  la  motion  de  IK.  André  ,  il  a  été  ensuite  n^mmé 
ti?!e  déptitation  dé  60  membres  pour  porter  la  constitu- 
lion  au  roi. 

Voici  la  totalité  des  articles  sur  la  révision  «les  aHkkif 
constitutionnels. 

Art.  I.  «  L'assemblée  nationale  constituante  déclare  que 
la  nation  a  je  droi{  imprescriptible  de  changer  sa  coustkii'- 
tion:  néanmoins,  considérant  qu'il  est  plus  co»-forme 
à  l'intérêt  national  d'user  seulement ,  par  les  moydi«s. pris 
lians  la  constitution  même  ,  du  droit  de  réformer  tes  ar*- 
ticlefsdontrexpéricnceacroitfaitsentir  les  incoavéniens, 
décrète  quil  y  sera  procédé  par  une  asscnibléede  révif  ion, 
cri  la  fortifie  suivante. 

II.  «  Lorsque  trois  léfisiatures  consécutives  aurem 
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émis  un  Toeu  uniforme  pour  \e  chan;];eiiient  de  qnelqu^ 
articles  constitmionoels ,  il  y  aura  lieu  à  la  révision  de- 
mandée. ^ 

III.  «  La  prochaine  légi«iature  et  la  suivante  nt 
pourront  propeser  la  réforme  d'aucun  article  constitu- 
tioFnel. 

!¥•  «  De  trois  législatures  qui  pourront  pir  ia  suite 
propostr  quelques  chargemeias,  les  deux  premières  ne 
5*occopcrorit  de  cet  objet  que  dans  les  deux  f\ernier$mois 
de  leur  dernière  session  ;  et  ki  troisième  à  in  un  de  sa  pre- 
mière session  annuelle ,  au  au  commencement  de  la  se- 
conde. 

*  Leurs  délibérations  sur  cette  matière  seront  soumiçes 
aux  mêmes  formes  que  les  acits  législatifs  *,  mais  Ls  dé- 
crets psr  lesquels  e.ies  auront  émis  leur  \œu,  ne  seront 
pas  suitts  à  h  sanction  durfoi. 

V.  «  La. quatrième  légi^latu^e,  augmentée  de  deux 
fftm  quarante -neuf  membres  élus   en  chaque  départe- 

itiett  par  doublement  en  no>nt  re  ordinaire  qu'il  four- 
nit pour  sa  population ,  formera  rassemblée  de  révi- 
sion. 

^  Ces  deux  cent  quarante-nc  uf  membres  seror.t  élus 
après  que  la  'nomination  des  rcprésertans  au  corps  légis- 
latif aura  été  teroiinée  ;  et  il  en  sera  fait  un  procès- verbal 
séparé. 

«  L*assemblée  deré\ision  ne  sera  composée  que  d'une 
chambre. 

VI.  «Les  membres  delà  troisième  législature,  qui  auront 
demandé  le  chsRgement ,  ne  pourront  ôire  éius  à  Fas- 
scmb'ée  de  rév.sion. 

VU.  «Les  membres  de  ]*3ssemhlée  de  réviiion  ,  aptes 
avoir  prononcé  tous  ensemble  le  serment  de  vivi-c  libres 
ou  mourir,  piêtcront  individuellement  celui  de  se  borner 
à  sti«tuer  sur  les  objets  qui  Itur  auront  été  soumis  par 
le  vœu  un  forme  des  trois  législatures  précédentes;  de 
maintenir  au  surpus^  de  tout  leiu*  pouvoir,  la  cor^û- 
furion  du  royaume  décrétée  pAv  l'assemblée  nationale 
constituante  aux  années  1789 ,  1790  et  1791 ,  et  d*étre 
eu  touf  fidèles  à  la  n»iion ,   ;i    ia  loi  et  au  roi.    - 

VIII.  «  L'assemblée  de  révision  5<ira  tenue  de  s'occuper 
ensuite,  et  sans  cid^si,  des  objets  qui  auront  été  soumis 
à  son  examen  ;  aussi-rôr  que  son  travail  sera  terminé ,  les 
^eux  cent  quarante*  neuf  membres  nommés  en  augmenu- 
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tion,  se  retireront  sans  povt^ir  prendre  part  en  aucun 
cas  âur  actes  législatifs  » 

Séance  du  dimanche  4.  L'assemblée  nationale,  sur  lerap- 
portdes  eo.2)ités  de  mcndirjté  et  des  finasice/,  décrète 
qu'il  sera  dé  ivre  sur  les  fonds  de  U  caisse  de  Textra- 
ofdinairc  une  nouvelle  sonune  de  1,500^000  livres  pour 
l^s  secours  provisoires  qu'exigent  les  beso  as  pressans  et 
nH>mentanés  des  hôpitaux  du  royaume  ,  aux  mômes  Cdn- 
*ditions  déterminée^  parle  décret  du  8  jui  Ut  1791 ,  pour 
:tfois   mil  ions    déjà  accof.îés   pour   le  môme  objet  ^. 

M.  Thourçt  a  ren.iii  compte  de  la  manière  dont  le  roî 
avoir  reçu  la  dép  .tatioa  qui  lui  a  pré  enté  l'acte  cons- 
titiitirtnnel.  L  îns;irti.n  an  procès  verbal  an  a  éià  dé- 
créf  ée.  j  ^  ';.**. 

Sêarife  du  lundi  5.  L'assemblée  nationale  décrète  Ce 
q»5i  s'iHt  : . 

^Art  I  «Les  commissaires  nommés  en  ^exécûtîoTi du 
décret  du  a6  .lîai  dernier  ,  p«iir  procéder  à  l'inventaire 
des  eiamans  et  autres  effets  précieux  du  garde-meuble 
de  il  couronne,  présenteront  à  la  suite  de  leur  rapport 
sqr  cet  objet  ,  le  rnpport  de  radministratioh  dudlt  gar  Re- 
meuble ;  depuis  le  lonaai  1774  jusqu'à  ce  jour,  ordonné 
par  le  décret  du  22  avril  1790. 

II.  «  Le  dép  rtciïient  de  Paris  nommera  incessamment 
deux  commifSiires  à  Teffet  de  «c  transporter,  avec  MM.  le 
Bjoîid  et  Mongez,  de  Taca'lémie  dn  belles  lettres,  au 
tréfor  de  la  ci-devant  abbaye  de  Saint  Denis ,  et  défaire 
tr  n«porter  dudit  trésor  au  cabÎFet  national  des  mé- 
dailles et  antiques,  ru-*  de  Richelieu  ,  les  monumens 
d'arts  et  de  cicnces,  ie^iquels  seront  déposés  provisoî- 
temcnt  andit  rabinet ,  sous  le  récépissé  des  préposés  audit 
étn^rii^seitient».  • 

Sur  la  motion  de  M.  Barrère  ,  le  décret  suivant  a  été 
rendu. 

'  «  L-'asfemblée  nntioKale  ,  après  avoir  cntcudii  son  cor- 
fnité  dé  consntut  on  et  des  domaines ,  décrète  que  toute 
claufc  impérative  ou  prohibitive  qui  seroit  contraire  aux 
loix  ou  aux  bon:'.es  mœurs ,  qui  porterol^  atteinte  ilali-. 
bcrté- religieuse  da  donataire,*  héritier  ou  légataire , qui 
géneroir  la  liberté  qn'ila ,  soit  de  se  marier  même  avec 
telle  pe^so^ne,  swii  d'eipbrasscr  tel  état,  emploi  ou  pro- 
fession \  QU  qui  tendroir  à  le  déteurner  de  remplir  les  de- 
voirs iifcposés  «  et  d'exercer  les  fonctions  déférées  pat  la 
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Constitution  tnx  dtoftnl  a^ciffs  et  éiigibles,  «t  réputé^ 
non  écrite  «.         . 

M»  Noailles  a  ensuite  un  rapport  sur  Vétat  actuel  de 
nos  frontières  ,  et  sur  les  dispositions  des  troupes  étranr 
gères.  Ajourné  â  jeudi» 

L'assrmblée  a  rendu  ensuite  une  série  de  décrets  pour 
rétablir  l'a«ficttlture  et  le  commerce  dans  Hie  de  Corse, 

Séance  À 5oir.^ Diverses  pétiiions  ont  été  présentées; 
entre  autres  <3ellc  de  MM.  Santerre  et  Desinoulins  ; 
concernant  rçxerciçe  de  leurs. foijctions  d'électeurs,  c| 
quin*a  poiût  été  accueillie.  Une  autre,  ce-l;;  des  ci- 
toyens de  Brest ,  qui  sont  venus  déiucEtir  les  bpuKs  ré- 
pandus sur  Hhsurrectipn  des  colonies,  a  excité  le  pluf 
grand  ttouble  dans  Rassemblée 

Séance  </(t  mardi  6.  Ouï  1^  rapport  du  cornité  de  cons- 
titution ,  le  décret  suivaiit  a  été  rendu  : 

Art.  I. .«  Tous  officiers  c.t  receveurs  des  c^/tsignati pns 
et  commissaires  aux  saisies-réelles ,  sont  et  demeurent  supr 
primés  $  le  comité  de  judicatdre  fera  incessamn.ent  sop 
rapport  sur  le  mode  de  leur  liquidation  et  ia  reddition  dç 
leurs  comptes. 

IL  «  Jusqu'à  ce  qu'il  en  ait.  ét^àiîtrcment  ordonné,  lei 
fonctions  de  receveurs  des  consignations  et  celles  de  coni- 
|pissa:re§  aux  saisies-réelirs  seront  exercées  provisoiremert 
par  de^  préposé;  qui  seront  rbaimés  par  les  directoires  de 
district. 

[    «i  Chacun  3çs  préposés  fournira  un  cantionnemeat  dcji 
deux  tiers  c:e  cçlui  fourni  par  le  rec.eveur  du  district. 

«  Leurs  droite,  dans  tout  le  royaume  ,  seront ,  pour  Ie5 
i:ecevçursdcs  tonsignaiioris,  de  trois  déni  rspooriivrede^ 
sommes  réellement  consignées  ;  e(  pour  les  cgoimissairas 
aux  saisies  rét^ires ,  de  douze  deniers  pour  livre  du  prix  ((qs 

«  Lcsreceveiùsdes  consignations  et  les  commissaires  au:|^ 
saisies  réelie.s  t;ontinueront  leurs  précédentes  fonctions, 
à  lacbar^e  par  eux  de  réside^' près  du  uibqtiaJ  auquel  i!^ 
seront  attaoïés  ;  ils  seront  .^enus  de  se  conformer  ,  Aiftis 
Texercice  de  Uurs  fonçti.uria  !,*  a.ux  drspositiQDS  co^tç^ 
ruts  dans  Tédït  du  mois'dé  tévçicr  1689,  aitisl-qgVujL 
tjl(:;cJgratioRS  subséquentes  qui  àuroiehtp^u  y  ajouter  çu  d^ 
>9§er».  .  ^  '        '    ,;  V 

,  X>ssemblé«  a  ensuite  adopté,  ks  décrjets  suivons  :  . 

Act- 1-  «L'assemblée  nationaJé  déctèip^^'quà  complet 
du  premier  janvier  179a  >  il  sera 'établi  sur  les  l'outesci'* 
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af  rs  âéàgnifi$i  le  sombre  deTconrriers  de  poste»  aux  I^H 
très  en  voitures.,  fiz  é  dans  Tétat  suirast  : 

SECTION   PREMIERE. 

II.  «  De  Paris  i  Yalencieiinei ,  par  Saint- Quentin  «i 
il  y  anr^  chaque  jour  un  c^uixi^r  de  départ  et:  und>ar«« 
rivée.  .  *  .  t 

«  De  Paris  à  {Aézièrcs,  par  ReioHI  #  U  y  a  chaque  jrar 
un  courrier  de  départ  et  un  dV^ivée. 

«.E|e.Fari$i  Strashonr^)  par  Mçtn  ^  il  y  aura  trois  co«r- 
ricr<5^de  dépariée  troi^  d'arrivée  pai^  semaine.  > 

De  Strasbourg^  par  Naiicy,\l  y  aura  troit  cflMinrief  s  de  dé*-  . 
parr  et  trois  d  arrivée  par  seqiaine.     . 

«  DePiarisà  Hi^iiiRgue ,  par  Trayes,  Hya«ira<roîscour- 
lif rs  de  départ  m  tii^à%vpy4e  par  senaiite 

«De  Paris  à  Besançon,  par  Pi)OD,  il  y'aura  trois  co  arriéra 
de  départ  ettrpis  d'arrivée  par  semaine^ 

apePàrisàLyon,  parAi9tu««il  y  aura  treîs  courriers 
de  départ  et  trois  d'arrivée  par  semaine. 

«  De  Pafis  iLye9«.par  Jtfeulins»  tLy  aura  trois  courriers 
de  départ  ettrpis  d'arrivése  par  setnaine.  > 

«D^ Paris  à  Toul^ute,  pe|rLI«K»ges,  il  yauratrw 
courriers  de  départ  et iroîsd'arsiwéefMB  semaine. 

«  Pje  P^ris  i  ^erdeauT  »  .par  Poitiers  /  il  y  ailra  trois 
courriers dje départet  troiail'arrivée  par  seiiiaine. 

«  pe  Parii  ik  Nawes ,  parte  Mans,  il  y  aura  deux  cowr- 
riers  de  départ  et  dem  d'arrivée  par  sensaine. 

«  pe  Paris  i Brest,  pariRçnnes,  il  y  aura  ttois  courriers 
de  départ  et  trois  d'arrivée  p^r  semaine. 

«DpPairij  i  Cherbourg ,  par  Rouen  »  il  y  aura  cliaque 
jx)uriii»  courrier  de  départ  et  un  d'arrivée.  • 

«  De  Paris  à  Çalaii  et  Ptinkecque ,  par  Amkes,  il  y  aura 
chaque  ^oùr  un  courrier  de  départ  et  un  d'arrivée. 

S  E  C  ON  D  E        S  E  C  T  I  O  R 

«P^JLitle  àSirasbourg,  f^r,  Metz,il  y  auraitreis  cour*^ 
fiers  de  départ  et  troiscfarrircepat^çmaine.       .    v 

•^^D^Straibourgà XjqH).parBesjiniçon;  tt  y  aura  trois- 
courriers  de  départ  ei  trois  d'arrivée  par  semaine. 
. .  V  Dye  l.Y^>^^  Bordeaux  ^  par  CkrmOiH  et  Limoges.,  fl  y 
aiura;  trois  xg^xueff  4c.  ià^an  ^t   trois   d'arrivée   par 
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«  De  Foittcrs  i  la  Rochelle ,  par  Niort ,  il  y  anra  trots 
courriers  de  départ  et  troii  dVrfvée  par  *efnai' e. 

De  Bordeaux  à  Rennes ,  par  Nantes ,  ily  aura  trois  coui-r 
riersde  départ  et  trois  d'arrivée  par  semaine. 

«  De  Reiineê  à  Rouen,  par. Alcsçon ,  î)  y  aura  trois  cour- 
tiers de  départ  et  trois  d'arrivée  par  semaine.  ;' 

«De  Rouen  à  AoiieHS,  par  Neuci  itel,  ily  aiira  trots 
courriers  de  dépiTt  et  trois  aarrivée  par  semaine. 

«  D*Amiens  à  Dunkerquç,  p^r  Lille,  il  y  aura  clià<i(i€ 
jour  un  conrrlcr  de  départ  et  un  d'arrivée. 

«  DeBesa-îÇon  à  Pont^rlier ,  parOnsans ,  if  y  aura  trois 
courriers  de  départ  et  trois  d'arrivée  par  ssmainc. 

«Dtf  StrtsbburgàLandau,parHj^nei»au,ilyaupatroîs 
courriers  de  départ  et  trois  d*arrlvée  par  semaine. 
•  «iD*  Strasbourg  à  H«mngùe,,pâr  N  «f-Bri^tîck,  il  y 
aura  trois  courriers  de  départ  et  trois  d'arrivée  par  se- 


aiainr. 


«  De  Lyon  auPoflt-dî-B«iovoîsln ,  par Bourgpiii ,  il  y 
aura  deux  courriers  de -dipart  et  deux  d'arrivée  par  Se- 
maine. 

.  «De  Lyon  à  Genève,  par  Na«fuà,  il 'y  auira  qtnatre 
courriers  de  départ  et  watre  d'arrivée  par  semaine. 

<»  DeLyoaà  GrenoWf  ,  par  Boargôih ,  il  y  aura  Ax 
courriers  de  départ  et  sîf  d'arrivée  par  semaine.  '" 

.  «  De  Lyon  à  Mirseîlle,  par  Remonlifis ,  il  y  [a^ra  trt>is 
coniriers.  de  déf'<irtet  Jrwts  d'arrivée  par  semaine. 
-  «  DeiLyon.à  ftfarsciile,  par  ilfVJgrtoh ,  it  y  aura  trt>i$ 
courr  iers  de  départ  et  trois  d'arrivé^^  p'ir  s^ematnè.  • 

.«  DA.x  à  Ant*es,  pi^r  BrfgnpUes,  il;y.attra  qaartccour- 
rierî  de  départ  et  quatre  d'arrvéc  par  semaine.  *    ',      , 

«  De  RcinouUns  à  Toùloœc,  par  MonrpelHër  ,  il  y. 
arn  six  courriers  de  déjjan  et  six  d'arrivée  par  semaine* 
,.  «  De  J'oulottse  à  B  yontve ,  par  Auch ,  it  y  nura  deux 
coarrîers  de  départ  et  deux  d'arrivée  pir  semaine. 

«  De  B  >rdiaux  à  B  lyonne ,  par  Casteis  ,'il  y  aura  trois 
courrier/i  de  départ  et  trciis  d'arr)vée-B;»r  semaine. 

*cD«'Toivouse  à  Bordeaux,  par  Mo  tauban  ,  il  y  aura 
trtns  coarricrs  de  déoari  efttuis  d'arrivée  par  semaine. 

«  De  Moulins  à  Mende,  pàrCIcrmont  Ferrahd ,  il  J 
afjrra  trois  courriers  de  départ  et  trois  d'arrivée  par  se- 
ma ne.    ■'  '::■'... 

«c  De  Moulins  à  Limoges,  par  MoAt  luçotr,  il  y  aura 
di^ux  .courriers  de  départ,  et  .de?iix  d'arrivée  par  semaine, 
«  De  Tours  à  Nantes ,   par  Atigers ,  il  y  aura  trois 
courriers  de  départ  et  trois  d'arrivée  par  semaine. 
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M  De  Nantes  à  Brest ,  par  Vaaws ,  îl  y  aura  trois 
xourrier^  de  départ  et  trois  d'arrivée  par  semait^t. 

«  De  Rouen  aa  Hivre  >  par  Yveioi ,  il  y  aura ,  Aa- 
qne  jpur  un  courrier  de  dép^t  et  un  d'arrivée  par  se- 
•jBaine. 

«  De  Rouen  à  Dieppe^  par  Toste .  il  y  anra,  ckaquç  ^ 
jour  uo  courrier  de  départ  et  ua.  d'arnvée  par  semaine.' 
m.  «  Les  œattres  de  pointe  aux  chevaux  seront  chari^^ 
de  la  conduite  des  maies  sur  toutes  les  routes  ci  dessus 
désignéts,  et  ne  pourro«ts'en  dispenser  cfu'en  remettant 
leûts  brevets ,  et  tn  faisant  le  service  six  mois  après  la  dat^ 
de  leur  démission, 

«  Il  leur  sera  payé  trois  chevaux  par  malle  pour  le  ser- 
vice de  celles  qui  seront  établies  sur  Us  routes  de  Paria  . 
i  Strasbourg,  à  Huningue,  à  Bes  .nçon ,  à  Lyon,  à  Tou- 
louse, à  Bordeaux  et  à  Brest  ^  et  d^ux  pour  le  service 
des  autres  routes. . 

ly.  «  Il  sera  payé  à  chaque  maître  de  poste  chargé  dtt 
service,  à  la  an  de  chjque  trimtstre.  la  somme  de  vingt- 
^nq  sous  par  cheval  par  poste,  y  com«)ri5  les  guides ,  qui 
seront  à  leur  charge,    à  raison  de  lo  sous  par  pgste. 

«  L-^s  posti  Ions ,  coaductéurs  de^i  ma  les  »  ue  pourronc 
exiger  des  courri.jrs  aucune  rérribution. 

V.  «  Les  maîtres  de  poste  ne  pourront ,  en  aucun  cas, 
exiger  Itr  paiement  d*un  plus  grand  nombre  de-  chevaux 
que  celui  fixé  sur  chaque  r&ute  pour  le  service  ordinaire 
des  malles. 

«  Chaque  voiture  de  poste  aux  lettres  ne  sera  chargée 
que  d'un  seul  co  docteur  y  et  de  dépêches. 

VI.  «  Il  sera  étab  î ,  en  outre ,  des  courriers  de  post^ 
.aux  lettres  tn'voiture,  à  cheval  ou  des  piétons,  peut 

assurer  une  correspondance  directe  entre  le  chef -lieu 
de  chaque  département  et  ceux  des  départ^mens  £onii* 
gus  :  j1  en  sera  de  même  établi  pour  la  correspondance 
entre  le  chef-lieu  de  chaque  département ,  et  ks  viilos 
on  siègent  les  administrations  de  district  ou  lestriboruux  , 
.    et  les  autrts  lieux  qui  en  seront  susceptibles.  • 

VIL  «  Le  transport  des  m  illes  ,  autre  que  sur  les  qua- 
rante et  une  routes  ci-4e$sus  désignées^  sera  fait  par  ea- 
ir::  prise. 

VIII.  «  L'administration  des  postes ,  sur  l'avis  des  corps 
adTiinistratirs,  et  sous  Tantôt  isation  du  ministre  de  se  on- 
Uibm'iùas  publiques  »  établira  le  nombre  de  bureaux  et 
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étlaî  de  préposés  unies  aa  service ,  et  fera  tous  k%  tT:v^^ 
tés  et  adjudications  nécessaires  pour  le  transport  4e^. 
dépêches.  Il  iera  remis  à  cha^Iue'  directoire  de  d^Jparte^, 
ment  un  double  des  traités  et  adjudications  passés  pour 
son  arrondissement.  Il  m  y  aura  de  clauses  obligdtoires  r 
Courte  trésor  pubUcque  celles  comprises  aux  lits.traiiés,- 

ÏK':  «  Il  est  défendu  aux  <îorps  administratifs  .et  aux' 
fribunaut  de  rien  ordonner  dans  le  travail,  la  mardis. 
tt  Forganlsation  dur  service  des  postes  aux  lettres. 

«  Les  demandes  et  les  pbintes  relatives  à  ce  service^ 
seront  adressées  aupouvttîr  exécutif.* 

Séance  du  mtnredi  7.  La  lecture  de  quelques  adresses  , 
dont  Tune  de  rassemblée  électorale  d'Eure'et  Loire,  qui 
iemande  qu'oti  assure  un  traitement  aux  électeurs  y  a 
été  suivie  d*un  rapport  relatif  à  des  fabrica'teurs  dé  faux: 
assignats,  arrêtés  à  Dunkcrqiie.  Ôq' a  adopté,  sur  cq 
point,  les  dispositions  suivantes  : . 

I®.  <c  Le  procès  contré  les  fabriçatenr^^dc  faux  assi^ 
gnuts  arrêtés  à  Dunkerque ,  sera  poursuivi  au  tribunal  de 
tette  ville. 

a*.  «  La  caisse  de  Textraordinaire  versera  au  trésor 
j^ubHc  unlB  somme  de  100,600  livres ,  pour  être  em- 
ployée à  |a  recherche  diîs   fabrications   d^;  faux,  assi- 

3^.  «  Le  ministre  de  la  justice  est  autorisé  à  se  fairc^ 
retîdre  compte  par  IW.  t^olverel ,  de  l'état  delà  procédure 
commencée  contre  les  fabriQâteurs  d*a$signats.,  arrêtés 
à  Parisy.  1 

M.  Cochart  a  présenté ,  au  nom  du  comjté  des  fiaaMces» 
tin  projet  d^orgatiisation  de  la  comptabilité  générale  des. 
finances  de  Tétat.  Le  comité  propose  de  former  un  liu-, 
J-éau  unique  de  coiSiptabilité ,  chargé  de  vérifier,  d« 
discurer,  dVjpurer  tes  comptes  ,  et  d*en  présenter  ensuite 
les  totaux  et  les  résultats  au  corps  législatif  Ce  bureau 
ieroit  composé  de  quinze  vérificateurs ,  répartis  ea  cinq 
sections ,  dont  les  trois  membres  alterneroient  entre  eux  ; 

ajourné. 

*  •  ' 

-  Ce  ia4eptemhre  lygt ,  T%viàtiovmr,mèmbr^d€/kii 
société  des  indigens  ,  amis  de  la.  consntuiion, 

T ■ .■*  '.    ■     '       '.      '■■■?'  '  "  I ■"'.<■■■  .1    I    '      M, 

()e  rimprimeriç  des  Révelutidii^  dep«ris,  nie  deaf 
Marais  y  faubourg  Saiat-Geri^^Hiinj  N^  ^o. 
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Dl    F  A  RI  S;  : 

0  É  1»  I  C  E  S     A      L'  A      N  A  T  I  O^  ^ 

,.  .  ,  ET  .Al^f  DISTRICT  B£S  PSTl^TS^i^USTIIf S«  , . .  ,: 
^  ^rco  graviùres  «it  cartes  desdëpart^ittiéhicd»  Ftaiitt^i  '^ 
<^    ff  RiOI  S  I  £  M  S      m  n  NES     i 

NEUVIEME    -TRIMS  8  t  AIE^' 

Les  grands  né  nous  pàri^î'sscht  grands 


Que  parce  qnt  nous  scmmt$  à  genouï^  * 


•Leron^îléus. 


:  filai 


Examen  au  rapport  de  Vancien  éi^é^ue'  d!Au$um 
mr  V éducation  nationale» 

y  ■  '    .  ..  ■,••  .-,•.-•■.      •.  ■  •  ■'' 

jLjA  coQstittttioa  £raaçaif9  ^ft  ryviiiçd  terimnëe 
et  accepté^.  Il  ne  nous  nuinqus  plus  qu'un  «aodo 
d  é^uoatiqf^  j>ubliqùa  ;  c*|^ft  ^.^  -  dka,  î;^difiid«  est 
éJi^yé  ;  rçsje  à  ||n  jet>r  les  fondenidns  ,  àea4|>s^oir 
les  base*,;'  ^Toililt,  a<3jèMRq[;»a^  procédera  X^^tmi 
N^  ii4.  ^  A 
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(  46«  J  V 
hlie  BaliaQAli  >  tJh  fiait  u  Wij»^  pir  rà  éOë 
Auroit/dù  la  éommenMr*  Si  1«»  nouTeUes  ëooks 
eussent  été  orgmis^iMi  il  y  «  d«WE  -oiu  »  immëdiB^ 
^m«iit  ftpr^t  b  dëataration  ,des  droits ,  là  opnsd- 
M^idâi  «railfc  de  a^^eVer  à  toulia  itt  bAnteur  ^  eût 
jif(6  làéi  'lolnilf  profebdes  iraoilB^»  dans  las  es- 
prits, et  peut-éà^  anifoiMMi  prérenu  bien  des  dé« 
sordrea  par  uh  ooamaiioemeiit  d'imtruotion  lé- 

Ayant  de  ao  dissoudre,  l'assemblée  reut  am 

moins  l{ii*o&  sMha  ées  Intentions  stir  mie  matièrat 

.  nuf^ij' JQiporunte.  BAaia  qu'aile  s'en  rœose  aur  la 

procbàiné  sésiion  ;  ce  grand  trayali  ne  mi  èônvient 

Sas  ;  :il  '^^igb  If  ufi«s  lift  Iwnilfre) ,  .tout  l'èti^mb 
e  l'âge  mûr;  elle  touohe  à  la  décrépitude ,  et  on 
s'en  apper^d)t4ittxHd^ésrAi(ttuifes,lnMis  dégûiséas^ 
sle^scHu  ffajHHMPt  «tti^rédHeatieni  r 

L'éâucation  patèrnelte  est  sans  contredit  la 
meilleure  de  toutes ,  par  la  raison  qu'elle  est  in- 
diquée,  commandée,  oirigée^ar  ]a  nature.  Elever 
iui-méme  ses  eniPans  est  le  deroir  le  plus  sacré 
'  j  d'un  pAae  ;  mais  les  Joyoïas  de  la  grande  famille 
aooiale  yienaent  crciae»  ^èhiitui  ;  en  sorte  qu'il 
n'y  faut  plus  ^tager  Qaiâiutenant.  Hfais  il  faut  que 

£e  la  patrild  À^^ïôcupe  ;  et  tatréi^  qunelle  appelle 
pères  ëuk  tntmnx^  unit  lepnpiois  publics  ,  il 
faut  qu'uB  i^wtt^ttrt  Tratîôûal  Vèffi'plaiyejl'éducation 
domestique\|V'eo1^Pnioius  d  uimiffyébi^s  possible. 
Un  député  oli^Bit^jll^iniytrffteiir-,  un  soldat  de 
profession  ou  un  jouroalier  pauvre ,  etc.  ne  peu< 
veprt  ^re  à  ia.:  fois  eupcrrdkanrpa  et  à  le.  ^ille  ^  an 
aénat  et  dans  leur  ménage  >  de  là  la  népessité  des 
éddlM  pubUqoè^. 

Le  rapporteur  ,  M.  fPaHerrathà  ,  pérolt  vouloir 
faire  aboutir  toutes  les  études  à  la  oonstitutionL 
cifttiÉÊé  k  tth  oénb«  ^Èamiù;  rancien  tv«qu% 
d'AtWiin  lie  y^ît,:tto^pt*che  ^'elle*  ^  n6  ve^V 
que  ^és  citoyens  fnttiçài».  Autant  i'îrficftii  gouver^ 
n«iMttt  s'él:i:brçoft-dé  %OttS  tenir  lutte  rêsp^ee^ 
iMMt  dîsMftM  des-Éy^iite^  |?aUiqiiea  «  mtitttt  ^li^ 
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^  Pl*^  «st  louabJLt  t  eMwinoon  «a  tes.  «ogreiMI 

tiofli ,.  phvjsî^e^  mtttUeQtutlk^t  mQir4»j  il  prqpMit 
ntiis  ëcàUft  qui  y  (KHrri»paiN)ept  î  éofrfe»  pvioiiwt», 
écoles  de  district  j  écoles  de  dép^iMeaieiift. 

«  A  l'école  41éaumi|ii^  pkeée  dim,  cIi.4iqM!^oftii- 
»  too«  M  enseignevu:  daMr4  les^priiK^S'  4%'lik 
9»  ]ka|tte6«xi9irise  perlée  fsiiéoriie^  ËV  r^j|i%ncp|d« 
ijue  les  ee&na  n'y  sont  pas  admis  vaa(  tem  s#pt 
tiéoie  ftoii4e  :  or ,  4  cet  âf  e  uq  eiaXiiiit  du  p^il^îè  , 
fraoe  à  se  mère^  parte  m  tengue  easiç»  l^i^j^^pQHC 
ae  fiure  eateodre  :  w  tfm  sera  p^  wa.  ^ur4st#  i 
mais  on  sait  que  b  stjrle  4»  p^^upte  ^  s'il  est  inoqurept 
^  gvosaief ,  a  pl^it  cf  éiiecgie  dis^^s  Loopafi<9z%^«9ilee 

Jériodeadoiios  rhéieurs  4e  prpfes^^iQQ,  Â  «^Mf^lVtt» 
<^a«t  du  villageois  o^  paa  im.  œp^ent  k  Pf^dr^  ^ 
pui&qu'ii  9oiiim«(iipe  à  cette  épa<}H«  4  di^^MlW 
luile  et,  nécessaire*  Nos  magp$$er^  d^  rMlagi?  lo 
icouTent  soof^M  seuls  dau^tevaptesaes  dé»fM^.te^f 
peur  cette  taisoQ.  Il  en  sei^a  dm  np^me  4^»  é^otef 
priiBaisas  sous  peu  de  t^rnps.  ./  ,p 

ce  Mais  oa  y  apprendra  te^  élëmeus  ;du  calcul  » 
»  le  toisé ,  Tarpantage  ».  (Çes.oonpoissanoçs  sim- 
ples »,  et  k  te  portée  d'un  ck^  de  fainiite,  peuvent 
ttèa  bten  s'apprendre  k  la  maison  piiterneUe  pei^-^ 
dant  tes  longues  veillées  de  ThiTer,  et  aux  jours 
de  fâte.  II  n'est  pas  oonveaabte  qu  un  eniPant  dp 
aept  efi^  et  au-dessus  laisse  ses-  parensan  trarai^ 
et  fasse  ucè  lieue  pour  prendre  ses  leçons.  Koij|s 
aiFons  Texpértenee  que  ces  établissemens  ,  utiles 
et  beaux  dans  te  specutetion,  n'y  répondent  pre^- 
que  jamais  dans  leurs  effets. 

On  y  enseignera,  dit  M.  Talleyraod  ,  tes  élé- 
mens  de  la  religion.  <c  Gar  (  ajoute  lanoien  évé« 
ai  que  d'Autun  )  si  c'esfiuujn^lheur  de  Vi/^norer, 
.:^  o'cn  est  un  plus  gra^d  de  la  mal  conopitre  »•, 

7.  J.  Rousseau  est  d'îia  e^tr^  avis.    Il  ne  ^o 
presao  pa$  dw^gnei*  le  cat^ahisiDio  à  sonEa^il^* 

A  a 
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L»  livre  4e  la  nature  et  celai  de  l'iéraiigfle  sçq# 
les  deux  seuls  qu'il  met  entre  les  maias  Ap 
son  ë«èye  ;  eneore  attend  - 1  •  il  qu'il  lui  mani- 
feste le  désir  d'y  étudier.  L'assemblée  nationale  , 
qui  a  décrété  une  statue  à  l'auteur  d'Emile  fren'^ 
verra  sans  doute  son  comité  d'éducatien  à  féQo\m 
du  sage  de  Genève. 

<<  La  morale  du  premier  âge ,  la  morale  qui  est 
3^  le  besoin  journaliser  et  le  supplément  des  loix,. 
»  sera  un  autre  objet  d'instruotion  dans  les  écolee 
9  ^primaires».  - 

La  morale  n'est  pas  le  supplément  des  loir,  qui 
lui  sont  postérieures.  Les  loix  ont  pour  base  Ut 
morale  ;  et  la  morale ,  bien  connue  et  pratiquée  > 
rendroit  les  loix  parfaitement  inutiles. 

Mais  ici  il  ne  s'agit  pas  précisément  de  cela  ; 
'relevoné  plutôt  le  comité  de  ce  qu'il  &it  de  la  mor 
raie  un  objet  d'instruction  publique.  Esfce  que  les 
moeurs  s  apprennent  ?  est  ce  qu'on  peut  enseigner 
la  morale  ?  Ou  conçoit  la  nëeessicé  d'un  maître 
de  calcul,  quand  on  veut  pousser  cette  science 
tin  peu  loin .-  mlaîs  un  proFosseur  de  morale  ré-* 
pugae  ;  jine  telle  institution  calomnie  le  cœur 
'humaio.  Est  cd^  qu'une  mère  a  besoin  de  leçons 
pour  aimer  son  nouveau  né  ,  et  l'enfant  pour  aimer 
sa  mère  ?  Est-fce  qu'an  père  et  un«  mère  ne  doi- 
vent pas  être  lès  seuls  professeurs  de  morale  de 
'leurs  enfaios  j  sur  tout  quand  il  ne  s'agît  que  des 
ëlémens  de  oétte  science  naturelle ,  écrite  dans 
le  cœur  de  l'homme  ,  et  qu'il  sait  lire  en  usit, 
sant? 

ce  Ensuite  (  toujours  dans  les  écoles  primaires  ) 
55  les  exercices  du  corps  par  le  travail,  afin  que 
«  renfant  sache  .que  le  travail  est  le  principe  de 
)>  toutes  choses ,  et  qu'on  n'est  libre  qu'autaUt  qu'on 
»  ne  dépend  pas  d autrui  pour  subsister». 

Le  comité  dVdacation  n'a  sans  doute  en  vue^ 
dans  cet  endroit,  que  Tenfant  du  riche  ;   ear  ta   , 
famille  du  pauvre  n'a  pas  besoin  qu'on  lui  fasse  ' 
uxie  leçoa  dn  travail  «Trop  souvent  l'bomKe  4i 
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•^eiipTe>et  «es  enfans  éprouvent  que  malgré  Fiift'^ 
bitude.du  travail  qu'ils  ont  contractée ,  ils  n'en  dé- 
pendent pas  moins  dlautrui.pour  leur  aubsistanoe» 
6'est  plus  souvent  leceasion  que  rameur  du  tra- 
vail qui  manque  à  la  classe  indigente  et  nom* 
breuse ,  laquelle  ne  peut  guère  profiter  des  bien- 
£aits  d'une  école  primaire;  le  besoin  est  le  jnaitm 
^i  se  eharge  de  leur  éducation. 
,  La  partie  la  plus  intéressante  de  oe  plan  d'éda^ 
eattOA  nationale  devoit  être  les  écoles  primaires. 
cf  Elles  introduiront,  en  quelque  sorte»  Fenfanc^ 
»  dans  la  société ,  dit  le  rapporteur  ».  Ce  qtui 
oetts\avons  observé  doit.suffire  pour  prouver  que 
le  comité  n'a  rien  «mélioré  à  cet  égara.  Les  écolet» 
primaires  ne  différeront  en  rien  de  nos  écoles  da 
^charité  dttns  les  villes  y  et  dés  écoles  de  village» 
teaues  par  lermagister  du  lieu.    . 

£t  .cela  ne  peut  guère  être  autrement.  La  cons- 
titution n  ayant  pas  remédié  à  l'inégalité  des-eon-: 
ditions  et  des  fortunes,  Fenfant  du  ricke  sera  tou-. 
}ours  mal  élevé  y  par  trop  de  recherches  dans  se* 
études  ;  Fenfant  du  pauvre  sera  toujours  mal  io^ 
trait,  par  défaut  de  temps;  et  d'ailleurs,  quelles 
.que  soient  les  occupations  ^d'un  père  de  famille 
làt  de  sa  compagne ,  ils  trouvent  toujours  bien  le 
leisir  )  pour  peu  qu'ils  soient  jaloux  de  leui:s  de* 
yoirs,  de  faire  eux  mêmes  l'éducation  de  leurs  en- 
fans.  Il  ne  devroit  y  avoir  d'écoles  publiques  que 
pour  les  hautes  sciences.  L'éducation  ];iationale 
àeyroit  se  berner  à  des  cour*  de  physique  expé- 
.rimentale ,  de  langue^  étrangères  ^  de  médecine , 
4e  lactique  et  de  législation  politique.  Mais  la 
Jogique  et  i  nistoire ,  la  langue  du  pays  et  le  xalr 
Gul,  la  morale  et  la  reii^lon^  le  commerce  et  même 
4ee^«rtS5»pourroient  très-bien  s'apprendre  sans  sor*. 
tir  de  la  maison  paternelle.. Légisîatems,  prenez-y 
igktàh^t  vous  avez  recommandé  la  {institution  aux 
mœurs  domestiqqcs  :  or ,  une  écola  publique  est 
le  Aéau  des  mœurs  domestiqujas. 

Mais, direz- VOUS;  nô$  écoles  seront  daj  supplé* 
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^én«  à  r^doefttton  paternelle.  WaTttS:qjatè  lev  «a^ 
fans  pàtusent  de  la  négKgence ,  de  la  mauvais» 
volonté^  ott  du  peu  d'aptitude  de  leuA  paréos?  * 
'  Nous  VOUA  répotidrons  que  les  pères-  m  finbill» 
te  oonduisoSéËtt  ain^i autrefois;  mais  si  réettement 
le  règne  de  la  liberté  est  arrivé ,  eomme  ou  noue 
iep  omet,  rémuiatiôn  ranimera  touteii  les  famiUes. 
Dorénavant  un  père  surveillera  de  plus  prè^ 
Védttoation  de  ses  enfans,aEa  de  les  rendre  dignes^ 
le  plus  tôt  possible,  du  suffrage  de  leurs  eonoi-*» 
tojea»  j  çovLt  obtenir  tel  ou  tei  grade  d'honneur 
ou  de  eonfianee.  ' 

Les  écoles  de  distriot  seront  un  peu  plus  «tiiee  ; 
IBMS  il  faudra  en  élaguer  Tétude  «e  k  religion  et 
de  la  moraJe ,  par  ks  raisons  que  nons  avoiie  dé« 
dnîtes  plus  i^Hut.  Qu'on  y  fasse  un  eours  deeoBSti' 
tution  française,  à  Ja  bonne  heure  ;  néanmoins  ^ 
un  bon  livr»  sur  oette  matière  ^  In  eii  iamiUe, 
pourroit  en  tenir  lieu.  Nous^n  disons  autant  dà 
cours  d'histoire  :  une  histoire  impartiale  des  pew 
pbs  hkres  et  des  (  i  )  Français  n'a  pas  besoin  dee 
oommeataires  d*un  profasseur* 
*^  Los  règles  di»  la  poésie  et  de  Fart  oratoire-  sJapt 
prennent  en  lisant  les  poètes  et  iei'  orateurs  da»* 
siques>  et  en  fréquenta  >t  le  théâtre  et  k  tri^ 
bune.  Des  maîtres  e^  professa  dané  eei  genree  né 
sont  que  le  luxe  de  le  civilisatioui  ;  il  a*en  est  pas 
tout-à-fftit  de  mâme  pour  la  mu^icpie ,  la  peinât 
tnre,  etc. 

ce  Les  écoies  de  départemens  formeront  ptfrtimi* 
»  lièrement  Fadolesçence  à  certains  étfits  de  la 
»  sociale  ;  elles  serpnt  destinées  à  Kappretitiisaffe 
»  des  fonctions  publiques  :  éooles  pour  fbfMer  k» 


•*t^ 


(i)  L'Kïscoi^  impartiale  de  Fiance-,  en*  4eiize  ¥o^ 
luEics ,  acutellf  mc«t  sous  presse  d.ns  notre  imprifpefîe'^ 
est  écrite  dar  s  cet  esprit ,  et  do  t  être  Tun  de?  preo^era 
Svrcs  indisr.e.sables  à  i édutîitioa  c^tionale. 
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ri  AîgnHM^  âe  la  Religion  y  1m  mëdeoifii  ,  les 
«>  liomines  ^e  loi  et  le»  militaires  ». 

C'est  fort  bieo..  Mais  1  enfant  an  penyre  aura* 
t  îMes  fiiouttës  pëoutaiaires  de  se  transporter  dàcia' 
laiâile,.chet)iett  du  département,  de  s'j  éiabHy 
pendant  le  temps  nécessaire  à  ces  grares*  études? 

Nous  y  ayons  pourvu ,  âira  le  comité  d*édUoat 
lion  :  te  Les  sujets,  ayons -aéns  dit ^  qui  brilleront 
m  danis  des  écoles  primaires,  serpùt  eatlretemis  aihc 
P  dépens  ide  Tétat ,  dans  hrs  écoles: supérieures  n, 
,  :  Otn^^0e  ecn  tout  comme  .autrefois,  ,L^  àujele 
liriUans  des  uàtyersitéé  jpajrineikt  cher  teur  suosèe 
pp6iO0e«  Ces  jMtits  prodiges  de  Mémoire,  6n  d'os- 
prit  si  ren  yeint  ».penr  Tordiiiaire,  50uteiioient 
mal  dans  la  looîété  fes  espérsnoes  qu'ils  ayoiènt 
dnaltéas  dsms' leurs  classés. 

.  Mai»',  d^ailleuré  »  qui  èmpécbera  les*  enfant  éle>- 
«fts  ;  eheâ  eux.  de  prétèntm  à  car  espèeés  do 
iaup^sifs }  si  elles  ne  sont  ]^as  aaoordées  comms 
ladifi  à  k  faveur  ?,Ge  sera  uii-  motif  de  plus  p^wt 
ka  famiUee  de  ptrfèctîonlier  l'édncatioki  doibea«> 
tique* 

Ndvs  b  répétons  >  un  petit  nombre  de  liyrbi 
Uès  faste  sur  clique  matière  prineipale^  des 
tffsïtés  oboeis  et  sbiides  ,  tels  que  ladmihibb 
I^eour^ delà Méihode^  par Dtsctrtes , tiendroient 
Kéinayeo.nVantBgè  de  toutes*  les  écoles  primairëa 
et  de  district.,  .«q  établissant  pourtant  dans  eba^. 
que  district  des.  coMours  séVàm  et  solennels  tons 
m  six  mois  ,^^  en  obligeant  les  pires  de  £aBtftUe^ 
^peuyres  ou  riches  iDdistinctement ,  d'y  préseilter 
Inurs  enfanslélaTés  par  eux,. et  aussi  en  instituant 
des  réconipen^es ,  telles  que  rwsitretîen  au3|  dét 
peut'  dd  iar  patrie ,  et  Tadmission  aux  grades  ko* 
norables  et  dé.  cofifienee*  Voilà  tbut  ce  qu'il  notlt 
faut  y  et  liea  cet  appareil  d'éducation  publique  i 
dlspendimise  peur  le  moins  autant  que  celle  d^ 
Imcien  régfAie^  et  guère  t»lus  pi^o^table. 

Pis&|>lss.  aux  éoolès  do  département  qui  pouf^ 
rôio2ttrte»oaAttéér^Ulemé*tréduites. 
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TiB  constitution  '  civile  du  ctergé  plaod  nn  séfni^ 
naire  dans  chaque  maison  ëpiscopale  ;  des  école» 
pour  former  des  pré^tres  seroient  donc  un  double 
emploi.  Les  vues  de  rancien  ëréque  d'Autun  pimt* 
cette  partie  de  Tenseijgnement  public  sont  trè^ 
saines  d'ailleurs  ,  et  parfaitement  ail  aiteau  d« 
l'opinion. 

Les  meilleures  ëoeles  de  raëdecine  et  de  ehirui<-' 
gte  sont  les  hôpitaux.  Pourquoi  des  écoles  eà 
ans  ?  Qu'un  )euse  citoyen 'qui  se  sent  tm  goût 
non  équivoque  pour  ces  professions'YespeQtabies  , 
a'attache  à  un  mëdedia  eapërimenté ,  suiye  toutes 
ses  opëratioDS  dans  toutes  ses  Visites ,  lise  ehar 
que  jour  avec  lui  queues  feuillets  d'un  traité 
élëmeotaire;  qa'on  foiçne  à  cela  des  concours  >  • 
l'entretieu  aux  frais  de  1  état  »  et  l'expeetativc  d^une 
place ,  en  voilà  plus  qu'il  n'en  faut.  G'ëtoit  ainsi 
que  s'apprenoit  la  mëaeeine  chez  les  anciens  ;  ili 
ne  conneissoient  pas  les  écoles  nationales  ;  chaque 
maître  recommandable  faisoit  écble  dans  son  art^ 
et  chez  lai  ;  mais  point  de  maisons  communes  pour 
les  jeunes. élèves  ,  comme  le  propose  le  comité; 
Messieurs  dti  oomité ,  les  mœurs^ avanttout ! 

Appliquons  ce  qui  vient  d'être  dit  aux  'écoleé 
de  droit.  Que  les  juristes  fréquentent  les  tribu* 
naux  voisins  de  leur  domicile  natal  ;  quelques  jpÀ 
tits  commentaires ,  et  les  conseils  des  hommes  dJi 
loi  consommés;  avec  oejà,  un  faune  homme,  en 

{>eu  de  temps  ,^  peu^de  frais  et  sans  pek>dre  de  vue 
e  clwume  paternel,  pourra  devenir  un  défenseur 
utile  de  Imnocenoe  opprimée».  :, 

Quant  à  Tairt  militairô>'  on  pourcoit 'Voff  tenir 
«Ux  écoies  du  génie  perfectionnées.  :...:''         '^ 
Oatre  cfs  trois  sortes  d'ëtabli^seiiien^d'édiioaf 
tien  nationale,  le  oomité,  ou  M^-^TalUvraiid,  en 
proposé  eocore  xlu<^  autr^  d'une  impôt Clince .  bieil 

i)Ius  grande  ;  c'ait  pour  ainsi  dire  ie  9mimet^  da 
a  pyramide  ;  il  *p'«*mbrasse  rien  n)oic(s'^  que  l'uni- 
versaiité^des  connoissances  humaines  :•  composé 
de  deux  o^  trbis  acàéémites  V  <lâ>  aepi^eo^hult  CQi4 

léges  9 
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l*ges  ,  da  caMnçts  ,  d  amphithéàti^ds,,  d  ateliers  „ 
<)  arsenaux ,  (]e  bibiiothàques  ,  oe  fcera  le  poiut  ceo^. 
tral  (l6  toas  la^  arts^  de  toutes  les  scieao«^$.   La* 
Bature  aura  beau  Faire.;  dans  oe  rnuseum  compkts. 
dans  ce  lyoëe  national ,  oa  Texamia^ra  da  si  près,, 
on  la  violera  àà  tant  de  manières ,  qu'il  faudra  biea . 
qu'elle  linisce   par  laisfcr  tomber  tou*^  ses  v  îles 
et  paroltre  d^ns  touto  sa  r^uditë,  interdite  jusqu'i 
ce  monfit^nt  aux  r«  gards  perçans  des. mortels  cu- 
rieux. Elle  n'aura  plus  de  seor^ts  pour  nous,  Djft 
m(ry ciliés  so  tiront  de  oette  académie  par  espoel* 
l^nco  où  l'on  se  permet  bien  d'obserrer  Vqrdrô 
le  pi. 4  s  méthodique.  / 

Pour  ne  point  nous  perdre  dans  la  nueaveol^ 
comité  qui,  en  cet  endroit,  pread  le  vol  le  plut 
haQt ,  et  pour  ramener  oes  dénominations  4  leur 
véritable  vaîeur ,  ce  vaste  établissement  ne  i0r% 
autre  chose  que  ce  q'se  nous  connoi^sons  déjà  de* 
puis  deux  «iè  les  sous  le  titre,  de  collège  royal  de 
in.  place  de  Cambrai, 

tt  Ainsi  donc ,  cène  académie  natitmale  r  dont  au- 
^  cun>  peuples  de  Tunivers,  (dit  M,  ranci.m  év  j 
»  que  d'Autun  )  pas  «lême  les  Greo*,  n'ont  eu  le 
»>  courage  de  j  ter  les  fondemens ,  n'est  point  sor- 
^  tie  rout«  fiite  du  cerveau  du  rapporteur ,  quoi- 
»  qu'il  en  dise  3?^  On  en  a  trouvé  le  p^an  dans  le 
col  ége  f  nié  par  Ffançois'prpmier,  et  amélioré 
Sttccessivornënt  p-r  Loui*^  XIV,  Loais  XV^  et  )^ 
crois  iriérn«  p  r  Louis  XVI  ;  vt  qu'on  nous  citis 
une  senle  dé  ouV' rte  gr^ndu  ou  utiie,  sortie  d^ 
«e  pymnaso  :  \\  nVn  -  orti  «  pai;  davantage  du  mut  ^ 
seutn^  pr  j*.  îo.  L^»s  artudémicieuf^  n'ont  offert  f  jus- 
qu'à préi^^at  au  génie  qu*ua  fauteuil  .pour  yf 
dorm  r. 

MM.  du  cbmité  d'éducation!  fait  s  mieux,  te- 
H  z  vous-en  aux  Livres  éiémeataires  dont  vous  av^i 
dessein  à' inonder  taures  les  clauses  de  /(^  ^ociép\ 
Ne  lésinez  pas  sur  le  salaire  k  accorder  aux  au- 
teurs; et  l'argent  do  l^^Ut  pUcé  aiQfîf  proficffi 
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davftQtige  que  si  vous  le  jetiez  dans  le  gouffre  prcM 
posé  sou»  le  titre  d'institut  notionkl. 

x>  Mais  y  dit  le  rapporteur  dsns  le  résumé  de  soa 
»  diseo«rs^  l'objet  ae  l'instruotion  publique  esc 
>^  d'embrasser  tout  oe  qui  peut  perfectionner  l'hooi- 
»  me  national  et  sooial  ;i  doue  elle  réclame  des 
»  principes  libres  et  des  établissemens  vastsa  »• 

Des  principes  libres ,  sans  doute ,  des  établisse- 
mens vasues ,  c^est  ce  que  nous  contestons  ;  il  en 
.est  des  gymnases  vastes  qui  embrassent  l'univer- 
salité  des  connoissanoes  comme  des  grands  hôpi- 
.taux  où  l'on  traite  toutes  sortes  de  maladies  :  il 
s'y  fait  un  gaspillage  de  remèdes  qui  ae  tourne  poiut 
eu  soulagement  des  malades. 

«  Le  rapport  est  terminé  par  des.  vues  génè- 
»  raies  sur  les  méthodes  ;  ces  premiei*s  instru- 
77  mens  de  nos  Faoultés  ^  dit  il.  ...  .  Nous  levons 
33  voulu  aussi  des  méthodes  pour  apprendre  i^ 
)/ morale;  nous  les  ayons  cherchées  dan«  laraisoo 
»  qui  la  démontre,  dans  le  sentiment  qui  l'anime ^ 
3}  dans  la  conscience  qui  la  garde,  dans  l'intérêt 
>f  même  qui  la*  conseille  ,  dans  Thistoire  qui  la 
»  célèbre  >  dans  les  premières  habitudes  qui  l'im- 
Y>  priment  ». 

Il  n'y  a  guère  de  méthode  dan»  ce  résumé-  Ce 
n'est  pas  ainsi  que  De^cartes  parloit  de  la  mé- 
thode» Il  ne  la  cherchoit  point  dans  le  sentiment, 
dans  la  consoienee ,  dans  Thi^toire,  dans  les  ha- 
bitudes y  toutes  choses  qui  se  refusent  à  l'analyse. 
Descartes  s'expliquoit  avec  plus  do  clarté ,  et  si 
pourtant  il  ne  s^  il  ttoit  pas  de  donner  des  loix 
sur  réduofition  nationale  à  tout  un  grand  peuple: 
Ce  père  de  la  philosophie  française  procédoit 
plus  simplement,  il  mettoit  plus  de  justesse  dans 
hQB  idées ,  Net  moins  de  prétention  dans  son  stylé. 

ce  M.  Talleyrand  n'a  point  oublié  leis  femmes  : 
>»  pour  leur  assurer  féducation  qui  leuiL  convient , 
»  il  propose  d'établir  dans  chaque  département  des 
31  maisons  qui  leur  tiendront  lieu  de  la  maison  pa- 
»  ternelle  9  par  leur  sûreté  ». 
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Voilà  donc  tout  ce  que  1  «acien  ëvéque  d'Autun 
peut  &ire  pour  les.  femmes;  elles  n auront  pas 
oeauc^up  gagne  au  nourel  ordre  de  choses.  Au- 
tant valoit-il  laisser  subsister  les  couvens  de  filles, 
chargés  autrefois  de  renseignement  des  jeunes 
demoiselles.  Pourquoi  le  rapporteur  n'a  - 1  -  il  pas 
proposé  aussi  d'envoyer  les  temmesau  collège? 

£st  ce  d<-«no  là  ces  vues  nouvelles  ,  grandes  et 
profondes  qu  on  a  tant  applaudi  à  dans  le  plan  du 
comité  ?  Une  fille  bien  née  et  convenablement 
éduquée  ne  doit  sortir  de  la  maison  paternelle  quci 
pourc^itrer  4ans  celle  d'un  époux.  C'est  aux  mères 
seules  à  élever  leurs  filles  ,  et  c'est  au  maria  ache- 
ver l'éducation  de  leurs  femmes  :  voi'à  la  méthode 
de*la  nature, 

Uu  reprocha  grave  à  faire  et  qui  s'étend  sur  la 
contexture  entière  du  rapport ,  c'est  que  ie.comité 
ou  M.  Talleyrand  a  trop  souvent  perdu  de  vue  là 
classe  la«  plus  nombreuse  de  la  société,  et  qui  en 
porte  tout  le  poids  :  les  quatre  cinquièmes  de  la 
nation  sont  hors  d'état  de  profiter  des  étnblisse- 
mens  projetés ,  si  l'on  en  excepte  les  éeoles  pri- 
maires ;  mais  nous  avons  apprécié  oes  écoles  pri- 
maires :  il  est  vrai  qu'ils  n'y  psrdront  pas  beau- 
coup. Un  autre  vice  qui  découle  du  précédent  \ 
c'est  de  n'avoir  pas  pris  en  assez  grande  considé- 
ration les  mœurs  domestiques  ,  tout  en  parlant 
beaucoup  de  la  morale  ;  la  constitution  ne  sera 
bien  connue  que. de  ceux  en  état  d'en  tirer  parti 
à  leur  seul  avantuge.  L  *.peup*e,ôu  ce  qu'on  x^mme 
encore  ^e  vujgaire  ,  ne  se  trouvera  jamais  à  por- 
tée do  se  bien  pénétrer  des  principes  quelle 
renferme^  et  auxquels  il  se  seroit  attaché  de  picis 
-en  plus,  sans  être  ttmté  d'en  abuser. 

C'est  aux  pères  de  famille  de  toutes  les  classes 
quil  falloit  s'aHIres^er.  Honorables  citoyens^  an- 
roit  on  dû  leur  dire  y  reprenez,  Texeroice  du  plus^ 
saint  y  du  plus  auguste  ,  du  plus  important  de  vos 
devoirs  ,  Tédacation  domestique  de  vos  engins  ^ 
€esi  moii^  pour  vous  sans  doute  que  vous  9,xtm. 
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fait  ia  tétrOÏutîdû  que  pour  euxi  Le»  bienfaits  tîti 
nouveau  régime  ne  seront  bien  scoMbl^s  que  quand 
la  temps  vous  aura  rendus  insensibles  au  charma 
dd  la  vie  ;  mais  la  gonératioa  qui  vous  sfuccë  lera 
•ntrera  en  jouissance  tout  atissi-tôt  que  vous  lau* 
re«j  préparée  au  règne  nouveau  de  la  lib/rté  } 
monltcz  vous  jaloux  d«3  leur  sotiVir  de  guid<'  ;  ins- 
pirez leur  des  usœurs;  la  nature  vous  a  (ionné  le 
.don  d  .  pe^vsuasion  à  leur  égard.  L^s  Ifçons  pater- 
tielles  $e  giravent  dans  un  ceiVeau  tendre  et  na 
s'effdQent  jamais.  Soyez  donc  ies  Mentors  de  vo» 
tnfans  ;  ne  souffrez  pas  qu'unj  nmin  étr  ngèra 
fa&se  votre  ouvrcge  ou  io  gâte  ;  et  (|uand  il  en  i>«ra 
temps  )  soit<z  d«  chez  vpus  entourés  iW  votre  fc» 
niitle^  app  o.he2  vos  eilfun^  de  Tautel  do  la  pa- 
llie^ et  ditvS  avco  orgueil;  et  moi  aus^i  ^  /e  suis 
ièie  et  en  état  dV  pay^r  ma  dt^tte  à  ia  socféié* 
nterrogi-z  mes  enfans  ,  j'espère  les  ayoir  élevée 
de  fi.çou  que  ni  la  patrie^  ni  ùur  père  ,  nitux^ 
uauivat  à  rougir  (i^. 

Acceptation  de  lA  constitution  par  le  roi^ 

Depuis  l'époque  du  ai  .uin^  la  monarchie  fran^ 
Çaî^e.  étoit  sans  monarque  J  il  ny  avoit  pas  mâsjie 
(de  chef  unique  du  pouvoir  exécutif;  la  masse  d^ 
deQts  fonctiijnsétcitsubdifi^éeenplmit  ur  m^iusi 
Louis  XVI  )  qui  avoit  et  compromis  la  sûreté  pu* 
biique  et  protesté  contré  la  coastitution ,  auiott 
rlù  s*attenare  k  perdre  les  droits  qu'elle  lui  assui-e  \ 
i\  en  a  été  résolu  autrement^  L'as  •'emblée  consti- 
tuant<»  a  si  ,bien  revu  ,  augmenté  et  corrigé  la 
constitution  >  qu'enfi  i  Louis  XVI,  tout  diln  ile 
ijuil  soit,  la  trouvée  parfaitement  de  son  goût.^ 
tet  l^a  acceptéô  une  seconde  fois^ 

L^attte  constitutionnel   étant  clos  ,  lassenàbléfS 


<*)  N-^uS  r  vij^ndrods  sut  cette  importante   maliens  à 
ftîtBjiirc  que  i assemblée. ftaii'jnale  «*e  i  occupera» 
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•yant  clëelarrf  qu*elîe  ne  pou  voit,  pis  y  touche^» 
le  parti  de  faire  grâce  à  Louis  XVI  ëtuût  dëcicl^' 
niectarréié,  il  paroi  soit  tout  niiture!  que  le  Si-nat 
1a  mandat  pour  lui  fiire  part  de  la  olëin«rîr«  de  la 
nation,  lui  donnt-r  1(  ciuro  de  l'ensemble  de  là 
CoustifutiO'j  ,  et  le  ^oniiiior  de  diio  et  déclarer  s*il 
acc'ptoit,  oui  ou  doq  >  la  cherge  do  roi* 

TJiie  autre  mesure  a  été  adoptée  :  les  irême» 
ho  i;  es  qui  avoi<;nt  ordonné  la  détention  d© 
l^ouis  XVI,  décréièrwhc  qu'une  dépuiaiion  dd 
«oxanlie  memhres  se  rendi-o:t»du  lUH'^è^è  au  prf« 
1h\r  des  Tuileri(îs ,  pour  lui  présenter  Taote  consti- 
lutionn»  J.  M.  Thouret  fut  choisi  pour  l'orateur  de 
cttte  députatîôa  ,  et  dyns  le  peu  de  mots  qu'il 
ttdressa  au  roi>  on  y  retrouve  encore  cette  «ex- 
pression s^rvile  votre  majesté. 

Louis  XVI  répondit  qu'il  cxamîneroit  !a  cons- 
titution; et  quo  pour  ce  fair  i ,  il  ne  soitiroit  point 
de  Id  ville  de  Paiis» 

Le  lent^eiiiain  il  envoya  à  l*assemb'ée  nationale 
la  lettro  suivant^  ,  par  M\  Duport  du  Tertie,  uii' 
nitre  de  là  justice: 

Messieurs, 

J'ai  examiné  attentivement  Taote  constitution- 
ktel  que  vous  avez  présenté  à  n)on  acceptation.  Ja 
l'accepta  ,  et  j^  le  ferai  exécuter»  Cette  aéolaratioh 
eut  pu  suffire  dans  un  autre  temps»  Aujourd'hui 
je  dois  aux  intérêts  de  la  nat  on  ,  \t  me  dois  à 
moi-même,  de  faire  connottre  incs  motifs.  Dèsld 
commencement  de  mon  règne ,  j'ai  désiré  la  ré*: 
forme  des  abus,  et,  dans  tous  les  actes  du  gott^ 
vernemeet  >  j'ai  aimé  à  prendre  pour  règle  Topi- 
cion  publique.  Diverses  eauses  ,  au  nombre  des- 
quelles on  doit  p'acer  là  situation  des  finances  à 
mon  avènement  au  trône  ,  et  les  frais  immenses 
d'une  guorr^ honorable  ,  soutenue  long  temps  sans 
nocroisscment  d'impôts  ^  avoient  .établi  uce  dispio; 
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portion  oonsidëfable  entre  le»  rerenut  et  les  d^« 
penses  de  Tétat. 

Frappé  de  k  grandeur  du  mal ,  je  n'ai  pas  cher* 
chë  ^seulement  les  moyens  d'y  porter  remède  ; 
)  ai  senti  la  nëcûssitë  d*en  prévenir  ie  retour.  J'ai 
conçu  le  projet  d  assumer  le  bonheur  du  peuple 
sur  des  bases  constantes^  et  d'a«sujétir  à  des  rè- 
gles ini^riables  1  autorité  même  dont  j  etois  dépo^- 
sit^ire,  J  ai  appelé  autonr  de  moi  la  nation  pour 
Vexécuter, 

Dans  le  cours  des  év^nemens  de  la  révolution  , 
mes  intentions  n*ont  jamais  vari^.  Lorsqu'après 
avoir  réformé  les  anciennes  institutions ,  t^ous  avt  z 
commencé  de  mettre  à  leur  place  Itfs  premiers 
essais  de  votre  ouyrage  ,  je  n'ai  point  attendu^ 
pour  y  donner  monassentiment^  que  la  constitution 
entière  me  fût  connue  :  j'àî  favorisé  rétablîsVement 
de  ses  parties  avant  même  d'avoir  pu  en  juger  Teo- 
, semble  ;  et  si  les  désordres  qui  out  accompagné 
presque  toutes  les  époques  de  la  révolution  ve- 
noiénttrop  souvent  affliger  mon  cœur,  j'espérois 
que  la  loi  reprendroit  de  la  force  entre  les  main^ 
des  nouvelles  autorités,  et  qu'en  approchant  du^ 
terme  de  vos  travaux  ,  chaque  jour  lui  rênflroft 
ce  respect .  sans  lequysl  le  peuple  no  peut  avoir  ni 
liberté,  ni  oonheurî  j'ai  persisté  long- temps  dans 
cette  espérance,  maj'ésolution  n'a  changé  qu'au 
:  moment  où  elle  m'a  abandonné. 

Que  chacun  se  rappeFe  l'époque  oii  je  me  suis 

éloigné  de  Paris.  La   constitution    étoit  prête  à 

s'achever  ,  et  cependant  L'autorité  des  loix  sembloit 

s'affoiblir  chaque  jour  ;  l'opinion,  loin  de  se  fixer,. 

se  subdivisoit  en  une  multitude  de  partis  ;  les  avis 

les  plus  exagérés    sembloient  obtenir  seuls  de  la 

yfavcôr  ;  la  licence  des  écrits  étoit  au'  comble  ;  au- 

■  cxtn  pouvoii:  n'étoît  respecté.  Je  no  pouvoîs  plus 

^  jreconnoitre  le  caractère  de  la  volonté  générale 

^  dans  des  loix  que  fe  voyois  par-tout  sans  forcé  et 

sans   exécution  :  'alors  ,  je  ^ois  le  dire  ^  si   rùiis. 

m'eussiez  présenté  l'aoïo  cojistitutioxmel ,  j[e  n'ajhr 
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rois  paà  cru  que  Fintérét  du   peuple ,  règle  ocnàf 

tante  et  unique  de  ma  conduite  «  m  eût  permis  àé 
Faccepter* 

Je  n  avois  qu'un  sentiment  ^  je  ne  fermois  qu'un 
seul  projet  ;  je  voulois  m'isoier  de  tous  Içs  partis^, 
et  savoir  quel  étoit  véritablement  le  vo6u  de  la 
n^^tioa.  Les  motifs  qui  me  dirigèrent  ne  subsistent 

Elus  aujourd'hui;  depuis  lors  les  inoonvéniens  et 
;s  maux  dont  je  me  plaignois  vous  ont  frappé 
comme  moi.  Vous  avez  manifesté  la  volonté  de 
rétablir  Tordre;  vous  avez  porté  vos  regards  sur 
Tindiscip^ne  de  l'armée  ;  vous  avez  connu  la  né- 
.cessité  de  réprimer  les  abus  de  la  presse  :  la  révi- 
sion de  votre  travail  a  mis  au  nombre  des  loix 
.réglementai>i;s  plusieurs  articles  qui  m  avoient  été 
présentés  comme  constitutionnels. 

Vous  avez  établi  des  formes  légales  pour  la  ré- 
vision de  oeux  que  vous  avez  placés  ^ansla  coas'^^ 
titution.  Enfin  le  vœu  du  peuple  n  est  plus  dou- 
teux pour  moi  ;  je  Tai  vu  se  marnifester  à  la  fois 
par  son  adhé^on  à  votre  ouvrage,  et  par  son  at-. 
taohement  au  maintien  du  gouvernem^ent  menar- 
chique. 

J*accepte  donc  (la  constitution.  Je  prends  l'en- 
^gagement  de  la  maintenir  au  dedans,  de  la  défendre 
oofitre  les  attaques  du  dehors,  et  de  la  faire  exé- 
cuter par  tous  L'S  moyens  qu'elle  met  en  mon 
pouvoir.  Je  déclare,  qu'instruit  de  l'adhésion  que 
la  grande  majorité  du  peuple  donne  à  la  eonstitu* 
t'en ,  je  renonce  au  concour'  que  j'avois  réelamé 
dans  ce  travail  ;  et  que  n'étant  rusponsabie  q\xk 
la  nation,  i^ul  autre  ,  lorsque  j'y  renonce  i  nau* 
roit  le  droit  de  s'en  plaindre. 

Je  manquerois  cependant  à  la  vérité  y  si  jedisois 
que  j'ai  apperçu  dans  les  moyens  d'exécution  et 
d'administration^  toute  l'énergie  qui  seroit néces* 
saire  pour  imprimer  le  mouvement,  et  pour  con- 
server l'unité  dans  toutes  les  parties  d'un  si  vasta 
empire;  mais  puisque  les  opinions  sont  aujourd'hui 
4îFi«ées  >ur  ces  objets  i  je  consens  quA  l'expérienca 
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seule  en  demeure  juges.  Lor*quo  fauraî  fait  a^îr, 
«vee  loyauté  ,  tous  le»  moyens  qui  pi  ont  été  re- 
mis, aucun  reproche  oe  pourra  m  être  adressé.,  et 
la  nation ,  doat  1  laiérêt  seul  doit  servir  do  règîa  , 
s'expliquera  par  les  moyens  que  la  coa^tifutioa  lui 
a  réi^crvés.  Mais  ,  messieurs,  pourraffârmisseme  rt 
d<»  la  libt^rté  ,  pour  la  stabilité  d:^  ia  constitution, 
pour  le  bonheur  individutrl  de  tous  les  Français,  il 
4?st  des  intérêts  sur  le&quels  un  devoir  impérieux 
lious  prescrit  de  réunir  tous  roi  eftOPts. 

Ces  intérêts  sont  le  respect  d.^sloix,  le  rétablis- 
sement de  Tordre  et  la  réimion  de  tou$  tes  citoyens. 
Aujourd  hui  que  la  constitution  est  défio^tivem^^nC 
arrêtée ,  les  Français  vivant  sous  les  mômes  loîi, 
no  doivent  co.inoître  d'autres  ennemis  que  ceusc 
qui  les  enfreigneat.  La  discorde  et  Tanarchie  ^ 
Toiîà  nos  ennemis  communs:  je  les  conbittraide 
tout  mon  pouvoir.  Il  imporro  qu  3  vous  et  vos  sdd- 
cesseur^  me  »€?condif?z  avec  énergie;  que  saaji  vou- 
loir dominer  la  pensée,  la  loi  pro'èga  également 
tous  ceux  qui  lui  soumettent  leurs"^ actions  ;  qua 
ceux  que  la  crainte  desp«rsécutioas  ,  destroubles 
aurait  éloignés  de  leur  patrie,  soient  certain»  dy 
trouver,  en  y  rentrant ,  la  sûreté  et  la  tranquillité; 
et  pour  éteindre  les  haines,  pour  adoucir  le;  maux 
quune  grande  révolution  entraîne  toujours  à  sa 
suite,  pour  que,  la  loi  coiiimence  d'aujourd'hui  i 
avoir  une  pleine  et  e^ntière  exécnt  on  ,  consentons 
à  l'oubli  du  pa«sé  ;  que  les  eccusat  ons  et  les  pour* 
saitets,  qui  n*ont  pour  principe  que  les  événemeas 
de  la  révolution,  soient  éteintes  dins  une  récoa- 
oiiiation  générale.  J^  ne  parle  pas  de  coifxqui  n'ont 
^té  déterminés  que  par  leur  attcichenrunt  pour  moi; 
pourriez  vous  y  voir  des  coupables?  Quant  à  ceux 
qui ,  par  des  excès  ,  où  je  pourroisappercsvoirdea 
injures  personnelles ,  ont  attiré  sur  eux  la  poursuite 
des  loix  ,  j'éprouve  à  leur  égard  que  je  suis  roi  do 
tous  les  français.  Signé,  LOUIS. 

P.  iS.  Jai  pensé,  m(»ssieurs,  que  c'étoît  au  ntî-. 
lieu  n^éinc  das  représentaus  da  la  uatio>  ^  cr  <-&^^ 
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la  IhvL  ihéme.di^  la  oonsUtutioa/ayofli^té  ((frmiei^ 
que  je  devois  en  proàonoer  raccêt)tàtion  solei^nojl^ 
Jà  mû  ren^hs^i  èa  GOnséqaçnce  d^m-d^it^  \  'jfiiai,^ 
Fassertiblëa  njitionalô  ».      .  ^  '       \  \  -i  . 

.  Gètte  lettf©  à  été  iaté^rompuQ  4  ptusî«ijrs  rôf 
prises  ,  à^s  hra\>o^  des  traasborti,.  4^s  çt^f^d^spf^ 
oenifës  «nt  prouvé  que  le^j&cniî  dj^j^  .ioat  çjiepi 


temps  pour  la  monaFchie. 

jetons  im  coup  d'œil  $ûr  la  ;tene)|r  et  I«s,4FP^*^ 
sioi^  de  cette  lettre  :  premièrement  nous  rem^? 
quons  que  Louis  XVI  n'écrit  paè  si  mal;  catta vider 
tre  est  en  ^tyXe  français.  /  , 

«  J*ai  examiné  attentii^ement  la€te  coilsti(iji7 
9>  tionnel  que  vous  avez  présenté  à-  mon  accep^t 
}>  tio&  ;  je  l'accepte  y  et  f  e  le  ferai  j^xéouter  •>\.  Cela 
est  cathegorique ,  et  Louis  XY I  pouvoit  se  dispeiir 
ser  du  reste  ^  tous  les  points  qu'il  avoit  indiquée 
dans  sa  protestation  put  été  réformés,  et  la  cona*: 
titution  est  de  nature  k  lui  plaire  ;  Joseph  II  et 
Louis  XIV  n'en  eussent  point  été  mécontens. 

«  Cette  déclaration  eut  pu  suFÊro  dant  un  aui- 
tre  tepips  ».  Oui  y  d^s  le  temps  où  on  l^appeloif 
le  plus  honnête  homme  de  son  royaume, 

«  Aujourd'hui,  je  dois  aux  intérêts  de  la  na* 
3)  tion-,  )^  me  Ao\%  à  moi  même  de  faire  connoltru 
»  mes  motifs  ».  A  vous-même  ,à  la  bonne  heure  ^ 
iilais  aux  intérêts  de  la  nation  y  cela  n'est  poin| 
aussi  clair.  Qu'importe  à  la  nation  les  motifs  qu^ 
peut  avoir  un  homme  d  accepter  ou  de  refuseiç 
uzie  place  ?  Louis  XVI  croît  que  sans  ^ui  la  na- 
tion ser<»it  anéantie-.  Ge^  n'est  pas  avoir  une  xûé- 
dioere  idée  de  sa  personne;  quaiît  à  nous,  nous ^ 
oroyons  absolument  le  contraire;  s^ans  la  nation ^ 
Louis  XVI  ne  seroit  rien ,  et  sans  Louis  XVI ,  sans 
roij  la  nation  seroit  tout  ce  qu'elle  peut  être,  elle 
serait  un  peuple  libre.  . 

«  Dès  le  commencement  de  mon  règne,  j'ai  dé- 
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^  Mti  h  réforme  de  tous  les  alkia,  et,  .é^n$  ton» 
»  us  aétes  dti  gouvernement,  j'ai  aimé  à  prendra 
»  pour  règle  f  opinion  publique  ».  £toit-ce  eu  exi- 
lant^ les  parlemens ,  seuls  obfets  du  culte  publia 
de>o<|.  temps  là  P  étoit-oe  en  créant  uua  cour  plé- 
^ièàre,  réprouyëepar  le  vœu  public^  en  embastilunt. 
îès  ;!^*ngtquatre  aéputés  de  Bretagne ,  en  bloquant 
la  ville'  de  Paris  ,  en  tenant  la  séanee  du  2S 
|ttîn,  etc? 

te  Frappé  de  la  modeùr  du  mal....  fai  appelé 
))  autour  de  moi  ia  nation  «>•  6ela  n'est  pas  vrai; 
Louis  a  appelé  fes  états  généraux  ;  mais  ces  états- 
généraux  ne  formoieot  pas  la  nation  :  et  encore 
€K>mmënt  et  pourquoi  les  a-f-il  appelés  ?  Parce  qu'il» 
létoit  impossible  de  continuer  plus  longtemps  la 
perception  des  impôts ,  et  qu'eu  avoit  essayé  en 
Tain  de  la  rétablir  par  le  moyen  d'une,  ridîcula 
oonrocation  des  notables  du  royaume. 
'  oc  Dans  le  cours  des  événemens  de  la  réfolu- 
3)  tion,  mes  intentions  n'ont  jamais  varié  ».  Tant 

Sis;  car  l'intention  qui  a  déterminé  le  voyage  de 
lontmédi  étoit  celte  d'un  traître, 
ce  ^  Que  chaoûi^  se  rappelle  l'époque  où  je  me 
y>  suis  éloigné  de  Paris....  la  lieence  des  écrits 
»  étoit  au  comble  »*  Louis  XVI  éntend-il  par  la 
Keence  des  écrits  ces  vérités  qu'on  lui  adressoit 
de  tous  les  points  de  la  France  ?  Il  est  vrai  qfue  les 
écrits  véridiques  font  peur  au -^despotisme  (i),  et 
que  les  conseils  de  Louis  XYI  voient  bien  qu'il 
est  indispensa blement  nécessaires  qu'un  jour  la 
royauté  anéantisse  la  liberté  de  ia  presse,  ou  bien 
que  la  liberté  de  la  presse  écrase  la  royauté.  Qn 
ne  nous  persuadera  jamais  que  tel  fonctionnaire 


(i)  Si  Louis  XVl  avoit  Jn  l'histoire  ,  il  auroit  appris 
que  le  despote  Frédéric  lui-même  ,  savoit  respecter  la 
liberté  d-s  opinions  sur  sa  personne.  —  Il  cfonna  ordre 
de  faire  afficher  plus  bas  un  placard  dirigé  coairc  ikii,  afin 
qu'on  pût  le  lire  plus  aisément. 
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public  y  qui  M  pkint  de  la  Uberié  de  la  presse  f 
«t  des  intentions  pures ,  et  veailla  remplir  ses  dé- 
Toirs  tveo  loyauté. 

ce  JEnfia  ,  1^  rœa  du  peuple  n*est  pts  doutewc 
»>  pour  moi.  Je  lai  vu  se  manifester  à  la  fois  par 
»  sou  adhésion  à  rotre  ouv^rage  ,et  par  soâ  atta- 
V  ohement  au  gouTernement  mohaohique))*  Appa- 
remment que  les  oômilés  n'ont  donnjé  à  lire  à 
Louis  XVI  que  l'adressa  du  département  d^»  deux 
Serres  ,  le  seul  qui,  dans  les  grands  événemens 
de  juin  et  Juillet ,  ait  manifesté  des  intentions  mo- 
narohique^  ,  tandis  que  6p  autres  départemena 
aybient  dentandé  de  la  mauière  la  plus  positiva 
que  oe  même  Louis  XVI  fût  jugé  par  une  conven- 
tion nationalô  ad  hoc.  Il  semble,  au  reste,  que 
Louis  XVI  n'aceepte  la  eonstitution  de  son  pays 
quô  pairce  que  cette  constitution  le  fait  roi  dan» 
teute  rétenduJk  du  terme ,  et  qu  il  auroit  refusé 
Hét  Texercieedos  fonctions  de  chef  du  pouvoir  exé- 
cutif sous  le  nom  de  maire,  de  doge , etc.  Il n'ae J 
céptô  quic  paroto  qu'il  est  roi  héréditaire^  Un. tel 
homme  est  plus  attaehé  à  sa  famille  qu  à  sa  pa-. 
trie.  -  .        . 

«  Je  prends  rengagement  de  k  maintenir  au- 
M  dedans;  (la  coastitution  )  dd  la  défendre  contra 
>>  les  attaques  du  dehors,  et  de  la  faire  exécuter 
M  par  tous  les  movens  qu  elle  met  en  mon  pou- 
»  voir  f).  Il  avoît  déjà  pris  ee  même  engagement 
le  4  février  1790,  le  14  juillet  de  la  même  année, 
et  dans  les  deiSaiers  jours  du  mois  de  février  der- 
nier ,  Immédiatement  après  le  fameux  voyage  de 
Saint  Gloud.  Semel  malus  ^  semper  malus  prassur, 
mitùr./ 

«  Je  déclare  eue  je  renonce  au  concours  que 
»  javois  réclamé  dans  ce  travail,  et  que  n'étant 
»  responsable  qu'à  la  nation,  nul  antra,  lorsqna 
M  j  y  renonce ,  n'auroit  le  droit  de^s'en  ukindra  ». 
Cette  phrase ,  qui  a  etoité  t^nt  d'applauoissemens  , 
n'est  pas  tont-à  fait  intelUgiWe.  Mais  une  chosa 
qu'on  y  remarque  essentielleiaent,  tfe»t  çua  la 
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3 (m$ti(»Lt((»n  \ui  ^yai^t  interdit  Cdriain  ^ojysxmT^ 
Atks  h  coofecdon;  de$  loix,  il  ost  tout  à-ftiit  m«-î. 
séant  à  un  homme  d*oser  dire  quil  reoonoa  àcUa«^ 
prérogative  qu'oa  lui  a  refasee  expliciteict^nt  ; 
o-W  donner  à  entendre  qu'on  n'avoil:  pas  ledroit 
de  lui  Êiira  ce  refu^  ;  c'est  attaquer  la  souverain 
neté  du  peuple  ;  o*est  supposer  que  la  constitutioa 
^'eifisterait  pas,  >'il  avoit  plu  i  Lpuis  XVI  qu'elic 
n*êxktàt  point. 

a  Je  mànquerois  cependant  &  la  vérité.,  ii  je. 
^3  didois  que  j  ai  apperçu  dans  les  moyens  d'^é-* 
3^  oution  et  d*adi^ini$tration  toute  l'énergie  qui 
3»  seroit  nécessaire  pour  imprimer  lô  mouvement,! 
3>  et  pour  conserver  l'unité  dans  toutes  les  partie^^ 
»  d'up  si  vaste  empire  ;  mais  puisque  les  opiniona 
V  sont  âv]Ourd*hui  divisées  sur  oes  objets,  }e.c#A-i. 
__  3^  sens  que  l'expérienoa  seule  en  demeure  ji^e  »«> 

-^  Je  consens le  bon  ifiaUre  !  tant  que  les: 

peuples  souffriront  que  les  rois  leur  parlent  sur 
ee  ton>  ils  seront  loin  d'Atre  libres.  Souffrez  im^ 
roi,  p'uisqae  vous  n'avez  su  vous  ea  passer,  maia' 
qu'il  soit  plus,  mesura  dans  ses  discours  ^  et.  qu'il, 
apprenne  qu'il  n'est  que  roi ,  que  c'est  le  peuple 
qui  est  souverain.  Il  est  tout  naturel  que  Louis  XVI, 
qui  a  fait  le  métier  de  despote  pendant  quinze  ans, 
trouve  qu'il  nj  a  point  assez  d'unité  ii  oik  il  y 
a  une  représentation  quelconque  ;  mais  il  est  ét^n-r: 
nant  qu'il  parle  ei^qore  le  langage  des  Sultaas  au:^ 
représentans  d'un  peuple  qui  se  viiata  d'avoir  la 
plus  belle  constitutioa.  do  l'uni ver.<:. 

tt  Pour  que  U^ioi  oomn^eace  d'aujourd'hui  & 
)>  avoir  une  pleine  §t  entière  exécutiojqt ,  consea*. 
»  tons  à  l'oubli  du  passé  ;  que  les  accusations  efi. 
3)  les  poursuites-,  q^  n'ont  pour  principe  que  les 
oy  événemens  do.  la  révolutioD,  9K>ient  éteintes  dans- 
n  isstQ  séçôaoiiiafioa  géaérale  ».  Cest-à  dire,  ac-. 
Qordea  une  amnistie  en  faveur  des  patriotes  et 
€^  contre'révQlùtipanaires  ;  il  y  a  plus.d'uQ  oeioîs 
que  noua  ne  cessoos  de  dire  que  l'affaire  soaiida* 
mm»  4a  triboAal  4»«ûûèJ9^f  arroadissâoient  na^eH) 
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que  eette  démarche  pour  objet.  Nous  y  rt violerons 
dttBs  le  cours  de  cette  discussion. 

«  Je  ne  parle  pas  do  ceux  qui  nont  été  dëter- 
yy  B%iaés  que  parleur  attachemeut^pour  moi.  Poujr- 
c«  riek-yaus  j  voir  des  coupables  >?  ?  II  seroit  diffi- 
o^le  de  porter  plus  loin  Tamour-propre  du  roi  et 
là  nullité  de  la  nation.  Oui ,  oui ,  Ton  peut  voir 
das  coupables  daas  ceux,  qui  ont  été  déterminés 
par  lamour  du  roi  ;  ce  n est  pas  lamour  des  rois^ 
qui  .ooQviaxit  à  dés  peuples ,  o'est  lamour  de  la 
liberté  I  et  puisque  Louis  XVl  rettonnok  lui-mémo 
que  l'attachement  k  sa  personne  a  entraîné  plu* 
sieurs  des  siens  à  des  actes  qui*  ont  besoin  de  la 
clémence  de  la  nation ,  qu*on  nous,  dise  e^core 
que  les  rais  ne  sont  pas  dangereux ,  et  que  lamour 
dea  rois  n'est  point  une  cause  suffisante  pour  en* 
traîner  la  subversion  des  empires.  Lés  gardes  du 
corps,  les  chevaliers  du  poignard,  Bouille,  n'ont 
été  déterminés  que  par  bùr  attachement  (lu  roi. 
Quel  est  rhom^ie  qui  les  en  a  crus  moins  cou*, 
pables  ? 

^f  Quant  à  ceux  qui ,  par  des  excès  ,  où  je  pour-^ 
»  roîs  appercevoir  des  injures  personnelles ,  ont 
»  attiré  sur  eux  la  poursuite  des  hixy  j*épîouve 
«  à  leur  égard  que  je  suis  le  roi  de  tous  les  Fran- 
»  fais  «.'Ceci  est  pour  les  persécutés  à  cause  da 
Falfaire  dii  champ  de  Mers  ;  mais  que  signifient 
ce»  mots  :  j'éprouve  que  je  suis  le  roi  da  taus  les 
Français  ?  Cela  veut  dire  ou  que  le  roi  leur  fait 
grâce  y  ou  qu'il  se  croit  trop  audes^us  d'eux  pottr- 
s'occuper  de  ce  qu'ils  oat  dit  *t  fait.  Dans  ce 
dernier  cas  ,  Louis  XVI  se  met  au  dessus  de  la 
censure  et  de  Vopinion  publique ,  et  il  doit  être 
regardé  comme  un  tyran  absolu  ,  puisque  déjà  la 
constitution  le  place  aii  dessus  des  loix.  S'il  entend: 
qu'il  veut  iaur  faire  grâce ,  il  sa  trompé  ;  il  n'en  a 
pas  le  droit. 

Dès  que  l'aisemblée  fut  revenue  de  son  pre- 
mier engoùment,  M.  de  la  Fayette,  qui  s'est 
tçHJeurs  trouvé  ià|  quand  il  s'est  ^gi  d^  fàFOQser 
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le»  intentions  du  roi  ^  M.  dç  la  Fayette  t  proposé 
et  f«it  adopter  les  décrets  suivans  :  i«.  que  toutes 
procédures  pour  faits  reiarifs  à  la  rérolution  sont 
Ébolids,  et  quedes  personnes  détenuiM  peur  les 
mêmes  faits  seront  remises  eu  liberté;  2^^  qi&'oa 
sera  désormais  libre  de  sortir  du  royaume  et  à*j 
rentrer. 

Il  suit  du  premier  article  que  tous  les  ^ôrimes 
d^éttit  vont  rester  impunis  ;  que  les  Lambéso»  les^ 
' ,  Coudé ,  les  d* Artois ,  que  toui  les  scélérats  émi- 
grés vont  rentrer  pirmi  nous;  qu'ils  vont  veair 
tramer  de  nouveaux  projets  de  guerre  intestine;' 
^ue  la  eour  du  roi  des  Français  va  Redevenir  oe 
^^étoitla  cour  du  roi  de  France  ;  les  gardes  du 
éorps  seront  rétab  is  sous  un  autre  Adde  f  tous 
les  brigands  qui  ont  dilapidé  la  fortune  publique 
vont  reparoltre  avec  une  nouvelle  insolenee ,  et 
deux  mois  île  se  passeront  pas  que  le  séjour  du 
rot  de  la  constitution'  n'offre  l'p  même  scandale 
(Qu'offrirent  autrefois  le  luxe  effréné  de  la  eour  de 
Versailles.  Cette  onur  sera  en  guerre  ouverte  eveo 
iB<isemblée  nationale  et  tour  oe  qu'il  y  a  d'ion- 
siétes  gens  dans  Paris  ;  il  est  impossible  que  je- 
B!i«îis  «lie  pardonne  aux  patriotes  de  l'avoir  dis- 
per-ée  pendant  tiois  ans. 

Mais  en  cas  que  les  émigrés  ne  veuillent  pas 
rentrer ,  rartioie  ^  lear  fournit  la  faculté  d  aug- 
menter leurs  mojens  d'attaque.  La  horde  de  mé- 
ooutens  qui  nous  infeste  s  empiressera  d'aller  les 
refoindre  ;  ils  partiront  libremeut ,  exi  emportiint 
te  peu  qui  a  sus  reste  de  numéraire  ;  l'armée  4e 
Worms  se  grossira».  la  ligue  des  tjrrans  s'effeOf 
tuera  ;  on  nous  déclarera ,  ou  bien  on  nous  fera 
la  guerre  saav  nous  la  déclarer  ^  et  o'est  nous  qui 
fournirons  l'or  et  tous  les  moyens  d«  la  faire. 

Une  grande  considération  (irappe  oaux  qul^savent 
calculer  les  événâmens.  Louis  XVI  est  très-atta- 
ohé  ib  sa  famille  ;  elle  est  toute  dans  le  pays 
étranger.  Peut-on  compter  sur  sa.  parole  et  son 
serment  tant  qu'on  ne  voit  pas  rentrer  ses  £rèrj|e  i: 
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Revenops  à  la  aiiita  dejr  faits*  relatifs  &  Ftcoep^ 
tation  du  roi.  Les  propositions  de  Ml  d«  U  Fayetta 
ayant  décrétées ,  un  membre  a  fait  la  motion  d'en- 
i^yer  au  roi  une  députation  de  soixante  membret 
pour  le  remercier  de  ce  qu'il  aoceptoit  la  cousti-. 
tution.  Dps  yoix  se  sont  élevées  pour  crier  qu'il 
falloit  y  aller  tous  ;  mais  la  délire  na  pas  été  jus- 
qu'à ce  poioty  la  proposition  de  soix'apte  membres 
a  été  décrétée.  Voici  le  rapport  qu'a  fait  à  ce  sujet 
M*  Chapelier,  orateur  de  la  députation ,  au  opu&- 
mencement  de  la  $éance  du  mercredi  i4* 

Messieurs  y  nous  avous  rempli  auprès  du  roi  la 
initsion  dont  vous  nous  avez  chargés  :  nous  avons 
porté  à  sa  majesté  le  décret  que  vous  avez  pré- 
nonce  en  lui  remettant  ce  décret ,  nous  avons  ex- 
primé au  roi  le  sentiment  qu'aroit  excité  dans  l'as- 
semblée nationale  le  message  qu'il  lui  avoit  en-  ' 
yoyé.  Nous  avons  dit  au  roi  ce  peu  de  mots:. 

«c  Sire  f  rassemblée  oationale  a  entendu  la  leetara 
du  message  que  votre  majesté  lui  a  adressé ,  elld 
a  souvent  interrompu  cetjte  lecture  par  des  ap-   '    ^/ 

{>laudisseitiéns  répétés,  seuls  capables  d'exprimer 
es  sentimens  dont  le  peuple  frauçais  a  été  animé 
depuis  si  loog- temps  pour  ses  rois;  l'assemblée 
partageant  les  désirs  de  votre  majesté  d^étcindra 
toutes  les  haines,  de  finir  toutes  les  dissèntions , 
et  voulant  marquer  cette  grande  époque  par  tout  \ 
oa^ui  peut  la  rendre  solennelle,  s'ejit  empresséa 
de  protaoncer  un  décret  qui  efface  toutes  les  tra- 
ces d'une  révolution  déso^rmais  achevée;  elle  nous 
a  chargés  d'apporter  à  votre  majesté  ie  décrets  qu« 
voici  3>: 

Noue  avons  lu  au  roi  votre  décret.  Le  roi,  d'un 
ton  de  sensibilité  très  •  remarquable,  a  répondu 
à  peu  près  en  ces  termes  : 

ce  Je  me  ferai  tou  ours  un  plaisir  et  un  devoir  de 
suivre  la  volonté  de  la  nation  quand  elle  m^  sera 
èonnue;  je  suis  sensible. à  l'empressement  de  ras- 
semblée nationale  à  déférer  au  désijr  que  je  lui  ai 
témoigné  de  faire  un  acte  de  biôufaisanoe.  Ce  joue 
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sera  m<^morabl6  dans  Phistoire ,  je  sou&atta  <|a'il 
mette  fin  à  k  discorde  ,  qu'il  réunisse  tout  td 
monde ,  et  qve  nous  ne  soyons  quiin. 

Le  roi  «joutA  :'  je  suis  instruit  que  Fassein; 
blée  nationale  a  rendu  ee  matin  un,  déereè 
relativement  an  port  du  eordon  bleu ,  dont  etld 
BOUS  a ,  mon  fils  et  moi^,  honoras  exclusivement. 
Cgmoie  cette  déooration  n'avait  à  m^es  yeux  d'au^ 
tre  prix  que  celui  de  la  pouvoir  communiquer  ,  je 
auift  détermioé  A  quitter  le  eordon  bleu ,  je  vous 

Îrie   dd  faicB  part  de  ma  résolution  à   ràssem-, 
liée  "•        ,  ^  . 

La  reine  et  les  enfsns  du  roi  se  montrèrent  &  là 
porté  dn  conseil  où  votre  députation  a  voit  été  re- 
çue par  sa  majesté.  Le  roi  s'est  tourné  vers  nous , 
en  disant  :  yoiià  la  reine  et  ma  famille  qui  ^arta* 
gent  mes  sentimens.  La  reinr,  s  arançoint  avec  em- 
pressement vers  nous,  nous  a  dit  :  ce  nous  acoeu- 
ions  teus ,  mes  enfiins  et  moi ,  et  nous  partogeons 
tous  ks  sentîmes  du  toi  ». 

11  n'est  aucun  décret  qui  porte  que  le  roi  des 
Français  prendra  la  quiilification  de  sa  majesté,, 
et  M.  CbapeUcr  a  eu  tort  de  se  swvir  de  cette 
cxpressioo.  Y  eût-il  même  un  décret  qui  lui  accor- 
dât ce  titre ,  incempatible  avec  la  majesté  de  Ii| 
nation  ,  Louis  XVI  netoit  point  encore  alors  roi 
deA  Français  y  et  M.  Chapelier  a  compromis  la  di- 
gnité du  peuple  qu'il  a  riienneur  de  repré- 
senter. 

Si  l'on  pouvoit  imaginer  qu'un  roi,  que  Louis  XVI 
sur  tout  >  est  de  bonne  foi,  on  vantereit  sa  ré- 
ponse :  Je  me  ferai  toujours  un  cUivoir  ^4  suwre 
la  voUnté  de  la  nation  quand  elle  me'  sera  6oa^ 
uue.  Un  républicain  ne  dirait  pas  mieux  :  Le  refui 
qu'il  fait  du  cor  don  blf?u  prête  à  diverses  inter- 
prétations. Si  Louis  X Vf  avoit  puisé  ce  refus 
'  dans  l'amour  de  l'égalité ,  il  raériteroit  des  éloges; 
mais  quel  est  l'homme  qui  supposera  des  prin- 
^eipes  d'égalité  à  nri  roi,  et  sur  tout  à  un  roi  qui 
a  fait  1»  prptestation  du  2ii   juin?  (^uel  a  dond 

été 


Digitized 


by  Google 


.         .  ^       .    ïAèg)  . 

eié  $oii  bat  ?  A-t-il  Youlu  donner  une  leçoxi  &  Tuf^ 
Semblée  nationale  ?  A-t-il  craint  d«  dépiàire  à  sa 
famille  ?  ConstitutionnelUmeru  parlant ,  il  a  tôU* 
fours    eu    tort    :    les  royalistes  soutiennent  que 
c'est  pour  la  nation  qu'ils  ont  fait  un  roi  i  qUe  lé  ' 
royauté  appartient  à, la  nation,  etc.  Si  co  prin- 
eipe  est  vrai ,  le  cordon  bleu  ëtant  un  attribut  dé 
la  royauté  i   il    n'est    pas   plus  -  au    pouvoir   de 
Louis  Xyi  de  le  refuser  y  qu'il  ne  seroit   au  pou- 
voir  d'u»  officier  municipal  de  paroitre  dans  les^ 
cérëmo»ies  publiques   sans  son  ëcharpe.  Ce  fait 
nous  rappelle  qu'il  reste  à  l'assemblée  nationale  - 
ft  décréter  si   la  royauté  aura  d'autres  attributs , 
si  le  manteau ,  le  trône  ^  le  sceptre  j  la  couronne  ^ 
seront  les  attributs  de  la  royauté  constitutionaella 
de  France  ^  comme  ils  le  sont  de  la  royauté  de«^ 
potique  de  Suède  et  de  Berlio. 

'a  La  reine  et  les  enfans  du  roi  se  montrèrent 
»  à  la  porte  du  conseil  :>);  Que  veut  dire  cette  co-  ' 
médie  a  Antoinette?  Pourquoi  cette  femme  va  t-ella 
se  présenter,-  avec  ses  enfans  y  aux  députés  d'un 
sénat  qu'elle  méprise  ,  et  qu'elle  a  outragé  tant  dè> 
foh? 
-  Dès  la  veille  du  jotir  que  Louis  XVI  se  rendit 
à  l'assemblée  nationale  j  le  sieur  Cliantereine  y  suc- 
cesseur du  sieur  Brézé^  maître  des  cérémonies, 
avoit  fait  préparer ,  dans  l-assemblée ,  à  côté  du  siège  ' 
du  président  ,•  un  dais  pour  recevoir  le  roi;  mais  y 
avant  que  la  séance  fut  ouverte^  dds  députés  lui  . 
ordo  anèrent  de  supprimer  cet  appareil  insolent  9 
lesiéur  Chmtereine  alla  consulter  le  ministre ,  et 
le  ministre  lui  dit  qu'il  falloit  obéir  ;  en  censé* 
quence  y  le  dais  fut  emporté. 

Dès  que  rassemblée  fut  complète,*  M.  Thouret 
lui  rappela  qu'il  faudroit  envoyer  un^  députation 
au  roi  dès  qu'il  seroit  annoncé  :  on  choisit  à  cet 
effet  on2e  personnes ,  parmi  lesqu'ïUes  on  voit  figu- 
rer M.  Bailly ,  maire  de  Paris ,  et  M.  de  Liaacourt , 
premier  valet  de  la  garderobe  du  roi.  On  prépare 
^a  place  de  M.  lé  président  deux  fauteuils  seoi- 
Iir4ii4-  D 
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bhbles ,  et  parsomés  de  fleurs  de  lis  d*or.  Plusieurs 
membres  fout  robseriration  que  qioliiidle  roi  prê- 
tera sou  sermoot  »  Tassèmblee  doit  être  oottrerte 
e(  assise  ;  on  aJloit  mettre  cette  proposition  aux 
voix  lorsqu'un  buîssjer  aouonce  le*  roi  ;  '■  les  mem- 
bras  d«  la  déoutatton  vont  à  sa  ron^^oritre ,  et'  A 
eutre  p^écMé  deux  et  s,utvi  de  ses  miaistres  ; 
M-  le  prëfiident  ooaupoit-^eelui  des  deux  fauteuils 
placé  à  'à  droito ,  le  roi  vu  preiidre  sa  gaiiehe  ; 
Ta^emblée  ^toit  debout  et  découverte  ;  Louiîa  * 
étoit  debout  et  découvert;  îi  prononei''  ces  mots: 
Messieurs. ,  ja  viens  consacrer  ici  solennellement 
tacceptaiiorà  ^ue  j*al  donnée  à  l'acte  constitution* 
nel^  en  coNS^tfuence^  je  jure  d'être  fidèle  à  la 
nation  et  à  la  loi»  li  se  fait  un  mouvement  gé- 
néral dans  rassemblée ,  et  ce  mouvement  étoit 
digae  des  repréneiitan)  d'an  grand  peuple.  L'as- 
sembiée  s'ass/^jeit  et  se  oouvroit  ;  elle  vouloîc  voir 
une  fi^iis  la.  personne  de  Louis  XVI  debout  devant 
cUrt*  U  ooutioue  :,  e^  d* employer  tout  le  pou-' 
voir  qui  m'est  délégué  à  mada tenir  la  constitution 
décreiéà.  par  Vassrmbiée  ntmanale  OMistituante. 
L«  roi ,  qui  ua  a'étoit  pas  d'abord  apperçei  quil' 
étoit  seul  debout  et  découircrt ,  sVri  app<?^rçoit  tout-  ^ 
à-ooup;  il  séns&ut,  pâlit ,  saèsicd  et  pr'of^re  en- 
core ces  mots  a  et  à  faire  exécuter  les  ioi.r. 

Ce  fut  là  k  |Nremière  fois  qud  l'assemblée  sa- 
ttooale  se  mit  à  sa  piaee  ;  mais  malheur  4  ceux 
qui  sont  fmppés  détoauement  à  la  vut)  d'un  roi 
debout  et  découv<*rt  en  prétence  des  ropré^eata^s 
d'u^e  .oation.  De  oomSrenx  applau^iss^mens  ont 
suiv}  cette  émi»sioa  du  nouveau  serment  déi 
Louis  XYI;  il  a  £oi  par  ces  paroles  :  <<  Puicfse 
cett«  grande  et  mémorable  K^poquo  étr^  cette  d« 
xvétab'isseme  t  de  la  paix,  de  runion  ,  et  d«vrtvir 
le  S®^  ^w  bonheur  du  p^wple  et  d<i  k  prospe- 
cté cltî  remp-re  »  l  (  Larcin*  et  -oa  fils  assistèrent' 
à.  oeité  cérémonie,  pkcés  dnns  la  tribune  du  ta- 
chyg'^pbôf  derrière  le  prénfleat  ).  L'Hsiembéa" 
oulftli^uil;  hioutôt  sa  prei&ià:^e  grandeur  ,  fait  reton- 
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tir  la  stlle  de  cris  de  vive  le  roi..  Dan»  ce  m^ 
ment ,  le  ministre  de  la  Justice  lui  présente  Tacte 
constitutionnel,  il  le  signe;  M.  Duport  du  Tertre 
descend  au  bureau  des  secrétaires ,  et  le  signe 
avec  les  autres  ministres.  Mais  ^ounjuoi  cet  iater* 
inëdiaire  entre  le  président  de  rassemblé^  rati#- 
nale  et  le  roi  ?  R<^pugnoît-îl  &  Louis  XVI  de  trai- 
ter d*ég9i\  à  égal  avec  la  première  personne  d^ 
France  ?  Il  eût  du  se  reppeler  qu'il  ét.oit  à  gauoha 
et  le  président  du  sénat  à  droite.  Celui  ci,  assis  à 
côté  du  roi,  sr»  tourna  vers  lui>  ut  prononça  lo 
discours  suivant  : 

ce  Dt»  longs  abus.qui  avo'e^t  triomphé  de%  bonnes 
intentions  des  meilleur'*  rois ,  et  qui  a«roient  bravé 
sani  cesse  Tautoricé  du  tr&ne  ,  oppriaioi«nt  ià 
France  i>. 

Dépositaire  du  vœu ,  de^  droits  et  de  fa  puis- 
sance du  peuple,  Tai^iîembré^  national.^  a  rét«bU, 
p*irU  destruction  de  tous  les  abus,  les  bases  solides 
de  la  prospérité  pub  ique.  , 

Sire,  ce  que  cette  assemblée  a  décrété,  1  adKéf 
fion  nationale  la  ratifie  :  rcxécution  la  plus  com- 

Fi'ète  daos  toutes  les  parties  de  lempire  ,  atteste 
assentiment  généra*.  11  déconcerte  les  piojets  im^ 
puissans  de  ceux  que  le  mécontentement  avevgta 
trop  long  ti^mps  sur  leur  propres  intérêts.  U  pro- 
met à  votre  majesté  qu'elle  ne  fouJra  plu^  en  vain 
le  bonheur  des  Français.  ,  , 

L*assemhlée  nationale  n'a  plu^rien  à  délirer  eu 
ce  jour  à  jamais  mémorable;  où  vous  eonsoiume 
dans  son  sein,  par  le  phis  soknnél  eDgtgemeot  » 
l'acceptation  de  1»  loyauté  constitutionnelle.  C*est 
}attaclieme>^t  des  Français,  o'et  leur  6on£ança 
qui  vous  défèrent  ce  titre  respectable  et  pur  k 
la  plu^  bvlle  couronne  de  i'uBivt^rs;:et  ce  qui  voii& 
1« -garantit^  ûre,  c*cst  Tinépui  able  autorité  d'une» 
constitution  librement  décrétée  ,  c'e.'t  la  forcit  in.- 
vincibla  d'un  peuple  qui  s'est  senti  digue  de  lali* 
b^rté ,  c'est  le  btasoin  qu'uue  aussi  grande)  DaliiA 
aura  toviourà  de  la  atv^narchie  hérédtdircs 
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Quand  YQtre  majesté ,  atteodant  de  Téxpërienoa 
lès  lumières  qu'elle  va  répandre  sur  les  résultais 
pratiques  de  la  eonstitutipn  ,  promet  dé  la  maii\' 
tenir  en  dedans  et  de  la  défendre  contre  les  at- 
taques du  dehors^  Isi  nptipn  se  reposant ,  et  sur  Ifi^ 
iustice  de  ses  droits  ,  et  sur  les  sentimens  de  a^a 
Force  e(  da  so^  cpurage  j^  et  sur  1h  loyauté  de 
yotre  coopération,  ne  peut  çonnoitre  au-dofaors 
flucun  sujet  d'alarmes,  et  ya  ooi^oourir,parsa  tran- 
quille confi^noe,  au  prompt  suooès  de  son  gourei^- 
liement  intérieur. 

Qu'elle  doit  être  grande  à  nos  yeu^ ,  sire  ^  ckère 
à  nos.  ooçurs  ,  et  qu'eller  sera  siiblime  dans  notre 
histoire  y  l'époque  ae  cette  régénération  qui  donae 
à  la  France  des  citoyens  ^  %\ix  Françi^is  une  patrie , 
k  vous,  oommc  roi>  un  noi|Vèau  titre  de  grandeur 
et  de  gloire  ;  à  yous ,  cpmme  hon^me  une  nouvelle  ^ 
source  de  |ouisfances  et  de  nouvelles  sensatioas  ^ 
<ie  bonheur. 

Jamais ,  peut-être  Louis  3ÇVI  B^e  s'est  entenc^^    ♦ 
ilatter  d*iine.  i^nanière  aussi  exagérée  ;  si  nous  en 
çroyoDS  le  sieur  Thquret ,  parlant  au  nom  du  pey- 

Îîe  Français  ,  tous  les  rois ,  nul  ejçcepté,  ont  eu  da 
onnes  iiitentîons  ;  ce  n'».st  pHS  Tautorité  du  trône 
qui  ayoit  opprimé  la  France,  ce  sont  les  abus  qui 
^voient  opprime  rautorité  du  trône, 

ce  S^re,  ce  que  cette  assemblée  a  décrété,  l'ad- 
«  hésion  iifttioDa'ete  ratifie  55;  cela  é toit  vrai  jusqu,'^ 
çertaics,  pointii  avant  le  voyage  de  Montmédi,  cela 
'  ^toit  encore  yrai  jusqu'à  Ct  rtain^  points  jusqq^'à 
IMpoque  de  la  révi^^io:»  qui  a  été  faite  de  la  co.3S.- 
titucion  ;  mais  M.  Thouret  *»Ht  "n  inippsteur  lors- 
qu'il dit  que  les  altérations  qu'on  y  %  faites  ont  é\é. 
.^otifiécs  par  Fadhésion  nÊ^iioua^e.     ' 

•ce  II  promet  à  votre  majvsté  (  raçsenti>i;^ent  gé- 
•^>  né  al  )  qu'elle  ne  voudra  plus  en  vaio  1«  bov»heur 
w  des  Français  5?,  L'a-t  i'  jamais  voulu  ?  Est  ce  pcx^ir 
le  bçphcur  des  Français  qu'il  a  demuivié  /^o  mil- 
lions ,  fruit  du  travail  et  de  la  suei^r  des  français  ? 
Çttsçe  (ju'vin  roipatle  de  sp,n  amour  pour  lepeu^lç,^ 
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oVst  d«  styla  et  d'étiquette  ;  mais  le  président  da 
,  rassemblée  nationale  devroit  tttrb  vrai. 

«  G  est   rattachement  des  Français  ,  c'est  leur 
??  coûfiance  qui  veus  défèrent  ce  titre  respectable 

V  et  pur  à  la  plus  bulle  couronne  de  l'univers  v. 
D'après  tout  ce  qu'a  fait  Louis  XVI,cette  coDiiance 
est  in] possible  à  supposer;  la  nation  n'en  a  donné 

-  aucune  preuve  ,  tout  le  monde  doute  eocore  de  lit 
,  sincérité  du  roi  ,.et  M,  Thouret  lui  en  a  imposé 

qua.d  il  a  dit  que  c'étoit  la  confiances  qui  lui  dé-* 
iëroit  lu  couronne,      '  • 

«  £t  ce  qui  vous  la  garantit  ,   c'est    le  besoin 

V  qu'une  aussi  grande  nation  aura  toujours  de  la 
»  monarchie  héréditaire  ».  Dire  à  un  roi  que  Ton 
uura  toujours  besoin  de  lui,c'estrinviterirégoïsme, 

.  à  la  tyrannie,  Qu'à  raison  de  soa  étendue  et  de' 
sa  population  ,  la  France  soit  coniatnnée  au  raa!- 
beur  éternel  de  U  monarchie,  c'est  encore  unpro- 
biéflie;  mais  M.  Thouret   ne  dcvoit  pas  donner 

.  un  problé^me  pou*-  une  vérité  démontrée  ;  combien 
d'hommes  ont  pensé  et  pensent  encore  que  c'est 
précisément  à  cause  de  sa  popu  lation  qne  la  France 

-  est,  plus  que  tout  autre  état,  propre  au  gouverne-, 

.  inent  républicain  !  ♦ 

<*  La  nation ,  se  reposant  sur  la  loyauté  de  votre 
^..  »  coopération  ne  peut  connoltre  «u  dehors  aucun 
»  sujet   d'alarme^i  ».  Le  zèle  actif  des  gsrdes  na- 
tionales, l'inquiétudr*  contre  les  viiîes  trontièrès-, 

.  le  souvenir  du  pas  é  ,  le  voyage  de  Montraédi  J 
tout  dément  cette  entière  co.ifiance,  promise  par 
M.  Thouret.  lia  nation  seroit  perdue ,  si  elle  s'a- 
bandonnoit  à  Mn  tel  sentiment.  Veillez,,  si  vous 
voulez  rester  libres  !  soyez  confians  si  vous  voulez, 
devei^ir  esclaves  Ion  ne  le  voit  que  trop  clairement; 
le  système  de  la  cour  et  des  comités  ne  tend  qu'^à 
inspirer  cette  confiance  de  la  servitude;  mais  il 

.  est  prouvé  par  ]'<  xpérience  de  tous  les  siècles  que 
les  peuples  n'ont  cessé  d*étre  libres  quVors  qu'iU  i-^ 
jotir  léposés  sur  les  gouvef^nans ,  du  soins  dos  rç^- 
'\iA.{iop,ii  tuaiigères  et  du  h  défesî^ç  de  TétcH^ 


Digitized 


by  Google 


^  I 


(  494  ) 

Aix'ès  ce  dtsceurA ,  U  iiiiaistrt  do  la  fustice  temit 

à  M.  le  présidant  Faôte  cooistituf  ionsel  »  et  le  rot^ 
accompagné >  comme  à  son  arrivée,  sortit  au  mi- 
lieu des  dpplaudisieraens.  Voilà  donc  l'acte  cens- 
titutionel  accepté,  juré  et  sigaé  par  Louis  XVJ. 
Ou  croiroit  que  Tasseuiblée  nationale  va.coatinuar 
sas  délibérations;  i  on ,  A/ej^jtVwrj ,  ditM.Thouret, 
on  a  fait  la  motion  que  V assemblée  entière  recoti*' 
duise  SA  MAJESTÉ.  Oui ,  oui^  s'est  on  écrié  :  et  tous  \ 
se  sont  précipités  sur  les  pas  du  monarque^ 

Louis XVIéloitviaiu  par  )a  rue  St.  Honoré  ;  ViAXA 
11  est  retourné  par  le  jardin  dô&  Tuileries  :  unB 
fou  e  innombrahle  l'y  «ttendoit  ;s€S  satellites  firent 
poser  le  chapeau  k  tout  le  monde;  o>i  tira  la  canoa 
toute  -a  journée  ,  le  soir  il  y  tut  iliucninanon  ;  mais 
nous  devons  dire  que  l'ivresse  n'a. pas.  été  aussi 
complète  quon  s'y  seroit  attecducie  la  part  des 
parisiens;  quelques  enfans  brùtèrent  des  fusées 
et  des  pétards  ;  huit  à  dix  ménétriers  se  trouver e^it 
Gommt)  par  basard  sur  le  Pont-Neuf^  et  voulurent 
y  jouer  aes  contre-danses  ;  mais  la  petita  ruse  réus« 
sit  mal ,  et  le  peuple  ne  dansa  point» 

A  r^uverture  de  ia  séance  du  jeudi  i5.,  rassem- 
blée nationale  a  décrété  que  climaaclie  prooHain  ^. 
dans  la  eaj;itale  /et  dans  toutes  \^%  communes  du 
royaume^  le  lendemain  du  jour  qui  suivra  Fenvci. 
de  la  constitution  »  cette  con-titutioa  sera  soleil- 
nellement  proclamée  pMrbs  offioiers  municipaux 
du  lieu,  et  qu'il  y  aura  un  Te  Deum  chanté  en 
action  de  gruces  pour  l'achève  ment  de  la  constitu- 
tion: l'assemblée  a  au^si  ordonné  qu^  tous  Ids  pH- 
sonniers  détenus' pour  m'ois  de  nourrice  si^roieàt 
mis  en  liberté.  Une  députation  a  été  porter  ce 
décret  à  la  sanf^tion  Ayi  roi,  qui  a  répondu  ^'ilen 
presseroit  iVxécutiorté 

Il  y  a  deux  maniàrfs  d'envisager  cette  cérémonie 
universelle..  Ou  c'est  un  nouvel  acte  de  ftjafArnerie 
et  d'adulfltioa ,  et  il  sèroit  moins  pardooaabld  que 
tous  les  autres  ^  en  ce  qu  il  est  plus  général  et  plus 
étendu  ;  ou  o'est  un  acte  solennel  qui  ne  tend  qu'à 
coAsaoreç  d'iuiî  naôuière  plus  positive  Vacceptation 
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ûà,  hom^XVif  i^t  «ette  précaution  pouiroit  avoir 
ses  avantages»  Nou^ne  nous  dissimulerons  oepen- 
dant  pas  qu^iue  fête  nationale ,  qui  n'a  pour  objet 
qw  l-ar^oeptation  t\n  roi ,  expose  la  natioo  à  dd  - 
firandes  erreurs,  par  o6oséquef?t  à  de  grands  maux. 
Ce,  n'est  pas  prëoi  ément  de  l'acceptation  que  id 
peuple  doit  se  r<?jOuir  ,  o'e«t  de  la  chose  même , 
c!eat  de  Taobèvement  de  la  oor^stitution^  laqneUa 
est  tout  à  fait  indépendante  d'aucune  espèâe  d  ats 
Cipptation.N*y  a-t  il  pas  toutà  craindre  que  e  peuple 
lie.  se  livre  à  ces  mouvemens  d  enthousiasme  per* 
SQunel y  dont) Tastemblée  nationale  ce  «est  pas  dé* 
fendue  ?  et  s'il  ne  discerne  pas  la  constitution  d'à* 
veo  lacoeptation,  s'il  attacha  à  ïidéQ  de  1  accepta- 
tion celle  de  la  valeur  de  la  constittition,  l'assem-^ 
bjée  nationale  n'a  rien  fait  /  et  dan&  Tordre  moral  la 
révolution  est  parfaitement  nulle  ;  mais  il  y  a  trop 
de  lumières  lépandues ,  et  nous^vons  tout  lieu  de 
croire  que  dass  les  fêtes  qui  vont  commencer,  I9 
roi  ne  jouera  pas  le  premier  rôle.   Que  lair  reteo^* 
tisse  de  cris  dô  vive  la  nation^  viva  la  W}erté  ;  ce*  » 
lui  de  vive  le  roi  doit  être  laissé  auk  nations  dont  . 
les  rois  sont  législateurs  et  souverains  /   vive  le 
roi  et  9iv*e  l'ancien  régime ,  doivent  être  la  même 
ohose  pour  tout  Français  qui  sait  apprécier  la  ré^ 
V4>  utioo.     , 

-  La  constitution  €K5ceptée,  ces  fêtes  publiques  exé- 
cutées ,  on  se  dtmando  une  chose  î  Va-ton  être 
libre?  va-T-on être  heureux  ?  quelie  sera  enfin  la 
inarchb  du  gouvernement  ? 

Ou  le  roi  est  de  banne  foi ,  ou  il  nous  trompe 
encore.  S'il  nous  trompe ,  attondons- npu>  à  un» 
deuxième  et  prompte  révolution.  11  ira  rtîjoindro 
ses  frères,  rassemblera  teus  ses  amis,  se  liguera 
ouvertement  avec  l'Ëaapereur  et  le^roi  de  Prussr  , 
qui  viennent  4?nfin  de  jmblK-r  leur  déclaration  de 
gufirre  à  k  France  (i)  ;  et  dans  ce  cas  ,   plus  de 

(l)  DécLranon  de  t empereur  et  du  rai  de  Prusse  ,  sigu'e  à  Pdnlr^ 
h  27  VLùùx ,  e^  remise,  k  vtsmt  joàr  à  M.  (  /e  comte  )d  Artois, 
«  Leurs  raajesics  i'cmp^reur  et  lo  roi  de  Prussj  ayinc 
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riëmenCft  ;  i\  le  faut  déekrér  dëohii  de  là  c<>tir6nn#i 
le  vouer  au  m<^pris  et  jurer  ui^  haine  éternelle  i 
tout  ce  qui  porte  le  nom  de  ro:\  Que  si  le  roi  est 
de  bonne  for ,  nous  le  verrons  représenter  à  tdùs  les 
princes  de  l'Europ'^  qu'il  est  content  de  son  sort  ^ 
les  inviter  à  retirer  leur  manifeste ,  engager  ses 
frère*  à  venir  le  rejoindre ,  peupler  sa  cour  de  pa- 
triotes ,  s'entourer  des  hommes  qui  ont  marqué 
dans  la  révoiutton  par  If  ur  patriotisme ,  et  chasset 
ignominieusement  cette  vermine  ,  ces  pestes  aé 
cour,  à  qui  il  a  jusqu'à  cette  époqtie  accordé  ex- 
clusivement sa  cuDRiinc^i  M^^is,  ne  nous  y  trom- 
pons pas  ;  s'il  prend  ce  parti ,  c'est  alors  qu'il  faut 
3ue  la  nation  n  dotibie  de  soins  et  de  surveillance. 
Lvec  les  dispositions  du  peuple  français  à  l'idolâ- 
trie ,  un  tel  roi  ne  seroit  plus  que  le  père  des  su- 
jets de  l'état,  et  de  cette  paternité  au  despotisme^ 
il  n'y  a  qu'un  pas*» 

L'acceptation  du  roi  présente  tin  éctteil  de  plus 

entendu  les  désirs  et  les  représentations  Ai  IVJlômieuf  et 
de  M.  (le  cemte)  <i' Artois  ,  déclarent  coiijdLntément 
qu*e)!es  ref»iirdent  la  situation  où  se  trouve  âciualleinent 
le  roi  de  France,  comme  nn  obji'i  d\m  intérêt  corhmun 
à  tous  les  souverains  de  l'Europe.  I!s  esjyèrent  que  cet 
intérêt  ne  peut  manquer  d'être  reconnu  par  les  puis-' 
sasces  dont  les  «ecours  sont  réclamés  ;  et  qu  en  const- 
quence  elles  ne  refuseront  pos  d'employer  ,  eonjoime- 
rtient  avec  Icursdites  nirijcstés  ,  les  moyens  les  plus  effi- 
caces ,  rehiivement  àicurs  ferres ,  pourmcttre  le  roi  de 
France  en  état  d'affermir  .dar.s  la  pius  parfaite  liberté  les 
bases  d*up  goiwernement  monarchique,  égaiement  con- 
venable aux  droits  des  souverains  et  au  bien-être  de  Ia[ 
noblesse  française*  Alors ,  et  dans  ce  ca< ,  letirsdités  B'ia- 
jesiés  rempcrcur  et  le  roi  de  Prnsse  ,  $ont  résolus  d'agir 
promptcnKnt  d'un  mutuel  accord  avec  les  forces  néces-^ 
saires  pour  obtenir  le  but  proposé  en  commun.  En  at- 
tendant,  elles  donreront  à  leurs  trcnpi.s  les  ordres  con- 
Vennî)le$  pour  qu'elles  soietit  à  poitée  de  se  mettra'  en 
activité  ».  •• 

L'ûinbassadeîird'Espagnai,  résidant  à  Paris  y  vient  d'èite 
rappelé^.à  Madrid  par  son  maître. 
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à  iritet  ;  11  est  possible  que  Lodis  XVI ,  sans  iê 
déolarer  ouyertement  ni  pour  ni  ûontre  la  cons-> 
titution^  s'entoure  du  mystère  en  suivant  le  sys-* 
téme  machiav^licpie  de  toutes  les  cours.^Cette  pa-» 
sitioQ  seroit  la  plus  funeste  pour  le  peuple  :  en 
orieroit  encore  que  ceux  qui  se  mëneot  de  lui 
sont  àe&  factieux  i  les  tribunaux  leur  faroient  ]». 
guerre,  et  à  Tombre  d'un  certain  air  de  patrio«' 
tisme  f  avec  les  mots  untés  de  paix ,  de  tranquil' 
Ùté,  d'amour  de  ses  peuples,  le  roi  fedevienaroit 
peu  A  peu  ce  qu'il  éroit  jadis,  a  est-à-dire ,  mmtei^ 
«bsolu.  ... 

'  Encore  une  fois,,  défendons-nous  de  rentheu-* 
siasme  ;  il  n'est  que  oe  moyen  de  déjouer  les  pro- 
jets des  traîtres.  On  a  vu  avec  inaijgnation  que 
les  comédiens  français ,  aient  donné  y  Vendredi  16^ 
linè  représentation  gratuite  de  Gaston  et  Bayard, 
éc  de  la  Partie  de  Chasse  de  Henri  IV,  deux  mo^- 
numcns  honte u*  de  la  plus  vile  flatterie.  Cest  le 
mini  tère  q-oi  fait  jouer  ces  pièces  dangereuses; 
et  ee  qu'il  y  a  de  plus  déplorable ,  c'est  que  Im^ 
peuple^ est  la  dupe  de  cette  jonglerie* 


^  Mardi  i3,  le  nommé  Damien,  huissic^r,  exécu- 
teur d'un  décret  de  prise  de  corps  contre  M.  D^^nton^ 
électeur  du  département  dé  Paris ,  a  eu  l'audace  de 
pénétrer  jusque  dans  lei  sein  de  l'assemblée  éleo' 
tdrale  pour  s  emparer  de  M.  Danton.  Dès  qu'il  e 
eu  rendu  compte  de  sa  missioip ,  un  sentiment  pre« 
fond  d'iadign^tion  a  frappé  rassemblée  ;  l'huissier 
a  été  arrêté.  On  a  rédigé  une  adresse  à  l'assemblée 
iiatienale  pour  obtenir  justice  de  cet  attentat ,  et 
l'assemblée  l'a  rebvoyéa'à  sûû/comitér  de  consti- 
tution. 

Le  décret  dé  prise  de  eorps  est  daté  du  4  aoùtr 
pdux questionsse présenteot naturellement;  ponrr* 
quoi  n  a-t-ii  pas  été  mis  à  axéeâtipii  plus  tôt  ?  Pour' 
quoi  choisit- on  de  préférence  ressemblée  électorale 
pour  lesigeifier  à' un  de  ses  membres? 
•   N*.  114.  '  ■  .  ..        '     DUin  : 
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Il  n'y  «  pM  àe^  4f>ute  ou  qu'on  ait  voulu  QutrAger 
lo  ^mrp^  des  élMteurs ,  ou  qu^  l'esprit  de  part;  ^^  h 
yeogeanoa.  dia  4ïf ux  qui  ont eiiyciyë  1  huissier,  iie  les 
ait  arangtés  sur  liis  suitas  da  oiatt^  démarche  at- 
tentatoire aux  droits  les  p'us  sacrés.  Si  jamais 
eorps  £ut  inviolabla  f  c'est  à  coup  si^r  celui  qui  re- 
pyré^entei  îii^m^di^tevent  le  souverain  ;  et  l'on,  m 
pojpté  âtt^nie.à  oette  inviolabilité,  en  j<»tant  le 
troub^ledana  le  corps  éleètoral,  au  momt^nt  où  il 
oxerçeit  Jk^oi^vf^raineté.  Disons-Le  o<?pendant;  c'est 
K  velua  qu  a  £|it  le  corps  électoral  dç  réclamer  ses 
membres ,  de  les  couvrir  de  son  inviolabilité  ^  qui 
liùa»  vAki  nitte  ûpksulte.  L'insoleajc^dea^  coalisés  at' 
des  peraéeuteurs  s'est  accrue  en  raison  de  la  foi^ . 
Uasse  et  deul!indiffér^nc^  des  éleotours  à  l'égard. 
diS  leurs  ooU^g^ies  opprimés. 

Voiei  le  mom^^t  de  déployer  de  l'énergie  ;  il 
s'agit  ici  d!iieit^éts  majeurs,  il  s'agit  de  faire  res- 
peoierie.pèv^le  dii^s  la  perspjan^  de  ses  repré* 
aientans«  Po«ir  peu  qu'on  se  ^elàche  sfir  des  droits 
de  eette  iiatu]:e ,  ofi  a'es^pose  à.  les.  voir  attaquer 
partiellement i  et  l'on  finit  parlas  p^dre.  Les  éléo- 
teurs  du  département  de  Paris  doivent  donc  peur-' 
suivre  avec  vigueur  Finfure  qui  leur  a  été  faite. 
La  foiblesse,  dans  cette  oirconsiancoi)  seroit  fitt 
erime. 

Camp  de  f^erierie» 

Il  parott,  d'après  les  difFérentes  réclamations 
qui  en  sortent)  que  le  camp  de  Verberie  e^t  confié 
à  des  gen^  saiis  n^énvmc^,  et  d'ua  oatriotism^. 
peur  le  mQÎM  trèv.éq^ivoque.  Dàs  le  oaippe- 
aiei;it:de Gpnf^ase,  onavoit  pherehé  à  fatiguer  Us 
voloataii^af  V  k  l#a  noi^rrii:  d'ali'n^if  iQ^l-'ains  >  à  les 
camper  sur  un  terrain  incommode .  et  dan^ereuj(^ 
il'  en  ^oit  i^ési^lté^  plusieurs  maladies  épidémimies 
qui  po|iv<oie|st  avoir  de»  suit^  fâcheuses^  Il  ne  fau^ 
pas  être  méd/soin  po^r  éviter  4|ie«^  divers ,  il  suffis. 
des  prenûàrea  «otjio^ff  de  la  ti^ctiqua  militaire ,  m^ifk 
apparemmei^t  fti#.'l.§#  (pammÙ4)^Q,s  les,  igooreotr*! 
Les  ianolittiiodités  et  les  nualadies  Forcèi'ent  doua 
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a  quitter  Goiiesso  :  on  transporta  Us  tentas  k 
Verbeiricit,  où  les  méfies  fautes  se  sont  répétées/ 
On  ad  abord  fait  oamper  dans  un  terrain  fangeux 
et  impraticable,  {l'iisgéuieur  fut  inritë  à  tracer  ua 
#utre  camp  dens  un  lieu  pluii  avantageux^  A  peine 
«Yoit-ilficiiy  que  M.  Mauban,  lieutenant-colonel  # 
commandant  de  trois  bataillons ,  ne  te  trouva  pas 
i  sa  fantaisie ,  et  en  lit  traeei'  ua  autre  dans  ua 
endroit  qui  ne  présentoit  ni  ett^ue,  ni  défense  ^  ^ 
presque  sur  le  bord  de  la  route  de  Compiègne ,  et 
ensemencé  de  chanvre  et  de  grains.  Les  représenta- 
tions de  riogénieur  et  du  troisième  bataillon  fu- 
rent inutiles  ;  il  fallut  y  porter  le  bagage  ;  mais  le 
troisième  bataillon  aima  mieux  habiter  un  local 
ineommode ,  que  de  détruire  ^s  propriétf^s  qu'il  « 
^ré  de  dëfenare  ;  il  a  laissé  aux  propriétaires  le 
temps  de  faire  leur  récolte ,  et  se  propose  d'obéir 
aussi- tAt  après. 

Ce  ne  sont  pas  là  les  seuls  désagrémens  que  Ton 
fait  éprouver  aux  soldats  ;  on  les  renvoie  sur  las 
plus  légers  prétextés  et  sans  les  entendre  ni  les  ju- 
ger (i)  :  OQ  lésine  sur  les  fournitures  ;  il  n'est  pas  jus- 
qu'i  lia  paille  Sur  laquelle  lïs  couchent ,  qu'on  ne 
leur  diminue  ;  au  lieu  d^une  botte  que  doit  avoir 
chèque  homme ,  on  ne  leur  en  donne  qu'une  demi- 
botte.  Cependant  la  paille  est  comïhUne  et  à  très- 
bon  compte,  sur-.tout  dans  ce  temps-ci;  mais  les 
chefs  apparemment  veulent  tirer  avantage  de 
tout. 

Comme  oh  voit,  le  commandement  des  défen^ 
seurs  de  la  paitrie  n^est  pas  conii^  ^  ^^'^  mains  pu*- 
res  :  ion  cherche  à  dégoûter  les  citoyeiis  de  leur 
service  ;  ,on  veut  lesi  faire  repentir  de  leur  défraû'- 
ment  et  provoquer  leur  retraite  ,  afin  de  faire  sus- 

Secter  le  patriotisme  des  gardes  nationales ,  et  re^ 
iver  Fespéranctî  de  nos  ennemis. 

■»  .  -  ■      — — — — .^ rrw^É«_^_^__ 

(i)  Le  sieur  Michelin,  capitaine,  entre  autres  inju?- 
.  wes,  a  renvoyé  M.  Bellion ,  sans  que  celui  ci  ait  pu  obrenif 
^c  savoir  la  cause  de  son  renvoi ,  et  même  sans  étr^^é.' 
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Queljâ  que  soit  la  beaoo  volonté  des  oitoyenit 
soulat»  du  OHmp  de  Verberie,  que  peuvent- ils  faire 
étant  conduits  par  des  homipes  ignorans  ou  de 
mauvaise  foi  ?  Il  est  instant  de  porter  un  o&ii  at- 
tentif sur  Tadoiinistration  de  ce  oamp  ,  et  d'en 
chasser  les  abus  et  \e\xx%  auteurs ,  si  on  veut  y  ré- 
tablir ift confiance  entre  Jes  soldats,  qui  commence 
à  s'y  perdre ,  et  y  fixer  le  bon  ordre  qui  ne  peut 
exister  qu'au  moyen  de  l'estinie  réciproque. 

De  la  Compuibilité* 

Noua  distinguons  essentiellement  deux  choses  f 
Ou  plutôt  deux  épcque^  dans  tout  ce  qui  tient  aux 
finances  :  i».  La  gi^stioi  et  remploi  des  deniers 
publics  depuis  le  commencement  de  la  révolution  ; 
ao.  le  système  et  Tordre  de  comptabilité  générale 
^les  fin&Qces  de  Fétat.  Cette  partie  du  travail  de 
nos  rcprésentans  est  absolament  manquéa  ;  leurs 
divers  impôts  ,  leurs  patenter ,  leur  contribution 
patriotique,  lour  timbra,  leur  enregistrement, 
tout  cela  dénote  un  esprit  étroit ,  une  amis  fis- 
cale ,  et  de  vieilles  routines  financières.  Il  ne  seroit 
pas  diffioile  de  démontl'er  que  si  là  nation  étoit 
constituée  ,  les  finances  organisées  comme  elles 
devroienft  l'étro,  le  poids  des  impôts  ne  pàseroit 
pas  sur  le  peuple  au  quart  de  ce  qu'il  y  pèse  au- 
jôur^t'hui.  Mais  cette  discussion ,  toute  importante 
qu'elle  est ,  n'çst  point  à  l'ordre  du  jour;  ce  n'est 
pas  des  loix  faites  que  nous  avons  &  parler  en  ee 
moment ,  c'est  des  loix  à  faire ,  c'est  de  la  conip- 
tabilité  de  rassemblée  nationale  elle  -  même. 

Lorsque  lés  rcprésentans  du  peuple  se  sont  dé- 
clarés pouvoir  constituant,  la  nature  même  des 
choses  les  a  saisis  de  toutes  les  |>artiès  de  la  sou- 
veraineté nationale  ;  mais  ce  dont  ils  se  sont  plus 
particulièrement  emparés  ,  ce  sont  les  finances.  Il 
étoit  juste  et  nécessaire  que,  dans  un  moment  de 
régénération; elles  fussent  exclusivement  dansleui^ 

mains. 
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M97>       . 
Biàin).  Ub  dô  leurs-premiers  devoîns  a  été  d'exaipj., 

lier  attentivement  touDe  l'éaormitéi  (le  la.  dette  d«( 

Tétat^  de  sonder  jusqu'au  plus  profond  de  lablme, 

de  procurer  toutes  les  écpxsomies  ^ui  éi oient  eut 

leur  pouvoir  ,  de  déterminer  la  recette  sur  la  cou- 

Qoissance  des   dépendes ,   et  enfin   d^  mettre  eu 

usage  tous  les  moyeas  de  rembiiurser  les  capitaux' 

dont  la  nation  s'est  trouvée  grevée  par  le  bon  pUi- 

sir  de  ses  rois.   Qu'est -il  de  venu ,  ce  dioit  nacré 

Sue  l'assemblée  nationale  avoit  p  is  l'e^gugemént 
e  remplir?  A-telle  fait  rendre  compte  à  aucun 
des  agens  du  fisc  .?.  M.  NerktrT  a  t  i  l«?vé  un  coin 
(du  rideau  en  pmtHnt?  La  nation  saîr-ele  aujour* 
d*hui  à  quoi  se  mont  î  la  dett^î  nationale?  Sait-eila 
quelles  sont  &es  ressources?  Conroît-ello  la  valeur 
de  SCS  dorr.aii-K:-»  ?  N  •  p'^urrio  i^-nous  pas  deinan- 
drr  flux  meiiibffs  de  rassemblée  i-aro/ale,  spé* 
.cialeisent  à  c«;ux  du  cortiité  des  fî  lances  ,  ce.  qu'ib 
ont.  Fait  des  douze  cencc  millious  d'asi^ignats ,  de  la 
contribution  du  quart  >  de  l'argenterie  di»  p  irti- 
culierSi  de  celle  des  ép;listi>^  de  l*empruî>t  d«  qua- 
Jfante  millions,  des  doiis  patriotiques  ,  etc.  ?  Oui^ 
sans  doute  ,  nous  pouvons  leur  d:.m«ndtr  coi^tipter 
de  cette  adminiVt  ation  ;  leur  qua'ité  de  rcprésen-' 
tans  du  peuple  y  d'inviolables,  de  memWes  du  pou- 
voir, constituant  ^  ne  les  met  poiât  à  l'abri  de  cette 
responsabilité.  Les  législateurs  font  inviolables , 
quant  à  leurs  opinions  ;  mais  ils  ne  lo  sont  pa» 
quant  eux  faits  et  aux  actions.  S'ils  ont  décrété 
un  mauvais,  système  de  finances  ,  l'inviolabilité 
le$  met  à  l'abri  des  recherches  du  peuple;  mais 
s'il  o-^t  dilapidé  les  fin  :noes,i!s  doivent  un  compté 
exîict  de  leurs  dilapidations.  Les  représentans  dii 
peu  Te  ne  sont  plus  regardés  comme  r-^ré  e:itans  g 
jilors  qu'ils  afi;îs<^ent;  ils  .loat  do  simpU  s  adminis- 
trateurs ,  et  tout  administrateur  doit  compte  i 
ses  commettans.  Or,  ies  membres  du  comité  das 
finances  ont  agi,  peut^tre , agioté  avea  >es  minis^ 
très  et  autres  agen»  du  fisc;  irissembl  'e  nttionald 
les  a  souTent ,  les  a  toujours  nommés  com^missiii^, 
N:  114.  K 
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Mi  ÛJKnÊ  toutes  !••  opérations  importaates  :  ib 
doiy^Bt  ilÔDO  compta  d«  tout  oa  qu'il»  ost  fait 
^n  0€tte  qualité*  Lorsqua  l'assemblée  a  député  dm 
•es  membre»,  soit  dans  les  départemen» ,  soie 
tafs  les  troupes  do  ligne  y  ces  députés  n'ont  plus 
été  considéfes  que  comme  des  onargés  d'affaires, 
et  nous  les  avons  oonitamment  vus  donner  I0 
détail  de  leur  mission ,  et  la  soumettre  au  sénat 
assemblé*  Les  membres  du  comité  des  fiaanees 
sont  les  seuls  qui  se  soient  mis  au  dessus  de  cetta 
règle.  L'assemblée  nationale  a  donc  commis  une 
grande  faute ,  en  n'exigeant  pas  d'eux  un  compta 
pubUo  ;  mais  cette  incurie  ne  doit  pas  priver  la 
liation  du  compte  qui  lui  est  dû.  S'ils  ne  le  ren- 
dent pas  avant  que  la  nouvelle  législature  soit  'ea 
place,  ce  sera  a  celle-ci  d'epplojer  les  moyens 

Ïué  lui  demandent  impérieusement  la  voix  et  la 
esoin  de  l'état»  pour  s'assurer  principalement  de 
ceux  composant  le  comité  des  finances^  et  tous 
autres  qui  ont  eu  part  à  Tadmiaistratioa  fiscale  ; 
leur  faire  rendra  un  compte  détaillé  de  l'état  ac« 
tnel  de  nos  finances,  et  ^e  l'emploi  de  tout  èa 
4qui  a  été  peirçu  pendant  le  temps  qu'ils  ont  été 
jèn  fonetioiis. 

'Le  f  support  que  M.  Montesquieu  fit  à  la  séance  du 
irefi^re^f  (p  de  mois,  rcmplit-it  ce  bat?  met  il  la  na- 
tiM  à  portée  de  juger  ses  'res<ources  et  son  état  ?  prouve- 
t*il  l^mploi  de  tous  les  deniers  payés  par  )e  comité  des 
fiaascU  et  autres  àgens  6$Ç9m^  l  C'est  ce  que  nous  al* 
loiil  cxsmiiiiék-. 

Le  ra^ort  ou  compte  rendu  du  trèr-  honorable  Meii>- 
iesq^i9u/se  divise  an  trois  chapitres;   i«    des  financés 

ffant  |i*asstinblée  nationale  ;  a"",  des  finances  pènda  t 
açsembléç  jaalionafe  ;  3^  des  finances  après  l'assemblée 
liatiénaie;  £ette  grande  division  annonce  un  esprit  mf- 
Mnêiii^t^  et  çeutnons  condutre  à  des  résultats  simples 
et  clairs,  si  l'intention  dn  rapporteur  a  été  de  répan* 
dre  la  kmtère.  Examinons.  Le  premier  chapitre  ,  écrie 
dans  un  style  empoulé,  coiitieat  trpis  choses;  savoir^ 
un  fastidieux  rabâchage  de  tous  les  lieux  comoiuns  sur 
Cimsiie  du  peiipla>  A  Tépoque  de  la  révolu^on;  ïi^ 
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Ipge  le  ph»  ÂéfoûUDt  de  U  pertoniie  ^  des  t^ltas  et  00 
veiius.de  M.  Necker  »  et  de  très-joiies  pointes  d*èsprit 
sur  MM.  de  Caloniie  et  Brieane.    La  sévère  écohdmie  de 
BJ.  Nicker,  tordre  .quiijfvou  entreunu.  dans  f  intérieur  y  £ts  rî- 
formes  salutaires  quU  avoit  opérées ,  des  însdfmons  non  moins  ufi" 
les  lai  Qvoient  donné  un  immense  crédit.  Af .  de  Colonne ,  dôui 
dun  caractère  heureux  et  dun  esprit  fçcîle' y  se  montra  avec  cet  ait 
de  Confiance  qu  inspire  la  sûreté ,  et  M.  Tarchevéque  de  Sens 
adôfta  un  plan  entièrement  fondé  ^sur  le  crédit  qui  nexistoit  pa^^i 
A  cette  base  près  qui  lui  manquait ,  ce  plan  étpit  asseï  simple» 

J^ous  observerons   à  thonorabh  membre  ,   qtie  dans  m 
chapitre  intitulé  :  Des  finances  avant  l assemblée  nadonale  ^  il 
ne  pe^t  être  question  ni  du  caractère ^  nr  dcSL mœurs» 
ni  de  l'amabilité  de  trois  visirs ,    aussi  odi«ùx  Fun  que 
.Vautre  à  la  natign.  (^uadevoU  la  France  au  premier  mai  1789? 
Yoilà  ce  qull  faut  établir  d*unc  manière  positive  et  cf^ 
fbégorique.  M.  .ttontesquiou  nous  parle  bien  d*uii  déjp- 
cit  de  54  millions  entre  la  recette  et  If  dépeni^Cy  mais 
il  ne  nous  dit  pas  qu'elle  pàrtip  de  la  recette  il  falldlt 
employer  pour  faire  face  wx  intértcs,  des  capitaux:  »  ,à 
quoi  se  montaient  les  capitaux ,  ce  qi^e  devoit  enfin  le 
trésor  public  »  indépendammeiit  dps  dépenses  couràiitel  ; 
et  voiià  ce  que  tout  citoyes  veut  et  doit  conRO^ître.  N0I15 
appercevens  dans  ce,  mistère  >    (ju'à  sa  première  sortie 
du  ministère  ^  .M,   Necker   av9it   em- 
prunté   ...........     460,000^000  !•! 

A  la  paix  d*Àmérique»  l'état  se  trôu- 
vou  cb;iirgé  d'une  nouvelle,  dette  de  .  .     733,000,000 
En  1784,  neuvel  emprunt  dç  .  .  ,  ,     tï},o©o,oeo^ 
Autre  en  1785  ,  de  .  •  .  .  ^^  •  •  •  .       8o,opo,ôoo 
Antre  en  1786  et  1787  ,  de  i  .  \  •  .      7o,ooo,oeo 

Total 1,406,000,0001^ 

Miiis  les  extensions  d^emprunt ,  m;iis  (es  antiçip&jtiotjl^, 
maià  les  intérêts  arriérés,  mais  Tempruiit  viag^çr, de ^60 
millions  ,  de  Brienne  >  mats  les  emprunts  lia  caisse  d'es-* 
compte  ,  aux  notwei  àQ  Paris,  aut  états  de JJLiangiaedoc , 
de  Bretagne,  d^Artpîs;  mais  lies  offices  de  judicarW^  à 
rembourser  »  mais  les  charges  4e  l'armée  et  de  la  m^- 
son  du  roi  à  rembourser  de  méine ,  mais  les  pensij^as 
reconnues  par  la  nation  ,  mais  les  autres  dettes  qui  n>nt 
,  pas  de  nom>  lés  dettes  cachées  ,  «  çQmbien  tout  cela 
se  monte-^-îl  ?  à  deax ,  à  trois ,  à  âx  niilli^rds.  C'es(  ce 
|i}ue  11  de  Montesquiou  ne  netus  dit  pas.  Son  rapport  est 
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donc  insuffisant  ;  il  n'a  été  i  n^giiië  rue  pour  fasciner '«$ 
yen  d'i  bon  perpK-,    que   î'un  croit  imposer  toujcurs, 
*.  «  'il    cil  dire  .e  po'»  qvioi. 

n  '.s  I  chapitre  des  finaices  pendant  t assemblée  natîonaie  y 
M  M.^îif^^uiou  pa<sc  tn  r:vut  ^es  travaux  de  ras«em- 
,b^  A  T'-nc  ndre  ,  rior.  d'aussi  sublime  que  les  opéra- 
li  )  -s  hn«'>cière$  de  ros  égisiarcurs  ;  cVsi  te  nec  plus  uUm 
à  'a,  a^aciié  hum.i  .e.  Mjdé:.7tiori  des  droits  les  plus 
u-^tjrtux,  mail  tijn  des  perceptions,  romribution  pa'rio- 
tique,  cn:prunf  ni»  o  hI  ,  abolition  du  régime  féodal, 
dcclari^tion  de  prnpriéié  sur  les  biens  du  clergé,  alié- 
nahlité  (îe<5  dv;tniii)es  nationaux,  é-nission  de  400  mil- 
Kv>rs  d'a«^ii  ats ,  voilà  les  principales  opérarions  de  *aii- 
n:^e  1789.  E^i  ^790,  ïBJonction  au  comité  de  vérifier 
lanière,  pensions  soamiscs  à  la  crnsurc,  publication  des 
dépensas  et  recettes  dj  chaque  mois,  suppression  des  of- 
fi.vs ,  abolition  de  la  g  belle  et  des  ajQticipations ,  émis- 
sion de  800  millions  dV.ssignats,  abolition  de  la  dîme, 
établissement  d'un  im  ôi  foncier ,  établissement  d'un  im- 
pôt mobilier,  dépt n  e  de  150  millions  pour  la  sûreté 
cntérieure  du  royaume  \  tels  sont  les  principaux  points  de 
fi  ariCv-  décrétés  en  1790.  X'année  1791  a  été  p^îu  fer- 
tile   n  décrets  de  ce  penre. 

Mais ,  «ous  le  ciemaf  dons  à  M.  Montcsquîou  ,  cn-cc-là 
un  co  npfe  rendu  ?  Qu  fst-ee  que  cela  apprend  au  peuple 
de  plus  que  les  j^uïnaux,  qui  rendent  successivement 
compte  des  opérations  de  l'assemblée  nationale  ? 

Il  f  lUt  qvroiî  nous  dise  ai\  juste  ce  qa  ont  produit  en 
çontnluîiov  patriotique  l'argenterie  des  églises  et  des 
particul  trs  ,  Temprimt  ordonné  par  Tasse  rblée  natio- 
iiile,  la  vente  d.s  fciuns  du  ci-devant  d.rgé  ,  l'S  per- 
ceptions ordinaires,  ce  qu'on  a  dép:însé,  comment  on 
1';!  dépensé  ,  pourquoi  on  l'a  dépensé  ;  enfin  la  natiotv 
doit  savoir  son  compte  de  recette  et  de  dépense  pendanc 
ces  trois  anv\ées ,  comme  un  parricv^lier  sait  de  son  inten- 
dant et  ce  quil  a  reçu,  et  ce  qu'il  a  dépensé  pour  lui  : 
il  faut  sup-tout  des  p  èces  justificatives  de  tous  ces  arti- 
cles. M  Montcsquiou  en  at-il  rapportées  ?  a  Deux  or- 
»  donn^eius,  dit-i',  ddnt  radminisiiarion  est  t f:r minée  , 
»  ont  renr^u  le  compte  de  leur  pestiow  ,  depuis  le  prc- 
»>  raicr  mai  1789  ,  jusqu'au  premier  juillet  1791.  M.  Nec- 
1»  ter  a  attesté  do  sa  signature  la  partie  de  ces  comptes 
»  du  premii:r  mai  1789  au  premier  mai  1790.  M  Du- 
»  Iresne,  son  successeur  p^.ur  \a  partie  4a  tré&9r.pu« 
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*  Wic,  3:  scellé  ,  en' qualité  d'ordonnateur,  le  compte 
»  des  huit  derniers  mois  de  1790  ,  et  celui  des  six  pre- 
»  mier  mois  de  1791.  La  uation  a  powr  garant  deTexac- 
*>  tUude  etide  la  vérité  de  ces  coinptes,  Vïnté^rité  connue 
»  de  ces  deux  administrateurs  ,  et  'eur  rcsp,ons?ib.l;té  ». 
Qœl  est  rbomtve  à  qui  ce  discours  ne  fer3  pas  pitié  ?  La 
signature  du  comptable  lui  sert-elle  jamais  de  piè  c  jus- 
tificative ?  Un  acte  quelconque  qui  n  est  puremti  t  et  sim- 
|>lemem  que  du  fait  de  Tobligé,  peut-il  jamais  venir  à  son 
^secours  ?  et  n*est-ce  point  insulter  à  la  raison ,  que  de 
j>r omettre  à  un  grand  peuple  ,  pour  sûrtté  de  sa  for- 
^tunç ,  la  probité  supposée  d'un  homme ,  et  .dun  homme 
expatrié  depuis  plus  d'un  an  ? 

L*opinion  de  tous  ceux  qiû  s'intéressent  à  la  cl^ose 
.  publique j,  est  que  ks  comités  doivent  à  la  nation  tous  v 
,ccs  détails,  qu'ils  lui  doivent  compte  de  Tarpentage  et 
de  restimation  de  tous  les  biens  nationaux,  de  a  vente 
qui  s'en  est  effectuée ,  afin  que  chacun  puisse  fnire  la 
balance  de  l'actif  et  du  passif,  et  voir  au  premier  coup- 
.d*oçil  s'il  y  a  de$  biens  i  suffisance  pour  réparer  toutçs 
les  dilapidations  de  l'anciepne  cour.    La  matière  des  fi- 
nances ne  doit  plus  être  un  misière;  la  fortune  de  Té- 
tac  étant  la  fortune  de  tous ,   nul  na  le  droit  d'en  dé- 
.  rober  la  conooissance  au  dernier  citoyen.   On  se  faisoît 
..autrefois  des  chimères  de  la  comptabilité  ,  et  er^  général 
du  système  des  finances.  Si  la  nation  est  libre,  rien  de  plus 
aisé  que  ces  opérations  :»  elles  se  rédiiifeni  aux  deux  pre- 
.  mières  règles  de  l'arithmétique,  l'addition  et  la  soustrac- 
.  tion.  Reçu  tant  d'un  département,  tant  d'un  autre ,  total 

tant ,  dépense,  tant ,  reste  tant. 
;       Ce  mode  simple  de  perception  poi-r  le  temps  futur,  et  - 

qui.centient  Tcssencc  du  troisième  chapitre  de  M.  Mon- 
.  tesquiou,  nous  conduit  naturellemeni  à  l'examen  du 
'.  plan  proposé  par  Je  comité  de  liquidation,  d'un  tribunal 
de  comptabilité  pour^ recevoir  tous  les  comptes  à  venir.; 
.  Le  comité  de  liquidation  proposoit  que  les  receveur* 
tant  inférieurs  .que  stipérieurs  des  deniers  publics,  fus- 
sent dlirectement  soumis  à  ce  bureau  de  liquidation. 

M.  Camus  asoulenu  ,  au  contraire ,  que  les  receveurs 
înféiieurs  ne  dévoient  être  soumis  qu'aux  receveurs  su- 
périeurs, et  ceux'-ci  au  bureau  de  comptabilité  qui  ap- 
.   pureroit  enfin  les  comptes, de  tous  avec  le  corps  législatif.. 
M.  M^'Onet  a  ausii  proposé  ses  vues  sur  le  mode  de  cpmp- 
'   tMbiifté^  elles  tendent  tout  simpleinent  à  créer  un  coin 
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trolcur général  et  une  chambre  de  comptes;  nous  ne 
réfuterons  p^is  celai-là  y  il  est  réfuté  par  lui-même.  Un 
^lïrràleur  et  une  chambre  des  coftrptes  sont  des  insti- 
tutions incomjpatibtes  avec  le  régime  d'uii  peuple  qui 
veut  voit  clair ,  et  ne  pas  s'exposer  une  seconde  fois  à 
I2  banqueroute.  Revenons  donc  i  M.  Camus.  U  esc  d'ac- 
cord avec  le  comité  de  liquidation  ^  qu'il  y  ait  entre  le 
corps  législatif  et  les:  comptables  ,  un  bureau  intermé- 
diaires qui  reçoive  les  comptes  des  receveurs  pour  les 
présenter  à  l'apurement  des  repréientans  de  la  nation  : 
le  comité  et  M.  Camus  ne  diffèrent  que^sur  un  point  » 
.celui  de  savoir  si  tous  les  receveurs  delà  première^  de 
la  s  .conde  et  la  troisième  classe^  recevront  leur  cptnpce 
I  directement  aubureau,  ou  si  la  troisième  comptera  d'abord 
avec  la  seconde  ,1a  seconde  avec  lapreimière^  et  celle-ci 
seulement  avec  le  bureau  central  M.  Camus  est  de  l'avis 
de  cette  hiérarchie;  mais  les  motif)  qu'il  a  donnés  ne 
CTOtis  ay  1  t  point  paru  suffisans ,  >ious  croyons  îievoir 
l.iire  sentir  de  plus  en  plus  que  cette  manière  de  compter 
est  la  seule  qui  puisse  nous,  métier  à  au  heureux  ré-* 
suîfat* 

Au  premier  coup  d^œtl ,  il  paroîtra  assez  indifférent  que 
chaque  receveur  rende  son  compte  directement  au  bu- 
reau de  comptabilité  ^  ou  bien  qu'il  lé  fende  dans  Tor- 
dre et  selon  la  hiérarchie  proposée  par^M.  Camus  :  n'im- 
porte ,  dit- on  >  comment  les  comptes  se  rendeiir ,  pourvu 
quils  soient  rendus.  Nous  disons,  neus,  que  la  manière 
«lont  ils  seront  rendus  importe  beaucoup.  Dans  un  petit 
état ,  Il  seroit  parfaitement  égal  que  tous  les  receveurs 
s'adressassent  directement  au  bureau  de  comptabilité; 
mais  dans  un  empire  aussi  vaste  ,  aussi  peuplé  q^e  la 
France,  nous  disons  que  cette  manière  de  compter  esc 
impraticable ,  sans  s'exposer  à  une  confusion  certaine.! 
Tous  les  receveurs  sont  sous  la  surveillance  immédiate 
des  administrateurs  de  département  et  de  district  ;  c'est 
fort  bien  ;  mais  ce  n'est  point  assez  :  chaque  receveur 
doit  encore  être  «ous  l'inspection  de  son  supérieur,  sans 
quoi  le  bureau  central  seta  tellement  accablé  et  surchargé» 
iju'il  sera  physiquement  impossible  qu*il  examine  atten- 
ti ventent  tous  ces  comptes  prrticuliers.  Lfes  receveurs 
dé  département  et  de  district  n'étant  pas  cotnp tables  eii- 
vers  les  administrateurs  ,  la  surveillance  de  ceux-ci  se 
réduit  à  ixétv;  les  receveurs  inférieurs  n'étant  pas>k:omp<p 
Xftbles^aux  receveurs  supérieurs^  ceux-ci  a'ont  «kune 
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$tir?eiflance  n*  inspection  :  il  se  trouvera  donc,  que  et 
sera  au  bureau  central  établi  à  Paris ,  qu'il  appartiendra 
do  surviiiier  les  agens,  de  toutes,  les  parties  de  Teinpire: 
0ty  on  le  demande,  une  telle  surveillance  n'esi-ellc  pa$ 
parfaitement  nulle,  c'est-à-dire  impossible? 

L'assemblée  nationale  ne  s*cst  pas^  décidée  sur  c«ttc 
question  :  beaucoup  de  membres  i  ont  regardée  comme 
oiseuse;  mais  il  est  constant  que  c*est  de  sa  décision  que 
dépend  le  sort ,  non  pas  de  la  liberté  »  mais  de  la  for-r 
tune  publique;  si  la  proposition  des  comités  étoit  dé- 
crétée, la  porte  ^seroit  ouverte  à  tous  les  abus,  à  tous 
ies  gaspillages  de  Tancicn  régime ,  la  nation  ne  connot^ 
troit  jamais  létat  de  ses  firîances;  les  impéts  ne  scrvi- 
roient  qu'à  enrichir  les  receveurs ,  et,  encore  u»  coup , 
la  banqueroute  que  nous  avons  une  fois  évit£e,\devieii- 
droit  pour  le  coup  inévitable. 

Ce  compte  est  dû  |  la  nation  :  nous  croyons  doac 
que  la  future  assemblée  nationale  pourra  et  devra  s  as^ 
surer  de  tous  les  membres  de  celle-ci ,  qui  ont  ou 
palpé  des  deniers ,  eu  opéré  avec  ies  ministres^  afind'exi* 
ger  et  même  compter  sur  Iieur  responsabilité  corpo* 
re  le. 


Les  dénonciateurs  de  Claude  Fauchet ,  évéque  dit 
Calvados ,  s*écoient  appuyés  des  corçs  administratifs. 
La  muEiicipalité  de  Caen  ayant  été  informée  de  ces 
masoeuvres ,  a  sur  le  champ  réclamé  contre  les  fausses 
allégations  des  dénonciateurs  Lessart  et  compagnie  ; 
en  conséquence  ,  elia  a  fait  afficher  Tarrêté  suivant  : 
«  Le  corps  municipal  de  la  ville  de  Caen  Vempressc 
»  de  déclarer  à  ses  concitoyens  qu'il  est  contre  toute 
»  vérité  que  la  municipalité  ait  fait  ou  concouru  à  a«4 
»  cune  dénonciation  contre  M.  Fauchet,  évêqué  du 
»  Calvados.  Signé  Bonnet  de  Mautry ,  maire  ,  de  La- 
|i>  roche,  secrétaire». 

Les  intrigans  ne  s'étoient  pa«  contentés  de  dénoncer, 
ils  àvoicnt  obtenu  un  décret  de  prise  de  corps  contre 
Claude  Fauchet ,  qui  lui  fur  signifié  au  moment  de  la  réu- 
iiian  du  corps  électoral  dont  il  est  i^embr?». 

L'évéque  d»  Calvados  à  appelé  de  ce  décret  au  tri- 
bunal de  Vire  y  et  la  procédu  intentée  Contre  hù  s^ 
tournera  bientôt  cor  treéei  aj^tcsseurs.   U  né  crut  pas 
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devoir  se  présenter  au  corps  élcctoraî;  maïs  ses  coHè- 
gucs  voulureni  i'avoir  parmi  eux:  en  conséqusnce ,  ily 
se  rcncliient  tojs  en  corps,  précédés  et  suivis  d'uu  con- 
cours innombr Cible  d>:  peuple,  à  la  fnaise»n  de  Tévêqae, 
et  l'amenèrent  (riomphaLment  à  l'assemblée  éfëctorale  ; 
là  il  fut  forcé  d'ocrup-T  le  fauteuil  -,  on  procéda  ensuite 
à  ia  nomination  des  représ:ntans  à  la  législature  ,  et 
Claude  Fauchée  fut  nommé  à  la  presque  unanimité  des 
sufiVages. 

Oiip'ut  regarder  cette  conduite  des  éleotears  du  dé- 
partemtnt  du  Calv;9dos  comme  un  bjâme  de  celle  des 
électeurs  du  («ép^rtcraent  de  Paris  ;  i's  ont  abandonné 
aux  coups  du  despotisme  ,  aux  vcngearces  des  cons- 
pirateurs plusieurs  de  leurs  col'èaues.  Bien  loin  de  les 
réclamer,  ils  ontrefusé  même  d*enîendre  leur  défc-RSe  ;^ 
et  soit  condescendance  criminelle  de  la  pirt  de  la  ma- 
jorité de  rassemblée  électorale ,  soit  t'rrf  ur  ,  eile  est 
restée  indifférente  sur  le  surt  de  ses  membres  persécu- 
tés ,  et  a  privé  plusieurs  sections  d'une  représentation 
égale.  Par- là  ,  les  électeurs  ds  Paris  ont  con-seulement 
porté  atteinte  à  la  majesté  et  aux  droits  du  peuple  qu'ils 
représentent ,  en  faisant  un  acte  de  dépendance  dans 
l'exercice  de  la  souveraineié  j  mais  encore  ils  ont  ex- 
posé toutes  leurs  noîriip.aïions  aux  attaques  de  ceux 
qui,  les  croyant  illégales  ,  protesteroiit  contre  ,  et  par 
conséquent  pourront  apporter  à  rir.stAi  ation  de  h  lé- 
gislature un  retard  qui  peui^v  devenir  funeste. 

Les  électeurs  du  département  de  Paris^  ont  cru  qu'il 
suffisoit  d'une  accusation  pour  frapper  un  citoyen  de 
mort  civile,  et  le  rendre  inhabile  à  élire  ou  à  êtreélu- 
Ceûx  du  département  de  Calvado«i  ,  au  contraire  ,  ont 
pensé  que  rien  ,  si  ce  n'est  Iç  crime  légalement  coï3S- 
taté ,  ne  pouvoit  contrarier  la  volonté  du  peuple  ,  et 
gêner  sa  confiance.  Les  électeurs  de  Paris  ont  cru  que 
3cs  libelles  ,  qu'ils  n*OBt  pas  rougi  de  recevoir  dans  ie 
sein  même  de  l'assemblée,  dirigés  contre  plusieurs  de 
leurs  membres ,  étoient  des  raisons  d'exc  usiocî.  Ceux  du 
Calvados,  au  contraire,  ont  cru  que  la  catomnie  et  la 
persécution  étoient  le  pus  souvent  le  partage  des  gens 
de  mérite.  Cbude  Janchct  a  été  accusé  ,  calomnié,  dé- 
crété': tout  cela  n'a  fait  que  disposer  ea  sa  faveur ,  et 
il  a  été  élu. 

Prononctz maintenant  ,  c   oyens ,  de  quel  côté  sont, 
les  vrais  principes  de  iibei  lé  ? 

La 
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.  La  .ville  de  Brest  envoya  une  députarîon  i  l'asseffl^ 
biée  asrtîOnate,  qui ,  te  ii  juin,  lui  présenta  une  pé<a 

ticiot^  dans  laqueliç  on  demandoit  le  licencimeiu  des 
officiers  du  ci-devant  grand  corps  dç  la  marine ,  le  rap- 
pel des  agens  du  pouvoir  exécutif  dans  les  colonies.  On 
y  proposoit  ies  moyens  d*y  assurer  la  paisible  exécution 
des  décrets  de  TassenAlée  ;  la  pétition  fut  accueilHe  , 
renvoyée  au  comité  coionial  pour  en  faire  le  rapporc  ', 
et  malgré  toutes  les  tentatives  de  la  ville  de  Brest, la 
pétiriçMi  et  les  pièces  ye«iant  k  Tapput  sont  testées  dans 
h  poussière  des  bureaux. 

Depuis  ce  temps  les  manœuvres  dé  ce  cortïîté;  saî)é- 
gligeiïce  apprendre  les  précautions  dont  it  ayoit  été 
chargé  par  rassemblée  nationale  ont  mis  les  cdîoni^s  en 
danger.  Les  députés,  de  Brest,  elfr-yés  de  l'état  ®ù 
Ton  vouloit  réduire  les  îles,  afin  d'amener  l'assemb'ée 
a  rétracter  son  décret  dm  15  mai,  sont  revenus  de- 
mander qu'il  y  eàt  un  |our,fixé  pour  faire  un  rapport 
sur  leur  pétition,  et  les  pièces  authentiques  y  jointes. 
La  députation  entendue»  MM.  Laneth  et  Barnave  on€ 
adreitement  écarté  la  demande  des  citoyens  de  Brest,  en 
discutant  stur  le  fond  du  décret  du  15  mai.  Ils  les  ont 
attaqués  direccemeat ,  inculpés ,  îasuUés ,  et  rassemblée? 
n'a  riçn  prononcé.  Les  citoyens  de  Brest  ne  se  sont 
cependaot  pas  découragés,  ils  ont  eu  recours  a uk  ad^ 
fotnts  du  sieur  Barnavc ,  pour  Tengagi^r  à  lire  an  moins 
les  pièces  en  question.  Ce  sont  dis  niaisenis ,  a  répondu 
Ji.  Barnavei  ce  sânt  des  bêtises  \  toutes  ces  paperasses  mexcè-^ 
dent.  Ne  voilà-t-il  pas  l'insolence  d'un  apprenti  ininistre? 
Ce  sont  des  nUiseties  ,  des  bêtises  \  le  gratid  hoanme  que' 
M.  Barnave  \  Tomes  ces  papemstes  texcèdeni  ;  et  it  est  prouvé 
qu'il  ne  les  a  pas  lues.   Il  a  craint  sans  doute  d'y  ren-^ 

'  contrer  des  vérités  attérantes  ^ui  n*entrent  pas  dans  les 
vues  des  intéressés  à  la  révocation  du  décret  du  15  mat. 
Ce  sont  des  adresses,  des  pétitions  mendiées,  dictée^ 
pat  les  hauts- parleurs  du  comité  colonial  dont  s*oc eu pe 
M.  Barnavâ.  U.4e  fibule  d'intrigans  ,  de  marchinds 
d'hofiunes  se  sont  emparés  de  toutes  les  avenues  de  ce 
comité,  etdepiûs,  les  réclamations  Aqs  honnêtes  gens* 
en  sont  éCurtées.  Les  malheureux  gens  de  couleur  y 
s«iit  lâchement  caloimiiés  ;  on  les  peint  comme  des  chet^ 
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de  parti  à  la  tête  des  troupes  de  nègre^s-marrons  prêtes 
à  incendier  toute  la  colonie  ;  on  les  cHarge  de  toutes 
Ics  horrears qu y  ont  commis  les  suppôts 4ii  ministère. 
Bouille ,  Damas  ,  Malherbr s  ,  &c.  ;  tandis  qw^  d'uti 
côté  si  quelques  nègres  ont  été  égarés ,  ce  n*a  été  que 
par  les  ennemis  du  décret  du  15  ni?f  ,  par  les  agens  du 
pouvoir  exécutif  ;'fe  plus  grand  nombre  est  resté  sous 
le  fouet  des  planteurs ,  et  s'est  contenté  de  gémir.  D'im 
autre  côté ,  les  gens  de  couJcur  libres  se  soiit  montrés 
les  plus  religieux  observateur?  des  loix  ;  les  seuls  per»^ 
turbateurs  de  la  colonie  sont  les  officiers  du  gf'an4 
corps  de  la  marine ,  ceux  des  ëitTérens  régimens  qui  y 
étoient. 

■  ■  •) 

Il  paroit  uii  mémoire  de  M.  Vialla  ,  capitaine  aide- 
major  du  bataillon  de  Popir.cour,  en  réponse  à  celui  de 
M.  Colin  de  Cancey,  commandait  du  même  bataillon. 
Les  faits  aniculés  dans  ce  mémoire  tiennent  absolument 
à  la  coaliticn  et  aux  projets  des  conjurés.  Il  paroît  que 
dès  le  14  juillet  le  coinmanxlant  de  Popinconr  connois- 
soit  ce  qui  devoit  arriver  les  jours  suivans  ;  en  consé- 
quence il  avoit  voulu  s*assurer  du  sieur  Vialla,  et  le 
même  jour  à  onze  heires  du  soir ,  accompagné  du  steur 
Thouvenin ,  capitaine  du  centre  du  même  batailloti  de 
Fopincour ,  il  avoit  tâché  de  s'arsurer  des  dispositions 
du  si.^ur  Vialhî,  qui  répondit  en  homme  li^e  et  digne 
de  Tétre.  Ses  réponses  n'étant  poinjt  du  gcût  desdcnx 
messieurs  ,  ils  rinsl.ltèrent  et  lui  dirent  que  le  lende- 
main le  projet  des  comités  réunis  étoit  de  remettre 
Louis  XVI  sur  le  trône,  et  que  s'il  y  avoît  de  l'oppo- 
sition, Paris  seroit  à  feu  et  à  sang.  «  Si  le  parti  rôpu- 
«c  blicain  a  lieu  ,  avoit  repris  le  sieur  Thouvenin ,  j*ar- 
»  bore  la  cocarde  blanche,  moi^  ma  compagnie  et  quel-* 
»  que  s  autres  ;  enfin  le  signal  de  la  révo'te  se  déploie  ». 
De  pareils  propos  indignèrent  le  sieur  Vialla,  il  leur 
en  remontra  toute  l'horreur;  on  lui  répondit  par  des 
injures,  et  la  demande  de  sa  démission. 

Lebruitde  cette  scène  se  répandit  ,  te  sieur  Vialla  fut 
sommé  d'en  rendre  compte  ai^  que  MM.  Colin  de 
Cancey  et  Thouveniir,  au  comité  de  la  section  de  Popin- 
•cour.  Les  dépositions  des  deux  adversaires  de  M.  VnHa 
co^firment  leurs  funestes  dispositions  et  la  violence  qu'ils 
bii  firent  ;  mais,  ces  messieurs ,  sûrs  de  la  protection  de 
leur  parti,  portèrent  plainte.   Le  comité  ûcs  rapports  > 
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sans  entendre  M.  Vialia,  renvoya  raffairc  à  la  commune 
oc  Paris ,  qui  donna  gain  de  cause  aux  sieurs  Colin  de 
Cancey  et  Thoùrenin,  sans,  de  même  que  le  comit^des 
reports,  avoir  entendu  la  défense  du  sieur  Vialta.  On 
afficha  par  tout  Paris  un  arrêté  diffamatoire  coaire  lui, 
dans  iequel  il  fm  dépeint  comme  un  calomniateur. 

Ici  la  loi  test  évidemment  vio-iéc  ,  ia  vérité  outragée  et 
t^s  droits  de  citoyen  méprisés.  Il  est  faux  d'abord  que 
le  sieur  Vialia  soit  un  calomniateur,  puisque  les  dépo- 
sitions des  sieurs  Colin  et  Thouvenin  prouvent  que 
1-urs  dires  n'c^it  point  été  altérés.  A-t  on  voulu  le  punir 
pour  ses  opinions?  il  est  un  axiome  de  droit  tonde  sur 
1-s  principes  de  la  pnorale  et  de  la  raison.  Non  punitur 
àffectus  nisi  sequatur  iffectus  ^  on  ne  peut  punir  riniention 
?*il  n'en  résuite  un  effet;  mais  (juelle  étoit  l'opinion  du 
sieur  Vialia  ,  fa  voici  :  «  quoiqu'il  regarde  les  roiscomùîe 
»  les  plus  cruels  enn^ûs  des  peuples ,  son  intention  étoit 
»  «i  obéir  à  loi ,  "Soit  qu'elle  pronoî^ç;ât  que  Louis  XVI 
»  fûtrerais  sur  le  trône,  soii  qu'elle  décUfât  le  contraire». 
L'intention  du  sieur  Viala,  au  lieu  d'érrc  un  crime  ^ 
étoit  donc  pure  et  louable,'  mais  on  vouioii  le  perdre., 
le  sacrifier  à  la  conjuration;  et  l'on  a  sévi  ctjntte  lui 
d'une  manière  illégale,  odieuse.   Supposons  maintenant 

Îju'il  fût  coupable,  la  loi'exigeoit  impérienscmeni  qu'il 
ût  eniendu.  Pourquoi  a-t-il  été  privé  d'un  bénéfice 
qu'elle  accorde  eux  plus  f;rands  criminels?  La  raison 
en  est  simple:  il  fajloit  faire  triompher  le  parti  royaliste 
dans  toutes  ses  ramifications ,  noter  d'infamie  ceux  qui 
ne  pensoient  pas  comme  lui ,  et  parce  que  M.  Vialia 
avoii  refusé  de  tremper  dans  Ij  conspiration,  lia  été 
rràiié  comme  criminel  ;  mais  sa  cause  a  été  plaidée  de- 
vant le  tribuiial  incorruptible  de  celui. qui  ju*c  la  loi: 
même  et  ses  organes.  M-  VUUa  e$t  absous,  et  les  sieurs 
Colin  et  Thouvenin  som  restés  les  seuls  criminels.    - 


ASSEMBLÉE    NATIONALE. 

Séance  du  jeudi  8  septembre  1 7g i . 

M.  Gossin  a    fait   le  rapport  des  mesures   qui  ont 

été, prises  dans  le  département  de    la  MjUso    pour  la 

"Içvée  des  gardas  nationales,  et  de  l'ctîiprf ssemetit  que 
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*«  Jeunes  citoyens  ont  mis  à  sç  faire  ipscrirc  ;  cedér 
parlement  étoit  porté  pour  cent  hommes ,  il  en  four* 
nu  plus  de  deux  mîlie. 

L!i)rdre  du  jour  étoit  la  comptabilité  fc«  finances 
ée  rérat  :  le  mode  proposé  par  le  comité  a  été  rejeté 
après  tine  assez  longue  discussion  ,  et  l'assemblée  a  dé*- 
créié  qu*rt  n'y  auroit  pas  de  tribunal  unique ,  et  que 
Tes  correstations  de  ce  genre  seront  décidées  par  le« 
tnbwnaux  ordinaires. 

Séance  du  vendredi  ç.  La  séaace  s'est  ouverte  par  la 
«cture  d'une  lettre  du  ministre  de  la  guerre,  qui  fait 
parvenir  à  l'assemblée  le  tab'eau  des  dépenses  de  son 
département,  et  qui  expose  les  mesures  c^u'il  a  prists 
pour  le  prompt  jfrmement  des  gardes  nationales  qui 
partent  pour  les  frontières.  On  a  décrété  l'impression 
ri?  ®"''®  ^'  ^"  tableau  des  dépenses. 
I>  après  un  rapport  dii  comité  de  constitution  ,  l'as-r 
«etnblée  a  décrété  ,  sans  discussion  ,  que  Ips  électeurs, 
Hauroient  point  de  traitement. 

M.  Montesquiou  a  fiait  ensuite  le  rapport  qu'il  avoU 
annoncé  sur  l'état  de  nos  finances.  H  a  été  irès-applaudi 
et  rimp^ession  en  a  été  ordonnée. 

Sémue  du  soir.  On  a  •Btendw  à  la  barre  trois  dépu^. 
tarions  dn  peuple  avignonnais,  La  première  étoit  com- 
posée du  maire  et  des  officiers  municipaux  d'Avignon  ; 
la  seconde,  de  deux  commissaires  ducomtat  Vépaissin;;. 
Ja  troisième ,  du  généraf  de  l'armée  de  Vauclusc.  Ces 
envoyés  vonoient  pour  le  m^me  objet,  pour  la  réunion 
àt  fcur  ^Ay%  à  la  France. 

M.  de  BonfBcrs  a  fait  un  rapport  sur  les  récompenses 
k  accorder  aux  artistes  ,  dent  les  découvertes  et  lesta-. 
lens  seront  utiles  à  Tagriculture  et  au  commerce.  L'aSr 
semblée  a  décrété  plusieurs  articles  â  ce  sujet. 

Séance  du  samedi  lo.  Uni  membre  a  obtenu  qu'on  fe- 
roit  le  rapport  de  l'adresse  justificative  du  régiment 
«î'Auveçgac  ,  déclaré  en  insubordinaffo»  par  le  mi- 
nistre. '■    - 

Les  conf^miisaires  médiateurs,  de  retour  d'Avignon^ 
sont  venus  ensuite  rendre  compte  de  leur  mission  ;  leur 
récit  a  confiinïé  ce  916  les  ambassadeurs^  d'Avignon  et 
du  çomtjjt  avoieni  dit  dans  la  séance  d'hier.  Il  suit  que 
soixante- douze  communes  ont  donié  leur  vœu  affirma- 
flf  P^ïur  la  réui^iofl.  pi.Tf  •  buip  sÇialemenl  0ni  tPïf 
Ç9mÇf 
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Séance  du  9oh  L*âSSdni|>tée  a  rendu  Je  décret  ^iil-^ 
tant.      *  I 

«  En  atrendant  ^ue  l'assemblée  natîonzie.  Iiit  statué 
fnr  i'orgarihation  du  biKesiu  de  comuhatipn  des  arts 
et  métiers,  elle  autorise  le  ministre  de  l'intérieur  à  dis- 
tribuer jusqu'à  la  copcurrence.de  |a  dixième  partie  dtt 
fonds  affectés  aux  dites  rééompensès  ou  secours  provi* 
6oires  depuis  loo  jusqu'à  300  liv. ,  aux  artistes  inai«ens 
dont  les  travaux  constatés  par  les  corps  administratifs, 
auront  obtenu  des  approbations  authentiques  de  Tacadé* 
wiedês  sciences;  et  lesdits  secours  Setont  en  déductipt» 
des  f r^t fications  qui  poùrroient  être  accordées  à  ce^ 
mêmes  artisiessur  Tavi^  du  bureau  de  consultation  des  arts 
et  métiers». 

Séance  du  dimanche  ti.  M.  Gossin  a  présenté,  au  nom 
du  comité  de  constitcttion  tt  d^enrplacemcnt ,  un  projet 
de*  décret  sur  h  suppression  des  alternats;  le  décret  a 
éïé  rendu  en  ces  termes  ;  .  , 

Art.  I.  «  Les  alternats  des  administrations  de  dépars 
temenr ,  de  district ,  ceux  des  assemblées  de  département 
iirablis  piir  les  décrets  de  ta  division  du  royaume  sont  sup** 
primés. 

II.  «  Lesdite^  administrations  et  assemblées  de  dépar* 
tement  dent  rassemblée  nationale  a veit  admis  ralterna- 
rive,  demeurerofïtV  en  Conséqiience  des  dispositions  de 
Tarticle  précédent ,  fixées  dans  les  lieux  où  les  directoires 
sent  actucilement  ét^Iis.  -   - 

III.  «Les  législatures  pourront ,  îfprè*  queTexpérience, 
aura  manifesté  Tintérêtet  le'vCfeû  dcï  administrés,  décréter 
en  d'autres  villes  les  sièges  desdites  administrations  et 
aîsemblécs  de  département,  qui  d'abord  avaient  été  décla- 
rées alternatives  «. 

M\  Babaut  a  présenté  «n  projet  de  décret  sur  lequel  la. 
«{«cstion  préilable  a  été  àdmiip.  La  rédaction  suivante  , 
proposée  par  M.  Desmeùni ers  ,  a  été  adaptée. 

«  L'assemblée  natio^^ale  décrète  que  les  nominations 
des  officiers  d^  la  gendarmerie  nationale  faites  coiiformé- 
mental  ta  lot,  parler  directoires  de  département,  sortiront 
leur  etfet.  ^ 

*  Les^t^  officiers  recevront  leur  commission  du  pou- 
voir eiécùtif ,  et  ils  seront  envoyés  aux  lieux  qui  ont  ét^^ 
PU  qui  leur  seront  fixés  pour  teur  résidence  ». 

^ofiçp  éi  lundi  }:(,    M.  Emm^ry  a  proposé   un  projet . 
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de  décret,  qui;  apiès  u«e  aiSCï  longûî  discussion,  a 
été  adopté.  ^ 

Nou^^elle  formule  d'engagement  ^  décrétée. 

l'A      NATIOir,         LA,  LOI       ET      LE      KQU 

Engagement. 

Je  ,soussfgtié in*enga^e  de  ma  propre  vo- 
lonté ,  et  sans  contrainte ,  à  servir  la  nation  ,  spus  iet 
ordres  du  roi,  chef  suprême  de  Tarmée  ,  en  qualité  de.  . 

pendant  Tespace  de ans ,  à  condition 

de  recevoir  mon  coiigé  absolu  à  Texpiration  de  ce  terme  , 
conformément  à  la  loi,  et  pour  prix  du  présent  cBgace- 
mem  la  somme  de  .  •  .  ,  comptant,  et  celle  de  ,  •  •  • 
en  un  billet  payable  au  régiment/ 

Je  déclare  u'avoir  aucune  infirmité  qui  puisse  in*ef9- 
pêcher  de  servir  la  nation^  et  n*étre  engagé  dans  aucune 
de  $ti  troupes ,  soit  de  terre ,  soit  de  mer  ;  en  couséquence» 
fc  promets  de  servir  avec  fidélité  et  honnenr ,  d'être  inva- 
riablement attaché  aux  lotx  militaires  et  aux  règles  de  4a 
discipline,  d'obéir  ponctuellement  à  tous  mes  supérieurs^ 
et  de  me  comporter  dans  toutes  les  occasions  en  honnête 
et  brave  soldat» 

Je  certifie  être  âgé  de  ....  ans,  natif  de 

municipilité  de district  de <^ . 

département  de  ...,*..  • 

Faità,&c. 

L*ordredci  jour  a  appelé  le  rapport  sur  Taffaire  d'Avi- 
gnon. M-  Menou  est  monté  à  la  tribune,  et  il  a  aniioncé 
que  ie  rapport  qu  il  alioit  présenter  ésoit  le  résultat  de 
plusieurs  conférences  qui  ont  eu  lieu  chez  le  ministre 
de  la  justice,  entre  les  membres  des  difiérens  comités  » 
et  les  députés  des  départemens  vo?sins. 

M.  Tabbè  Miury  a  ensuite  obtenu  la  puole  ,  il  a 
accusé  les  commissaires  médiateurs  de  n*avoir  pas  fait 
leur  devoir;  il  les  a  accusés  de  prévaricatioin.  L'assem- 
blée a  décrété  qne  M.  Tahhé  Maury  remeiiroit  sur  le 
bure.iu  ses  griefs  d'accusarioR ,  signés  de  lui,  afin  quç 
les  accusés  pussent  répondre. 

Séance  du  mardi  13.  M.  Goupil  a  demandé  que  Tas- 
jemhléc  statuât  sur   la  question  renvoyée  au  çoniiié  } 
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savoir,  si  Ton  conservera  la  aécoration  d«  tordre  dtt 
Saint  Esprit ,  et  proposoit  de  décréter  qu'elle  resteroif 
aux  princes  français  coonme  marque  caractéristique  de 
leur  état '/mais  sur  la  motion  de  M.  L^îDJuinais  ,  il  a 
été  décrété  que  cette  décoration  ne  seroit  portée  que 
par  le  roi  et  le  prince  royal. 

Sur  la  proposition  de  M.  Merlin  ,  il  a  été  décrété  qil« 
cctiic  qui  achèteront  des  biens  nationaux  en  commun, 
auront  nn  délai  de  six  mois  pour  faire  connoîire  leurs 
co- adjudicataires. 

L* ordre  du  jour  a  appHé  la  discussion  sur  Avignon. 
M.  TabLé  Mdûry  a,  comme  it  l'avoit  promis ,  dénoncé 
les  commissaires  médiateurs,  et  a  déposé. sur  le  bureau 
sa  déclaration  signée.  Un  des  commissaires  a  plis  la 
parole  pour  combattre  les  accus.itions  intentées  par  . 
Tabbé  Maury  ,  et  son  discours  a  été  très  applaudi. 

Le  ministre  de  la  justice  a  lu  ensuite  la  lettre  du  roi  , 
par  laquelle  il  annonce  sa  venue  à  l'assemblée  natio- 
nale. 

Sur  la  motion  de  M.  la  fayette ,  il  a  été  décrété 
ensuite  que  toute  personne  constituée  en  état  d'accusa- 
tion ou  de  détention,  pour  faits  relatifs  à  la  fuite  du 
roi,  sera  déchargée  de  toutes  poursuites ,  et  qu'en  outre 
il  sera  présenté  un  projet  d'amnistie  pour  les  contrer 
révolutionnaires ,  ainsi  que  pour  la  suppression  des  passe- 
ports  ,  et  la  liberté  des  émigratiors. 

Séance  du  mercredi  14.  Au  cornsnencement  de  la  séance, 
M.  Chapelier  a  rendu  compte  de  la  mission  dont  avoir 
été  chargée  la  dépotation  de  la  veille  ',  il  a  annoncé 
à  rassemblée  aue  le  roi  refusoit  ,  tant  pour  lui  que 
pour  son  fiis ,  le  port  du  cordon  bleu. 

On  a  repris  la  discus<iion  sur  AvigT^on  *,  M.  Féthion 
a  long' temps  parlé  en  faveur  de  la  réunion;  après  une 
courte  discussion ,  le  décret  a  été  adopté  en  ces  termes: 

«  L'assemblée  nationale  décrète  qu'en  vertu  des  droits  de 
la  France  sur  la  ville  d'Avignen  et  le  comtat  Yénaissin ,  et 
confornément  au  voeu  librement  et  solennellement  émi$ 
par  la  majorité  des  communes  et  des  citoyens  de  ces 
deux  pays  pour  être  incorporés  à  la  France ,  les  deux 
états  d'Avignon  et  du  comtat  Vénaissin  font  dès  ce  mo- 
ment partie  intégrante  de  l'empire  français. 

«  L'assemblée  nationale  décrète  que  des  commissaires 
se  rendront  incessamment  à  Avignoja  et  dans  le  comtat 
VÀiaisMn ,  pour  examiner  les  moyens  d'exécuter  Tincor-. 
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poratioa  de  cti  deux  pays  à  i'çaipire  frinçais;  et  sûr  M 
cortptc  qui  lui  en  sera  rendu  »  TasseinH^e  nationale  dé- 
cidera défidf nvemeot  le  ipode  de  ia  réunion. 

«L'assemblée  nationale  décrète  qiie  iès  ce  moment 
toutes  voies  défait,  tous  acties  d*husti4té  sont  interdits 
«nx  différens  partis  qui  peiif^ùt  exister  dans  œ  pays, 
jpes  commissairej  Feilier^nt  â.l^xécmion  la  pUs exacte 
des  loix  :  ils  pourront  requérir,  conformément auxibf- 
mes  écablies,  le9  troupes  de  ligne  et  i;ardfis  riationales 
françaises ,  pour  Texéçution  des  décrets  et  le  matntie» 
de  la  paix. 

«  L'assemblée  natioi^ale  ch^ge  le  pouvoir  exécutif 
de  traiter  avec  la  Cour  de  Rome  4cs  indeamitét  et  dlé- 
dommage?nens  qui  pourtoat  lui  être  dus  pour  ses  do^ 
daines  utiles. 

«  L'assemblée  nationale  renvoie  à  ses  cofpiiés  de  cons-* 
tilution,  diploqnatique  et  di'Avignon,  pour  lui  présenter 
Incessamment  un  projet  de  décret  sur  Tétablisseaietat  des  ' 
autorités  civiles  et  judiciaires ,  qui  administreront  ces 
pays jusqu à  leur  or^anisatioii  définitive». 

M.  Beaiimetz  a  fait  un  rapport  au  nom  des  comUés 
de  constitution  et  de  jurisnrudençe  crinnÂiisiie ,  et  l'as-* 
semblée  a  décrété  ,  sur  sa  proposition  i  «  qii'on  seroif  ^ 
3»  désormais  libre  de  sortir  du  royaume  et  d'y  rentrer». 

Il  a  étédécrété  aussi»  quetoutes  les  |iersonn«s  détenues 
»  pour  des  faits  relatifs  à  la  révolutio»»  seroieiic  mises  en 
»  libûrtéw.  i       .-      . 

M.  Andrieux  demandoitwoae  amnistie  générale  pour 
tous  les  déserteurs  français;  mais  jcette  fitsposition  n'a 
pas  été  soutenue. 

M.  Goupil  propQsoii  de  décréter  que  les  fonctionnaires 
publics  ecclésiastiques  qui  n'auroieiit  pats  prêté  leur  ser- 
ment, et  qui  ne  seroienc  pus  reoip^scés.,  demeureroienc 
dans  leur  bénéfice.  La  motion  de  M.  Goupil  a  étédé-^ 
crétée ,  avec  la  condition  qi|e  lesdits  fonctionnaires  pu- 
blics prêteront  leur  serment. 

Un  huissier  a  annoncé  larrivée  iïk  roi  ;  il  esf  entré,  ss 
prêté  serment  et  si^né  l'acte  consinutiaonel.  L'ass^biée 
entière  Ta  reconduit  aux  Tuileries. 

Ce  17  septembre  1791 ,  I^auoroaims^  membre  d^  Uk 
êoaiéti  des  indigem,  amis  de  Im  ce^njsmution. 
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ÏIÉVOLUTIONS 

.     D  É     P  A  ÏV  I  s, 

DédîéeS     a    la    nation 

BT   AU   DtSTRlCf   DES   PETITS-AUÔUStlNS. 

Avec  gravtires  et  Cartes  des  départemens  de  VranCét 
TROISIÈME     ANNÉE 

DE  La  llBEHli  FRANÇAISE.  ^ 

Neuvième  trimestkë. 

Le$  grands  ne  nous  paroissent  grands 
que  parce  que  nous  sommes  à  genoin^. 
i    .     ...     •    Levons-nous,     *     .     . 


'^^Ka  mmMà%^Jii 


bu      17      AU      24      SEPTEMBRE      179!; 

Héctption   folmneîU  de  la  confiitutîdn  ^  corâpUfûcns  ^  UlumU 
nations  à  et  sujet  ^^  &ç. 


j 


J  E  û  D  î  15  dé  ce  iliois  ,  iur  la  propôfitidrî  de  M.  fté* 
jçnajuk ,  Paffemblée  nationale-  a  décrété  dés  féjôuiflances 
pour  célébrer  l*heuréux  achèvement  de  la  coniHturion  ; 
ce  font  les  terme»  du  décret  ^  qui  porte  en  outre  la  dé^ 
livrance  des  pères  de  fainille  détenus  pour  ftiois^de  riour-* 
rîce.  Une  loi  contre  remprifonnement  de  ces  dékUettr^ 
cfbt  été  un  bienf<ût  mieux  entendu, 
N^  iij.  \      '  A 
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Mai  pénétré  de  l'écrit  ibi  décret  de  )eiidi,  lequel  ne 
parle  point  de  députation  pamlatoin  au  roî ,  M.  Ker- 
iaint,  vendredi  ,.«n  YOta^une  dans  laffemblée  élector^e  , 
dont  il  efl  membre.  La  démarche  parut  adulatrxe;  laipo- 
nb^^  tcploiqùe  ds^s  las  b<fn^  priâcifes^  fut  rejefée  ^^  |t 
nous  en  ftlickons  les  électeurs.  Dmccoutumons  les  roU  ^ 
croire  que  l'acquittement  de  leurs  devoirs  soit  un  Hen- 
fût  dont  on  leu;  d^ive  Veconpoifiançe.  Louis  XVI , 
en  acceptant,  n a  travaillé  que  pour  lui;  i  ne  mérite 
pas  encore  notre  encens. 

Mais  le  lourd  encenfpir  de  M.  Bailly  l'en  .a  hjen  dé- 
dommagé. «  Sire  ,  1  i  a  dit  M.  te  maire  ,  la  commune  vient 
y^.'ifjfrirA  -^^trc  .majie/ié  ks  àomàtagôî  tt.Us  nsptcu  dpUviMc 
»  de  Paris  >t. 

M.  BaïUy,  dites  :  la  mnntcîpdlté  ;  elle  feule ,  qui  au- 
roit  dû  peut-être  fe  régler  «fur  la  conduite  du  corps  élec- 
toral ,  elle  fçule  vous  ht  fon  truchement  au  palsds  des  Tui- 
leries, La  commune  a  troo  de  /cw  commun  (i)  ppur  vcj»s 
'  permettre  c(é  parler  en  Ipn'  nom  de  ce  ftyle.  tlle'vous 
défavoue  pour  fon  orateur  en  cette  occafion.  Vous  avoLt- 
eUe  chargé  d'un  compliment  ?  S'est-elle  portée  en  foule 
à  la  ilmioti  de  ville  ,  pour  vous  dire  :  «  M.  Bailly ,  allez 
»  au  roi  de  notre  part ,  &  ditçs-lui  que  tous  les  cœurs 
»>  font  à  lut  '  comme  le  fien  eft  à  nous  ;  qu'il  fera  heureux 
»>  de  notre  amour  comme  nous  le  ferons  dé  fon  bonheur» 
»  Sur-tout  n'oubliez  pas  ,  M.  Bailly ,  de  rappeler  â  fa 
>>  majefté  fa  bonté  ,  fa  juftice  ,  en  un  mot  toutes  fes  ver-- 
H^  tus  y  &c, »? 

Si  la  commune  avoir  cru  devoir  parler  au  roi  en  cette 
cirçonftance  ,  elle  lui  eût  dit ,  à  la  manière  des  Spar- 
tiates : 

i<  Louis!  f 

»  Nous  confentons  à  oublier  tes  fautes  ,  tant  que  tu 
Vf  n'oublieras  plus  tes   devoirs  ». 

M.  Bailly,  la  commune  ne  vous  avoit  chargé  de  rien 
non  plus  pour  Marie  -  Antoinette.  La  commune  ne  d<^ 
rien  aux  individus  ,  et  ne  reconnoît  d'autre  majesté  qi|e 
celle  du  peuple  françîds.  Pourquoi  donc  parler  à  la  ht^nié 
de  Louis  XVI  en  ces  termes  i  ^  La  commune  vipu  adref^ 

I  '  '  '  ■  Tin  I   .  ■■■III. 

(i)  Tout  le.fens  commun  eft  <bns  l^es  coinmuncs,  <fi^ 
lipit'boUsigbFOke.     • 
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V  /ir  4  v^m  rri4jtfit  Us  respe^s  ae  Ï4  vUk  ât  Pâtis .  :  7  7 
>»  Pidffint  ces  fcntimçis  étn-  agréables  â  votre  majtfié,.^  &c,  >K 
t.a  ^jeflé  de  Marie^-Ântoinette  d'Autriche  ! . .  »  ^ 
IVL  le  maire  n'eut  pas  le  loifif   de   compofer  un    trpi- 
fiè»e  compliment  pour  le  petit  prince  royal. 

Le  famedi  le  pafla  bmx  préparatifs  de  h  fête.  Dès  le 
maâin  on  crioit  dans  les  carrefours  l'ordre  &'la  marche 
de  '  la  cérémonie  ,  rédigée  vriifemblablement  par  un  ami 
dt  la  maifan  royale;  car  on  y  invitoit  le  peuple  à  être 
bien  reconnoillant  du  grand  bienfait  que  venoit  de  lui 
procurer  k  pUts  augu/le,  le  mllkur  &  le  plus  vertueux  <Us 
monarques.  On  y  parloit*d'un    Te  Deum  auquelle  roi  j  en 

Çerfonne  ,  devoit  affifler  ;  mais  le  foir  ,  au  château  d^ 
mleries  ,  on  fe  ravifa  ,  &  le  cantique  d'aâions  de  grâces 
fut  remis  à  huitaine ,  fi  toutefois  les  habitans  de  Paris  fe 
comportoient  affez  bien  pour  mériter  cette  faveur.  Le 
bruit  courut  auili ,  à  deflein ,  que  la  cour  iroit  à  l'opénu 
Tout  cela  produifit  l'effet  attenau. 

Enfin ,  le  jour  de  la  grande  folennité  nationale  vint  à 
luire  :  entre  la  neuvième  heure  &  la  dixième  dd  matin  , 
les  officiers  municipaux ,  fur  le  feuil  même  de  la  maison 
commune  ,  firent  leur  première  proclamation  au  bruit  du 
Canon  de  la  place  ,  et  en  ces  termes  : 

LA   NATION,  LA   LOI,   LE    ROI. 

4A  Citoyens  ,  l'affemblée  nationale  conftituante  aux  an- 
»  nées  1789  ,  1790  et  1791  ,  ayant  commencé  le  17  juin 
♦>  1789  Touvrage  de  la  conftitution ,  l'a  heureufement  ter- 
»  m}jié  le  3  feptembre  1791.  L'a^e  conftitutionnel  a  été 
»  f^lennellement  accepté  et  figné  par  le  roi ,  le  14  du 
»  même  mois.  L'affemblée  nationale  conftituante  en  remet 
»  le  dépôt,  à  la  fidélité  du  corps  légiflatif,  du  roi  &  des 
>»  juges  ;  à  la  vigilance  des  pères  de  famille  ,  aux  épouses 
»  &  aux  mères ,  à  T^ffeâton  des  jeunes  citoyens  ,  &  aii 
,»  courage  de  tous  les  Français».  ^ 

Nous  aurions  désiré  dans  cette  proclamation  un  peu 
plus  de  modcftie.  Nos  légiflateurs  y  paroiffent  un  peu  trop 
convaincus  de  leur  infailnbîHté  :  à  les  entendre ,  toute  la 
.  raifon  humaine  eft  renfermée  dans  ce  code  qu'ils  ont  dé- 
crété cependant  au  milieu  des  orag,e&  et  des  partions.  Ce 
dépôt  y  qu'ils  remettent  à  notre  fidélité,  feroit-il  donc 
tellement  facré  que  nous  ne  devions  y  touther  jamais  î 
Voudroiem  ils  nous  faire  promettre  de  nous  laiffer  êcraCer 
-  A  r  . 
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(bus-  la  chute  de  leur  édifice  ,  plutôt  que  de  potter  la  msân 
aux  endroits  foibles?  Ceft  aU  temps,  qui  découvre  k  vé^ 
rite  ,  au  temps  qui  met  au  grand  jour  les  beautés  &>  les 
défauts  des  ouvrages  fortis  de  la  main  ou  du  cerveau- -des 
hommes  ,  c'eft  au  temps  qu*ils  auroient  dû  plutôt  recôn>- 
mander  le  perfeftionnement  de  ce  qu'ils  nous  donnent  pour 
un  chef-d'œuVrc.  Citoyens  !  auroient  -  ils  pu  nous  cfîre  , 
vous  nous"  avez  demandé  une  conftitution  ;  la  voici.  Nous 
ne  vous  la  donnons  pas  parfaite  5  vous  ne  pouviez  Texv- 
ger.  Telle  qiï*eile  ell  ,  iervex- vous-en,  jufqu'à  ce  que 
vous   en  ayiez  une  meilleure. 

La  joie  de  toucher  au  port  prévaut  fur  toiuc  aiitte . 
idée  ;  &  le  peuple  de  Paris  donna  des  applaudiffemens  -♦à 
In  proclamation  ;  mais  ils  étoient ,  pour  ainsi  dire  ,  réfléchis. 
Chacun  paroiffoit  fe  dire  à  part-foi:  enfin  la  voilàner- 
minée  cette  conftitution  ;  elle  ne  répond  pas  tout-à-feit 
k  norre^vœu;  tant  s'en  faut  :  n'importe  ,  nous  ferons  tou- 
jours à  même  de  revenir  fur  nos  pas.  En  attendant ,,  re- 
pdfcns-nous  de  deux  années  de  faû}*nes  et  d'inqiûétudes. 

Tel  étoit  le  point  de  vue  fous  lequel  la  majorité  du  pei^fe 
envifageoit  la  cérémonie  du  dimanche  iSfeptembre  à  chaque 
giibîication ;  car.  il  s*cn  fit  trois  dans  Tintérieur  de  Paris-, 
fur  la  place  de  la  maifon  commune ,  ai  Caroufel  ,  êc 
à  rentrée  de  la  place  de  Vendôme.  La  quatrième  ,  &  la, 
plus  folennelle  ,  eut  lieu  au  champ  de  h  ^étlération. 

A  midi  le  cortège  municipal,  monta  lei  degrés  de  Tau-r 
tel  de  }a  patrie ,  6c  en  fit  tiois  fois  le  tour,  tandis  que 
le  maire  ,  parvenu  au  point  le  plus  élevé  ,  montra  àU^ 
.  peuple  Ta'^ie  conftitationnel ,  &  en  fit  kî  dernière  proclâ- 
m-j.tion.  En  ce  moment  tout  rihtérietir  du  >champ  étoit 
rempli  de  *  gardes  liat  onaux  sous  les  armes.  Leur  pi'éfetice 
ajoutait  beaucoi;p  fans  doute  à  leclat  du  fpeftacle  j  mais 
peu  de  citoysiis  purent  fe  pénétrer  de  cet  augufte  céré- 
ittonial,  à  caufe   de  k  grande  diftance  "où    ils  en  étoient. 

/  Ce  raflemblement  immenfe  cfhomnfies  foniroit  le  coup^ 
d^œil  le  pius  i^npofant,  Mais  fi  les  papiers  publics  &  d^s 
placards  n'éufTent  pas  inftruit  d*avance  de  ce  qui  devoit 
i*  priffer ,  la  grande  majorité  des  afiîftans  s'en  feroit  allée 

^  tomme  elle  étoit  venue.  Cet  inconvément  ,  attaché  -à 
tous  les  prands"  concours  de  fpe^tateurs ,  eft  plus  •  gra\*e 
q.i'on  ne  p.enfe.  Le  peuple-  fe  laiffè  toucher  de  ce'  qu"\l 
\oir  de  près  ,  de  ce  qu'il  palpe  ,  bien  davantage  que  dëîSL 
objets    qui   lui   for.t  offerts    dans  rélôigncment.  Jf  \y  eut 

■ffijetî.cj^.t  dts  xrh  de  vire  la  «'attQît ,  viv^'la 'coTiftitn\-« 
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tîon  5  quelques-uns  ajoutèrent  vive  l'affemblée  natîonali»: 
mais  ce  dernier  cri  ne  put  fe  propager  :  on  eft  fi  las 
d'elle,  qu'elle  n'infpjre  d'autre  vœu  qviç  celui  de  fa  pro- 
chainç  diffolution.  jEn  général  toutes  ces  acclamations  ne 
furent  pas  à  beaucoup  près  fi.  vives  que  celles  du  foir 
fur  le  pafTage  du  roi ,  lors  de  fa-p  omenade  aux  Champs- 
Elysées. 

tJne  efpèce  d'hymne  français  £iit  exécutée  par  un  corpj 
nombreux  de  muficiens  ,  grofii  encore  de  ceux  de  la  char 
P'ille  des  Tuileries  ,  envoyés  par  leur  maître. 

Les  patriotes ,  familiariies  avec  les  usages  de  la»  fïdnc 
antiquité  ^  applaudirent  à  ce  culte  national ,  dégagé  de 
tout  alliage  fuperlKtieux.  Ce  livre  de  la  loi  promené  dans 
les  carrefours  de  la  ville  ,  ëc  déposé  fur  Tau  tel  de  la  .pa- 
trie ,  entre  quatre  brafiers  odorifèrcs  ,  montré  au  peuple ,  au 
bruit  d'un  feu  roulant  di^artillerie ,  le  cliquetis  des  armes , 
le  battement  univerfel  des  mains ,  au  milieu  d'une  plaine 
vafte  ,  éclairée  des  rayons  du  fole'l  au  mom&t  le  plus 
beau  du  jour,  toutes  ces  circonftances  réunies  ne  per- 
mettoient  pas  tnême  au  fage  de  garder  fon  fang-jFroid  : 
pourquoi  faut-il  que  ces  douces  images  aient  été  flétries 
par  le  fouvenir  de  la  fccne  de  carnage  du  j"7  juillet/? 
Hélas  î  ces  degrés  circulaires  où  les  OiHciers  municipaux 
promèilent  gravement  le  livre  de  la  loi  font  teints  encore 
du  fang  des  patriotes;  &  ces  gardes  nationaux  qui  Ten^ 
vironne^t  ,  plufieurs  d'entre  eux  y  pourfuivirent  ,  la 
baïonnette  dans  les  reins ,  des  femmes  cl  des  enians  ac- 
compagnés de  leurs  maris  &  de  leurs  pores.  Ce  premier 
rnagifirat  du  peuple  ,  qui  porte  aujourd  nui  religieusement 
dans  fes  mains  l'aile  conititutionncl  d'un  peuple  libre  ,  il 
■ry  a  deux  mois,  à  pnreil  jour,  le  17  de  juillet  dernier , 
an  pied  de  ce  même  autel  de  la  patrie  ,  dans  ce  même 
champ  de  la  fédération  ,  trois  jours  après  le  renouvelle- 
ment du  ferment  civique  ,  déployoît  le  drapeau  rouge, 
&  au  nom  de  la  loi,  qu'il  ne  fe  donna  pas  le  temps  de 
proclamer ,  ordonncit  de  fiifiller  des  citoyens  paiiibles , 
qui  n'avGzent  à  la  main  d'autre  arme  qu'une  pétition  cons- 
titutionnelle et  mcfurée.  Ces  noires  idées  ,  dont  on  ne 
put  fe  défendre  ,  vinrent  obscurcir  la  belle  journée  du 
î8  feptembre-  ,  &  refroidirent  beaucoup  Tenthoufiafme 
public, 

Plufieurs  perfonnes  fcmbloient  regretter  do  ne  pas  yoir 
lx>uis  XVI  arfiiler  à  la  proclamation  de.  l'acle  conlUtuôoi- 
fkçl  2^  champ  d<?  la  fédéi'^tioa.  Aiai^  ce  nétoit  pa$  là  fit 
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ffxn  iiâîls  ce  moment;  fa  préi'encè  eût  bccafionnf  fiir  fei 
«fprlts  foibles  dés  diftraftions  coupables.  La  liberté'  n*admei: 
jx>im  les  rois  à  la  célébration  de  les  myftères  ;  ce  (ont  des 
profanes  dont  la  vue  fouilleroit  l'on  culte.. II  cbnvenoit  bieii 
mieux  que  Louis  XVI  y  vînt,  mercredi  14  de  ce^.oîs^ 
au  fortir  de  rassemblée  nationale  ,  pour  y  renouveler  fur 
Tautel  de  la  patrie,  &  en  tace  *de  la  naton  ,  foii  accep^ 
tation  de  l*afté  conftitutionnel  ,  &  pôUr  répeter  le  ferment 
^e  vivre  &de  mourir  pour  le  peuple  qui  le  fait  roi.  C'é- 
toit  là  ce  que  Louis  XVI  devoit  taire,  auliçu  de  rentre**  ^ 
idans  <  fon  'palais  par  le  chemin  le  plus  court ,  &  de  fè  ren-  ^ 
fermer  dans  fes  appartemens ,  comme  pour  échapper  à  là 
•honte  d*ayoir  dérogé  à  la  nobleffe  de  fa  race  ,  par  une 
démarche  indigne  de  fon  fang  ,  mais  que  lui  preicrivoit 
rimpérieufe  neceffité. 

r  L'affemblée  nationale  avoit  laiffé  aux  officiers  publics  l^ 
choix  des.  réjouiffances.  La  municipalité  ,  povçr  amufer  lé 
peuple  jufqu  à  la  chute  du  jour ,  ne  fut  imaginer  rien  de 
mieux  que  Tafcenfion  d'un  ballon  qui  partît  vers  les  6hçu- 
Tes.  Le  navigateur  aérien  étoit  porté  lur  une  nacelle  cons- 
truite en  forme  de  coq  battant  des  ailes.  L'aéroftat  paroif- 
ibit  enlevé  par  un  aigîe.  ^ialg^é  le  vem  qui  foumoit  avec 
force  ,  l'équipage  vint  s'abbatre  dans  la  plaine  dlvry.  Puiffe 
la  conftitution,  dont  ce  globe  étoit  Tembléme  ,  fournir  uôe 
xourfe  un  peu  plus  longue  !  puiiTe  notre  liberté  éviter  ûné 
chute  auffi  prompte!  d'autres  au  contraire  affûtent  que  Tàér 
ronaute ,  après  une  heure  de  navigation  feulement ,  mit  pied 
à  terre  à  1 5  lieues  de  paris  ,  à  Garcins  en  Brie  :  é\  bien  1 
puifle  la  révolutioji  française  fe  propager  dans  toute  TExfc- 
rope  avec  la  même  rapidité  l  ^        .  '       ., 

A   c^  amufement  fuccedèrent    les  illuminations  ,  .œ» 
fîirent  encore   plus  brillantes  qu'en  1790.  Le  château  des 
Tuileries  étoit  tout  de  feu;  &  la  grande  allée  du  îardîh 
offrait  un  immenfe  ialion  de  verdure  fùpérbement  éclairé  ; 
un  cordon  de  lumières  régnoit  fur  la  terraffe  du  l)ord  de 
l'eau  depuis  le  pont  de  Louis  XVI  ;  Se  le  mufeum  du  Lou- 
vre pareillement  décoré  ^  prolongeoit  ce  beau  fpeôacle  *xuf- 
;qu'à  la  belle  colonnade  sdîumée  <&ns  le  même  flyle  ;  .&  toiit 
cela  aux  frais  de  la  iifle   civile.  Cette  munificence  royale 
caiïfa  prefque  autant  de  furpr  se  que  de  plaifir.  Les  citoyens 
fe  demandoient  :  comment  en  fi  peu  de ,  jours  le  château 
'  des  Tuilerfes  ellf-il  devenu  û  patriote  ?  Cette  métaniQrphofc 
-fubite  n'eit  pas  naturelle. 
J     Les  Chainp^Elyfées  offroient  cette  même  décoratîcm  tsk 
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^^îrlândes  de  fa^,  qui  fut  trouvée  fi  agcéable  fannie  dà^ 
idière  ^  tout  itQit  lumière  depuis  la  place  de  Louis  X^/.'wfy 
qu'aux  deux  pavilbns  de  l'ancienne  barrière  de  ChailJo£  \jn 
iéu  d'artifice  fut  tiré  vers  les  huit  heures  ;  puisjes  dî^nlcsi 
commencèrent  pour  ne  finir  que  par  delà  minuit.  .  j 

Mîjgtié  l'afluence  incroyable  des  allons  &  venans ,  ^u- 
euh  accident  n'attrifta  cette  fête  bi^  nioins  bruyante ,  bien 
inoins  tumultueuse  qu'on  ne  fauroit  cru.  Le  peuple  ne  rcf 
gretta  point  les  urvdas  &  les  fontaines  de  vin  qjii  açcom-i 
pacnoient  autrefois  les  çrcheôres  parfemés  d?Bis  le^  places 
publiques  ,  ni  les  pièces  de  monnoie  flVgent  que  la  âmillf. 
régnante  &  le  gouverneur  de  la  ville  jetoient  fi^r  leur  pai* 
sage  par  les  portières  de  leurs  voitures.  Le  peuple  s'est 
^défait  de  c^  habitudes  baffes  &  groffières ,  contractées  fous 
la  verge  des  defpotes  qui  iburioient  à  l'aviliffement  de  1^ 
multitude.  '.■''-'  ** 

Mais  il  n'eft  pas  encore  guéri  de  fon  penchant  à  TidcJ» 
trie  ;  les  maîtres  du  château  des  Tuileries  en  firent  lé 
Souce  épreuve  quand  ,  fur  les  neuf  heures ,  ils  fe  montrèrent 
i^nfin  en  public  ;  le  roi  ,  fa  femme  &  leurs  enfahs  ,  dans  la 
ineme  voiture,  forcirent  par  le  Caroufel ,  &  s'acheminèrent 
le  long  des  quais  jufqu'au  haut  des  Champs^Hisées.  Demi 
heure  avant ,  le  coufin  de  Bouille  y  avoit  été  pour  fondçr 
le  terrain,  ÔC-en  avoit^ rapporté  des  bravos  multipliés ,  moi- 
tié achetés  ,  moitié  àts  à  cette  nwnie  qu'ont  les  hoinmes 
r^ffemblés  en  grand  nombre  de  répéter  machinale^ient  tout 
<:e  Qu'ils  entendent.  Ce  fiit  bien  autre,  cjioiê  à  la  vue  du  roi* 
Cent  été  bien'  pis ,  fans  le  fouvenir  importun  de  la  rentré* 
de  Louis  XVI  à  Paris ,  à  travers  ces  mêmes  avenues ,  mais 
au  milieu  d'un  cortège  tout  difiérent.  . 

Louis  î  ne  prends  pas  aâ:e  de  ces  dén;ionftrationS'fi  diverfes  ,' 
pour  méprifer  une  nation  que  tu  avois.fi  indignement  trom- 
pée &  "qui  te  pardonne  li  vite.  Ne  calomnie  pas  ce  bon 
peuple  qui  té  confpue  &  t'idolâtre  deux  mois  après.  Sache 
que  c'elt  précifémcnt  cette,  mobilité  de  caraélère  quipréfciv 
vera  la  nation  frânçaife  des  chaînes  que ,  peut-ctre  déjà  en 
ce  moment ,  toi  ôc  les  tiens  méditez  de  lui  forger  de  npu- 
'  yeau,  mais  plus  adroitement  à  l'avenir  que  par  le  pàlTér 
Sache  auffi<qad  ce- bon  peuple,  qui  i  befoin  de  repos  ^ 
applaudit  moins  à  ta  peifonne  qu'au  titre  qu'il 't'a  conierve 
dans  fa  cohftimtion  pour  javoic  la  pafx.  Sache  encore  que 
demain  il  traînera  dans  la  boue  l'idofe  qu'3  encenfe  aujour- 
d'hui ,  fi  ceux  qui  la  font  nibuvbir ,  lui  impriment  un  mou- 
vement rétrograde^  à  la  liberté  natton'ale  &  contf  ^ire  au  fa- 
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fat  public.  Sache  enfin  que  le  pepple  qui  tic  te  doit  fieii  Se 

-à  qui  tu  dois  tout ,  libre  daiis  fon  "hommage  comme  dan* 

fes  malédiâions ,  t'attend  au  premiti*  ordre  inconfHtution- 

nel  forti  de  ta  bouche.  Sa  jullîcc  fera -aùffi  prompte  j  ?uflî 

éclatante  ^e  l*a  été  (a  clémence.      -     '      ' 

•  L'efclave  gagé  qui  rédige  le  Chant  du  Co<5[  cite  une. 
anecdote  arrivée  au  retour  de  Louis  XVI  des  Champs-» 
Elyfécs.  U  defcendit  de  voiture  à  la  porte  du  château  don- 
nant fur  le  CarouleL  Un  grenadier  fend  la  prefle  ,  fe  liifit 
de  la  main  du  roi ,  &  la  balle  en  difant  :  Cette  faveur  me 
paie  avec  ùfure  mes  deux  aiinées  de  fervice.  MàlheUr  à  la 
nation  frartçaife  fi  les  deux  ou  trois  millions  de  gardes  na^ 
tionaux  qui  font  en  France  reffenibloient  i  ce  grenadier  ! 

.  Les  ilniminations  dé  Tintérieur  de  Paris  r^Ondoient  à 
ceUes  des  Champs-Elyfées,  La  maifon  de  M.  Vilette  offroif 
un  triple  pofique  de  lumières  à  trois  couleurs.  .Cette  déco^ 
latiôn  pittoreljqùe  coritniflot  parfeitetnént  aVec  l'hôtel  de 
Nèfle ,  éclairé  à  peine  d^uue  douzaine  de  mèches.  Le  publié 
s'en  apperçut ,  &'fe  contenta  de  murmurer: 

L'entrée  de  la*  place  Dauphine  tiguroit  une  efpèce  d'arc 
triomphal  en  l'honneur  de  Henri  IV  &  de  Louis  XVI  *,  car 
en  accouple  déjà  très  deux  noms  dans  des  ponts-rienfs  chan^ 
'tés  par  ordre  de  là  Irfte  civile.  '  ^ 

•  On  ne  s'attendoit  pas  à  voir  le  palais  Bourbt;n  illuminé. 

.  Pluiieurs  citoyens  ^.  chacun  à  fa  mSiière  ,  votilùrent  auflî 
HTanifefter  leurs  fentimens.  L'un,  marchand,  i  l'enfeighê 
du  Papillon  ^  plaça  tout  à  côté  un  fiâmber4U  ,  &  ocrivit  au-^ 
deflbus  :  ./ 

.  Ariftocràtes  !  ' 

Vous  vous  brûlerez  à  la  chandelle  1  . 

L*autrô  faifoit  lire  ces  mots  fur  un  bonnet  au  hautd^unô 
pique  : 

Avis  aux  defpotes. 

Un  autre ,  favetier  de  profeflion  ,  mit  fur  fa  fenêtre  une,  ' 
lumière  derrière  un  papier  h^ilé ,  ok  c«tte  dèvife  fe  trou-c 
voit  tracée  : 

Vive  U  roi  ^ 

S'il  eft  de  bonne  f  A 

Au 
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Au  lieu  de^  mener  Louis  AVI  aux  Champ»-E^ées ,  (fie" 
lié  lui  a-t-on  fait,  faire  une  tournée  dans  linténeur  de  la 
ville,  (juand  c.ê  n'eût  été  oue  pour  lui  lire  la  devife  du 
favetier  r  on  auioit  dû  auffi  le  conduire  à  la.  place  où  futU 
baffilie ,  &  oii  les  entrepreneurs  du  théâtre  de  Molière 
conflruifirent  à  la  hâte  une  falle  de  fpeâacle.  Mais  peut*' 
ittre  lui  eût-on  donné  une  repréfentation  de  la  France  régéné* 
rtt^mkf^e,  de  commande,  terminée  par  le  couronnement 
de  Mtr^eau  &  du  roi ,  &  jouée  par  les  mêmes  aâeurs  qui 
snîre|}|  fur  :1a  fcène  la  Ligue  des  Tyrans,  Rien  de  plus  fufpeâ 
que  yi  patriQtifme  des  comédiens. 

Apr&  les'  gens  de  ettres,  les  gens  de  théâtre  étoient 
ceux  mi  povvoient  féconder  le  plus  puiflamment  la  révolu* 
tion.  jfoyei  comme  ils  fe.conduifent.;  du  moment  que  ïo» 
pinioq  ^  dévié  du  côté  du  royalifme ,  voyez  ces  hiftrions  ^ 
depuis  les  tréteaux  des  boulevards  jufqu'au  théâtre  français  ^ 
fouiller  dans  leurs  répertoires  pour  en  tirer  les  pièces  qui 
prêtent  davantage  au  fanatifme  des  royaliftes.  La  femainâ 
dernière  et  celle-ci ,  tous  les  fpeâacles  donnèrent  la  reprife. 
de  leurs  drames  où  refpire  le  plus  l'efprit  de  fervitude^ 
tels  que  Gaflon  &  Bayard ,  le  Siège  de  Calais ,  Henri  Iv 
à  Paris,  le  Souper  de  Henri  IV,  la  partie  de  çhafle  de 
Henri  IV||,Nicodème  dans  la  Lune ,  où  là  Révolution  Pad« 
.£que  ,  Rîâurd  coeur  de  Lioii. 

Cette  dernière  pièce  héroï-comkpie  penfa  avoir  im  dé* 
-noûment  tragique  mr  le  théâtre  italien ,  lundi  19  de  ce  mois* 
Jufqu'à  rorcheftre  imbécille  qui  voulat  auffi  faire  fa  partie  ^ 
&  infuiter  aux  patriotes  en  leur  refufant  Tair  national ,  ça 
ira '/A  fut  pourtant  obligé  de  céder.  Mais  que  penferdece 
Cburval ,  afiez  efEronté  pour  prendre  fur  lui  de  fubftituef 
ie  nom  de  Louis  à  celui  de  Richard ,  &  de  chanter  d'une 
voix  glapiflante  &  caflée  : 

O  Louis  !  b  mon  roi  1 
Tes  amis  t'environnent. 
Notre  amour  t'environne. 
Pour  notre  cœur  c'est  une  loi 
D'être  fidèle  à  ta  perfonnc , 
Aux  yeux  de  l'univers. 
Nous  brlferons  tes  fers  , 
Et  nous  te  rendrons  u  couronne; 
N^.  115.  B 
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Ne  foit  plus  navré  de  douleur    ! 
,  II  vous  reste  encore  des  amis.... 
Qu'à  votre  cour 
Tout  foit  amour , 
Fidélité,  confiance  : 
Vous  fervir  eft  la  récompenfe. 

La  partie  droite ,  auflî  biencomppfée  au  fpeâacle  <fv!%  1  aÇ 
jmiUiêe  ïiàtioûak  ^  .^'encourager  le  vieil  hiftrion  p^r  des 
ÀrM'Ojr  iniTolens^  &  de,  faire  pieuvotr  des  copies  sans^ninn- 
bire  de  cette  parodie  ,  plate  et  sans  sel ,  mais  qui  n  qÂ  étoit 
que  plus  à  la  portée  des  ariftocrates  des  deux  fexcs.  Ea 
vain  le  parterre  cria  :  au  feu  ,  Fariette ,  au  feu  ;  il  fie  fallut 
lïçn  moins  que  la  préfenfce  d'une  écharpe  pour  faire'  cefler 
ce  fcandale  ;  et  encore  le  nom  même  de  la  loi  invoqué  par 
le  magiftrat,  &  fuivi  de  l'obéiffance  reispeçtueuse  dçs  par 
triotes,  fotHil  atteint' par  les  fifflets.  de  .ces  esclaves  à  p}i*- 
kiets,  réunis  à  Paris-,  pour  former  la  maifon  militaîre  du 
ttn, 

'  Mais  la  fcène  de  la  délivrance  de  Richard  renouvela  le 
défordre.  Nouveaux  battemens  de  main  de  la  pScie  droite  ; 
laiées  nouvelles  du  côté  gauche  dç  la  sajle &  le  châ- 
teau des  TuHeries  detrefliûlir  de  joie  au  récit  de  ce?  avant- 
coureurs  de  l'ancien  régime  de  retour ,  à  l'aide  d'une  fio^- 
falesse  rampante  aux  pieds  du.  monarquei,  &  infolente  avec 
la  nation  qui  daûgne  la  laisser  encore  exister. 

Les  femmes  étcjient  sur-tout  à  observer.  Dans  un  délire  ' 
£sr6ce ,  elles  attendoient  avec  impatience  le  moment  de 
voir  aux  prifes  les  ariftocrates  ôc  les  patriotes  ;  maûs  elles 
n'en  eurent  pas  encore  cette  fois-ci  la  satisfa6Hon.'  La  plu- 
part de  leurs  éventails,  fuirent  brifés  dans  l'ardeur  des  ap- 
plaudiffemens. 

Un  monarque  sage  ,  &  véritablement  h  pire,  de  tous  les 
Français ,  fe  feroit  abftenu  d'aller  à  l'opéra  le  lendemain 
de  cette  journée.  -H  convenoit  peu  au  roi  conftimtionnel  des 
Français  de  fe  produire  avec  affectation  au  fpeâacle  qu'il 
ti'a  jamais  aimé ,  et  accompagné  de  fes  miniftres ,  dans  un 
moment  où  la  chose  publique  eft  en  danger ,  dans  une  di- 
fette  abfolue  du  numéraire ,  à  l'approche  de  plufieurs  corps 
d'armée  fur  les  frontières ,  &c  dans  l'iiitervaUe  d'une  légis- 
lature à  l'autre  ;  mais  le  comité  des  Tuileries  a  fait  -son 
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>Un.  L«  5  oâobre  approNche;  ilxf^ut  qu'à  pareille  époque; 
e&  patriotes  expient  la  leçon  d'importance  qu'ils  ont  été 
donner  au  deçpotij^me  jusque  daiis  son  palais.  Pour  attein* 
fire  ^  ce  but ,  il  faut  raSâfembler  autour  de  foi  le  plus  d'amis 
fju'on  pourra.  U  refte  encore  au  peuple  de  la  défiance  ;  |l 
faut  l'éblouir  par  des  illuminations  ;  il  faut  lui  ouvrir  U$ 
portes  de  l'opéra  lundi ,  &  afFeâer  d'y  aller  foi-même  le 
feidô^n^  pour  y  aflifter  au  mêmp  fpçÛaclç  :  on  n'en 
Vfîut  point  d'autre  ;  on  renonce  à  Pançienine  étiquette  de^ 
jpiiEches  par  ordn;  mais  on  confent  à  l'annonce  verbale  d^ 
la  préfence  du  roi  à  l'opéra  de  Caftor  &  Pollux.  Le  boule- 
vard eil  bordé  de  monde  des  deuic  cotés;  4®^  moucbards  Sf. 
dçs  èroix  de  Saint-Louis  font  dilTéminé^  dans,  la  £ouU  pour 
exci^  la  multitude  à  les  imiter'  quand  ils  criefont  vive  !« 
joi,  vive  la  reine.  Citoyei^  honnêtes  !  ne  vo^s  y  trompez 
pas.  Oui ,  ce  sont  des  croix  de  Saint-Louis  e^  des  mou- 
chards, payés  d'avance  ',  qui  crient  le  plusiïaut  tdve  le  roi  > 
vive  la  reine  ^  et  qui  entraînent  par  leur  exemple  quelques 
Individus  à  faire  chorus.  Peuple  des  départemèns,  nie faites 
pas  Pirtjure  aux  habitans  de  Paris  de  croire  qull^s  rampei(t 
"déjà  aux  pieds  d'un  m»tre ,  6c  qu'ils  se  précipitent  fo^s  les 
roues  de  fon  char.  Au  refte  ,  s'ils  en  étoient  venus  là,*  s^ 
,  étoient  affez  lâches  que  de  fe  prêter  à  la  contre-révolution 
lente  méditée  parla  cdur ,  c*est  aux  départemensà  montrer 
à  leur  tour  l'énergie  &  la  fiefté  du  Parifien  au  14  juillet  * 

Mais  peut-être  auront-ils  befoin  eux:-mên(ii.s  de  puifians. 
■préfervatifs  contre  l'épidémie  qui  va  circuler  dans  toute  ta 
Trance.  Déjà  Meaux  &.  Rouen  n'ont  pas  attendu  le  décret 
pour  rendi-e  des  aÔions  de  grâces  au  del  ;  du  moment  qu'ils 
ont  en  connoiffance  de  la  lettre  du  roi  acceptant  la  conf- 
^tution  ,  le  vertige  s'empara  d'eux.  Ils  fe  conduifirent  ^ 
véritables  idolâtres  :  il  ne  leur  manquôit  que  la  préfertCe 
'rèelfc' de  l'idole.     •         . 

Quoi  qu'il  en  foit  de  l'avenir ,  le  roi  fut  extrêmement 

fêté  à  la  repréfentatiôn  de  Caftor  &  Pollux ,  &  dut  fe  dire 

intérieurement  \  A  quelque  chofe  malheur  e«  bon.  Son  cor- 

'tége  étoit  très-brillailt ,  quoiqu'il  ne  fût  cdmpofé  que  des 

^palefreniers  de  fon  écurie.   Il  y  ayoit  plufieurs  voitures  j 

'  elles  rouloient  avec  beaucoup  de  fracas  ,  &  on  a  remarqué 

'  que  les  cochers  levoient  la  t^to,  avec  infolence.  Par-tout  fur  ' 

la  route ,  Louis  XVI  n'entendit  autre  chofe  que  ces  mots  i 

'  ffive  U  roi ,  &  chapeau  bas.  Dimanche  proch^n  ,  fana  doute 

*  qu*cm  crietâ  :  A  genoux  i  voilà  le  roi,       - 

Antoinette  eut  fa  bonne  part  à  cet  accueil  ;  on  ne  Tou* 
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blia  point  :  d'ûlleun ,  il  y  avoit4à  des  gens  pour  y  ùàré 


La  bonne  pnncelTe  !  ^ 

Elle  avoît  raison  ;  ce  qu'elle  appelle  le  peuple ,  Taimefà 
toujours  à  ce  prix-là,  et  ne  demandera  pas  mieux  qu'à 
crier  vive  U  reine.  Tant  que  chaque  bravo  lui  sera  payé  un 
petit  écu  ,  il  crieroit  de  même  :  vive  Frédégonde^  vive 
Cadierine  de  Médicis  !  Au  fpeâacle  auffi ,  Antoinette  ob* 
tint  une  efpèce  de  petit  triomphe  à  ces  paroles  de  Popéra  ; 

Régnez,  aimable  reine. 
Sur  un  peuple  généreux. 

Tous  les  regards ,  toutes  les  mains  fe  portèrent  yers  elle  ; 
&  la  falle  entière  retentit  encore  une  fois  d'un  vive  la  reine. 
Qn  cria  bis  y  iL  Lais ,  le  chanteur ,  ne  fe  fit  pas  prier  pour 
.répéter: 

Régliez ,  aimable  reine ,  &c. 

En  général ,  tous  les  fujets  de  l'opéra  fe  conduifirent  en 
bas  vsdets.  Candeille ,  lui-même ,  l'auteur  des  changemens 
dans  U  mufique  de  Caflor  &  Pollux ,  &  qui  devoit  fe  ref- 
peder  davantage ,  républicain  il  y  a  un  mob ,  ou  tout  au 
moins  démocrate,  tomba  fubitement  du  haut  mal  de  cour, 
à  la  première  nouvelle  que  le  roi  &  la  reine  honorero^eiit 
/a  pièce  de  leur  préfence. 

M.  Bsdlly ,  qui  fe  rendit  à  l'opéra  pour  veiller  au  boa 
ordre  pendant  cette  repréfentatiôn ,  dut  êjnre  content..  La 
commune ,  au  nom  de  laquelle  1  harangua  le  roi ,  ne  démentît 
point  ses  hyperboles  académiques.  Tous  les  coeurs  furent, 
a  Louis  X Vl;  du  moins  Louis  XVI ,  qui  a  la  vue  courte , 
dut  s'en  retourner  intimement  convaincu  qu'il  étoit  aimé  ju£« 
qu'à  l'idolâtrie.  Le  miniftre  Montmorin;,  accufé  tant  de  fois 
parles  patriotes ,  dut  être  fatis&it  de  la  difpofidon  des  efprits 
a  l'égard  de  fon  maître  ;  il  pourra  déformais  machiner  toiit 
à  sour  aife  ;  fa  juffification  eft  toute  prête.  Louis  XVI  ré- 
pétera ce  qu'il  a  écrit  à  l'aflemblée  national^.   Pouràez-YOU* 
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Aîi'è  un  crime  à  mesminiftrcs  de  leur  attachement  à  mû 
perTonne  ? 

.  L'ex- commandant  général  de  la  garde  nodonalc  jari- 
fienne  doit  aussi  s'applaudir  de  fa  motion  touchant  le  lom- 
mcil  des  fondions  royales.  Ces  préliminsdres  annoncent  leur 
prochain  réveil  ',  puiîTe-t-il  ne  pas  être  celui  de  l'Ogre  l. 

Ce  que  peut,  ce  que  doit  faire  la  nouvelle  légiflature»^ 

<  Enfin  fefpoir  renaît;  la  France  peut  devenir  libre  ;  Taffem- 
blée  nationale  conftituante  fmira  fa*ceffion  le  30  du  préfent 
mois.  Ufae  nouvelle  carrière  va  s'ouvrir;  de  légitimes  re- 
préfentans  de  la  nation  vont  remplacer  les  députés  aux  états- 
généraux  ,  &  la  France  aura  une  véritable  affemblée  natio- 
nale. 

i  On  ne  peut  encore  que  donner  des  conjeûures  fur  la  for- 
mation de  ce  nouveau  corps  légiflatif  ;  mais  il  y  a  tout  Keu 
de  croire  qu'il  fera  bien  compote.  H  eu  vrai  que  dans  les 
corps  éleâoraux ,  particulièrement  celui  de  la  capitale.,  on 
a  diftingué  aifément  trois  partis  ,  les  modérés ,  les  patrio- 
tes &  les  ariftoctates  ;  mais  en  général  le  paru  ariftocradque 
a  eu  peu  de  fuccès  :  ou  les  modérés  ù  font  réunis  aux 
patriotes ,  ou  les  patriotes  fe  font  joints  aux  modérés  ;  les 
ariftocrates  ont  toujours  été  feuls  ;^  de  manière  que  proba- 
blement la  nouvelle  légiflature  ne  fera  compofée  que  de 
patriotes  &  de  piodérés  :  il  eft  vrai  que  les  modérés* de 
S9 ,  90  &  91  ont  fiait  bien  du  mal  ;  mais  ils  n'ont  réuffi 
ou'à  caufe  qu'ils  étoient  foutenus  de  la  cohorte  noire ,  & 
déformais  il  n'y  aura  plus  de  côté  noir:. on  infère  de  ces 
probabilités  que  les  patriotes  conferveront  le  defTus ,  qu'il» 
refteront  en  nombre ,  &  que  la  légiflature  ira  au  gré  dçs  amis 
du  bien  pubHc. 

Portons-nous  donc  à  l'époque  prochaine  -oh  elle  entrera 
.en  fbnéHons.  Voilà  ime  aUemblée  d'amis  chauds  &  d'amis 
A-oids  de  la  liberté  ;  les  uns  en  auront  le  langage  ,  les 
autres  en  auront  l'amour  &  le  faînt  enthoufiafme  ;  mais  nul 
au  moins  n'ofera  dire  que  la  liberté  eft.  un  fuperfi^  :  les  traits 
cachés  de  la  modération  viendront  s'émoufler  contre  IWer 
du  patriotifme  ,  &  les  premiers  aftes  de  la  lé^flature  feront 
néceflairement  défmtérefTés  &  fùblimes.   • 

Une  grande  queftion  fera  agitée  à  la  première  féance* 
L'afl*emblée  nationale  fe  demandera  fi  eUe  efl  conflituante, 
Qu  bien  û  elle  n'eft  purement  6c  finiplcment  que  légiflauve,^ 
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•Baiy  cette  queffion  fera  facile  à  r&ovtàte ,  pdut  peu  (jue  roui 
lemonte  au  principe  dé  la  fouveraineté  nationaJc.  D  «ft 
âeux  manières  d*envi&èer  le  décret  cônftituiionnel  q»â  âé- 
find  aux  repréfemans  du  peuple  de  rien  propofer  m  accep* 
ter  contre  ht  conftitution  i  ou  ce  décret  eft  regardi  cotnmft 
»ti  aâe  arbitraire  de  k  part  de  là  prèaiatèiieafl&tibléena^è^t 
nale ,  et  il  eft  de  nul  effet ,  ou  il  doit  être  confidéré  comme 
«m  a&e  émané  de  la  natiofl ,  di  U  £^t/ia.  lof-aux  W^fla- 
teurs  eux-mêmes  :  cette  diftinâiion  établie  ,  la  légiflaturc  n'a 
ffcïs  qu'à  examiner  fi  la  nation  a  accepté. lai  con&ttttibî», 
iinfi.<{u'eUe  a  été  décrétée;  car  en  naatière  de  légation  i 
comme  en  matière  de  mandat ,  la  ratifica  ion  lient  lieu  de 
l>Ottvo»r  &  de  flipaiition  perfcmneHc.  Or ,  la  feule  exécu- 
tion des  loix  conUitutionneUes  dénotera  affez  racceptâtioiï 
cui  en  fera  faite  par  le  peuple  ;  on  s'obligp  aufîi  bien  de 
ùk  qîi«  par  paroles  &  par  fcrit  :  il  s'enfirit  jqne.fi  le  peuple 
exécute  m  difpofiticfns  d«  raâe  confiitutiomiel  ^  la  féconde 
légiflature  doit  renoncer  à  la  prétention  .du  pôuyok  conâir 
tuant  y  &i  Ce  borner  aux  loix  régtementair«s.  ,       '  j    ^ 

H  eft  cependant  une  (Efférencc  entre  Tacceptafeon  mantr 
feûée  &  racceptation  préfuraée.  Uaçceptaôoh  raanifieftée 
feit  loi  incontinent ,   &  Tacceptation  préfumée  ne  la  fait 
^i*^autâiît  qu'il  nV  a  pas  de  réclamations:  or,  le  pcuî^ 
é-ançais  n'a  manitefté  fon  acceptation  ni  par  écrit  ni  par 
|ï?irol€5i  il  ifa  donc  accepté  que  tacitement;  la  loi  nell. 
tfoftc  pas  faite. d'une  mamere  irrévocable  ;  la.  voie  des  té-^ 
clanuLtions  lui  «ftc  ouverte  ;  6c  s'il  récbanïoit ,  fi  la  ^mafo»- 
tîtéi  des  départemeaà  émettoit  le  voeu  de  fupprimcr  ce  dé»* 
cret  par  le  fait,  l'affembiee  légiûat\ve:fc  tro^uverbit  conC- 
^tuaftte  ;  mâs  elle  ne  peut  l'être  qu'à  cette  cotïdilion  :  il  eflb 
Ôonc  clair  que  toutes  âes  difpofitions  fur  la  révifion  de  la 
ronftitimon  deviendroient  nulles ,  fi  quarante-trcas  départe- 
iKiens  demanâoient  •  ou  une  loi  parttcuHèfe  ,  ou  la  K>rma» 
fton   inftantannèc   dfun  pouvoir    conôl tuant  ;  il  eft  de  la  " 
îaêm.e  évidence  que  fi  le  corps  légiflatif  crbyoit  quï  fat 
wdifpenfable' dé' retoucher  à  certaines  parties  de  la  confl»- 
mtion ,  il    pouiToit   confulter    le    peuple  dans  les  affeo»- 
Wées  primaires ,  ôc  que  le  vœu  exprimé  dans  ces  mêmes 
"riSetnbloes  les  délieroit  néceffairemeiit  'de  la  foumiffion  soi 
,  vœu  tacite  réTultant  .de  la  fimple  exécution  des'  articles  cos&- 
fitutxwiiids.    Il  décoifle  de  ces  principes  que  les  premières, 
«opérations  de  Tafteinblée  lé^flative  ndticîiiale  «ie  peuv£tit 
être -que  réglementaires,  &  qu'elle,  excédecoix  fes  pojuvoîtt 
Viluels  y  (t  elle   touchbit  à  fa  conftitution  avant  devoir 


Digitized 


by  Google 


...  .  - .  (îl?)    ...      •■    ^., 

<**fiatç  le   peuple ,  ou  bien  avant  que  le   peuplé  Tefi^ 
Spontanément  ordonné. 

Mais  il  y  a  affex  de  matières  tors  Àe  la  conflitutîoé 
j^ur  occuper  encore  long-temps  les  affemblées  légiflativies  ; 
telle-ci  ri*aura-t-elle  pjas  a  fupprimer  ou  modifier  une  foule 
^e  décrets  rendus  par  Paffembîée  confiituante}  N'aura^t-éfle 
Ipas  à  réformer  le  code  civil,  à  achever  le  code  crimitiel? 
rTaùra^t-cBe  pas ,  dans  .  ce  moment  de  crife  ,  à  pourvoir 
efficacement  aux  moyens  de  foutenir  avantageufement  la 

rçrre  Honorable  qae  les    tyrans    étrangers    déclarent    ^ 
France  ?  N'aura-t-elle  pas  à  faire  punir  toutes  les  atteintes 
que^ recevra  la  liberté,  &c.  8cc.  ? 

Si  laffemblée  légiflative  répond  à  Tidée  qu'on  fe  fai 
tf elle ,  fon  premier  afte  fera  une  explication  claire  de  tou* 
les  décrets  rendus  par  le  corps  conftituant  contre  la  liberté 
jie  la  preffe  :  Liberté  à  tout  U  monde  de  parler ,  d^ écrire , 
d'Imprimer  6»  puhtier  fes  penfées  ,  fans  ^ue  les  écrits  puiffer.t 
itrt  fournis  À  aucune  cenfare  ni  irifpeêiion  avant  leur  publica" 
iiàn.  Tel  eft  le  texte  de  l'afte  conftitutionnd  ,  qui  ^  en 
détruifant  les  ctnfeurs  royaux ,  femble  promettre  un  exep- 
*:ice  fflimité  de  la  faculté  d'écrire  ;  mais  que  nom  importe 
.<2ette  déclaration  menfongère  ?  que  nous  importe  fi  les  écrits 
feront  ou  ne   feront  pas   foumis  à  la  cenfure  avant  leur 

SmUication  ?  dès  qu'ils  le  font  après  ,  dès  que  le  îégiilateiur 
iippofe.  la  poflibilité  de  l'abus  de  la  .preffe  ,  il  .n  exifte  plus 
&  liberté  de  !a  preHe  :  or ,  le  fameux  décret  (tir  T^v/t 
K^ernmt  des  pouvoirs  conflitués  ,  &  fur  la  droiture  des  Inten* 
tions  de  no^  fonôionnaires  publics ,  fuppofe  &  punit  de 
prétendus  abus  réfultans  du  mécanifme  de  rimprlmerie  ^ 
ces  abus  ne  font  &  ne  peuvent  être  déterminés  par  la 
loi  ;  ce  fera  aux  Juges  \  .  dire  s'il  v  a  ou  s'il  n'y  a  pas 
abus  de  la  preffe  ;  conféquemment  la  liberté  d'écrire  n  eft 
point  aflurée  par  la  loi,  &  partant  elle  n'exifte  pas.  Nous 
■convenons  que  les  décrets  qui  la  reftrcignent  iont  égale- 
ment conflitutionnels  ;  mais  comme  les  mots  et  les  phrafcs 
^ui  j>ourroient ,  aux  termes  de  la  conftitution ,  avilir  les 
pouvoirs  &  attaquer  ks  intentions  des  fondiunnaires  publics  , 
«e  font  pais  défignés ,  c'eft  à  la  prochaine  fégifl^ture  à  dire 
«echniquement  quelles  font  les  expreiîions  prohibées ,  fars 
Attendre  les  pétitions  des  repréfentés ,  &  fans  qu'il  foit  be- 
foin  de  confulter  les  affemblées  primaires.  Le  rétàbliffemeiit 
At  la  liberté  de  la  preffe  doit  fervir  à  guider  nos  noi- 
Véaux  législateurs  dans  leur  marche  ;  &  ils  la  rétabliront 
**ils  ne  veillent  pas  gouverner  defpotiquement,  &  fe  mettre. 
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tanft  qae  leurs  prédecefleurs,  au-deflus  de  roplmonjpu- 
blique.  Uidée  que  nous  nous  formons  d'eux  nous  aflure 
tnême  qu'ils  ne  fe  borneront  point  à  attendre  indolemment 
le  jet  des  lumières  ;  ils  le  provoqueront ,  ils  flimuleront 
cette  opinion  publique,  ils  chercheront  de  bonne  foi  la 
vérité  pour  la  mettre  dans  tout  fon  jour.  Rome  envoyoit 
à  Athènes  &  dans  toute  la  Grèce  consulter  le  code  de» 
Solon  &  des  Lycurgue.  L'aflemblée  nationale  de  France 
invitera  tous  leç  publiciftes  de  l'univers  à  lui  communi- 
quer les  réfultats  de  leurs  favantes  réflexions.  Nous  Vou- 
lons, difons-nous  ,  qu'un  Jour  nôtre  conftitution  ferve  de 
modèle  à  tous  les  peuples  ;  cette  idée  eft  belle ,  mais  nous 
lie  la  réaliferons- jamais  ,  fi  la  France ,  fi  le  fénat  fûr-tout  s'en 
fie  à  Tes  propres  lumières  :  il  feroit  peut-être  néceflaire ,  pour 
les  progrès  du  bonheur  univerfel ,  &  particulièrement  pour 
le  bonheur  de  la  France ,  que  la  prochdne  aflemblée  na- 
tionale portât  un  décret  folennel  qui  invitât  les  favans  de 
toutes  les  nations  à  lui  envoyer  chacun  un  projet  de  code 
civil  &  criminel ,  ainfi  que  des  vues  fur  la  conftitution  ^ 
en  leur  promettant  des  récompenfes  proportionnées  au  mé- 
rite de  chaque  ouvrage.  Peut-on  payer  trop  cher  un  code 
de  bonnes  loix  ?  L'aflemblée  devroit ,,  en  détail ,  ufer  de 
la  même  mefure  envers  tous  ceux  qui  lui  indiqueroient  les 
meilleures  idées  fur  chaque  loi  particulière  qu'elle  va 
traiter. 

Dès  que  la  liberté  de  la  prefTe  fera  rétablie  ,  dès  que 
l'aflemblée  lég^flative  aura  déterminé  les  honneurs  &  les 
récompenfçs  qu'elle  deftine  aux  génies  qui  auront  le  mieux 
fcrvi  fes  vues,  elle  devra  s'occuper  de  la  réduâionde  la 
lifle  civile.  H  eft  évident  que  tous  les  efforts  des  patriotes 
viendroient  fe  brifer  contre  cet  écueîl  ,  fi  Ton  avoit  la  mal- 
adrefle  de  le  laifler  fubfifter.  C'eft  à  la  propofition  qui  en 
fera  faite  que  le  peuple  jugera  fes  nouveaux  repréfentans. 
Il  eft  impoflible  qu'un  homme  de  bien  confente  à  dépouiller 
le  peuple  de  40  millions  par  chaque  année. 

Mais ,  dira-t-on ,  il  exifte  un  décret  conftimtionnel  por- 
tant que  le  taux  de  la  lifte  civile  ne  peut  être  déterminé 
qu'à  chaque  changement  de  règne  ;  donc  les  léglflatures 
ne  pourront  rien  changer  à  la  lifte  de  40  millions  avant 
que  Louis  XVI  ait  celle  d'être  roi.  Voici  l'article,  de  la 
♦conftitution  :  «  La  natipn  pourvoit  à  la  fplendeur  du  trpne 
>>  par  une  lifte  civile ,  dont  le  corp^  législatif  déterminera 
»  la  fomme ,  à  chaque  changement*  de  règne ,  pour  toute 
>>  la  durée  du  règne  ».  Or ,  1  aflemblée  nationale  de  17891  » 
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''§0  ét'çt  n*étmt"pas  fitnplement  corps  législaéf  ^  elle  ^foii 
corps  conûituant  ;  c'eft  au.  eorps  législatit  qu'appartient  la 
détermination  de  la  Uftç  civile  :  cpnfécjuemine^t  celle  qui 
6it  fixité  en  1790  ne  Ta  été  que  provilQîrement.    Uaffem- 

.  blée  conftituamen  avoir  pas  qualité  pour.^n  déterminer  la 
Ibmme ,  avant  que  la  conflitution  iàt  établie ,  &  partam: 

-  la  détermination  des. cages  du  roi  pendant» lé  règne  de  Louis, 
appartient  inconteftablenient  ÔC  de  droit  à  la  npuvdile  légif-^. 
lature. 

-  ia  contrsdiite  par<orps  pour  dèttfe  civile  ^  implicitertient 
cotifervée  par  le  préambule  de  l'établiffemenr  dés  juges  de 
commerce  ,  doit  être  à .  jam.ais  fupprilïiée  4k:  regardée  pai; 
les  hommes  libres  comme  un  des  plus  grands  moyens 
dont  s*eft  lervi  le  defpotifme  pour  diipofer  les*  nations  ad. 
goût  &  à  l*habitude  de  Tefclavage:  quand  il  eft  pernàis^  à 
un  créancier  da.  conûituer  un  homnfke  en  prifon  pour  de 
lUtgent  )  le  peuple  fe  fdt  à  l'idée  de  la  prifon  ^  un  efor 
prilonnemcnt  ne  fiait  plus  fènfation  ^  on  voit  tout. cela 
d'un  œil  tranquille^  &  les  defpotes  profitent  de  l'apathiç 
des  unis  pour^plonger  les  autres  dans  les  cachots  ;  quâ 
lès  prifons  ne  recèlent  que  des  coupabies  ou  des  homnies 

t  préiumés  d'être ,  &  les  citoyens  tie  fouftriront  jamais  qu'utt 
citoyen  {bit  arraché  de  fes  &yers  par  la  violence  ÔL  l'auto-^ 
rite  arbitraire. 

■'  L'aflfenihlée  législative  doit  fe»  faire  un  devoir  it  révifer 
tous  lés  décrets  qui  concernent  Tordre  judiciaire  ^  fupprimeè 
tous  les  tiibufiaux  d'exception  j  néceffairement  odieux  y  ref- 
treindre  les  fonôions  de  cet  officier  parafite  nommé  com- 
imflaire  du  roi ,  &  fur-tout  organifer  le  juré  fur  de  nou-» 
velles  baTes.  Cette  hïftitution  eu  nulle'  dans  .  fes  ciFets  ^  fi 
les  membres  du  juré  font  corruptibles  j  ils  font  corruptiT» 
Ues  s'ils  font  connus  d'avance  ^  &  nOs  Ibix.  portçnt  que 
leurs  noms  ieront  affichés  fur  un  tableau  qui  fera  rendu 

'  .  formé  & 
autant  vau- 
_  En  gêné-- 
rai,  raffemblèe  nationale  cdnfKtuante  a  tout  fait  pour  la 
s!ireté  des  propriétés  ,  &  rieii  pour  ta  sûreté  des  per- 
ibaiies. 

'  li  peifte  de  mort  cotifçrvée  par  l'affenlbléç  Aatiotîàlé 
doit  attirer  toute  Inattention  du  nouveau  législateur.  Cette 
peine  efl  iniufte  &  dâiigcreufe  eti  fon  éi^éqxxûon;  elle  eft 
\î\yaRe ,  en  ce  que  b  focîSté  n*a  pas  le  ^.roit  de,  priver  un 
hûmitie  de  ce  qu'elle  ne  Uii  a  pas  don^:  ^x^  ,çjie;n*  lyi  a  ps» 

N^  u<:  C    ' 
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éonné  la  vie  ;  elle  lie  peut  donc  le  priver  d^  la  vie;  elle  eA 
ëangereuie ,  èi  l'expérience  de  tout»  les  adlons  nous  lo 
prouve  à  Tévidertce.  Lîs  defpotes  ont  en  recours  à  la  peino 
de  mort ,  pour  fê' décharger  de  la  nourriture  ûi  de  T^re^ 
tien  des  coupables  ;  ih^is  une  nadon  qui  fe  gouverne  elle» 
méine  doit  former  des  .établiffemcns  à  cet  effet ,  les  y 
enchaîner ,  les  faire  travailler  ,  les  y  tenir  expofés  à  la  vue 
du  pubUc;  Ceit-là  le  feul  moyen  d'épouvanter  ceux  qui. 
ont  des  difpofitions  au  crime.  La  mort  n'eft  r  en  pour  ii4fe 
infinité  d^hôttimes  ^  ifhais  dà  tourmens  ^  des  fers ,  des  IftW' 
miliations  au(ii  longs  que  la  vie  en  impofent  aux  plus^^é^ 
terminés  Itélérats.  Tel  n*a  jamais  cnânt  de  moutir  |  qiié- 
craint  t>lus  qu'un  autre  de  foiiffrir. 

Suivent  les  décrets  sut  rorganifation  de  la  garde  et  de  la 
gendarmerie  nationale  ;  on  a  encore  fait  de  ceuk-éi  des  ar-< 
chers  ;  on  leur  à  permis  de  fatfir  les  paiTanç  fans  mandat  de 
judice  ;  &  cette  politique  eft  atroce  :  dans  aucun  cas ,  cdui 
qui  a  ordônjlé  né  doit  exécuter.  Quant  aux.  gardes  natto^ 
naiés ,  On  a  exigé  lés  ouïdités  de  citoyen  a6hf  pour  en-prei^ 
dre  lé  titre  ;  mais  c'eft  une  injuflice  :  il  doit  iuâire  aâtra 
Français  êi  domicilié  pour  ganier  la  patrie.  Ua^Temblée 
nationale  cohÛiiUante  ti\i  pas  Iktt  affez  en  pernflettane  aiQx  > 
citoyens^e  âiire  feuv  âtrvice  fains  Uniforme  ,  elle  ne  démit 
pas  décréter  d'uniforme  ,  &  la  légiûature  doit  le  lupprimer«. 
LèsÎMJutons  dé  ttt  ôît^forme  porteiît  pour  empreinte  :  ki 
loi  &  U  roi:  ^\  «eftte  devise  eft  un  contre*sens  poîitî-* 
que  :  ta  gardé  nationale  n'eft  infiituée  que  pour  réfiâer  aux 
entreprises  dés  rols^  &  nos  légiflateurs  en  ont  feât  ées  fer» 
viteurs  du  roi.  Le  fultàn  de  Gxi{Untino{)lè  ie  réjoairoit 
de  voir  écrite  fuV  les  vêtcmens  de  fes  figets  cette  même 
deyife  :  lor  ioi  &  U  s^rànd  fâ^nwr, 

H  ell  iiHte  foifle  d'irutres  loix  déiérérèe&  j^ar  l'affienablée  na^ 
tional'e  confiitt^m  y  qu'il  fera  néceâàsre  d'ai^oger  ou  dd 
modifier  :  il  feroit  Hrôp  long  de  les  rappeler  toutes  ;  tnais 
on  ks  recc^nrfbîtra  4  ce  Caractère  :  ces  loix  font  cdle^  dont 
Iç  peuple  difoît  :  'h&h^  çan'cfl  pat  conJHtuùomid ,  la  léfiffla* 
turc  procJià'nt  y  rtvieftâtà.  Tel  eft ,  par 'earemple y  le  décret 
fiit  les  patentes^  ftiartière  d*îfflp6t  iacoïtipatible  avec  la  li- 
berté du  commerce  &  de  rinduftris. 

Partant  à  la  création  d'un  code  x:îvii  /  l'aBemblée  èégiC- 
làtive  verra  qu'il  éft  néceffaire  de  réformer  tous  les  ma»* 
démens  de  nos  rôts  ,  connus  jufqu'à  ce  jour  fous  4e  ritrc 
%àùiiŒx^  èiérdùnnancts^  royaux.  Ce  travail  eft  tmmenfe.^  il 
a^t  abroger  toutes  tei^  coutumes,  tous  les  usages^,  toutou 
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les  îuitfpnidences  ;  il  ^ut .  iupprimer  }uiau'à  -  la  trace  i» 
i^ffirenoes  zatvt  ce  qifon  appeloit  pays  qe  éroit  français , 
:&  pays  de  drok  écrit  ;  il  âoit  décréter  une  loi  générale 
4M>ur  toutei»  les  parties  de  l'eaipir^  »  avec  lui^  manière  d^ 
plaider  mài^fV^  pçitf  tpps  les  tributiaiix.  Un  tel  ouvraj^ 
jreiKontrera  dç$  obÂaçl^  dajis  les  préjugés  des  gens  de  loi  ^ 
Jrovtinés  dons  l$i  vie^  fnarche  des  aô'4i^es  ;  i^ais  il  faut 
ll«ir  apprendre  à  ^'élever  à  la  hauteur  de  la  liberté. 
iui  Que  d*0)>)e^  à  traiter  à  la  fois  dans  |e  feul  objet  du  code 
i^ilj  I^chof^!^,  les  perlbnnes^  l'état  civil  d*uh  cluci^i, 
1^  ixi^ières  d'<9cménr,  de  pendre^  de  transmettre  la  pro^ 

Elété^J'ui^friiit,  les  f)icceâions ,  les  teû^niens  ^  les  coutrats , 
donations  ,  1^  .engagemens ,  le>  fervituàeç  réelles  ^  lèjS 
qucjji-délits ,  eî^  $  toutes  jks  relations  qu'opt  les  hommes 
/;«i|tre  e^jç ,  ^  pai:  c<Miie^ii^  to^t  fp  Mi  ailure  $C  détei;- 
nine  leur  bieo*^tre  particulier  dans  la  ^iété.  D'un  côtf  il 
ueil  aéçeflaiiie  $}#  tj^u^es  c^s  pardes  du  .n]^|ine  tout  foiêiit 
xohér^tes^^  /St&ifent  un  djnfejçnhle  j  de  Tartre  il  eft  impq(- 
4^^  ^e..ie$  mâïïHfi  homm^  embriiTent  à  la  ,é>is  tout  cet 
enfemble  :  comment  donc  ifaut-il  opérçr  ?    Ç^est  ici  qv^ 
^fv»  appUquoa^  phis  particulièrement  ce  q^ç  nops  avo'ns- 
dit  d'une  inyMMPn  aipç  fayans  de  F,raq€e  &  de  toijift  les 
f^y^  y  à  ci^iifBiuiiquer  leurs  projets  &f.  leur^  lumières  à  I  af- 
'.iamblée  naàçn;^'^  e!Je,li^4iiçutera  lésons  ^près  les  autres.; 
.cbaque  çteaibre  h^  i^âéçhira  dans  fon  cabinet ,  tous  fe  nour-  ^ 
.fjraat .des.  principes  géç^r^ux  de  la  l^flat^re ^  &.  quand  A 
i»*4^ra  de  d^éter  Hne  £(rie  de  loix  ou  d'ai:ticles ,  il  eâ  Ue^ 
iur  fpi^il^  jfen9itt<  tops,  C9}qaés  fur.  les  méfies  bâfes  :  que  ii 
4«&efnblée  légiflaiiv^  5  aiml  confiée  que  Ta^emblée  n^tio- 
iials4|  p^ffoi^  r^id,eni|^t  diine  matière  à  une  autre  ^  Tans 
VfiiffiT  épuifée»  'û  y  aurqit  né^effaireipeçt  dans  ce  code 
civil  des  incohjétrenices  de  la  mâture  d^  celles  j<pi  âétriijfeiit 
^  ç!P!fi(bli[itipn  ,  &  .c'eft  ce  qu'il  faut  éviter.  Qn  dira,  peut- 
Â^e  que  ^  psm^  la  nibture  mime  de  fes.  pouvoirs ,  l'afTeml^ée 
-Oatipçale  le^^latiye  fe  trouyer^  obUgee.  de  commencer  fon 
;^yrage,  6c  au'il  lui  fera  impoiSble  d'attendre  les  projets 
qu'elle  awoil  d^eitiandés  au.x  jurifconfultes  ^  .publiciites  ;  s'il 
etoit  ainfi ,  nous  l'engs^eoii^  au  moi^^  jde  ne  traiter  ^qu'un 
chapitre  i  la  fois^  &  d  attendre  que  4ans  toutes  les  parties 
de    1  empire  ,  l'opinion  publique  ait  précédé  fon  jugementr. 
Sappofons ,  par  exemple ,  le  chapitre  ,4c&  perfon^es  :  une 
telle  matière  eft  plus  étendue  qu'on  ne  5magii^.  Nous  re^i;nar' 
iquons  là  des  citoyens  .aâi&  ^^non-aâi&.,  ^gibks  $cnon-éli* 
cibles  ».  :g^deft  Jui^QflâiK.ft:  j|to»r&a^e$  jaatjonavpc ,  père»  de 
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Tamille  &  fiU  de  famille  ^  tuteurs  &'tinnetirs  ,  h6mtrie^& 
femmes  ,  foîâioniiàires  publias  &  fitnples  citoyens  l  pareflfti 
&  non-parens  ,  natiirels  &  étraini^érs  ,  Ultimes  &  bâtards', 
clercs  bi,  laïques  ,  Stc  Gr ,  ce  chiipitre  fe^ul  mérite. dés  Si-- 
cuffions  ôc  'ùil   examen  qu'on    ne  peut  attendre   quc^  du 
temps  &'de  la  combinaifon  des  lumières  de  phiïîeurs  mil- 
liers d'homme^  \  c*eft  pourquoi  il  fefoit  'imi^oifiWe  que4*a:f; 
femblée  légiflàtîvé  le  rçglâtt  tel  qîill  doit  être  ,  fi.elle'di- 
Vaguoit  fans*  ceflefur  d'autres  objets  :  elle  confondroit*  les 
principes'  de*  Tune  &  Fauerè  matière  ,  ^^nOiis  dofmerok  tth 
code  aufS'  mal  digéré  que  la  conpipîlô^dti  kiforme  die  Véith- 
«pereur  Juftinien.   Il  elt  donc  néceffaire  ^*à   chaque  fois 
*qu'elfe  ouvrira  Ig  difeuffion-fur  une  matière  quelconque  J  eHe 
'reçoive  les  avfs  de  tous   ceux  qui  lui  en  donneront',  6t 
<î[u'eUe  décdme  ui\t  mention  ,•  une  fécomplenfe  à  c«lui  qwi 
'aura  répatidule  plus  de  lumières  fur  un  objet  individuel^ 
en  propoftiori  des  gratifications  nationales  «qu'elle  doit  a<v 
'coraer  a  celui 'qui  aura  communiqué  le  'j^lan  ie  pfas  temî- 
•neux  ,  le  plus  -vafte  6c  le  plus  propre  ir'aï&irçr  le- bonheur 
'du  genre  hàmain.     »  '  :       t..        :  ,v 

Le  ccfhiplime'nt  du  code  pénal  ne  l^  tiendtra  p^  l^''^ 
'  temps  ;  -  iî  refte  à  -décréter  que  les  dépofi^c^  '^des  témoitïs 
■&  tous  les  a6^es  de  la  procédure  sercwfit  éc^ts- ;  à  dét ermiiier 
t d'une  manière  câthé^brique  tous  les  •  eriïilés  fujets  à  À»  ré-" 
preffion  de  la  loi  ;  %-  déclarer  cômn^ait  les  peines  font  ap^ 
^pKrables ,'  êc  'finalefftent  à  preffer  l^xéqution  de  tcm^  le& 
^décrets  déj^  rendui  filr  cette  matière,'  exécution  mâHgRé^ 
xnent  rétardée  jufqu*au  preiViier-janvîter  de  f  année  179'^.  y 
''•   Un  autre  tràvairde  riflemblée- nationale  lègiilative  éft  - 
'la  négociation  avec'  le  pape  pour  le  Constat ,  <6c  tve^  \és, 
-princes  d'Allemagne  pour  leur»  indemnités  en  Alface  ^-eh 
-Lorraine.   Il  faiiteJtàminèr  i-i   s?^!  y-*  a- lieu -à- indeninité, 
'2.°.  *  Quelles  font  ces'indcmrûté^  à  accorder  ;'  et  'S*il'èft  r^ 
•connu    qvie  la  nation  frânçaife*  doit  quelque  •  chofe ' à  t^ 
'petits   defpotes  ,  cju'elle  'les  fafifoffe-aveç  loyauté  :  tes  ty-- 
rans  fe  trompent  entre  eux;  mais  une  nat'îon  qui  4fpire^ 
^tre  libre,  ne  trompe  pedbnne , •  pas  même  leà  tyrans •;  ètfe 
ne  doit  que  lès'pUnir  &  les  affc.lfiner  ^  s'ils  ofertt  «'oppo- 
feraux  progrès  de  la  liberté  :  tels  font  &  Léopold  êti Fré- 
déric Guiîlaume/ S^il  eft  vrai  que  ces  deux -fcélérats^  àou- 
'  tonnés  aient  déclaré"^  la  guerre  à  la  Fra«ce  ,  un  Français  ne 
doit  plus  voir  dans  eux  que  des  monÔres  lÂcriléges,   de 
'  daQs  leur  mort  qu'un  grand  bienfoit  pour  l'humanité.. CettM^ 
^fftinte  liorr^r  eft  le  f<e;flûmeîlt<{ue%oiir'â?«>ir-  uiv  F^aocai^;;^ 


Digitized 


by  Google 


«laîs  râffeniUéëi  léilflartive  doit  %ft  êpftuVer^teîCW"  *^ 
tre.  Ce  L^opçld  eft  Je  frère  d'A.i^tcinette  »  Anfcinetté  eft 
la  femme  ^e  touîs^Xyi ,  louis  ^XVI  eft  le  chef  fupTcme 
ée  nos  amtiées  ,  |joi»s  XVI  a  «ne  fois  ftottûé  centre  » 
confHtutîon  ,îî  à  ^té  mtltraké  pat  ^e  méiife  peuî)le  qu'il 
-flatte  attjoufà'hm  frvec  tant  tf adreifè  ;  les  ro^  font  natufeî- 
•îciftèm  vindftçatife,  Antoinette  eft  lelité-piiîffknie  ftir  Te^xlt 
de  fon  augufld^oux  v  &  quel  eft  l^ôÀinrïe  ftiipide  cjui  crmSi 
qre  Louis  XVi  ne'fiiWrife'paj'dfe'  tout  Ton  pouvoir  les  tl- 
n^éraires  entréprifés  de  la  Kguè  ?  Voilà  J  voilà  des  feûfe 
•qui  doivent  fixer  râtteiitîon  de*  là 'nouvelle  légiilature,  ' 

Et  le  tt>mpte'  général  d^  flnancesr?  ii'affemfelée  natio- 
nale confiituantt  p«eâ^-ellé  étré<  quitte'  envers  h  nation  , 

-  eu  pen;le-t-elle  qucole  compte  de  M.  Morttefquiou  fuffit 
.à  la  nation  ?  Uaflcrablée  nationatc  <%>/?/f/mtf/2/e  a  Êiffé  . 
s  échapper  ce  femfeU3è  ÔkiéVoi^  qùi'neî&s  a^^fi  bren  troiliçéi. 
L  aiTenoSblée  nationaleT'  légi4ifi^Yt^  teîflerk-t-^Ae  partit  ceuic 
•qui  ibnt  réfponfîd>les  ie  cette  AuMp  ?  M:  '>Necker  deinoîit 
fon  compte;  il-  a  dépendu  d^'  côrirttts^^de  râfleittbléè 
nationale  de  le  lui  faif e  rendre  )  tes  '«Miitést  doivent  ce 
'conq>te  général  de  TiwJmiiliftrtWkm  de  M.  ^N^ket-  - 
'  Et  la  lurvëU«nce  iêèt  toutes  1e& •  pèrii^^tmes:' en  pkce,  1% 
'foin  de  les  dénoncer ,  ^  dé  lés  pourfuivve^iiAk^»ni  la  hautfe 
<0ur  nationale?  Les  politiques  ont  beftO-^vmilôir  établir 
<e  quils  appellent  4*écmilibre  des  powrdrs^ks  rendre' ii** 
•dép^dans'  Tiin  de  i  l'autre,  &' âxërUésfonâiens  t^ttv 
cufeères'  à  ëkaéun  :  d'eu;:  :  tout  cela  ri^eft'  qu'uii  fève.  Dans 
-te  fyftéme,  le.  corps  légiflatif  - ferbk  Joiaïé  •fcrtipuleufo* 
onem  à  la  confeâion  cl«s  loix  ^  nt^s^  il'fi^it  impoflible 
•que  la  machine  du  gouvernement  prk  aucune  direâion 
régulière  fi  te  corps  légiilatiftie  lttii0it>qiiie -des  loix  :  lés 
corp  aiiïfi  tqué  les  individus  :  «•exiftent  -  qu'autant  qu'ils 
veillent  à  leur'''cOrtfèrvatioh;  ce  foin  et  ia  con&tva'Ho)! 
appartient  néoéffairtîiient  à  toiït  ^'étre  ;  "  foit  -  fimple  ,  foU 

^oliéôif  ;  la  -  fufveillaiice  fut  4oucr  ks-  pouvoirs  ^onflitués!^ 
&  qui  peuvent  détruire  &  déforganifer  le  corps  natioi^ 
^ue  rcpréfeme  Taffemhlée  légiflillvc^  eft'  le  plus  grand 
aHe  de  ootifervation  qu^it  puifle -exercer  ^  cohféqùcmmeift 
ce  lui  éft  vxi  devoir  <le  âHv«iUer  cbnflwminnfe  tous*  Us  a^sns 
du  peuple. 'Vovlàqcii  prottve  que  !«(  pouveii^  ne  loni 
pas  indépciiâ;âi6  l'tut^de  l^ttutre ,  que  réqtuHbre  des  poiv* 
voÎFS  n'eft  qu'un  mot ,  &  qu'il  faut  néceffairement  qu'un 
jOur-  U  roi  dé  la  c^nAitution  franiçvfe  mette  le  corps  1«- 
gifl^tif  fous  fa  dépendance  jOU   bien  que    le  corps  Ugif* 
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htàt  «a  60e  c$  ^1  4oU  étire ,  u]i;fimp)e  cfécuteur  de 
la  voicQtflltt  (ooveraia.  .    i  .     - 

Et  b  A^tmâioa  Af  U  loi  martial?»  &  U.^orce,  de 
le  «noriage  des.  prêtées  «  (Se  rédu^raûoç  ;nalio^ij4e  9  â(  g4- 
néraietaent  tout  ce  qi4  t^efif  à  iii  «fg^^tkm  ^»  xnceur»  « 

.tte  yoitVt*U  p^  encore  un  chaoïj^  ^en  yaAf  ^  looiiEo»* 
ner?  L'iii<U(lQlubiltti  cfa»  tn^ris^  â^  le  câibil  âel^jprétre^ 

riveat-rsk  fubTiAer  èatn^  «m  état,  gui  a  %^  lejoug  d^ 
fuperffitioii  >  Oa  (dkMie  <^'en  fu^^iiu^  w^Ç  M  «eligiov 
lévélée,  fofi  trouve  4ai^  Ion  texte  4^  a||pi  juQîfictr  pc^ 
deux  abus  mbnftrae^x..  I^ilUtmirs  I  vous  ^smt^  ni  liberté  ^ 
m.  conâbu^M  4  y^!^  navez  ,p$i^  de  inœursi  £c  vous 
n'aurez  pas  de.  moeurs.  &  vpu$  n^4w^(ez  Ôc  ie  diviirce 
^  le  mariage»  dei  patres.  .    , 

Tel  eft  en-  raçcpurci  le  tableiui  ^f^  cpétations^  aui  reftent 
&  Taflembléf  na&OBak  UgiJ(Wi>ii^  On  vf>it  que  (a  France 
doit  en  atten4re  de .  grande  Aîens.., -^hJ. que  Jçs  patjiot^ 
ififVDfent  ibiiU|é$ ,.  s'ils  jMDÎent  .à  jia  4pîter  oen^t  loa^ 
4ienips1ilrefti4i  <4cDr  ^  fi  ^cr^el  de  t<^)o^rs  buinef  i  ce]j^^ 
4anc&  nos  nqiiveai«xKcifla^9urs^rompoi^o|t  notre. attente!..^ 
les  écrivains  patôpies  n'ont  pa»  <}aitté  leur  plume  d^ 
ifer  ^  ..<{u'ils  iQiDeheat  drpiit  sHls  iotifr  i^ia£ùA^  4  lî»  dure 
véiité.  La  fMreaûèFe  affeinbiée  aafionale  doit:  leur  fervjr 
id*^  grand  ieioempte.)  eUe  doit  en  fervir  à  tpwte  1^  firance.v 
^iome.eUe.4t9it  belle  à  lateancefoyaù  ^  %t  juin*» 
^UMtne  «lie  étoit  bélier  as  >jeH  de;ipi*um#  ,.  cçaon^e  elfe 
«toit  bette  la  nuit  du  ;^  «u^  4  aoiit,;  ^le  a  ç^^sivé  cet^ 
•maifiM  nmt  ifueUe  leâ  .o^eftée  à  1^ejrraiM$S:iic>us  les  baioiv 
riiettes  du  despotisme  ;.n)^.^ous  l'avans  y;ue  fe  ployer  ^ 
.Vavitr  à  pfcportîpn-  <p*!eHe  Veû  rapprochée  <4ç  ,  &  «P** 
îJL'aitïâee  <|ue  Ton:  a  emplftVifc  pour  k  «^«çfn^pïe  eô  «i- 
.I)taginai3tle  :.  toa  ta  noânmé  des  mii^e»  j^ptc^ei^du»  ^ 
-tEiotes  ;  les>  cgtmisis  ^ônt  pa?  TOjup-i4iîfray^'4v<çc  c^  tei- 
:.|açieux  amis  «fe  la  jikerié  ;  leur  .limite  iir^urt  a^  ica^^é  k^ 
jnmges  .  iqwi./ont   mis  '^  Fcance  k.Afm^  M\f}s  ^e   (j» 

.  Nouveaux. lé^^eurftî  l'espoir  4e  U  fçatrie  !  dtfendcv 
voBs»  défende^vous  de  jcette  cQpi;nmuittçati99  sn^irtelie  l  \^ 
pmon  eft  entré,  dans  k .  fein  de  J'âflefùbUe  qu^.  mus 
laUez  remplacer  tpar^.je  iro^ement  c^tipuel  du  nùnîflèrie 
&  d^  conûtés  ;  fi  ,vou$  ites  pbîigà»  d*ten  cr^r  poarpr^fr- 
parer  iros  toavaux^..  penfez  à  les  repeumsler  îbuv^t  ;  c*eft 
la  permanence  de   ceux  de  raffeaaUée.  c^onfiituante  ^ 
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«1  scvoit  {ak  idés  }>ttt9aux  de  la  cm^  ,   deéi' anrerries  à 
ooxilifkii^teaite  >  des  iaycn.  de  iroyàiilme  6c  de  coriupaoa. 

,         '^A'ia  htm  eu  princes  ^«  roi  ^<f  Français. 

•  H  tactile  dans  Paris  ^  avec  la  proforion:  la  plus  étonnaate  f 
«me  certsâae  leme  fignét  Lûuii--SiafiijUs-  Xavur&L  Cfiaries^ 
FhiUpiH  i  c^  i^vtfi  4tlkmAdm  de  Louis  XlV  ,  en  re- 
^ôntiotflafiee  du  titre  de  prinit  ^  qui  leur  a  été  donné  par 
Fâffé^blée  nàtiomile  ,^9tphinènt  de  la  manière  b  plus  éneD- 
^îque  qu'ils  en  f<ltit  dignes ,  6c  qu'ils  n'étoient  ^pas  iaks  pour 
potctr  i^ekii  de  ckayeii  trailçaxs.  D;ms  ce  feiis,  le  décret 
^ui  a  rétabli  la  noblefle  eô  parfaitement  jufte;  les  Ilotes 
ont  epu^outs  été  d^ngu^  des  citoyens  de  Sparte.  Cetto 
pièc^  «tit  tro^  aurieufe  ^  p^ur  que  nous  n*w  do^nâons  pas  ^ 
une  >dée  à  nos  leâe»rsv  '^ 

;  Sin  s  notrt  frèy  &  JiigfHur.  Meffieui^  lespnns^s  ont  jduf . 
d'fiualiliré  <J*e  les  çitojrens  :  ceujc-<:i  ne/ reçôanoiffent  pour  ■ 
^igneur ^ue  Dieu;  les /^^ii»»^  donnent  ce  titre  à  leur. 

.  >  Lorique  raffemblée»  qui  vous  doit  Texiâence ,  a  i'in* 
f>  dignité,  de  vous  tenir  caH^tif  au  milieu  de  "vom  çapi*^ 
ft>  ta&,  ajoute  la  perfidie  de  vouloir  que  vous  d^radiet) 
If  vatJt  trhn^  de  votre  propre  mmn.  » . .  >f  X^ï  ^  l'^^iihlhr 
nasionik  ddit  Ion  exiftence  à  Loïhs  XVI ,  à  iel»  dép^éda-f 
^09is:,.au  liixe  de  ia  cour,  à  6m  cruel  deipodfgie  ;  die  doiî 
i(bn  exîftençe  à  la  luxure,  au  lU>ertinage ;  à  la  cramile  de 
d'Artois  ;  ellç  doit-  fon  eâftçnce  au  plat  égoume  de 
Sianî^^XavUr ',  elle  doit  fon  exlftence  aux  débordemens. 
lans  nombre  de  cette  méprifâble  famille  des  Bourbon ,  qui 
i*a  pas  fu  Jouir  avec  melure  du  fruit  de  fes  uûirpations'âc 
de  ks  ctimes  ;  mais  ïCiàfétti  pas  de  là ,  miiîfarables  hu* 
niahis  y  orue  le  trône  efl  la  propriété  de  votre  famille  :  û 
votre  feélératefTe  vous  donne  des  orétentions  ôc  des  titres 
mérités  à  la  royauté ,  fongei  que  la  royauté  n'ed  que  le 
fnxit  du  délire  dès  peuples ,  &l  que  les  peuples  font  les  msu^ 
très  abiblus  d^s  tois.  ' 

Les  princes  français  font  la  récapitulation  des  fouvtra'ms 
qui  armeront  pour  Louis  XVI.  Le  fyge,  Léopold ,  le  di^t 
'uiccèffeur  du  gi^aiid  Frédéric ,  les  princes  &  états  de  Tem- 
Dire  y  tous  les  rois  Bourbons ,  celui,  de  Madrid,  celui  de 
9icilè,  le  gé/jéreu9c  Savoyard,  les  hons  Suifles,  le  maffia* 
mmi  GuAave  ;  l'immorteUe  Oitherine ,  voilà  les  principaux 
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pèrfoniu^es  liguas  ,  pam  défendre  la  tmifi  dt  tous  les  fifttyc^ 
tains ^  6c  rétablir  rancienoe  '  autocité- .du. jroi  de  France*- 
«  Ainfi ,  dans  vos  malliMirs  ,  iire  ,  vous  ave^  la  confoladon 
yt  de  voir  toutes  les  punlaiices  cohfpirer.  à  lés  fiiice  .ceffer  ^ 
»  &  votre  feraieté ,  dans  le  moment  critique  oii.vqus  êtes  , 
1%  «uta  pour  appui  TEurôpe  eiltière  ».  £t  voilàrl^s  homtnes 
à  qui  rairem]>iée  nationale  a  accordé  une  amniftie  l  Voilà- 
ies  traîtres  au  fort  deiquels  s'intéreffe  un  roi  qu^on  nomme 
Iç  reftaurateur  de  la  liberté  I  un  roi  <piâ  l!on  dit  fincère  dans 
£i  converûonl  II  ne  fera  pas  difficile  dç  pirouver  p»  lafilite. 
4s  cette  pièce ,  qu'il  eâ  d'intelligeace  avec  enx^ 
*  4<  Les  intentions  des  feuverains  qui  vous  ^bnneront  des. 
»  fecours  ,  font  auffi  droites  que  le  zèle  qui  nous  les  a  £air, 
>^  foiRciter  >y>Français  ,  •ntendezr-yous  ?' Ce  font  les  frères^ 
<te  ,votre  roi  qui  ont  lollicitc  les  .tyrans  du  Nord'  à  nous, 
«^clarer  la  guerre  ;  c'eil  à  la  famille  defs  Bourbons  que  Vous^ 
devrez  le  fang  qui  va  couler  ;  a*  cette  mâme  ^sunille  pour  qui 
^oas  aVez  tout  fait,,  que  vous  comblét  d'hotftcurs  OC  de 
licheffes  ;  potfr  qui  vous  ayez^  manqué  vôtre-  révolution  9  à 
cette  famille  que  vous  idolâtrez  encore.  Ah  l  elle  a  tou-^ 
jours  caufé ,  elle  caufera  toujours  vos  malheurs.  La  féconde 
légflature  doit,  dès  le  premier  jour  d'à  fes  féances,  les  dé-' 
darer  déchus  de'  leur  droit  au  trône  ;  les  po'uffuivre  pardè-* 
-«ant  la  hdiite' cour  nationale ,  &  Ordonner  la  ceâation  àvt 

riement  de  leurs  apanages  :  qu'ils  nous  faffent  la  guerrfe  ,* 
la  bonne  heure;  mais  au  moins  qu'ils  aie  notfô  la  faSent 
point  avec  Tor  de  la  France.      ;  ...  : 

'  «  Ce  àue  nous  ftiifons  pour  garvenlt  à  voitsl?  rendre  y 
)>  (cette  liberté)  avec  la  msfure"  d'iïùtoritè  qui  vous  ap-' 
>»  partient  légitimement,  ne  peut  être  fufpefté  de  vo^; 
>>  lonté  oppreiHve  ».  Non,  fans  dout^  :  Meffieurs  les 
frinccs  ne  veulent  que  diffoudre  l'affembléë  nationale ,  empê- 
cher fa  rénnlon ,'  remettre  au  roi  le  pouvoir  légiilatif ,  ré- 
nd^lir  les  parlemens ,  la  noblefle ,  le  clergé  ,  les  aides ,  la 
gabelle,  la  chaffe,  la  pêche,  les  corvées,  la  milice  ,  les- 
Bannalités ,  les  fervitudcs  pcrfonnclles  ,  la  foi  &  hommage" 
aux  felgneurs  ;  fe  défaire  dea  patriotes ,  immoler  ceux  qui 
ont  marqué  dans  la  révolution^- défarmer  la  garde' natîc- 
i|ale ,  recruter  une  nouvelle  armée  ,  réédifier  la  bafliUe  ,  ra- 
mener le  fanatifme  ,  détruire  la  tolérance  ,  fnppriraer  toutes 
kfi  inÔitutions  utiles  ,  réintégrer  tous  les  fuppôts  demande» 
defpotifme}  &  tout  cela  ne  s'appêUé  pas  opprimer;  celsf 
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•(  <3^  ^ 

f^âpplîlû'/felir.  \fo\ii  ce  <ju'on  veut  ♦dïéré  à  touîl  J&Vl^; 

mw$i  iimaiS9^  liesfrincfs  :  qui  éomjné  fans  fin  kâtty  eompit 
dm^^fiisi  &  \9&tk&A&^  fltuâ  dis  toiii^  ne  font  pa^  «n,  ^éf^ 
néral  difbofts  à  lui  accordef  célfifr  meuire  d^aoceti^fé.  Otr^ii 
lÉMk  %  i«0r  tejl«èrelier  eeFtimiii  rèftes^  de  llanciairfe  kîoiéttie  : 
inw«« iie«tkn9ll^,  (iuok|ue  pei^  confeTfirte  à  la  liberté'^  f/en 

K«t^tiiet^&  ne  va  pas^'^afe^  klàge  de  là  fervi^dé! 
,  il'^  filHdroât  l'mtev  a^ec  éir«ilr- ,  ^ur-  ne  pas  immoler  té 
)>r9iiâef 'ft4iéra«  «pti ,  férietifètyrenf  ^^  éféro^  âife  ces  ptopoi 
fiiéoiis  ,^dl|^^  dti  iîièelé  de  Louîs  XIV^  dc^acmûi^nce^ 
wiem  dtt^gM  de Lowiîi  XVÏ. 

4»^^  Ciais  piln^es  ^  fire  $  foHt  les  Vôtres  ^.  Ou'Leiâé  X1^ 

â  fMt  «iaHifeflées  s'  dam  le  pretikîer  cai ,  roi»  n^oiis'  déft 
i  dire  ;  ^e  Pârfe  ^  que  là  ftancfe  éfttifere  juge  eet^  fiç^tttnîç 
^  yitB$  de€atii'e«ilnottt^eaufemtefityfi  LowsT'XVl  n'^ 
rien  dit  à  fes  Uj^ts  i  s^il  ne  {eur  a  pas  mis  ibif  cç^jài^ 
^^f^ti^  ^ion%  deux4mp9^etit«y  Se  )e  roi  fe  dôif  à  ki-itfén^ej 
ii  doit  à  la^  nation  entièrQ  un  démeiié  Mettnet  de  çet^e  inpqH 
tute.  Cw  frifk^pté  y  pt  i  fini  Itt  vétmf^ne  le^epHra^ 
coffiprdmei  Louis  XVt  pSis  qu^ït  ne  penfe.  '  *  .    -  ^ 

i(^  £.e  bttf  de»  ptÉ^iK^  côn^Mérées  k^eA  q[ile  ^é  fihi^ 
t»  nir  la  pa^ifc  faine  ide  la  natiori  contrç^  la  partie  dëîrântei 
n  ^  dfit^itdre  >  au  foin  Af- royauiine  ^le  volcan  dii  fina^ 
»  ttif^e  ^  'do<itie9  éruptions  propagées  itfénafent  tous  lès  en\7 
M  pifes^«  Ou^-,4lf)|eMi0n  dès 'tyràt«s  confédérés  eit  d^iérdiv* 
dre  le  volcan  de  la  liberté  dont  tes  éruptions  T^rçfpag^^  nrç6 
Àacient  tôu»  lestt^âijiés  de  l^iÂvers ^  OKii  ^  lc;s.  tyrans âd^ré» 
ont  'un  tiitérét  hniMe  Se  prefiattt  à  opi^^r  (a  éontt6-ré^(M 
kition  e»  France  ;  ovk  »  fa  liberté  détrônera  tous  fes  defpotes^ 
s'ife  ne  parviennent  k  étouf er  ce  gffant  çxtemcrinatear  (j^ 
4on  Wceâu.  Ces  cpni^délràtiéivs  âérftnt  tipus .  ii^'ettref  Sa 
iM  ptries  ;  il  réfvilte  def  tous  Us  ealctiis  politiques  qatf  ^ 
«n'erfci  eft  c^tsdiie;  il  réfvtlte  de^tput  les  calpujs'de  là'prO* 
kabifeé/  qitd  Lotiiis  KVi  ^èndeni,  ifeurd^ent  lès  elQjfré 
des  «lineii^  4é  fa  patrie  ;  c^eft  pourquoi  il  f^â  ni<;ë{I^ 

r\  laifâcotfde.  Ugiflatui^  emploie  c^  grands  incrîrenL  vd^ 
iM^Sk  dfS  firontfires  :  fi  eHë  fe  fie  à  LouisXTjf,  I  fd» 
miniftres  »  à  fes  ^éram^  9  fi  elle  n^i»nyoie  ds^is  ioii|!es  le» 
fiâctï  déf  «OflftnâffllirêB  tUfils  êLin^h&ei  ,  fi  die  n^d^^ 
«fie^élf»e  un  général  dofM  1a  pr<^bitrfoit  à  toQté  ^eifvér^ 
«n  géiiéMJ  oiii'he  puilTc  #ien  attç!nd  b  dôu^^  elle'  e^ 

MA  tiAri«Méffi  non  ia  totd^ikqàj  non  b  jp^^i  t^A 
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j^nàfkàr^  àà  globe  ^réwiii^  l'ont  ifnpuiiTanS;  contre  les  armé» 
4â  là  France,  si  c'tù.  le.p^uiotlfqiequi  Us  ^iiig^;  tnai$la  couf 
4|ui  jsn  a. la  (uprême  dirQctioi\-,  peu^  &irc  cpufer  le  fang  de 
J^olieurs  fiiUiiers   d'hoiiuBuea,    -•  ;  r   ./    . 

•  !^  Péjà  l^is  munnurefr  coiii;f e  ri'dffemblée ,  si^i^A  uforpé  nous 
»>  Us  pouvoirs  ôf,  anéfti^^.tou^  l«8  droites ,  s'ét^ii4^nM'u9e«x- 
n  ]trénutcduroyaw9Q4l'ay^r»..Qui,  traîtF€^$ , d^  OHAmn»- 
tes  fe  font  élevés  contre  r.aJfemyéè  nadonal^^  lewâs  ce  n^ 
pas ,  comme:  vous  le  dites,  pour  avoir  anéanti ^Usil«»]ditoits 
prétendus  de  La  rpy^é^  f:*eSt,  pour  avoii*  ^nfi^sitit^evfXi  du 
peuple ,  pour  les  avoir  confér^^  à*  votre  frète  ^  |K>lKiw  avoir 
donné 'de  ;  telles  prçrogïktîve'B  q4e  ,  fi  vous  ayiea^  ,i$*itavoit 
U  pf^ti^ce  d'attendre,  vous^obtiendriei^diï  teflaps  <c«jque« 
VjOtis, voulez  obtenir ,  $c  ce^i^  vous  n'ob^cAdrez  ianaAi^p^r 
là  force:  des  armes.  Fai^s ,  Wtes  «ou^.la  ^i^tr^i  ç  çft'.p«u> 
être  ;t)niique  moyen  d*ét^Ur  la  Ubertç  dijez  pQUs$.:âc.deJa  ' 
-    pt|opager -au  dehors*    ,  .  ^       ^  .      . 

.»-;Lorfque  vous  fûtes  arrêté  à  Varennes,  l'efeoi  glàçoit 
y^.^^Ofstqi^s  les  e%i^  ôciaifait>régner  un  morne  fdencé  >^; 
PiteSi  plutôt  qi^c  t<Hi5  X^  efpritç  étçie^t  p^ontés.  ap  ton  de  la 
Fiberté':  jamais  jouri^ée  i>e  tut  mSi  belle  que  la:j^mée;du 
oa  jmnv  l'effroi  n'étôtt  qu'a^  cœur  des  ariâoera^es.;!  mais 
l*âm£Ldes>patriotesré:oIt  livrée  à  toute  Ténèrgie  de  Ja  itévolu^ 
tioii'^  Pafif  n*a  été  libr.ei<  quç  daos /ce  ^^  inâant.  Quepat*- 
rez-yo(if ;  de  morne /illence  ?.  Eâ-ce  ainsi  .que/.vou^  ^appelez 
rattitu4e  unpo{)uite.^^^  qui  a  décçmcerté.tput 

vos  projets  fanguinaires  ?  .    î  -     » 

v4<î  Ce.^'oi^  vouv<fiçhe>  c'^t  la  frayeur  que. les '<;)iefe 
».  dç.  l'ailembUe  iaiflentapperci^voirtoustles  joùfSi  Scleuis 
»  tentatives  reitéyé^s,  pour^^ntrer.  çn  ^<nn<iile»ent  >>• 
Hélas  l  il  n'eft  qi^e  trop  vrai  qu^  le?  <:omij:é^,<Htt- tentée 
«péré^,  cpnfomm4  un.  atermoiement  honteux.  M^$^.  <ïtes*  . 
vous,  ils  laiiTent  appe^rcévoir  de  la  frayeur.;  ôt.deqûwi 
]^e  (eriez^Vous  pas  enijore  eontens  des  changetnens  que  Ton 
31  apportés  à  la  conititution,?  non  vou$iie.fê^es<pas  ::.n0a( 
ferions  pierdus  A  vous  l'étiez  t  tel  eft  le  sort  d^  ^^x,<{ui  oiit 
trahi  la,  çaufe  publique  ;  odieux  aux  deux;  pslrtiis  »  ils*n'ont 
plu^  que  la  honte  &  .le  mépris  univerfel  ^ën  partage  :  qud 
^çxçiMje  pour  ceux  qui  vont  les  remplacer  !       ^ 

K  Tout  Paris,  doit  fovoir  que  fi  une   ftéléfateffe  fà- 

».natique   ou  foudoyée,  olbit  attentera  vos   îouts>^  ou 

^V  ^  îçetix"  de  U  rein^j  desîarméespiiiflantèsy.ch^ffattt  der 

^X>  yant  •  elles  une  milice  fo^>l^  ,  viendroien^  auit-ffi&l:  fondre 

[l>;^rU  ville  imp^e  qui{au{9itva|tiréfur,.eUoJa  vongçimçe 
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n  Anéxàjtt  ^feit'amvers  i*.  Meffieurs  les  prînets  font  potn-» 
fmaipcftoeh^geûttàsi  m6ts4  qneHés  belles  pKrafo^l  bik\^1i«à 
cfiDoitec,' celui  cpi  attenceiois^  U  vit  ^  roi  oude<fav¥eifi¥if0$ 
comznettroit  un  crime,  à"lii<^n6:^iq|^â  ne  le  fîràân^'^ld  ifaj 
pêrinis'ipaàribErldi  de  k  ftàtttrevvcw6'^îïn*d<nitey  les  «xécu- 
id^ns:^  populs^te^  de  toute  eipècé  répugnent  i  >  l'htiKhciiiké  $ 
in»ff;i3tn^«  &t  à  meffieurâ  -lœ  p^aecS'  qu'on  ^  en  >àivôtir^ifié 
1)8  po|et^?/5'il  eût  été  forme  5^'neiieroit4l-p(Jim'€xéoùté> 
-^'j«tiiie$)ii|«ears  du  Français  ^bnthstturellemetie  douces ,  & 
>>  •fimâmotic.pour'fcs  roit  cft  frop  ienTacinéd<$ihsfon'<f(surj 
9»:  p0ur;cpi5èfieMlldion  fimofie  &>pttfen  arrsiéhér  ^ht(èi(e» 
tf^iiment  tt.^Vaus  irez  dit  une  grande.  &trifte't»éiiité'^  ce  tfîâï| 
h^ciHi.amaUr«de&  rois^  qui  devW^effer  ^fv-ec  la  Ubétté,  h^û 
pas  coKXkve  .dilipinr;  mai»  ne  .Wisiip'  trompez  pas%  fi  te'Fta^ 
çaifi  someks  rois^  c^  qu!il  €rbit<|U'on'peut  étré't^'  ëb 
non'iklpotr:  rgppeiez^vous  que  le  ai  fUin  on  a  efkcé  i^fût 
Qç  qui  povtoit  ce:{nom  devenu  odieux  ;' il  en*  f eré^oâjéuH 
de^mémeidan»  les  mèmes^rcoiiâànces.  Le  bon  p#ti^é'')i 
csiévnnerleTpiiGonftitutiônnél  :.lH*eroit  inexorable  eiivets^îf 
roieniiemi(décbré.de  la  oonfikodion.  ^-' 

f^\  <(  ^Nous  devons  voui^'^annDfk^enqoe fi-des moti&'qup'il^io^ 
»  eflim^^offible  tfappercevoîr  iibf^oient  voti«îmain  de  foufï 
>♦  f  Icrtise  -mie  acçeptationwque  votre  -cceur  *  rejene*,  •  nous  prd*» 
»f!teAerions:t{>oiii>vou»'itiêmeç^&rv  en  procefknt  p<>uF  vos 
Vf  ipeftpksi,  ^spomi  la  teiigioti  ^1  pbuittes'maxinfes  fondanleni 
»  taies  de  la  monarcl^e ,  6cpoi^-tou$te&.%>«ài«|^dil.Ji'ét(K^;  * 
Unt  oeçtptMon  que  voire  caur  rejette  :  cette  affetition  des  itj- 
tenftibflsdU-toi ,  a{fertîoti'râ[>ètce  à  chaque  pagéV'rfév làiffi^ 
aucun  dbûtfè  iUr.la  tohrioîtfaince 'qu'eii  ont  fes  frères;  & 
nçus ,  Franç2Ûs ,  nous  croyons  que  Ion  retour  eft  fincère  t 
Pêupfe^iMiôant ,  ceffe'dë  Vêtrc  tant  que  tu  auras  <îes  BtÀtn 
b6*s  dlrA§4ôn'  icin.  En  prûïèjtkni^jfo'ttr  la  relipon, , . . .  d'Ar- 
toî$>par)et^'*de  rcliWhrd' Artois '^l'être  le  plus  perVers'^^î 
aiteîÉiAél  quel  eft  Thomm^-fionnête  qui  rt'abjhtera  p^'U- 
relifticnïMe  d^Artois ,  i<  NouS^protêfterions  pour  la  rdii^h 
^  cfe  -flOs  pères ,  qui  eft  attaquée  dans  fis  dogmes  i^.  ta' 
rel^ilM  dervos'père»-»  toujours  été  la  religion  du  dd^io- 
tifinév'<G*te  culte  nous  eft 'devenu  étraftgcr.  * 

4<  Comment. pourriez  vous*^,  fire.^  dornier  une  appfbbatïDn 
j#  fiÂeère-&'vaUde-ÀlaTptéténduexôhJbtution  qui  a  produit 
»  tant, de  naaui  ►>?  Encore  ûiir  indice  deîînflgnç  duffticité. 
du  roi.  Ils  finiffent  par  dire  qiie  fi  le  roi  aèçépte  fa  conjfti- 
tatiôn  ^ifeifont  fûrs  d'avartce  <|tfil  ne  l'acceptëfa "qUietotrttïl* 
tontrairit ,  &  qu'ils  le  délieront  de  cette  acc^tàfioh.   "  '  ^^  ' 
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.  Co9U\  fon  ffls  &  foci  petk-tik, rayant  piiîs  kl^e  de 
cette  le^ne^i  y  pbt  adhéré  ^«he  manière  pAimt  4  et  >qùe  co$ 
friois  derniers  écmd^tixmikiKi^^  «RCdrp  fn  xidicide  la 
l^|fr§,dc  dTAt^ttl  &  4é49ii.fi*«eà    .  f   r  ..       •    •    ' 

. .  A  la  ftJi<e^jC5Ci  dfeto  «ijkes  fr  lirbu#e  ^cgads  k  £akfxicii(« 
fléçlar^ti^n  dt^  LéepoU  &  du  m  de  IVuSq^  c'tft  çeiiiA 
tcHirOnilQ  A'a^irrre.  Le  ieâeur  !eâ  raflafié  de  dégp6t  qnané 
il  A'Plircoitril  ces  pantèbnadesft  royvks  Si'ki^fiiesiy  ic'A  £i 
ittjfipsii^.i.mm  k^^pmhQnh  pvkfàomo^  do ^oeite ci>r»e& 
foni^PiQ^l  <Q^é  W  «-tfon  e<i  en  l^Kipmn^f  Or  «*eft 
car  ^  «iiMoi  ;  ik  n'eft  f>as  f a$àle  de  répondre.  E  'cft  naturel  de 
ùfit^t  q^*A^  jne  l'ont  f^i;  ^p  'àmiie  deffein.  >dç  répaiiàftt 
{«'^artee  parmi lef»et]0le  de l'irajace^  mais  iisfe&fntt  ti^dinpés  t 
Un.pei^k  qmyoit  ^venirJibre.ne  «yanneixas  aisément  ; 
6(,  MMidé  &  d^ Artois  ^  &  Stâniftas<^Xavier  ne  nkraeîBenMxt 
qu^.  ta  honte  d'aiho^r'fûiunetemaéveafiJK  pe|ieefl[iii'ki&^ 
tMeufe.  Qisaiit  à  la  nation  françaiiè  eUe  pourra  «o  tirep  im 
grand  <>arti.  {"".  Cette  ItMre  Iw^Êtit.CDinbkre'Je'npnibrè 
des.de^jtes  coi^édéc^^  2l^  éile:  M  indinfae  ies 'prÀeikes 
dont  on  fe  fert  pour  nous  lâ^ciarer.laâgiieiie^;)?.. dis  nous 
ia^é  à  t\çm  mettït  en  tmefinreii  4^  dlle  nirai  pniMVe>  la 
mauivaxfe  fiM  de  Ixniis  JftVJ^  5^  enâoi  «Se  ndufr  dottnedes 
armes  pK^r  .leur  retirer  les  penfions  ^éi«>rmesx}ae  l'affemUée, 
nationale  leur  ayoît;accx»cidiles  :c'efi.  ainû  i^  pooLwSkpxm 
tker.un  |>art^avaaitageux  (k  1^ lettré v  an  hmf  «£»  ^n^rs 
px  mépris ■  qu-Jb »ïéâi>«|t  &  tqu%  ii^wenfc  .     :  0.*  i  .:*  1  t^ 

J^fipf'  provofi  far  la  fociéti  ,£u   amif  dt    la  fqi^imtffi  ^ 
.   ^  féantf;  aux  Jac^'uif.  di.  Jaxuf  Saitit^Jioni^ré. 

'  J^  ibciété  des  anvis  4e'  ^  cûnftitutkHi  »  convai^cile  dtf 
la  néceilité  de  répandre  les  -lunaires ,  de  les  œ^tti^  41a[ 
'  99^^.  4^  ^^  ^^  citpy^enS',  &  partic^dière^nt  de  e&sa^ 
,  a.m^iilçifts  pcçopatipns  jowiMdières  ne  pemlett^ttt  j^d^ 
ie  &vrer  à  rétude)  a  pe<^i^  qu'un  des  moyens  ,W.^lu% 
prompt^  &:  les  plus  eâic^es  ,  ieix»t  d'attttckier  .  dçs  -  înft. 
trué};ions ^  d'un  genre  finale  ^.faâle  ii  (sà6xy  k  9>h^^. 
vrage  dpnt  fudlité  Ppur  les  uf^s  M  1^  coqiiyuiis.  et, 
l^,  y>ie  xend  l~Vquiution  p^i^ique  in^p«r^iyDlek    ^:r     ;>  ■ 

pour  le  citp^e«i<l«i  ^1  f^t&énpnç^  ï'^Ad^n^  )t  ^v^  propre  : 
f  jrf^^iplir  fc.Yueii.  .    ;  '. 

'   ,Çet  AWanach  n'excédera  pas  ua^^  Veuille  &  d^ÇB^.d'iitir 
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:  U  eft  inutile  de  préveiilr  que  lé  but  principal  de  ce 
'inanuél  patriotique  ^  ^eft  4e  faire  .jsîen  fentir  les  ayant^w 
'.dé  la  coriftitiitioft  ,  &.  d'en  fenàtè  ^es  prtncipès  faihikers 
&  chefs  à  tous  lès^hçihttte*  [    '  ^      .7 

Les  ouvrages  feront  admis  juèjd'àti  Ab  à^hté  ^Silfi- 
•'Vcment.  Les  auteurs  ne  feront  pas  connpître  leurs  noms; 
:'tnais  ils  joindront  à  leur- fn^^ciit '^ti^  de^rifeii  iiYec  un 
fcillet  cacheté  qui  cpiùiendra  leur  nom  ,  &  qui  ne  fera  ou^ 
yert  irae  >d^s  le  <jas  oîi  rouyrage  remportera  Iç  |lri^^ 

Bs  teiWbt  renietrie  lettf  h&iwcrit  m.  {jcretanat  !de  \^ 
-  foaéléi^', '^^iràe  ISëiit-ijoAoré  ,  ahaènitè  'toiaiïiott  'ib'  /àiç0-* 
^■Jbittf,- :--«•:    •    <*  .•  .     >       .  ••/■    .■  o.-  -•    ;.  ^     •^'   ■ 

.•JLck-çnk  fe««j.pmçlamé  à  U  (IsiAté  ^û  '±ty  c^dbl^.^    / 
Roederer ,  priâideiit  ;  .Royesj/.  ivéque   du-^HéMtifeM^M 
de  TMtïr.p  jLwis-PbiUppe-Jofeph,-:CoUai+d'H0rbdk)tS^^ 
^^i,'Maidou^e^  Lamhéftas^  ftcrémirc^.  .        *    r,       ;  T. 

La  focièté  des  jacobins  propofe  un  prîjt  -pour  rpingragë 
€jm  fera  hjm^\ixjindr  Us  avaniagu  dç  lf<  Confiimijin  ;  f9li^i& 
si\  çft  neceffaire  d'en:  faire  fentir  le^  4v^ntages  ^  il.eft.'daî^n 
gèi-etix  4e  garder  ie  filençe  ftr le^  yfcçs  qii^lie  renferme;, 
ce  ïi'ert  pfcleitteî-  é{ue  le  beau  côté  au  peuple ,'  c*eil .  Ic^ 
tfùtttpfer  ,  6e  fe  tftèttre  koti'  d^tat  '  'd*efc  ^<*btrigér  lee  <léf^uî^|^ 
|l  étoit  donc  du  ^devoir  des  amis  de  l%conlututibh  d'ajpù- 

•  tef  àl^Or  p*!ogrâfeirtiè  cjete*  réèvragè  *4îïdkîiiè"  fèrolt  âtiffi 
femîr  les. ificn  de  Cette  cofiÀifa^h ^  qui,  fi  elU  a'dè^ 
bcnutiés  ^fireAtpas  j&ia  tachesi.   k^   ^  '  ^ 

-.•..-•  ;>:         :    'f.i  *^  :     '  '^  ^'» 

1    <■    i    '•      »*i|i    ^^   ,!       (..  -i    filé 


'%é  tniniflré  d'e'la  \nârinè ,  tant  ^dûtjfuivijpar  Ic^  p^^X^k^ 
de  Bteft'pout  Faffidfe  des  colonies  ^.  Vïeftt  de  àonner  fa  a&^ 
nriffi^^àpî^ès;  avoir  jeté  fon  btûlot  fttf  rttJs  llfeS'tfAmér^ 

.  tftte  )  M^  îfetket'i  à^ès  avoir  *his  dé  Aèfôtàre  dârti  n'cJs' 
^mctsiafât  wtant.  E^larefpoflikbilkélA  M;  dér&ôtigatnv^ilb,; 

.nommé  pc^f  ' sëmplKer  le  fieur:  Tliéteftat^j  »U;'iilSftlP 
!|?k«  dt  h  ïtt^mw  9>  a^îefafé.  Il  ^t  cependant  phis  k  ^o^e 
qpe  t^ttt  «utre.de  t^tnédier^uiE  abm  dit  ci  oevaitt.  g^ftdt 
corps  de  Iaif\arine.  Sur  fohrefus,  terrai  a  jpofnmé  Mi  héw3\* 
M.  de  MoQtmprin  .doit,  dit-pn  ,  fuivre  î'^x^mpte  à«t> 
M.  Thévcnard.  On  crpît  xf^'\\  |Lui;a/pour  fuccerfçur^  M-j/i^i 
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Pétition  des  soùs  àfiictèr$]da  dixièmes  régiment', 
dès  Chasseurs  a  cliQual,  cidevdnt  Br^tagMe,  à 
rHiiSsemblée  nadonale. 


M.     LE     P  Rlè  SÏD  E  NT, 


^' 


Nbus  avons  r^i^iis^  le  2^6  mars.îçrfl^^  coin- 
inaadant  du  dixième  régiment  de  <^i)j|»seurs  à^clie»- 
val  I  chargé  de  la  noureiïe  formation  «  uq  mémoiréû 
qtf^il  a  adressé  au  minutrè  dô  la  gnerM';  dai|s  les 
yreaiiers  jours  d'iiyril  suivant..    .      ■  ■[  t  ;:'>  * 

Par  €0  méffloise  noua  réclamons^  i^^^Wç^pIâoe' 
de  porte-étendard  yâcaàte  depuis  leyS  décambra- 
1788  ;  2^  une  de  lieutenant-surnumérttira ,  vaoaot^ 
éu^i  fuîn  1790.       ' 

•  Le  ministre 'de  \à  guerre,  par  sa  lottrç  du  8 
mars ,  aAnonçoit  '  qil  n  renverroit  au  régiment  \%^ 
démsion   des  demandcfs  qui.  lui.  SQtr(^ieùt~Àit€^  j^ 
mars  o^6st  en  y^n  qu^.nous  Tavoiis^tçeûdueet: 
demandée.   .  ',.'/  '  i    j* .  ;  ■      •  • . . .    ..     \  ':S:>  -.  • 

Nous  venons  de  volr^irriver  ii^i.d.^s.'^lMPemfs.daï 
sQ)is  lieuteaans  pour  remplir  les.  quatre sosa- lieu* 
tenances  qui  étoient  vacantes  an  régx)iMit.TFOi»- 
de  ces  places  seot  données  à  des  sous  -  lieutenans 
de  rempiaeement ,  et  tme  à  un  ^sous  offi  ?ier. 

Pour  pallier  riojusti{^ .  qu'on  non»  faà;,.éprjO|i* 
l^er,  on  a  eu  soi^  dç  àai-er  ces  brevets  du.  preitMar^ 
<vril  1791,  époque  à  laquelle  le  ministr^e'DÇfpou-: 
voit  pas  savoir  les  plao«)s  qui  éteient  va^nj^  «  le) 
tmvau,de  )a  rcvj^ie  de . formation  B*(éCflint  piurti.  dcrV 
c^     Gray  q)ie  dans  leapremiers  jouiss  davrii.  :  «^  ' 

'  Il  ^e^'t  certain  que  depuis  ie  06^  mers*  dernier 
îûsquan  premier  de'oe  «ïois  ^  il  a  été-'^reèemiim' 
qu'il  y  avoit  qu'at^i^^ptaees  de  sous  iietttéô.ans  va- . 
ointes  au  régimeut.  II  n*est  pas  douteux  quanté^. 
lieufeoient  à  la  revue  de  formatioa  1^  de  nous, 
devoit  remplacer  le  porte  •  étendard ,  et  que  te 
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pone-etèndûrd  remplafiftoif  le  heiiteiuiQtsifniusM- 
raiee,  bous  donnoit  enqoro  une  pI(Eioe.< 
<  Ce^Di'iest  pas  notre  faute  si  notre  colonel^  d^ 
.puié  à  las^sembMe  nationale,  n'a  pas  fait  nommer 
à  ces  emplois.  Dergns-nous  perdre  pour  odn.  ki 
récompense  due  à, nos  imciens. services  ?  . 

L&.  déerét  du  ^9  octobre  1790  donnoit  uoeplaoft 
sur  qtnatre  aux  sous-officiers.  At^ette  époqu/e  nous 
x^onptioos  en  obtenir  trois.;  celui  du  514  fuin  der* 
•-nier  leur  accorde  la  moitié  .des  places  vacaotis  : 
/unsi;  dea  «quatre  qui  riétoienl^  au  24  fuin  y  tmis 
nQtis:,appar«ie93nent;  «epeodant  nous  tt*en  arons 
obtenu  qu'une. 

•  Kt>us  vous  supplions,  jnon$ie«r  le  président , 
de  mettre  aous  les  yeux  da  l'assemblée  natiooala 
Botrefuata  réclamation  ^  et  nous  aspéronsc  qu'elle 
ne  souârîra  point  que  ses  décrets  soient  infrae- 
tueusement  rendus. 

Laconduite  du  régiment  dans  lequel  noua'  avona 
fliozinaur.de  servir  est  connue.  Nous  nous  .flat* 
,toiisrque  nous  n'avons  pas  peu  contribué  à  main* 
teniir.'  l'ordre  et  bt  discipline.  Nous  ne  cesserons 
d'einplojer  tous  leà  ■  mojens  dont  nous  sommea 
«apaUea  pour  les  y  cooserTer.. 

Nous  sommes  avec  vespeot ,  ete.  Signés  Laver, 
QuiUet ,  Flamant ,  Houget-,  Daùohe  ,  Sehaffèri».,  .. 
Dupré /Ormanoey ,  PeaJoé  9  Hioux  ,  Lanssu,  Prot, 
Oroène  »   Barthot ,  Brivaly  ,  Munier ,  Laferge  , 
Aubry »  Coste ,  Sorgue ,  Jacauin. 

&our  copia ,  oonforme  4  1  original ,  resté  enXre 
noa  mains.  Veanier. 

Vienne  f  le  6  Septembre  1791* 

Telle  est  la  oonduite  que  tient  le  ministre  Ou- 
poitatl  anrors  les  solduts^  et  Ton  veut  après  oelà 
mi'ils  ne  se  faatent  pas  fustice  eux  mêmes  l  c'est  lèa 
wroer  k  oetta  extrémité  .-.iujqstiee  ,  punitions  at- 
Utraires,  ptsse-djraits  ^  roilàla  eaps9  dés  reolamtt- 
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iio^  àm  trtmffêjk  &é  Uga#  a?«iit  Ik  rirtAtitimï  i  C0 

sont  aujourd'hui  ks  mèmaf  «bîats  d«  jifaiiot«.  A 

leê  $»tfbit8  te  iaisunèiit  hnûtrer  de  leurs*  érWitt^^op- 

primer  sans  se  plaiadre)  ii*ils  Àeient  em  qu'ils  >sdJft 

.^0  Hvssie  ^  en  Att|riehe  9  en  Tiir(]irie  et  ce  om 

M.  Custiue  désirait  qnih  fasaent  ea  Fraaçe  ^  cm 

téaêliifes.ineekiaateiqent  obëisseos  à  laors  ehefs  ^ 

'^fcii)  eqmine  lé  aiftr^ehàl  Lauàon^  ^Murroient  en 

*f  nër  de  leur  prapre  maia  par  demi  douxeine  poor 

«A  bonnet  de  ppil^ét  que  personne  xto%kt  s'élever 

«entre  oe^  iitroeitëii  ^  on  ne  manqeeroit^pee  de  dire 

Me  les  troupes  de  hçae^  ao<it  parfiflôtemeet  àm^ 

1  ordre  et  bien  disciplinées.  '..       o 

'  Ce  n'est  pas  assez  pour- la»  tlt^h  d'tme  ebéiisMiee 

aveugle  à  lai  loi,  ik  exigent  eaeorO' nae  obéissaneer 

paaiive  à  leurs  oaprioet^  un  siieneè'reapQotueuit 

-SVP  leurs  rapine*  et  leurs  ÎDyv^tieei*  Que  les  soldHte 

se  plaignent,  qu'ils  adressent  des  mémoires  >  d#e 

TeotematioBS  an  mixiistl^re,  1er  miniuère  se  tait} 

jeséés  d^atteadre  ils  portent  leurs  pUintes  A  Tas- 

«eonblée  Aationale ,  qui  rei^voje  auasià  ses  oçmités^ 

lesquels  se  taiêtnt  aussi  Alors  c^e^  tes  soldats  iodi- 

iffùéê  de  tom  ces  dénis  de  fastioe  se  metiteiit  en  de- 

yoir  de  redresser  eux-mêmes  loi  abus ,  aussi  t6t  Ida 

lainifttri^s  I^s  MOiittfs  et  teue  leurs  ëoiies  de  crier 

.à  la  révolte ,  à  rinsurr^btîon  «  le  toosin-spane  sv^ 

Jes  tromes  de  lî^ae ,  la  loi  martiale  ëtayéa  d«  tousa 

Je  torde  pubUqu«  se  déploie  eootre  eux ,  undts  qub 

les  seuls  coupables  sont  eeux  qui  In*  aocusdnt.-  - 

'    Paritii  la  foul^  d'ebua  qui  ont  ëohaj^pé  k  rassem« 

Blée  nationale  dans  la  réforioe  militaire ,  il  en  e^ 

nn  qui  paroit  léger  au  premier  coun-d*œil;  mais 

qui  n'est  pas  sans  iQqeavénieas^  .Pourquoi^  M>Éir  de- 

masdent  plusijpurs  officiers  des  troupes  dejigoe, 

-poorquoi  les  tamb<>ùrs  pottent  lia  encére  tali7ré# 

quand  elle  est  suppriai^e  F  Poumuoi  ne  perteréiepdt- 

iï$  pas  le  même  uniforme^  q^ie  £»s  autres  sotdaf f  f 

H  9$t  indécent  do  les  Voir  marotier  on  liafcits  do 

•kquaii  &  la  tAte  deniioe  régitti^tM*       - 

Lee 
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;  l-e&,  tambours  p çTtect  êiicore  le»  mtfqvas  avili^^' 
MjjLt^s, ^e  lancien  régime;  youdrok  pn,  ptr  Jà  fair> 
]Xje^eç«nx  soldats  qua  le  nouveau  n^exist^ pas  pour 
eux^.quç  iaiérolvition, n'est  pas  faîte pouir  eux?  Il 
i%est.4jpe;trop  vrai,  les  défenseurs  de  ta  patrie  na 
louissent  point  dd  ses   bienfaits  ;  on  fdmeote,  pn 
i^ultipU^pour  eu7c'd6s;abu9  qu'insupportent  impa-  - 
tiaznma^t^i  on  hs  laisse  spus  la  coramandèxneiaLt  d^. 
m»ns.q|i^  som  leurs  «nnfin^is  et  ceux  delà  09A9î^tu- 
tipn;  ni^is  qu'on  j  prenne  gardd,  à  foroe  d©  pco- 
vpôatio^s  et  d'in/ustiees ,  on  pourroit  bien  b^er^ 
le.moment  où  ils  voudront  f^rnienient  jouir  4a- toua. 
leurs  dfoitSy  ets'en  assurer  la  possession  mal^é  les. 
Qj^ppsitipn^  da  leurs  spoliateurs.  ,       - 

;       .  Pièce  envoyée  d'Italie. 

'vn  dît  If  Sauit  Pèçe  fort  mal;  M.  RiaJqujitte,. 
médecin  de  Z7:es{l.afïle.^y  a  trouvé  son  éta4:\(1éses-'\ 
|iéré.«..    On  attribue  ta.  situation  aux  fatigues  da 
ses  deux  précadens  voyages  et  aux  lëâexioas,  qui - 
ejp  oat  4t^  la  suite. 

CpQvaincu  donc  qu'il  est  aussi  difâcile  Âe  déter^ , 
lÔLinër  J^  père  éternel  4,  s'occuper  dos  jaffaires  do  < 
M  monde,  que  de  fuira,  par 'èr  le  .saint-esprit  par - 
1  pTjg^ne  d'un  pape.  Pie  VI  ëtoit  eu  ou<r^  non-  T 
vaincu  qua  beaucoup  dfs  sçs  prédécesseurs  içnrTe^ça  ^ 
4m^  fra^tre  moode  la.  juste  punition  de  leu^r  ^g^u- 
^i^  dans  celui-ci.  Au  Ueu  de  s'occuper  d§  quaU  - 
qiij^.prQJet  hostile  contre  la  Fcanoe ,  et  des  inaaoi'^ 
xy,|;és,ga'il  auroit  à  demander  pour  son  Comtat  d*A<* 
Tign^n  ^  il  s'oocupa  sérieusement  des  «ffsûra^  de  . 
•an,s^lut,  et  dicta  les . réflexion»  suivantes  pour. 
l'4$âincation  dé  toute  la  chrétienté. - 

^i\  ^]^fêglise  m'a-  reconnu  vicair©  de  Jésus  Christ 
8iir.Ii^,t^re;  mais  coniçipndroit  il  que  /y  fuisse  plu»  r 
mUfâçt  que  mon  maître.?  Saint  Pierre ,  péçhemr  • 
'  ^son  métier^  et  choisi  pat  Jésus  Christ  lui  mâm©  . 
pQ^r  prQp<3ger  sa  doctrine  ,  ne  fut  jamais  que  le 
chef jdes  pieuses  inten<(ioni  das  fidèles,  n^tis. non 
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la  mtltfd  dé  qui  que  ce  fût.  Ces  èardinan^  qui 
mVutourent^  me  aisent  bien  qu'il  étolt  à  la  tèfcf»^ 
d«  i'ëglîs'e  ;   miiis  qu'ost-ce  que  e'ëtoit  àlârs'qaa' 
rtfgliso?  Le  i^ebiit  des  sujets '«de  Tempîre  rokhAin* 
Et  quand  là  religion  nouvelle  $e  fat  aarsise  ûixt  ky 
tfône  à  côté-  dei  einperf^urs,  la  puissance  dû  chef 
de^  £(lèie«  fut  toujours  infidiment  subor4punëe  k 
Mlle  dn  chef  de  Tempire.  Je  ne  puis  me  dis^î^û^^^ 
que,  quoique  résidens  à  Rome^  les  papes  n  àtôiont 
pas  même  le  droit  de  suptéra^t-e  dans  les  dîx-sept 
p'royiiîoes  quèrenfermoitaIor>ritaUe.  JeeottVieni, 
devant  Dieu  et  devatit  les  hommes,  qu'il  m'est  dé-  ' 
montré  par  l'histoire  que  c^étoit  seulement  d«As  * 
les  dix  provinces  soumises  au  vicaire  de  Rome  qué* 
le  pape  confirmoit  \e%  éjections  dcvS  ëyéqués. 

ce  Je  certifie  de  plus ,  que  quand  les  papes  ont  osé 
se  croire  indépcDdans  de  la  puissance  séculière, ^& 
ont  agi  contre  l'esprit  de  la  primitire  église';  fls 
étoieiit  élus  par  les  évéques  ,  et  coniîrmés^  dans 
leur»  sièges  par  les  empereurs  grecs ,  oii  par  les' 
^BOuteratns  qui  régoè/ent  *ur  Fltaiie.  Félix  III  né 
fut  reconnu  papo ,_  en  4^8,  .que  dii  conseùiehietnt' 
d'Odôecre ,  roi  des  Hérdes ,  vainqueur  det  l*Ita[!i^. 
Cependant  ce  pape,  feu  cdnViecs ,  montrait  dë/ir' 
^n   peu  d'ambition  daus  sia  conduite ,  pùi$qù^eà  ' 
écrivant  &  reflsîperaisr  grec  il  hii  dointtoit  le  nom  àé\ 
fils;  C'étoit  s'arroger /les  drOitî^  d'un  pèï'fe.  '   »  •       '  ^ 

«Jo  ne  me  dissimttle  pats  non  plu^ ,  cf6ntihiié  1er 

Jiape,  qu'au  moiûi  depùi*  fè  règhe  de*Thébdcrtrfà' 
es  papes  payoient,  au  souveralil  àtè  iltali^ ,  ûnéi' 
somme  as^ez  con.ndëriibJe  pour  avoir /e.diHiit  da^ 
se  faite  ordonner.  Ce  fut  Constantin  PogoUat  ,-^ers  * 
l'an  680  y  qui  abolit  ce  droit;  mais  il  se  resorva'^^Icti 
de  la  confirmation.  . 

a  Quel  fut  donc ,  dans  la  suite ,  l'aveugleinënt;  He 
nos  prédécesseurs,  de  ne  Vôuiëii*  plus  recôilii^Ui'ë ^ 
aîi-dessus  d'eux  aucune  puis^Êfçé  eivite  ?  '^PUht  lièL^ 
sa  faisoit-il  pus  au  nom  d'.^s*  empfrr<?urs  grexîS ,  otr 
des  exarques  qui  les  repfëséntèyent.  '  '^ 

*  Mais  les  guerrasqi:iî  déîfoWréiit  i'Italiç^î^i[)utëi4 
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<  547  ) 
imfr^  les  empereurs  ^reca  et  las  X^omb^rdjii^  ouvri* 
fP9^h  porte  à  Vambition  du  saint  $iége.  Ai^ulf> 

yoului;  Hussi  semp^^r.dii  duché  de  Rosine.  Vi^m- 
pereqr  Coost^atia  écrivit; au  p*p«  Etienne  III,  qui 
«e  rendit  à  Pfviô,  négocia  de  son  mieux;  mai^ 
^'ayaQt  rien  pu  obtenir.,  et  çraîç^iant  pour  w  iprQ- 
pre  sûp^té ,  il  9e  sauva ,  vipt  en  Èrance ,  flatta  1  ani- 
pii'fop  d'e  Pcîpinle-BrcF,  qui  de  maire  avoît  été 
recf^nnu  roi  par  le  pape  Zicharie.  Il  saora  d^ 
lapuv^ea^u  cet  usurpateur  dans  Tégiise  do  Saiat- 
^çiiis^  ^t  le  déciarfi  >  tant  en  «on  nom  qu'au  nom 
fie  ki  noblesse  et  du  clergé  romain  ,  ainsi  que  se^ 
Jils  Càrloman  et  Charles  f  |)a triées  des  Romain^» 
yçilà  donc  un  premier  exeaiple  4e  félonie  ;  ^nlt 
alors  le  pap?^,  et  tout  Rom©  relcvpient  de  l'^m- 
peceur  grçc.  Etienne  en  donna  un  second ,  en  fai- 
sant fitira.à  Pépin  une  donation  entiéjrede  l'exar- 
chat et  de  la  rentapole  en  faveur  de  Téglise  roi<' 
maine.  Jâ-  ne  crains  pas  d*en  oonveqîr  4  \^  f^^ 
'de  VuLuvers,  6  mon  Dieu!  c'étoient  deux  fripon» 
ig[ui  se  ^econdoient  mutuellement  i  car  Pépin  avoit 
iisurpé  ja  couronne  de  France,  comme  Etienne 
iistirpoit  !a  puîssanoè  sur  l'exarchat  ;  encore  ai  je 
ici  quelque  tort  k  Tégard  de  Pépin ,  puisqu'il  con- 
venoit  à  la  nation. 

ï<  La  donation  dô  Pepîn  n  étoit  encore  que  précaire. 
Le  roi  des  Lombards,  au, lieu  de  rendre  Ravame, 
l^lla  assiéger  Rome.,. 33,  À,  c^t  endroit  de  sas  ré- 
jjexiona  ,  Pie  VI  fît  un  profond  coupir  ;  puis  ils'é- 
ërî^  :  «  Oui ,  sans  doute  ,  il  étoit  bien  coupable ,  ce 
nié^ie  Etienne  ,  îorscrue  pour  enflammer  d'un  nou- 
veau a^èle  Pépin  et  l^is  Français  ,  il  supposa  un« 
}ettre  écrite  par  saint  Pierre  lui-même.  Autanjt 
que  j'en  ai  pu  fuger  par  le  pou  quç  }*ai  vu  d4ns 
ix^on  voyage,  saint  Pierre  ,n est  pas  homme  à  se- 
conder les  vues  ambitieuses  d^un  pape.  Aussi  je  no 
4oute  pas ,  non  pbfs  quje  tpn%  les  gens  éclairés ,  que 
^cette  lettre  np  mt  une  fpupbfci»  iixi  très-si^nt  Pèi^ 

j£tiajwew 
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(tQuoi  qu'il  en  soit,  à  ia  rdis: supposée oe  saint 
Pierre  ,  ^pe^mt  les  Français  à  ia  défense  de  son 
troupeau  ,  les  Français  Tolèrent  en  Italie ,  ayant  i 
leur  tête  Pépin.  Ce  prince,  en  «ff et,  s'empara  d« 
Texarchat  ;  c^ais  au  ii^u  de  le  remettre  à  rernpe; 
reùr  grec ,  sur  lequel  il  avoit  été  enlevé  par  Jei 
Lombards ,  il  répond  t  à  ce  prince  qui  le  loi  rede- 
mandoit ,  qu'il  en  avoit  F^iit  donation  à saict  Pierre..* 
J'en  deorandc  pardon  à  cet  apôtre  ,  ajoute  Pie  VI  ; 
tnaîs  les  papes ,  mes  prédécesseurs ,  ont  fait  sou^ 
son  nom  bien  des  sottises  ».  Le  pspe  ayairt  été 
feuilleter  quelques  auteurs  der  ce  temps ,  il  y  vit  que 
ce  fut  Fulrad,  abbé  de  Saint- Denis,  qui /ayant 
pris  possession  de  lexarchat  et  de  la  pentapole , 
au  nom  de  Pépin,  se  rendit  à  Rome  avec  les  ota- 
ges qu'il  emm^noit ,  et  qn*il  y  posa  sur  Tautél  d« 
saint  Pierre ,  l'acte  de  la  donation  faîte  par  Pepîn^ 
....  ce  J3  vois  bien  ici ,  t'.lit  Pie  Vl ,  une  donation  ; 
niais  Etienn'î  recevoir  un  bien  que  Pépin  ne  pou- 
voit  pas  lui  dooner.  Pourrois-je ,  en  oônsc^ionce^ 
garder  une  bourse  arrachét?  des  mains  d^un  voleur , 
si  je  connoissoi»  ce!ui  auquel  elle  auroit  été  volée... 
Je  m'hwmilie,  Seigneur,  et  je  convins  qu'il  y  a,, 
ici  matière  à  restitution  w. 

Première  restitution  de  Pie  VI. 

Le  saint  Père  examina  les  titres  (ïe  cette  donc* 
tion  ,  et  vit  que  les  papes  avoieat  alors  usurpé  sut 
les  empereurs  grecs ,' Ravennes ,  Classe  ^Césarée, 
Rimini,  Pesaro,  Fano,  Céîètie,  SinigagIia,'Jesiy 
Porlirr.popoli,  Montofeltré,  Aceiragia  ,  Monte-dî- 
Lucaro,  Serra,  Gufabio,  Cagli,  Luceolo,  ComaC'* 
chio  y  Urbin  et  le  château  de  saint  Mario.  Il  y 
faut  même  aj'outer  Nami ,  plaoe  du  diiché  de 
Rome ,  mais  dont  les  ducs  de  Spolette  s'étoiéht 
emparés.  , 

Voilà  donc  le  serviteur  des  serviteurs  dé  Jésus- 
Christ  d<îvenu  souverain  par  un»  fourberie  et  ùnii 
usurpation*  Cependant  il  v^  faut  pas  %%  dissimule 
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^Hîrélevoit  de  Pépin ,  reçcmnu  patries  de  Rémè^ 
tandis  que  Pépin  lui-même  étoit  censé  relever  é^ 

i'empereûr  grec.  ^  ;    •* 

Bien  pénétré  du  nëant  des  gra!tidetirs  humaine^ V 
et  fermement  résolu  de  r^nirer,  autant  qu'iî  sé- 
ï-oit  en  lui;  les  tôt ts  de  ses  prédécesseurs  ,  Pie*VI 
ïie  orafgnit  pas  d'examiiîHr'la  suite  de  leur  coi^ 
duite.  Il  vit-iju ^Adrien  preitiîe^r,  ayant  eu  rhoaii^ut 

•tle  coiîronnér  Charlcmagne  empereur,  se  fit  éori' 
firmer  la  donation  précédente ,  et  reconnottre  sdtf- 
Tdràîn  ite  Rome  et  de  tout*  le  duché.  Ce  fut  k 

/Cette  iJccaèîon  et  la  premièrte  fois  qu'un  pape  Bt 
tattre/motinoie/  Elle  étoît'noa-seulement  poiir 
rexateh**,- mais  aussi  pour  le  duché  de  Romef; 
et  c'est  de  li  que  cette  ôi'dnnoid  fût  appc^léi 
ducat,     •       V   '         .     .  '       '  ;■       '      * 

-  Notre  «aint  Père  vit  avec  liu  douleur  bien  sin- 
cère paf  quelle  audace  les 'papes  abusèrent  dé  là 
foiblessc  des  fils  de  Chorlemagne  ;  cependant  leur 
élection  oentînuoit  d^âtre  èonfirmée  par  l'empe- 
reur, 6u  le  roi  d'italie.  • 

En  parcènrant  Thisteire  de  ces  terop-*  ^oands-^ 
le«x ,  il  arriva  au  pontiBcat  de  Grégoire  VU  (  i  ), 
d'où  Ton  date  1  entière  indépendance  des  papes. 
Ce  saiat  pontife  travailla  toute  sa  vie  à  s'affranchir 
da la  puissance  des  empereurs;  et  oubliait  qu^an 
temps  des  |jombards ,  les  papes  payoient  un  droit 

.  pour  être  oonfilrmés  dans  îèur  siège;  il  prononça 
anathéme  contre    tout   ecclésiastique   qui  auroit 

'  reçu  Tiiivestiture  d*un  laïque ,  Aimmè  aus.^i ,  contra 

•  tout  laïque  qui  Tauroit.  donnée^ .  .Pie  VI ,  en  sou- 


*(i)  Une  note  écrite 'après  coup  de  la  i-naiw  même  an 
àâint  Pèrt* ,  nous  assure  qu'il  tronve  urne  grande  cônfor- 
lîiii^  cnire'ce  pape  et  le  fouf^Hciix  abbé  Mau. .  . .  Ilétoît 
dc'hasse  extTacnon ,  inquiet',  ardent,  mêlant  lartifice  à 
:sçnzèle/et«la  souplesse  à»la  fermeté..  On  peut  biencroife 
aussi  qu'il  fut  gaîarit  d^ns  sa  jeunesse,  en  le  voyant  «à 
60  ao$  Taini  de  cœur  de  la  comtesse  Mafkiide. 
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prrat^  m>nvmi^gan(ikéi^oiTa  VII  arpit  ^Wio  mtak 
que  à  oe  pTé^ûnw  d^  i'éirangUc  ;  Égf^dez  À  ÇJsar 
ce  qui  est  à  César  ^  et  n  avoit  pas  $iH?i  lu  belip 
,i(Muriin«  de  îa9>vi%rG3^%^  f  ai  r^oosu^iss^  çte  soia^ 

.    Pftt#aiit  Mpidemôç^  surtout^slps  licprratMrsdeJb 

Boori  V,  k^ai  eut  la  fojiWeisiai  dip  vMÎr  lui  de- 
maiMkr  jpardoo  m  habit  d^  pëifîtent ,  H  pasisa  è 
sa  conduite  ave«  if  iîimeusie  Ma^iîiilde;^     ' 

Cette  c(>iiitft$$Q  aTçit  «peusré  Godafro;  ^  ^^  ri^  , 
«f  fut  tMte  da  o^lèWe  Godefrcii  /Jô  Bowilloa  ;  ell|» 
wécirt  eo  iD^UTai$0  îiiteliîgonoe  ^ire^  so^  mari,  et 
e^f  la  plut  grande  intimité  «?ee  Gij^çireVIÎ. 
Cod^froi  çnoiir^t^^.^ftis  ^e  Qo/pt  qiçiaprès!  la  pioi;t 
ÛB  Grégoire  qu'elle  épousa  Welfe ,  ^vec  leqfuelell^ 
yé^nt  iitt»^t  0^#l%  ^foontimaabt  de  vrrre  fort  bie» 
«vp«  les  pape^.  tlrbaîn  II  «t  Papçh^L 
•  Pîe  YI  ne  86  difi^mula  poÎQt  quç  dès  oç  temps  oft 
jrepi^cjba  à  M^thijrfô  <?e(  Attacheront;  pluf  quere- 
bgîeux ,  et  que  i  oa  accu§#  Grégaire  ,  q^i  s'était 
retiré  avec  oî|e  à  Comise ,  d'avoir  mérite,  autre- 
i»ent  (jpe  par  àa^  indulgences ,  laete  par  lequfï 
elle  recopni^  tenir  tous  ses  biens  de  l'église,; 
P^e  yi  considérant  tout  çeig ,  dit  :  '<  SeigQpiff^je  fois 
ici  l'objet  d'eiacs  seconde  restitution  :>).      . 

Second^  reuitution*      ,  ■    -' 

«  %\  çpmte<î«e  SHidiUçle  pos<^éHloit  la  .Tos^^aoct^ 
Mantoue  ^  Parpe  , .  S«ggio  ,  Plalçance  ,  Ferrarf  , 
Modène,  une  partie  de  i'Ombrie ,  et  le  duché  do 
fipoiette,  Véronne ,  presque  tout  oe  qni  estnap- 
pe^é  aujourd'hui  le  p^trinnoine.defa^nt  Pierre  i|i$- 
qnk  Orviette ,  avec  une  partie  de  h  m^iqhQ  d'An- 
€6ce.  Sa  prcjïiiàre  donation  est  de  T^n  i<^75;  iljr 
«voit  entre,  ses  biçn*  des  fiefs  ineîiéniW^s  :  il  s'eik- 
•«iWt  d«ft  guerres  entre  les  papes  -et  Ifs  enip(»% 
•.re«r|^  ■ 
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Troisième  rmtimUm* 


La  villo  â«  Benéveùt  frpfwnftiént  auérf  M  fè^f 

Sëa  de  Pie  VI  :  il  «arftiriaf  à  quel  titré  i  et  il  ti^f 
-qu'i  l'em{>eref»r  Henri  le  Nôfr  iWoit  èii  effet  éi^fi^* 
â  Lëonlkv  ear  i«^49  *  «n.é^ha^i^è  4eâ¥lf^s  iéo- 
daiix  de  Ja  ville  de  Baniber£  en  Franooitflé';  rt^W 
ia  Vgitimiïédèiçet  df«itd  fl3  Ifiî  p'âf6îsisa»tp«strop 
déiii4ia€f  ée',  il  résolut  d^àb^d^nàlir  BeôeVeât. 

•     '   ^      Çuatrièmis  f^stiiuiîàti. 

Pénëtré'  de  douleur  "wi  \^^etÂtà^  hëriÊm% 
ocm mkes  par  un-  grand  âdnli^re  à§  èjès  ^ëtfeée»- 
seurs,  mais  ae  s'afla^faant  eu  mmtixihm<^)[\n, 
rastitutioû  des  bi^nsftml  aeqflis,  il  jetâtes  j«tiî  sur 
Avignon,  qui  vient  de  se  d<Nnaef  à  /tf-Fr^feoéf^  Oa 
lui  offté,  i}'  6éit  néri  ;  ^ne  ind^rris^ité  ^  ràâas»  à  U,  ^t« 
et  le  premii^r  de to^Sf let  geti^dè  iin^ici^^max^té  i  ft^t^ 
le  droit  d'aliéifev  f  Au  r^ftt^  ,  il  éoïiivièiil  ^tié  ^ 
comté  na^té  àon<xi  m  fnp^QXétmut  Vl^  qu^^tf 
xoûLB  prià>ce«i6  qm ,  étact  encore  assise  ]éi»k^^yd^ 
tez  foibIe.^pinrr  <|u  on  lui  paMonf>éë  ia  ôiéï^-é'AE^i^ 
son  premier  mari  ,  n  étoît  pas  en  droit  >  par  k 
même  rafamr;  de  faire  ufîer  donàfî(ysr  dô 'WtléTîïP' 
pcrtancf.  Lea  conditions  du  jnarché^  ne  furj^nt 
pa^méiïie' renipliés ,  puisque  86,000  flërfnA  d*br 

aiii  lui  étoieat   promis  ne  lui  furent  pas  donnés* 
oonsentitdonc  à iaréunion  d- Avignon  ària  France^, 
sans  aucune  espèae  d*icd„^nînité. 
'  Mft^  <»iiti%  les'&nteii    d^  té%   prë^4b^éMls, 
Pîe  yi'^silvmi  -fetéoaqtt-fl  étf  ivMt  à:  réparer  pk)» 
ioii  cOm^i^f'da'^âfké  lui  aVOit  Mt  entrepr^ndî^ 
te  voyage^  de  VieUntî;  itavoîtf  »ffeété  d^y  «É^aÉîréftf 
•a  boHe  figure  ,  sa  betl^  ittalni/i^  hélèa  ^unàéh 
yi   avoit   bien  reçu  et*bieû  àboùeitli   ^s  réfu^lié^ 
français  qu'il  éaveit  être  «k^  rebeller  à^  ta  natiï^^- 
fui  est  leur  véijlfabié  fouv^i'iHi^  .         ^ 
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n  ëcrÎTÎt  donc  une  espèce  de  testament  par  le- 
quel, ^'en  tenant,  p<>Hr  juî  et  se*  succe^istùrs ,  à 
liyèQhé  de  Rome,  il  renonce  i  toute  pui<>saift)e^y 
même  &  tdute  euprëmatle,  et  rend  HemyétktkBe- 
Bevent ,  i  Naplès  ;  Avignon  /  à  la  France ,  et  seer 
sujets  à  eux  mémos.  En  conit^quei&^e,  voici  les  dia^. 
départemens  qui  existeront  inoessanupEi^mt  dans  la 

Sartie  de  l^talie  que  Ton  nommoit  ci-dçvajat  l'état; 
eTiglise.  :  .      ,. 

^  V     1.  Le  départe  diil^rîmaro^  capit.'    Ferrare»^     . 
II.  Le  départ,  du  Hem..  ,-.  Boiogjae.  i) 

ill.  Le  départ,  de  Mai^toue»  Ravenne. 

IV.  Le  dé{Mirt;  du  Métro.     .;,   •>      Urbin. 
V.  Le  départ,  du  Golfe  de  Venise.  Ancône. 
,:^' Vï<  Le  départ,  do  i'Apennid.    '^  »  '   Pérbuse. 

.  VIL  Le  départ,  du  lac  Vulsin^       .  «Bolsena.     } 

,  yill.  Le  départ,  de  la  Mairta.  Viterbe.    ^ 

.,   JX.  Le  départ.,  du  Velino.  Spolette.  : 

:•  X.  Le  départ»  du  Tibrr.  ;    Rome. 

II  étoit  /oint  à  .cette  .pièce  le  dessîo;  de  la  carte!: 

4*Ja  nouvelle  division  des  états,  du  pape  par  dé-. 

partement;  je  la  donnerai  dans  un  pi^obhain  nu-. 

«éro»  sans  néanmoin^s  pré/udioîer  à  la  livraison 

des  cartes  des  départemens  de.  France ,  de  sortd 

gil'il  7  aura  deux  cartes  dans  ce  nitimérç..  <. 


■ASSEMBLÉE      NATIONALE 

Séance  du  jm4^  ^S  septembre  i^pi.  ^ 

J$ur  la  motion  de  AJ^w  Renaud ,  il  n  été  décrété 
qu'il  seroit  célébré  une  fête  nationale  dan»  tou ta 
r^étendue  du  royaume;  que  Tépoque  en  séjjroit  £xéei 
■ji  «j^mancHe  lâ  pourPflris^  et  d^ns' les  autrea: 
départemens  huit  jours  après  U  potifioâtîoaoffi- 
^i^lie  de  ]a  oonstitution.  Décrété  en  outre  qu(i 
tous  les  prisonniers  dét<nus  .p  »ur  fauter  de  paie-^. 
mùDt  de  mois  de  uipurrive  seroi^iiiit.  délivrés. 

Sur 


Digitized 


by  Google 


(  555  ) 

Sur  la  motion  de  M.  Frëteâu  ,  ratsômblëe  a 
décrété  que  le  roi  ordonnera  au  iniaistre  de  la 
gueçrè  do  prëse!itei''6ea  rues  sur  rincorporation 
des  Suisses  de  la  garde  du  roi  dans  les  troupes 
deligne^  mais  qu'ils  contiaueroient  provisoirement 
leur  s^vice.  »  ,  .    -      .        . 

Le^  commissaires  de  la  trésorerie  ont  eni^oyé 
A  l'assemblée  le  compte  gén^^ral  des  recettes  et 
dépenses  pendant  fa  révolution.  Le  comité  dès 
finances  en  doit  Faire   incessamment  le  rapport. 

M.'  Camus  a  présenté  un  projet  d'organisation 
du   bureau  de  comptabilité  qui  a  été  adopté.  Ca  c 
bureau    s^ra    composé   de    quinze    commissaires' 
nommés  par  le  rm-,  et  qui  ne  pourront  être  des-- 
titués  que  sur  la  demande  de  la   législature  ;  lau*- 
emploi  serisi  d'apurer  et  vérifier   les  comptés  da 
la  trésorerie  nationale  de  la  caisse  derextraordinai- 
re,  etde  I4  régie  des  droits,  d'enregistrement,  qu'ils 
préseifiteront  ensuite  |pi  corps  législatif.  Us  seront 
tenus  aussi  de  J^énaacer  les  prévarications  du  mi*: 
«is;tèra.  , 

Séance  du  soir.  L'assemblée  a  décrété  que  la 
roi  seroit  chargé  de  négocier  auprès  des  cantons 
suisses,  la  réformation  du  jugement  rendu  contra 
les  soldats  de  Chàteau-Vieux  impliqués  dans  l'af- 
faire ^de  Nancy.  »  .  ^ 
.  Sur  la  motion  de  M.  Chapelier  ,  il  a  été  or-, 
donné  qu'il  seroit  ouvert  un  cdhcours  poûrcom-. 
pléter  la  corps  du  génie,  et  qu'on  j  admettroit 
tous  ieux  qui  j$ib  seraient  faits  inscrire  comme  • 
candidats  chez  le  ministre  de  la  guerre.  i 

L'ordre  du  jour  appeloit  la  discussion  sur  les 
offices  des  notaires  ;  les  articles  ont  été  décrétés 
ainsi  qu'il  suit  :  r 

PREMIERE      SECTION.,^' 

Art.  L  «  La  vénalité  et  l'hérédité  des  officeslm. 
Àotaires  et  tabellions  royaux  ;  méma  ceux,  or^S: 
.  «♦.  ii5  F 
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ftoo>  l5'  tiUe  d^  DMittreft  élas  auâ  ioveAtairetf ,  sMt 
abolies. 

IL  ce  Les  ofHces  d»  notaires  on  tabellions  au* 
theatiques,  apostolique;! ^^  seigneuriaux,  et  tous 
antres  offices  du  mâme  genre ,  .sous  quelque  .dé- 
nomination qu'ils  existent ,  sont  supprimés. 

IIL  (c  lU'serOnt  touar  remp!aoé«ir  par  des*  notaii^s 
public»,  dont  rémblissement  sera  formé ,  po&rld» 
présent  et  pou»  Tairenir ,  ainsi  *  qu'il   sera  dit  c&^ 
après. 

IV.  ce  Jusqu'à  la  formation  dudie  établissemÀt, 
les  notaires  et  tabeUions  supprimés  par  les  artt^ 
i^es  1  et  a ,  seront  libres  de  oos<tînuer  proyiseîr  - 
renant  leurs  foncùoss  dons  l'étendue  de  laiw  a&f 
cien  arrondissementiT 

•♦ 
'AriiaU  oelditionneL 

«  L'aHimblée  déelare  valides  Ifls<«eies  tçÀtiv^ 
roient  été  passés  jusqu'à  ee  jour  nar  les  notaires 
ou  tabellions , dénommés  en  i'art^le  précédeM>. 
hors  de  lete  ancien  arreodissement. 

DEUXIEME      SECTI  ON. 

Art.  L  ce  Usera  établi ,  dans  tout  le  royaume,  de»i 
fonctionnaires  publics,  ohargésdereoeiroirlés  actes 
aatra|ttdiciaires  et  Yolontaires  qui  sent  aetueiie* 
ment  du  ressert  des  notaires  rojaiix  et  autres,  cft* 
de  leur  donner  le  caractère  d'autlKnticitë  attadïe 
aux  actes  pubUc;. 

II.  Ht  Ces  feaotionnaires  porteront  le  nom  de 
notaires  pubiies  ;  ils  sei^ont  institué!^  à  vie  ;  iU  no* 
pourront  être  destitués  que  pour  cause  de  prévr- 
rioation  préalablement  jugée  y  et  ils  ne  pourront 
paa  ezi  même  tenips  fair^^  foncdon  d*avoués. 
jBp.  (c  Provisoirement ,  et  jusqu'à  la  confection 
dfr'oode  ciTïl',  le$  actes  des  neraires  publiot.  se- 
Mnt  pasâé$  suivant  les  anciennes  formes  ;  etnéàn- 
moins  j,  dans-  les   liewc  où  la  présence  de  deux 
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.aotiRureft  étolt  cctuelIetneBt  requise  et  d  jcfais^e  sut- 
£.^tet0'pour  certaios.aotes,  aes  mêmes «otes  pour- 
«ront  être  reçus  {Nir  uo  seul  oetaire  public  ^  eu 
■J^éàénçé  de  deux  lëoieins  Agi$  de.  ai  ant,  sa- 
«ohant.sîguer,  et  a  j^at  (dleilleurs  les  «uties  qualî- 
:téi  requises  par  les  ordoosanoes  »)• 

Séance  du  vendrdU  16.  M.  Duport  a  présenté 

d^s  \tm  ejuaembie  tous  les  artioles  décrétés  sur 

lorgafiisation  des  jurés ,   il  a  été  décrété  qu'ils 

'  «eptreroBt  en  exerciee  au   premier  Njastier   pro- 

ehain. 

•On.a  décrété  en  outra,  sur  le  rapport  de  M.  Mer* 
lin 9 'que  les  tribimau^  auEoient  «deux  meis^  da 
'  Ji^acanDes  ;  mais  que  cettoacmée  elles  ne  dureroieat 
^e  pendant  le  mois  d'octobre. 
'  Séttnce  da  samedi' 1^.  M.  Alarde  a  fait  adopter 
sur  les  patentes  les  décrets  additionnels  suiyanS': 
Ax^uL^  Le9régtss^<^oia.  nationaux  deréDrepsCr-éraent 
^e$  domainos  et  ^des  droi^  réunis ,  seront  tenus 
dij^ppcovisionner  touà  leurs  bureaux:  de  Yente ,  de 
pspier  timbré  9  de  feuilles  imprimées  pour^ki  for- 
^atidn.dfts  registres  à  sonehe ,  destinés  à  rece- 
^r  les  déûisrations  etscumissicHts  pour  obtention 
des  patrates. 

II.  ce  Ces  feuitles  du  registre  4  souohe  seront 
ifitpriniées  cionfoDiiiément  au  modèle  annexé  au 
pi*esent  «déeret  >  et  seront  fenrnies  par  la  régie 
aux  itiuniôipalités  ,  qui  ;en  }acquittecont  le  prix  , 
xoif  eoi^tptant^  soit -par  nœ  reeonndissance  paya- 
4>le  dans  le  diélai  de. six  mois  au  nlustard;  et  se 
•feront  rrem^uaser  le  droit  de  timbre  par  les  sou- 
missionnaires ,  en  délivrant  les  certificats;  lesquds, 
ainsi  tpie  la  quîttanae ,  ne  seront  point  assujettis 
an  droit  d'enregistri^ment. 

IIL  ft  isies  municipalités  qui  sont  déjà  appro- 
Fiiienaiées  de  registres ,  continueront  à  se  servir 
des  mèsies  registres  peur  Tannée  1791:  sealeN 
ttent. 

IV.K  Toutes  les  patentes ,  à  l'exception  de  Mlles 
des  propriétaires  vendant  des  vins  en  détail  pen- 

F  • 
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^  dftnt  six  irioh  au  plus  ;  «t  ^dks  de^  c6\^ùTi&ùtff 
seront  dési^nëes  ^doc  dRmùpiLtmces^^patefttes^sim- 
iples  ;  et  paiemes  supérieures. i^Ëtx  opixsëqMàce  le* 
déolaratioxi!^ ,  ^certificats  et  ptiteotês  ne  «Ottti&ri^ 
droQt  la  dësknatioD  d'aucuoe  profession  9-  mais 
seulement  Ja  <2é.<igcratioa  éejiemi-patente  ,  paient^ 
simple,  patente  supérieure. 'iti 

V.  ce  Les  partiauliors  qui  ne  seront  pow??u»"qv^ 
de  \m  demi-patente .  nopoùrvont  exercer  qnto  la  pro- 
fession de  bonlanger,  conformémoat  à  l'articld  i3 
du  décret  dri  a  mars  dernier.  '    '  -  -» 

ce  Ceux  qui  seront  pourvus  d'une  pat-ente-^int^ 
pie,  pourront  f^xercer  tèlie  profession,  ou* .en  cu- 
muler autant  qu'ils  *le|iij^roBt  convenaWir,  cohi- 
fermement  à  l'article  7  du  même  déer:ôt ,  à  l'ox*^ 
ception  de  ôelles  désignées  par  l\irtiole  14 'du  mémo 
décret 

ce.  Ceux  qni  seront  pour^^f'de  la  pittente  supé- 
rieure ,  pourront -exercer  toutes  les  professious,  et 
se  livrer  à  tous  les  commerces  ou  ihdustries,  sans 
-aucune  exception. 

VI.  ce  Les  directoires  de  district  feront  fairo> 
dans  les  premiers  fours  do^ chaque  trimestre,  -hi 
relevé  des  déclarations  portées  sur  le  registre  à 
souche  -de  chaque  municipaTité. 

t  VII.  ce  Sur  ces  relevés ,  il  sera  formé  |>our  cha- 
que municipalité  un  réle  qui  désignera  le  nom  de# 
soumissionnaires  du  trimestre  précédent,  la  nâ* 
tur«  de  la  patente  ,  Je  montant  du  loyer ,  le  prist 
deia  patente  et  la  distribution  des  termes  depaie- 
ment,  confordkémént  au  modèle  annexé  au  pré-; 
sent  àéj^tet.  'i-  ' 

>  VIII.  ce  La  réunion  des  rôles  formés  par  trimes- 
tre pour  chaquo  municipalité  >  donnera  le  montant 
total  du  produit  du  droit  de  nateates  dont  le  per- 
cepteur de  la  communauté  devra  comptar,  A  I4 
4éauction  des  deux  sous  pour  livre  alloués  à  la 
caisse  commune,  et  de  trois  deniers  pour  livro: 
de  taxations ,  entre  les  mains  du  receveur  du  dis-: 
trict  y  et  celui-ci  à  la. trésorerie  nationale,  k A^h 
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i^ettûn  de  sastuations  «àr  le  pied  d'u»  déniez! 
popriiyre. 

IX.  ic  II  sera,  lormé ,  dun»  les  Memiers  mois  de 
ohaifue  trimestre  >  pour  totites'  les  commuiiautés 
du  district ,  un  berder.e«u  gëaéral  du  montant  deë 
rôles  d«  patentes  expédiées  pour  lé  trimestre  pré- 
cédent; ecle  directoire  de  distriot  adressera  une 
expédition  de  m  bordereau  ,  signée  et  certifiée  dé 
lui  ,■  aii<recemir.  du  distfiat  $  e!>'«ine  seconde  sera 
remise  au  directoire  du  département. 

X.  «  Le.  directoire  du  départeriiènt ,  aussi-tôt 
k  réunion  de  ces  liordéreàUT /en  formera  un  état 
général  par  district  y  dont  une  e^i^éditièti^  ^era 
adressée  au  ministre  des  ôontlributious  publiques, 

Î[ui  en  fera  passer  une  copid  atix  cdmmissairéé  de 
a  trésorerie  naDlonalei .  .^        -.  =    '^-"';  ,' 

XI.  «  Il  seru'  iétaWi  dans  chaque  î  département 
des  .préposés  y  sous  le  nom  de  iifii^isùrs  des  râles, 
au  nombre  de  six  au  pJu»,  et  dont  l'un  aura  belaî 
de  ziisûeuriprùncipal.  Ils  seront  èhairgés  de  66m^ 
puiser  dans  chaque  mtmioipàlité  le  nombre  dei 
déckrétiont  des  jparfientes  ,  et  d'ôî^eir  lefdites  mu- 
nicipatitos.à- laformûtion  des  roatridès  de  rôle» 
des  oontributiom  Foncière  et  mobilière ,  conformé- 
ment à/  lartiule  8  du  décret  des  ii  et  1 5  juin 
1791;      '  .  ., ,..  '    -       •    '        ^     ^       ^ 

XJI*f<i?C|es:  visiteurs  seront  spbordonnés  à  né 
înspeGteur;général  des  rôl^s  ^  dont  la  résidenee 
sera  fixéeo.dans  le  chef-Ueu  et  auprès  du  direc- 
toire du  département.  Les  relevés  rai ts  parles  vi- 
siteurs des/rôles  ,  -  et  visiteur  ■  prinaipal ,  seront 
adressés  à  cet  inspecteur  général ,  qui  sera  okar^ 
de  faire  former  les  rôles;    !  -  *    • 

1  XIIL  «  Lés  visiteurs ,  visiteur  principal ,  et  ins- 
pecteur général;  des  rôles  seront  tous  nommas 
par  les  directoires  de  départemecU:  ,  conformément 
à  larticje  3  du  décret  nu  7  mars  dernier ,  parmi 
les  personnes -qui  justifieront  avoir  été  préeedem- 
ment  employées  au  service  de  la  nation ,  dans  les 
administratiew  réduites  oit  sup]»riméaf .  -^ 
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les  Tisit€urs  d^&  rôles  seïont  choitis  et  nômiv^» 
MT  Jesdirectpii^  ^  44pkitémenfc  ^  .parmi  les  «m»- 
jplojrës4l«  lenr^  )>^r6ÇMlx  ,  eu  de  cwx^b  directdorér 
^<J[ktrict.  :  r     . 

^  l^e  visiter  f^çimeipal  d^  irôles  «en  teujour» 
ipkoi$i  piurmi  Ifss  i^isitQurs  ortliatiiDes  du  d^imrte- 
çient;  «Miis  rin,q>afrf«jir  général  pcmnùuétre  choisi 
Jm»  4^  d4piirA«m^2i|:^«  parmi  tous  les  visiteura 
genëraux.  : 

.  Xyi,  «.  l^  tiPàîpiUkexit  des  visiteurs  des  x6Ies 
f^r^rdp  i5o0  liY#'as>  dont  iéww)  acrfuittées  sur  te 

{^rodi^îl:  d«s  pateo^eis  >•  ^^  3po  âur  les  s^us  pour 
^iv;çe8  .additionn^fe  du  départemeht. 
:  :/c.GeJuî  d^  iF^lfe^iir  priaeipftl  serd'de  20ck>  liv.^ 
dont  i5oo  livres  sur  le  ^  produit  dem  patentes ,  et 
^^.liv.  sitr  le$.^pas  pour  livre  additiomifàs. 

«  Enûo ,  «elui  .de  Hn^iMBOteur  génëirad  sem  ida 
p6oo  livre»  ,  4oDt  sl/^qo,  Uy.  ^ur  le  produit  despa- 
l^pt^s.,  et  laop.  liy^  surjes  soute  fKnirilvre  «ddi* 
Jiopi^.  ..  : 

-  XVJJ[.  ce  PQufÈorit  au.stirplus  Jes  direeroiras  de 
département  délibérer  ea  faveur  desdits  employés 
teJl^SigjratîficatiQQS  qu  i's  jw|{erontHîon.v«a«bles ,  dia 
^auièTse  açpei!Ld«iiir  que  lé  tcaitesneat  dès  Tisiteurs 
des  rôles  ne  puisse  exoëder  1800  liv.  »  eelui.  du  yisi- 
têvv  principal  a4eo  \ir.,  et  iieiiii  <da  Flnspecteur 
|[énéral  4000  lir..     , 

-.  Ml  Emmery>a  présenté  une  nouyélla  formula 
d^  S4ârment.  Neiis  ;la  transcrirons. 

V  Lajseinbl«0  ^^ationale  iécrè^  que  désonn^ 
le  fecm/ent  d«f  tr^a^j^t^s  sem  prêté  ,  par  les  officiera 
de  tout  gradé ,  en  ces  terjmee; 

«  4e  jjiriD  d'é*i^  fidèle  à  la  nation ,  à  la  loi  ot  au 
inpi,  de  inaintdnîr  de  tout  mon  pouvoir  la  eons* 
titution ,  et  d  e:^éoutâr  iet  faire  «écuter  las  réglot 
mens  militaires. 

tt  Et  par  le»  soIdaH  ,  an  ces  termes  : 

<'  Je  jure  d  eti^e  fidèle  à  la  nation,  à  k  loLet  aa 
aai  y  da  défendra  k  oonititution  ^  da  na  jaoïaia 
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tfbtttttid&tier  mtes  drapeaux  ,  et  àe^  VUt  conWimet 
«li  toirt  aux  régler  o^  1»  discipUn»^  militaire  ». 

Séance  du  soir.  Snt  lu  demandte  da'  M.  Ale^^n^ 
^e  Beau^barfyais ,  le  décret  suivant  a  été  rràdti  : 

Art.  I.  (c  II  sera  atccôtdé  ftnnti^tt«9metit  pour  l^ 
soutien dds  arts depuifittire ,  scnlpttrre  et  gravurrr; 
jme  9omme  pour  des  nravaux  tfenfcouragemeiïï  l 
die  Qst  ËtxéQ  provisoirement  pour  cette  9nné&  èc 
xod^ooo'Uvrcs,  doat  70,000  livres  se  r^partii^nt* 
entre  les  peintre»  d'bi$toire  et  léfs  stalfuaii^çs  ;'  ié» 
âtûtttes  5o;ooo  lif .  seront  réparcios  entre  lus:  peîa- 
tïes-  dits  de  00  genre ,  et  le^  graveurs ,  tant  éit 
faille  douée  qu'en  pierre  fine  et  cto  médaille..  Sui* 
ladite  somm»'  de  3o,oao  Jîv.  il  sara  pris  celle' def 
10,000  Bv.  pottf  faire?  travailler,  éès  cette* ariitéd , 
i.  la  continuation  de  la  collection  des  ports  dé 
Frant^e,  de  Jo:?eph  VertteP,  par  rartiste  qK^  le 
pouvoir  i^xéi»itif  a  dë)à«l^sijgtté  pour  00  travail: 

IL  ce  Ces  travaux  seront  olstribiiiét  vers  Iq-  milféuf 
àtt  tcrmp»  de  Texpostiioà  publique,  et  seuteitiént 
aux  artistaa  gui  se  serofnt  faits  con()Lolt^e  dans  r^x- 
pofittùn  de  fa  pré^ûta  afnnëe. 

III.  a  Peur  ()ett^  annëe  seulement,  sampr^Jùgei^ 
'  te  qfui' a^ra  déterminé  è  l'avenir,  lé^  travaux  ci* 

dessTts  ordiûniiës  seront  distribués  par  les  membres 
4ë  Fficadémie  dé  peinture ^  sculptât^,  deux  mem* 
bret  de  ra<}adémio  des  sci^^oos  ,  defux  inembVe^ 
cb  Tacad^ime  des  beÙer  lettres  ,  «t  vingt  artistea 
jX^m  académiciens  ^  lesquels  seront  choisis  pai'  les 
«rtifces  qui  o^t  exposé'  ieuifs  ouvrages  au  sailon  dvL 
Xiouvre. 

IV.  tf  Pour  faire  cô.vser  tomate  distinetron  oiitre 
les  membres  de>  racàdémîe  de  peiilture  <m  cette 
jOÎrconstance,  les  agréés  à  ladite  académie  seront 
appelés  à  ce  jugement  3^. 

Séa^mSe  du  dimanche  i3.  L<»  déeret  jNiîvant  a  été 
rendu  sur  la  libr^  circulation  des  grains. 

<c  Lastemblée  nationale ,  considérant  que,  malr 
gré  les  mesures  qui  ont  été  prises  pour  maintenir 
la  libre  oironlation  des  grainç^  et  assurer  la  sub* 
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sîstaaoe  k  toutes  tes  partio»  de  l'empire ,  s^s'yuel^^ 
pourroient  être  trompées  par  te»  artjfi'2^$  des  en* 
nemis  de  ta  ooasticûtioiiy  etjpar  ba  oraint&$^exagé-  j 

rée»  du  peuple  ,  quoiqu'il  soit  reconnu  que  le.« 
royaume  renferme  plus  d^  subsistaiies^s  qu*U  n'en 
âiut  pour  la  coasommation  d  uaa  année  ; 

ce  Considérant  que  {c  vrai  moyen  de  porter  Ta- 
bondanoe  dans  tout  le  royaume  est  de  rassurer  les, 
commerçansy  en  leur  procurant  protection  et  ga-: 
raotie  dans  leurs  spéçutaliions  ;  .      . 

<c  C6n&i4éraAt  enoore  que  pour  faire  cesser  toutes 
inquiétudes  par  rapport  aux  secours  impréyus  dont 
quelques  départemens  pourroient  are^ir  besoin ,  il 
convient  de  fixer  et  de  laisser  certaine  somme  à  la. 
disposition  du  ministre  sur  sa  responsabilité ,  dé- 
crète :  ,  ... 

Art.  L  ce.  Que  le  rpi  sera  prié  de  donner  des  ori 
ares  les  plusprécispourfaire  poursuivre  et  punir, 
suivant  U  rigueur  des  loix  ,  toute  personne,  qui 
s'opposeroit ,  sous  quelque  préfcexte  quo  ca  puisse^ 
être  y  à  la  libre  circulation  des  subsistances,     r.    * 

II.  ce  Les  propriétaires 9  fermier^,  cuitivatetùei  , 
commerçans  et  autres  personnes  faisant  cirâi^ler 
des  graips  en  remplûssnt  les  conditions  es;tgées 
par  la  loi,  qui  éprouveront  des  violences ,. eu  le» 
pillage  de  leurs  grains ,  seront  indemni&és  jpàr  la 
nation,  qui  repreadra  la  valeur  de  Tindemiiité  en 
l'imposant  sur  ie  dépertement  dans  lequel  le. dé- 
sordre aura  été  commis.  Le  départemt^nt  fera  por- 
ter cette  charge  3ur  le  distriat  ;  le  district  sur  les. 
communes  dans  le  terr:toire  desqu.iles  le  délit  aura, 
été  commis  y  et  sur  celles  qui  ayant  éié  requises  de 
prêter  du  secours ,  s  y  seroieiit  refusé<<s  ;  «auf  & 
elles  à  exercer  leur  recours  solidaire  contre  les  aUr^ 
teurs  des  désordres  » 

Ce  a4  septembre  1 79 1  •  Pkudhomme  ,  membre  d%  la 
société  des  indigens  ,  amis  de  ta  constitution.    1 
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KÉVOLUTIONS 

î)  Ë     P  A  R  I  s, 

DÉDIÉES      À      LA      NATIOÏi 

ET  AU   DISTRICT   DES   PETITS-AUGUSTINS. 

Avec  gravures  et  cartes  des  départemens  da  Ft&nçej 

TROISIÈME     ANNÉE 

DS  t,x  i.ibb&t£  française. 

NEUVIÈME  Trimestre. 

-■       -       -  -        -  ■  "  ■ 
L,eA  grands  ne  nous  paroissent  grands 
que  parce  que  nous  sommes  à  genoux. 
Levoiis^nous.    .     ^    * 


t>U      t4fi»  S£t»TEMBRS     AU      I«r     OCTOBRE      1791. 

'ÀKons  de  grâce  fur  theunux  départ  du  corps  conftltuant , 
vendîedi  29  feptembre. 

-Cil^  F  IN  ,  ils  font  partis.  Grâces  en  foient  rendues  au 
géfût  corifervatettr  qui  YçiHe  encore  au  falut  de  la  France  i 
B$-  foikt  partis >  ces  mandataires  infidèles,  chargés  d'or  & 
de  malédiâions. 

Nous  avions  béni  leur  arrivée.  Soyet  les  bien-venus  , 
UHr ^vioBs-noiB  dit:  vous  nous  tracerez  le  plan  du  temple 
de  la  liberté  ;  vous  en  jetete^  les  fondeinens;  nom  vot» 

N^  116.  A 
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feconderons  ;  novi$  vous  inreftirons  dé  foutiTla  force  piï-^ 
bli'que.  Si  le  ^défpbtifme  de  Verfailles  tr^bloit  vos  tra- 
vaux ,  ou  âttentoit  à  vos  perfonnes  ,  nous  irons  à  vous  j 
nous  mettrons  en  fuite  vos  ennemis  qui  Ion*  ks  nôtres 
Rep6fe2*Tous.  fur  flous  ^  il  iaudra  j^ie^  que  te  cour ,  ayeC 
toiute  fa  morgue  ::,  recule  devant  Taff^mbléè  nationÀli 
Faites-nous  des  loix ,  tandis  que  nous  forgerons  des  armes 
pour  l^s  défendre.  •  ."         *       ^  <, 

Nous  a'^ons  teiTU  nos  promeffes.  Mandataires  infidèles  ^ 
nous. vous  âyoïls  rendus  tout-puUTansi.paur. faire*  le  bien* 
Nous  avons  conquis  la  liberté  fans  vous.  Sans  nous , 
votre  déclaration  dés'drtits'  de  Phômme  ,'  dont  vous  êtes 
fi^  vains  ,  feroit .  enpore  en  proj^l;.;.jpe^»  nous  qui  avoms 
recouvré  ces  aroits  ;  nous  ne  vous  demandions  qu'une 
conftitutiQn  propre  à  eii^  gafantiil  ta  IjcftiilRndè.  Jamais 
peut-être,  dans  Vefpace  de  plufieurs  fiècles ,  il  ne  fepré- 
lentera  à  des  Ugiflatfeûrs  une  plus  -belle  éccétSon  de  rele- 
ver la  dignité  de  J'ef^èce  bu^iiaine  ,  ^ /çle^  fonder  Tindés- 
pèndance'  d'une  -grande  nation.  Il  -ée  ^ténék  ^ult  tous  il'a(> 
quérir  des  droits  éternels  non-feulement-  à-notre  recon- 
noiffance  ,  mais  encore  à  celle  de^tpttôJles  peuples  de 
l'Europe  &  du  globe.  Dans  les  circortâapi«e8>où  nous  vous 
avions  placés  ,""  que  -t/euffent  -pas  fait  -les- Lycurgue  ,  les* 
Solo»,  les  €oni«ciusj  les  LhoprtaH Gomme  ils  auroieat 
fu  en  profiter  î  Toyt  militoit  en  Votte^^aveur.  Après  un 
14  de  jjïillet ,  un'  5  oâobrç,  meçiç  après*Mç  a8  Juin  ,  à 


^'antage 

in"'s  ;  nous   vous  avions  applam  rtoiF^  -  \^  *  routes  ;  voufr  - 

n'aviez  plus  qu'à  marcher  à  pas  dçjgéafîs.  • 

Nains  maltaifans  î  la  foif  de  l'or  vous  a  tourné  la  tête  ;. 
Tefpûir  des.  hoiui£i:Q:s  vous  a  ravi  i'hojsftëÛY.  Li^luns  ^"én- 
fans  iaigrats  ,  ont  mordu  le  fein  de  leur  nourrice ,  &  pleui^ 
dé  rage  fur  les  ^iébris  de  leurs  îidtheîs.^.Leis"  autres  ,  eri^ 
graiffés  à  loifir  à.  l'ombre  de&^  autels ,  fe  voyant  dépouil- 
lés de  ce  qu'ils  appeloient  le  patrimoine  de  leurs  fétiches  ^ 
4^s  une  fainte  colère  ,  fe  font  atiqéj'dè  i*êncenfoîr»^*^- 
en  ont  frappé  la  .patrie,  D*ami?d5  ç  dui  mocment  quHls  vken^ 
déchirée  en  d^ujc  M  'fitswirrc  fous,  laquelle  Hs  cachoîents 
feurs  épices  ,  ont  cherché  en  tous  lieux  des  ennemis  'Â> 
leuis  concitoyens  pour  les  punir  ud'avofir-ofé,  pour  Ja 
gremière  fois  /ouvrir  les.  y«ux.fttr  lerde^ôtif»»  palkH 
tjientaire,      •  ,  -.,':;..:.',  .     ;.  s. 
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Maïs  fes  nobles,  les  prêtres  &  les  magiftrats  ,  tous  ég^ 
Icment  réfraftaites  aux  lôix  commandées  par  la  révolution, 
ine  font  cependant  pas  les  plus  coupables:  du  mo^ns  ils 
fe  font  donnés  pour  ce  qu'ils  étoient  Ç  les  coups  qu'ils  ont 
portés,  ils  ne  les  ont  pas  portés  dans  l'ombre  &  fous  le 
nianteaiïï.  Un  Maury  ,  un  Cazalès  ,  un  Déprémefnil 
n*ont  jamais  été  à  craindre  ;  ils  ont  fait  leur  métier  à  dé- 
couvert ;  ils  fe  font  honorés  de  leurs  préjugés  &  de  leurs 
"chaînes,^  Ces  efdaves  ^u  moins  n*ont  point  quitté  le  bagne 
royal;  ils /e  font.iiendu  juftice  eux-mêmes ,  &  n'ont  Ja- 
'  mais  eu  la  prétention  de  paffer  pour  honnêtes  gens. 

Mais  nous  réfervons  toute  notre  îndignaâon  ,  &  cette 
hfiine  forte  qu'on  doit  au  vice  hypocrite  ,  pour  ces  feux 
modérés  qui ,  fous  les  couleurs  du  patriotifme  ,  ont  con- 
fervé  Içs  baffes  habitudes  attachées  à  la  livrée  qu'ils  por- 
tent- en  fecret  ;  pouf  un  Liancourt ,  qui ,  de  la  garde- 
robe  de  fon  maître ,  efl:  paffé  à  la  tribune  des  hommes 
fibres  pour  y  ^ménager  les  intérêts  de  la  cour ,  tout  en  pa- 
rotffam  ne  s'occuper  que  de  la  caufe  du  pauvre  ;  pour  ua 
Qermont-Tonnerre  ,  qui ,  par  des  bienfaits  fîmulés ,  you- 
hit  corrompre  la  par  vie  indigente  du  peuple  pour  la  faire 
combattre  enfuite  contre  '  la  patrie  ,  en  feveur  de  la  cour. 

Réfervons  notre  mépris  tout  entier  pour  le  prêtre  Syeyes, 
qui ,  de  la  même  main  dont  il  crayonna  les  droits  de 
Khomme  &  ceux  de  la  •  propriété ,  a  ofé  écrire  contre  la. 
liberté  de  la  preffe  ,  &  en  faveur  des  biens  cccléfiafti- 
q*ës: 

Réfervons  tout  notre  mépris  pour  un  la  Fayette  ,  qui 
gâta  la  plus  belle  des  révolutions  en  y  touchant ,  qui  ^ 
tout  en  dîfant  que  RnfurreéHon  eft  le  plus  faint  des  de-r 
voirs ,  employa  tous  fes  moyens  "pour  faire  proclamer  la. 
loi  martiale  lors  du  voyage  du  roi  à  Saiiit-Cloud. 

Et  vous  y  frères  Lameth  !  députés  amphibies,  qui  avez: 
un  momeÀt  capté  Teftime  du  peuple  trop  tôt  feconnoif- 
fànt  ,  où  irez-vous  cacher  rignominie  de  vos  noms  ,  û 
vous  (avez  rougir  encore  ?  Ce  n^efl  pas  à  la  cour;  la  cour 
jette  au  feu  les  inftrumens  dont  eue  s'eft  fervîe  ,' quand. 
elle  ne  peut  plus  s*en  fervir.  Mais  la  nation  vous  doit  ua 
fàlaire  ^  &  fans  doute  qu^dle"  imitera  tes  deux  fociétés. 
patriotiques  de  Verfaillçs  &  de  Paris.,  qui  vous  ont  r.e- 
jetés  de  leur  fein  avec  indignation  &  mépris. 

Et  toi  ,  Barnive  ,  fans   doute   aulR  que   Grenoble  t*i*. 
tWré  déjà  h  .prenaièrç  é'chaFpe  n)untcT5;>ale   dont  elk  fa-r 
■•■-•'  "    •  '        &  z'  -     ■  ' 
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volt  honoré  dam  un  tenips  oii  px  en  bnpûfoît  encore; 
Sera-ce  dans  nos  iles  que  tu  iras  n>ontrer  ta  Éace  double  f 
Les  hommes  de  couleur  ont^  appris  ton  nom  à  leurs  en£aas  ;^ 
te  fouet  des  efclayes  t'attend  parmi  eux^ 

Léôflateur  de'  biribi ,  qui  portas  les  premières  atteîntes^ 
i  la  franchife  de  la  prefTe  ,  &  châtras  inxpitoyabtemeat 
la  conftitution  ,  le  figne  de  la  réprobation,  eft  fur  ton 
front.;  par- tout  fur  ton  paffage  on  te  montrera  du  doigt  , 
<n  dif«^t  :  Voici  Chapelier  ,  ce  déguté  breton  ,  qui  mit 
à  fes  pieds  le  bonnet  de  la  liberté. 

Et  vous  auffi  ,  Bureau  de  Pufy  &  Menou  >  Duport  6C 
Pandré,  Defmeuniers  &  Martineau  ,  Thouret  &  Go^pit. 
de  Préfeln,  &  Regnault  de  Saint- jean-d'Angély  ,  &  la  foule 
de  ceux  qui  ont  été  vos  échos  muets ,  recevez  auffi  ,  cit 
fortant  du  manège  ,  votre  part  de  Tindignation  &  du  mé- 

i>ris  que  les  patriotes  ont  voués  aux  lâches  déferteufs  d© 
a  liberté.  Ne  penfez  '  pas  nous  échapper  par  Toubli  ,  ou 
dans  Tobfcurité»  ou  en  fiégeant  parmi  les  adminiârateurs. 
de  vos  départemens.  N*efpérez  pas ,  à  l'aide  de  fuffrages  açhe^ 
tés  ,  vous  paffer  dé  main  en  main  les  emplois  de»  repu-» 
Wiqiie,  &  ne  faire  que  changer  de  place,  .en  confervant 
les  mêmes  pouvoirs  &  le  •memfe  crédit.  Nous  ne  vous^ 
perdrons  pas  ^ de  vue;  l'opinion  publique  feçii  de  vous  une 
juflice  éclatante ,  afin  que  ce  châtiment  exen;iplaire  arrête 
ceux  de  vos  fuccefieurs  qui  feroient  tentés  de  marcher  ûjt^ 
vos  traces. 

Un  bon  citoyen  vient  de  donner  à  fon  fib  nouveau* 
né  le  ne  m  de  Péthion.  Eh  bien  [  que  déformais  celai  des 
lan>eth,  çAûi  des  Pandré,  Chapelier,  Bamave,&.c.foit  inflige 
en  figne  de  flétriffure  aux  enfans  dont  l^  tn^auvaife  coa^ 
dulte  çomprôm.ettroit  1^  bonne  renommée  de  leur  fe-w 
îtiille. 

Si  les  élevions  de  tous  les  autres  départemens  reffem- 
blent  à  celles  du  nôtre  ,  il  y  a  de  quoi  délcfpçrer  les  a^ii& 
de  la  liberté  ;  Si  les  aâions  de  eraces  que  nous  pendons 
à  ITieûreux  départ  du  corps  conuituant  n'auront  exprimé 
qu'un  vœu  mal  exaucé.  Qu'attendre  de  louable  du  nou- 
veau corps  légiflatifjfi  tous  fes  membres  font  de  la  trempe 
du  plus  gr^nd  nombre  de$.  députés  du  d^>artement  de 
Paris  >. 

Qui  croira  qpe  danjs  une  population  de  plus  de  ioo* 
anille  têtes  éle<3ives  ,  on  n*a  pu  trouver  que  cinq  à  fix^ 
j)'at^9t€s  ?  Encore  que  de  peines  na-ç-on  pa^  eu.  p^^ç- 
^iomphe?  dç  la  cabaie  $c  de?  intriguas  î 
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Mais  fr  Parkr  eft.  le  foyer  où  fe  réuniffènt  lé  plus  de 
Sceaux  <ie  lumièyè  ,.  c'eft  auffi  'le  point  où  aboutifivnt 
toutes  les  intentions  perverfes;  c'eft  &  ce  fera  toujoun 
là  le  renclex-voiis  de  tputes  les  coalitions  anti-patriotiques. 
Le  féjour  le  plus  habituel  du  pouvoir  exécutif  ne  peut 
pas  être  falubre  pour  la  liberté  ;  le  corps  éleâoral  doit 
néceflairement  fe  reffentir  de  ces  çonfidérations  ;  les  au-» 
très  départemens'n'pnt  pas  ces. pierres  d'achoppemetit  à, 
éviter.  Xes  choix  y  doivent  donc  être  plus  fains ,  '&  c'eft 
fur  eux  que  npus  comptons.  » 

Toutefois  ,  citoyens ,  n'allez  pas  vous  engouef  d'abord 
de  vos  nouvea,ux  députés ,  vous  feriez  peut-être  obligés 
de  retourner  encore  une  fois  fur  vos  pas.  D  eft  plus  expé^ 
dient  pour  vous  de  les  voir  venir.  Gardez-vous  de  leur 
accorder  votre  confiance  fur  parole  ;  &  avant  une  épreuve 
réitérée  de  leurs  vertus  civiques  ,  profitez  de  la  leçon  que 
vous  ont  dpnnée  leurs  prédéceffeurs. 

Enfin  ,  ik  font  partis ,  ce»  architeâes  ppliticmes  ,  payés 
fans  doute  pour  dégrader  l'édifice  foetal  à  meiure  qu'ils  le 
réparoient.  Ah  !  que  n'ont-ils  cédé  la  place  à  d'autres  , 
le  même  jour  que  Louis  XVI  lâcha  pied ,  le  fang  de^ 
patriotes  n^éût  point  ar»>fé  l'autel  de  la  patrie ,  la  fràr^ 
chife  de  la  preile  n'eût  point  reçu  les  dernières  atteintes  , 
les  amendem^n»  d'une  revifion  perfide  n'euftent  point  dés- 
honoré la  conftoution  | 
'  Citoyens ,  rendez  des  aâions  de  erace  à  l'heureux'  dé-^ 
part  du  premier  corps  conftituant.  Vous  avez  cru  devoir 
célébrer  liicceptatiofi  du  roi  par  des  illuminations  ,  que 
ne  les  réferviezrvous  pour  fêter  la  retraite  beaucoup  trop 
tardive  de  vos  mandataires  i  S'ils  fiifTent  demeuré&^  un  peu 
plus  long-temps  encore  inveftis  du  droit  de  nous  repré- 
lenter,  notre  chère  liberté»  déjà  tant  de  fois  harcelée  par 
eux,  fe  feroit  échappée  enfin  d'entre  les  mains  de  fes 
bourreaux ,  &  i^uroit ,  fiii  pour  ne  plus  r^aroître. 

Samedi  44,  Bamavé  n*a-t-il  pasr^ffi  à  taire  révoquer  le 
décret  du  %<  mai  en  feveur  des^ens  de  couleur  i  &  quatre 
jours  après  *  le  iherçredi  %S ,  l'aflembléenV^elle  pas  décrété 
qi%c  tout  homme  ,  </c  qud^tcoideur  qu'il  foit ,  fer.^  admiffible 
en  France  à  teCis^  les  droits  que  dpnne  ta  conftitntion  l  Peut-on 
joindre  à  une  plui^ande  barbarie  une  contraâiâ»on  auffî  ah- 
futdè  l  Le  mémecocps  conftituant,  fous  la  même  préfidence  ^ 
confirma;  le  droit  est  cité  des  gens  de  couleur  en  £uro||i  «. 
fy.  prononce  leur  efdavagè  légal  en  Amérique. 

le  jourmêmcdçla  d^ture  ^  Dandré',  ce  mauvais  gérie^ 
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ffà  ajj^ft  téfefvé  pour  dpnner  le  coup  de  grâce  à  la  révolu--' 
tion,  n'eft-il  pas  venu  à  bout  de  feire  décréter  un  céré-; 
monial  afiatique  à  obferver  en  la  préfence  du  toi.  Uaffem-. 
Wée  nationale  attendra  pour  s'affeoir  que  le  roi  foit  aiËs,' 
attendra  pour  fè  couvrir  que  le  roi  foit  couvert  ;  en  forte 
que  le  corps  législatif  ne-  pourra  fe  permettre  un  mouve-' 
ment  qu'il  ne  lui  ait  été  prefcrit  par  le  roi.  Ceft  bien  ici 
le  cas  de  dire  :'  Hnis  coronat  ofus.  La  fi»  couronne' 
l'œuvré. 

L'étattdans  lequel  Taffemblée  nationale  laiffe  la  conftitu-i 
éon  au  corps   légiflatif ,  ôt   fa  conduite    en   fe  retirant  ^ 
le  choix   alarmant  des  éleôeurs  de  Paris,  le  louche    de- 
nos  finances ,  la  contens^ce  immobile  ôc-  Mpaflîbile  en  ap- 
parence du  pouvoir    exécutif  au  milieu  des  agitations  plus: 
ou  moins  'fourdes  de  l'intérieur  &  du   dehors;  le  nombre 
des  contre-révolutionnaires,  qui ,  depuis  Tâdhéfion  formelle  ^ 
de  Louis XVI  àTaûe  con{Ututif,  balance  encore  celui  des' 
bons  citoyens  ;  &  cette  yieille  h«J>itude  d'aimer  ,  ♦d'ado- 
rer ,  d'idolâtrer  les  rois,  dont  nous  avons  tant  de  peine- 
à  nous  défaire ,  ôc  qui  prend  toujours  le  '  deflus  quand  le  ' 
moment  du  péril  eu.  éloigné. . . .  Tout  nous  è^t  que  la  ré-  • 
volution  n'eft  pas  faite;  &  peut-elle  l'être  tant  que  nous 
ne  i'ei^ons  pas  libres  ? 

.  Citoyens!  fi^  à  l'aide  des  lumières  répandues  dans  les 
papiers  patriotes,  vous  ne   vous    faites  pas   w^  devoir  de 
luivre  aflîdûment  toutes  les  opérato>ns  de  vos  nouveaux 
mandataires  ;  &  fi  vous  n'apprenez  pas  à  les  apprécier  ,  àî  : 
les  juger ,  à  en  démêler  lesmotife  y  a  en  calcul.erlesfu'tes  j 
dégages  d'une  cenfure. impam/«c ,  à  l'exemple  'de  leurs  de-  • 
vanciers  ,   ils  feront  leuis    affaires  .tout    ett  paroiffant  ne  • 
s'occuper  que    des  vôtres.   Us  laiiferont  éteindre  le  feu  • 
facré  que, nous  avons  eu  tant  de  peine  à  allumer,  &  dont 
l'entretien  exige  tant  de  foins  &  de  précautions. 
.    Citoyens!  écoutez  &  voyez  par  vous-mêmes;  veillez 
&;  tifez  ;  prenez  vi)s  plus  doux   paffe-4«ttips  fur  la  place 
publique  ;  qu'aucun   bruit ,  qu'aucun    évsénemenj;  ne  vous 
échappe.  Mçntre^-v'ous  dans  les  tribunes  de  l-afflfmblée  na- 
tionale, afin    que  votre  préfence   cnhardiffe    les   députés  ' 
pcy^riotes  , .  &    en  impofc  aux  mal-intentionnés-  &  à  ceux:   ' 
qui  ne  doutenjt  de  rie»,  <iIonfultez  àuffi  d^ns  le  jtlence  de 
vos  foyers  les  écrivains  qui  fe  font  <3hargés  de  I*  fâché" 
hoWable,  mais  pénible  ,  de  ne  -  vous  ricH  taire,  6t  é^^ 
s'expliquer  courageufenient  fur  les  chofesôd  furies  peifonnès^  ' 
fn^tputç  Uberté  4e  confeienc^.  La^j jentière  Jégjftatute  4, 


Digitized 


by-Google 


t  56?  ) 

an   vous  édaîrcr  flir  ks   écrits  qui  méritent   votr^^corf. 

fiailce.  Attachez-vous  àc^ux  qui  ^  malgré  la  âuâuation  ddb 
épinions  &  des  circonftances,  n'ont  point  varié  de  priff- 
ôpes,  ni  changé  de  ton,  La  vérité  n'a  qu'un  vifage  âc 
«[u'un  langage.  L'écrivain  qui  a  fu  conferver  le  même  c%- 
vadère  pendant  une  carrière  de  phis  dé  deux  années  mé- 
rite, d*ctre  diflingué.  Ceft  un  ami  févèrç  &L  fÙT,  dont  QK 
ne  fe  détacheroit  pas  impunément.  - 

Te  Deum  patriotique^  &  fêu  royale,  U  dimmckt  ^S  sqn 
umbrt    17  pi- 

Samedi  24  fut  affichée  une  lettre  à  M.  Bailly.»  ilgnéc 
de  Leflart.  On  yjifoit.;.         ^  ... 

MONSIEUR,  ; 

,  Le  roi  touché  des  témoigngnages  d'azur  qut  lui  ont  donnù 
tes  habitons  de  la  capitale ,  è  voulant  fournir  â  rallégre£Ji 
publique  une  nouvelle  ocçàjion  de  fe  manijfifter^fa  majefté  /n'a, 
chargé  de  vous  prévenir  qit*élk,  fera  illuminer  dimanche  prochUri. 
ks  Tuileries  ^  les  Chdmps-Elyjees  ,  &c. , , , .  . 

.Nous  avions  prédit  i,  dans  notre  dcmief  numéro  ,  que  S. 
le  roi  étoit  bien  content  du  peuple  de  paris ,  il  lui  donner 
foit  une  fête.  .  !. 

Mk^  remarque3>vou$  comme  tous  ces  rpis  font  avtntfe; 
geuTî  comme  on  les  fait  parler  l  Une  çohue  s'eft  portée 
aufdur  de  fa  voiture  en  criant  vive  le  roi!  &  Louis  XVl 
Ippelle  cela  des  témoignages  d'amour.  Un  peuple  libre  avoir 
de  l'amour  pour  un  roi  !  de  l'amour  poiir  Louis  XVt  t 
M.  le  miniûre  de'Knt^rieur,  ignorez-^ vous  donc  que  ce 
vieux  protocole  des  cours  ne  fied  plus  aux  circonftances  } 
^émquo^  né  pas  écrire  tout  uniment  : 
^  W'  Le  roi  ^  f>éhétré*  des  bontés  du  peuple  de  Paris ,  défire* 
iil^  toit  lui  en  marquer  fa  reconnoiflance;,  eh  Hnvitant  à  unç 
>>  fcte  pour  dimanche  prochain  ^^  .,. ,  /  , 

'  Après  ie  cérémonial  du  champ  de  Mars ,  nous  avions  cru 
foiit  finî,«&  noiis  nous  applaudirons  d*avoir  efqùivé  ce 
Te^-Deum^  ^tmit  de  -fob  -ptîmitué  à  des  viâx»rcs  injuftes  Sc 
i#llgl$mtes,  à  die%  fàiti]  de  ville  memtriètes  &  «dntre  le 
4im^^  gefis<.  Ia  teligton  h'avoitt  qiie  irire  dans  une  fête^ 
«^Oflfacrée  a  céGU>rer/ir2uihévement  de  la  conAitution  poIit:«v 
4ae.4e  la  F|:&ia^t  Par  me  vieiUe  habitude,  il  fallut  en 
poster  par  là.  Uji-nm^s^mpeUx  fut.drcfié  au  s^$ea  de^ 
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ïégjife  métropoliitairie  ,  Se'  Tévêque  Gobet  y  chantu  ûht 
jneife  folennëlle  ,  puis  un  difcoursfut  proftoncc  ^ar  M.  Het-* 
yier.  Sachons  gré  à  cet  orateur  d'avoir  rappelé  Téloquence 
à  fa  première  inflitution.  Son  difcours  reçut  beaucoup  d*ap- 
plaudiffemcfis.  * 

Nous  devrions  bien  renoncer  une  bonne  fois  à  toutes  ces 
iapologies  xle  Ja  «ronÛitution ,'  prbndrtcée  en  chaire  &  fur 
le  théâtre.  Une  nation  qui.fe  refpeâe  ne  fe  loue  point 
elle-même.  Laiffons  aux  étrangers  le  foin  de  vanter  la  fageffc 
ile  nosloix  noUveltes^,  &  de  ceuxjqm  nous  les  font.. .Con- 
tentons-nous d'être  libT«s  ,  fan$  i|o«s  battre  les  flattes  pour 
prouver  que  nous  le  fommes.  Ne  difons  pas  comme  notre 
«vêqùe,  dans  fbiî  nouveau  mandement  (l)  : 

• .  .  .  Grâces^  aux, travaux, dt  raJfemhUe  nathnaît^  là  Uè^ 
mièrc  cfl  fort'it  du  ftin  du  chaos  ,  /^  France. tfl  libre ,  le  peuple 
fonverain  ,  &c. .'. , .  car  on  poufroît  nous  répliquer  avec 
tout  autant  de  vérité  :  .  • 

i<  Grâces  aux  fophifmes  impudens  des  Bàmave ,  Lamètî^ 
»  Dandré  &  conforts,  la  lumière  eft  rentrée  aufeindu  chaos, 
>>  la  France  vient  de  décréter  l'efdavage  des  hommes  de 
»  couleur  ;  &le  peuple  n'eït  point  fouverain ,  puifque  Tafr 
^  femblée  nationale  eft  défpote  >  &c,  ».  ' 

•  La  cérémonie  fiit  terminée  par  lé  cantique  d'afBons  d^ 
grâces  ^  exécuté  en  maùvaife  mufique  d'églife  ,  mais  heu- 
reufement  «intre-coupé  par  des  airs  militaires  au  brd|^es 
cîmbales  &  dés  canons., La'  prélence  de  là  députatW"  de 
Paffethblée  nationale  fît  peu  aimpreffionj  les  jours  de  Ten- 
thoufiàfmé  font  pafles.  Les  curés  de  Paris  y  àffiftèrent  en 
petit  nombre;  mais  tçus  les  corp5  conftitués  rie  manquèrent 
pas  de  s'y  tfjôuyèr.  Encore  novices  dans  leurs  dignités ,  ils 
lavourent  lie  piaifîr  de  ;la  repréfentation. 

•  Un  nombreux  détachemeiit  de  gardes  nationales  s'y  trouva 
pour  maintenir  ,1e  .bon  ordre  \  comme  lî  un  peuple  libre 
àvoit  befoin  de  baïonnettes  pour  fe/cpnduire  décemment 
dans  les  lieux  Jjublies..' Le  foir,  aux  illuminations,  fallut-ù 
des  foldats  pour  conférver  là  bonne  intelligence  &  préve- 
nir les  accidens?  Les  grenadiers  mirent  à  profit  Pavis  queî. 

^  (i)  Ce  jmandement.  eft  tenniné^tpir  iijdt  prière  b^ie^ 
pour  la  naùdny  qûiti'a  pas  ,  à  beftOCOiïj^^p^^  «  l'onââ^» 
de  l'ancienne  prière  pour  le  roi ,  Il  la  ftifte  du  Éommë ,' 
fahim  fac.  Le  patriotifme  devrdît  ki^n^  ^âtUft-  liènâe^ 
chofes  pour  ie -moins  que  U^nt^atchutxM.-'    -^     *  -, 
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tinr^  de,  cacher  au  .pêviplpik  iapjluaire^  »vç^leùrs^gF^nds^ 
l^ôpnettw  jU'çmtel  n'étoit  environné  "cehe  fois  -  ci  que  'd(st 
jrf^es^y^^-f e  qui  eft  plus  conven^^e  :  ayffi  n*y  eut-il  aucui^ 
inurmure *, aucun fcanclul^..,\    '    ►  .  .       ^;        .  '.    ' 


tituub|^|lé.,  &  recevoir  la. ^hlnéfi^^ji^J^  d*un  prélat  afler 
«Ppçifji  jj;iça}s  ne  voy^xUr"^^!!^^  siucuh  prépamtîf  pour  lé- ^ 
r^'pâv^  j  .on  ne  fe  preÀÇi;fa^ /j^  yei^r  a  ci^ttcfête  rêli- 
ée^^^J,.fuj^,  eaeffet^y^YOU.riç^^  dg. piquant  peur  îa  curio-^ 
iîtç.,^.îil*ge  bieiî.  mtéreflaiir  poup  Xé  pitriçtinne.  LVjvêqiîfe^ 
V9Jl?,è^^^Ç?f  retoumipi  chez  lui  procefîîonnellenîtntv  Les  parëtà  J 
lUdo^i^  n*çurent  pas  rnême  Inattention  de  le  récô^liuîrc^ 
Ei^^epi^^JUpn^e  l'aUeniblee  n«^^^  ne  dut  pai  être  fqri' 
f^i^aiçj^j^iin, accueil  J  .diffiêrerit>"des^hommages  qu*on  Tui^c, 

*^%^^i''^  Vi.u  :'j;  ";  ,;;v^  Jjïl  fil  -4.  •    ; /...-"ii  cCÙifii'ii'i 
Si  ra  mijefle  vdu  peuple  Ti-anç|ij^J|tt,.réd^uue^^^^^^^^ 

rien  dans  cette  folennité  du  matin ,  la  mùnîncence  royale 

fe  déploya  toute  enri^f  ^e^  fpir  ;  oi>  eût  dit,  ^qug  la  cour 

faififfoit  jji^'âjçaficuTLpow  nargyg^  là  na^ôn  ^  &  iTiumiriet 

par  la  pompe  ;&.igw^^  à    . 

Verfailles  pôur'ïe  mariage  de  Louis  XVlIffirent  apartés  & 

roî&'/ettnfiWvi'^:»:  pe\^ê<ïirf^;à-dftSlp^]^X.0tt5;pei%Ç^ 
dpnnfçtndftifiîtes.^  voxxs  ^ftt^-^Sry.ay^i.yotre  bçnnet^dé  U  B--^ 
Hnà%iSs9i^<»%r9nnc^iAmj  Cj^ts^it  »»  quiljçpi^ji^^t^^ 
d^ofcd^liil^ks^rëouifecÉff  4 \i9i«î«4  Sà^à^.^ /.  1    'i  i^q 
/.Et  .ewîrf^t  ^  J^s  Tuileâfé;%y<i9^  Ç^!^.%enjb  rîeri  ^^^ 
diiif^n::!* .èçade  dij  châtejpuV.4î;^JÎopt^£ej'HtJàïn^^^ 
d^ffimès  cftltimlèrçs.  Des  çttrîap4/çSjÇiaî»ient.c]bic^^^ 
tiès Aeim  d«  li§  repanirent/df^^iputleur  édjf^^  ,$ç  ^f^^^ 
couronnes  de  feu  ,  portées  fur  des  Tuftres  d,e  ,tougf es  ^  Xi^-%,^ 
fermées"daiwcdç  petites  lante^^|^^^ôli^ 'agpeîer .  l^u 
pw  l'érfatWèlles  répandçient  au^^jij  ,^§^  ^^"^HÇ^it^^  ïpec^i> 
tatearda^srb  raviffeiaent,  Le-jaT-^  Jjc  txà^TQis^fdéff^ii^ 
n^ttèmrp^r.  le  fpeôacû  d'ija  ^nwaSqftfe  ^7^4/^^f^5?J^ 
damifeftpafeif  ,  au  milieu,  d'i^nê^.pfeâj^nige  firenç}eufj^  >.?*«^%^ 
rii£èe;.d9C«R^9  .tvoit  befoin  d^qf:^  une  autre  fcèiîjt  ooyr^ 
tâdïtt' .qiiWn.  ouî)Uat  la  première-:  jçnaisen  vain  Î.JJ,  eff  4çs^ 
iitipr^KWoq^i  ne  s  effacent  iajijj^j  &  Louk  Xvla^ljiçn^^ 
aulne  chf&jk  faire  que  des  iÛijçijpijtion*  ayant  ds  rej^^ér,^ 

cH^iTPi»î3  nvL'..„  -..:.  .:  -.^A  n/a  rji.^ ..  .  ^-  ..jrv?:-  uo  •:< 
N^  116.  * 
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À  kuîï  heures  H  fottît  *i  jpalaisJ  a!ui  flahîBeau^i'  piëdi  d!é«^, 
;i^  Qiamps-Elyréet,  8t  tecueîllit;  fat  h  routé  le$  nditveatui^ 
tïmotgnages  d'aniour  des  hahitâhi  dt  I4  câpbak*  En  effet,  Inï 
it  Tex-généf al  ^ui  reféortoit ,  en  réçuteht  alfez  Jxrtir  $*éî> 
prévajoir  dans  l'occafion  ;  mais  on  s'apper^  oàe  l!ôtiis  cèî' 
vive  M,  U  marquis  dt  Id  Fayau  ,  vive  U  wi  ^  vive  lu  mntp 
{Wtôieiit  tbajours  à^  nïénies  bouches ,  aidl  mie  te$.j^ppl^- 
^{femens  dèi  ménies  mains, *4eptii5[  le  Poflt-Koyal ]itfqti*ati 
ihiliéu  des  Chàmjis-Ély<ées.  Le  vcrtt,  quî  étoit  iflii  irif , 
fit  beaucoup  de  tchx  aux  illutninàttiôiis ,  fùr-tout  a  Û  bëliè 
colonne  de  feu  c(iii  étoit  du  ttit  cHe  Teau,  &  àUlbpèrbè 
pyramide  de  l*étôilé.  Ces  deux  grandes  màlTes  éeîturiières- 
iie  purent  Jamais  être  toitt-à-fait  échdrtes;le  vent  ê^éi^nàft^ 
les  mèches  à  mefure  quVn  lés  aBtnhdit.  On  tira  beaucoup' 
de  pétards ,  avec  plus  de  fn^cès  dafis  la  partie  <|Ui  'aVbîfiité 


défrayées  (ans  doute  par  la  liflip  civile  ;  car  .on  y  réj^toU 

de*  xilâitfohs  monàr^mqùte  :   j 

i-  :-.      ■  ■  .   .^  .  r.   .;-»..  .  ■   .   -) 

^       .      ïïôtebbftfoî'    '      ^Âtoutfiîtv.i 

,/"    E^nbteb6ïih*f0i»-^Qtfàllecutaèpeîttëî 
,  Êhfip  les  vlà,  ;   5  i^  Hors  tfettibarri. 

lié  prèrftier  d&naAcfte  d^t  lâié  joie  plt»  ittdnfttfé  ^ 
c^tbtt  la  fête  de  la  ccmfBhïiion.  Cette  ftcénde  IfiUflikiMoit^ 
fi'iirâg;ttiii<^é ,  £  di^endteiffe  s  i^^nt  dn  pouvok  trè»4îeft  fè 
ps^er,  fit  réfléchir  les  nombreux  ^eâateurs.  Quoll  ft  di^- 
foSt-ôn  ,  fe  toi ,  ^i  ;  daÉ^â  "j^rotèâadon  >  s'eft  plaint  4è  la 
mréT^i^erîe  de  la  lifte  cH'ife';  ce  çiîncè  dont  on  Vantoit  ysuSik 
TeKtit  ^èéonoiMe  6c  tordre ,  jéité  aujourdliui  mi  denâ^  * 
nâriFen  ^ar  les  fenêtres  !  &is  ddufé  qtill  en  réfenrie  ca  ffi^i»»  • 
autâîjt  pour  lèè  paiivres.         '  * 

*^fâ'  en  ^flfet ,  ÎBis  "Je  ïr(â6n  du  jëûr  fliiVànf ,  tôt»  fer  coins  - 
déïrnè  étoîeni  tàpiffés  d'ùh  billet  de  &  majefié ,  éfcrit  tout 
câtiêr  d«l  &  niàin  à'  M.'Bâiily  ,'&  conçu  en  ces  tetmc^  : 

-  if  f  ai  voulu,  tncMeut,  marquer  imotittèftte,  par  une 
W^t.^  publique ,  Tëpoque  de  Taçhévénlent  de  la  conftitu- 
»>  fudon  \  niais  h  reine  &  inoi,  nous  nous  fonntie5becm)é& 
H'th  même  temps  de  Intérêt  dès  pauvres  ^  ^ir  ne  ceflEers 
»^jâ|h^  i'êtrè  préfent  à  néifre  coeur.  Nd«s  ilVonsodeâ^é 
»»'Uhè  ^mfnè  de  50,060  libres  à  teik  foukgëmefti  ,^  fai 
^  cru  devoir  vous  charger  d'çn  fûrcf  la  diAribu^n  ewc  tes^ 
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>»  (p^Mtts  fci^ns,  à  tii&fti  de  leurs  bâ{bin§.  Te-/uii 
.|>  periî^^  (juc  yçus  TOUS  acquitterez  de  ce  foin  ^ç  jl|i 
i»  tnamère  la  plos  tuOpre  à  r^topUf  mes  intentions  ».       ^ 

JLç  grand  j  le  gav^^ux  ^or^  pouî  ijii  premier  fonétionr 
Daiire  puUic ,  qui  a  ppi^r  Û  moim  vingt  mUlions  annuÊfs 
Âi^  g^ge^*^  0^  d^p^se  par  oûentation  un  million  en 
d€|ux  finreç»  !  les  Bourbons  ont  Tame  aufli  noble  quç  leur 
^^Xtaca^on,  Mgrijî  Antoinette  paye  deiix  million  un  rochçf 
j^âic^  ^  aUgH^e  m^  d^BW^  ^^  million  en  mèches  : 
inai$  t^^'mf^  ttn^vitinfhit  mfûuvn  lis  occupt  ious  dmx  f 
fi  ^f^  affi  vréf^it  4  U^r  cm^.  L'infortuné  refpire  aux  pre- 
inièf^^iigiip  di^^  la  lettre  ^u  xo}^  il  fe  (a\t  déjA  foulage  & 
fc  repçfit  ijfaroi^  b^uiTé  les  i^fV^lcs  aux  illuminations  de  If 
veiUç;  dans  cette  inbrmf  dçpîçnfe  faite  en  l'honneur  dç 
la  nation ,  il  n'y  avôit  rien  poiir  lui ,  mais  enfin  fon  tour 
€^  venu  :  U  continue  dç  lijçç. . .  -  Quand  it  a  lu  les  bras 
1^1  tombent,  w  ^^  Ç^Pit  à  p^e  fes  yeux,  ^.ouis-le-Bien,- 
pifiuit  p  lepère  de  tous  les  Français ,  le  plus  honnête  homme 
^  /^aurne ,  le  fiicilleur  des  humaine ,  Louis  détache  dç 
fes  quarante  millions  de  lii)£e  civile ,  la  fonime  de  vingt- 
irinq  mille  livres  ;  (a  fenjine  ,  0le  ^  fpeur  d'empereur ,  en 
tire  autam  de  ùl  c^ffette ,  &  i}s  recon^mandfÂî^t  bien  ^  jM.  J[ç 
inairé  d'en  faire  la  dÙbribution  de  h  manière  la  pli;s  CQ^r 
vcnable;. 

Ce  ne  fera  ni  long^  nî  £fiiciTe  \  TA,  Bailly  :  cinquante 
mille  livres  divisées  par  quarante-huit,  donne  mille  quatre 
cent  une  livres  treize  ^9»$  qu^fl  .d^Ujsrs  par  feâion  ;  &  fi 
chacuiie  n*e6.  compose  que  de  deux  mille  pauvres  ,  c'eil 
dix  fous  cinq  deniers  tout}ui|le  à  chaque  pauvre  :  c'eft-à-<Ure» 
lanôurrimre  de  la  journée  d'uti  cifibâtaire.  Mais  que  dèyien;-; 
dra  Je' père  de  fan^ill^'?  (i  ) 

(i)  Nous  avons  calculé  que  quand  il h*y  aoroit  eu  qu'un  mil» 
lion  de  lampions ,  en  Icsmettaht  àfixfous  la  pièce ,  y  compris 
la  main  d'oeuvre  ,  û  ron  eût  diftrîbué  cet^e  fomme  aux  qua- 
tre-vingt-feiiè  mille  pauvres fuppofés  dans  Paris,  c'eût  été 
pour  chacun  d'eux  «  trois  ^vresdlx  ilcnifics  t  laguetie  fomfne 
jointe  à  celle  de  dix  fous  cinq  deniers ,  auroît  fait  trois  Ûvre& 
enze  fous  trois  4emer$  par  pauvre;  c'eft-à^re ,'^sa( n0)ir- 
ricure*  pendant  toute  une  femaine.  La  noutrkure  dé  qiiaetier; 
vingt-ieize  mille  pauvres  pendant  une  femaine  ,  dévorée  cnî 
vne  feule  ibirée  pour  •en  impcfer ,  par  ua£(fte  iniultant^^ 
.  U  nation  qui  n^e^eil>p«sia4upel  '    ..    .. 
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,  On  r^ — ^"-  ^-^«-j-*i.«*'.«^^,..  . 
Iboilhe 

tioM^_^.  _    ^  ^  ^ 

'ii€nï''ttré^  ftiCts  que  péiîir'ti^^er'-  ironie  amèrç, ,  ou  une 
jl^rgme. indécente.  Ceft  à  ptï  pi^s  com^hè  fi  on  nous  dîfoît^i 
chOyens,  U  tévolution'çpeVous  a;vez  VouKfeire  ne  voià 
a  pas  efifichis.  Je  vois  patmrVôus  tout  autant  de  gueux  qu'au- 
yarâvanr'i  croyez-vous  de  Kbijtie'fbi  que  Je  doive  me  char^ 
•gèr  de  m  rioûrrir  ?  J'ai'bîeA  vocUu  vpus  donner' iitie-  fête  dfe 
toa  faç'ôh'pôur  vous  Vabpdeï  'lès'iïèaux  Jours  dé  la  ihcinar- 
chîô.  tes  cinquante  miUe  •Imés;  que  je  deflîne  à  vp$  in'di- 
gfens  né  {bt>t  que  pour  vous  avertir  que  la  liberté-  îi*â  pas  à 
6  dîrpofîfion 'la  corne  *'a^abôndàncèV  8c  que  tôt  ;  6u  tard 
)i^  vous  faûdfa'Wen 'tetb;^^  Taiicieft  régime ,  puïfque  Iç 
nouveau  n'eff.  pas  meiljcufi  '  '  /''  * 

^  Et£fft:cfe  inime  roi  -,  fi  magnifique  dans  fes  lareefles  ^ 
qui  îfe  Ijendenfain  de  foi^  aumône  i's'feft  vu  applaudir  (i)  àvecj^^ 
ïvfèfffi"  aû' théâtre  des  comedlms  français  ordinaires  du  roi  ^'^ 
c(Jmmë"pour  le  remercia  d'dvoir  coupé  en  deuxfon  miv»  '^ 
teaù  royal  fojir  en  revêtir  la*  nudité  ae  la  nation. , 
'  '  Peuple  français  ,  fi  la  dernière  lettre  du  roi  à  M.  BjuIIV" 
ne  te  Tait  pas  ouvrir  les'  y  eux  ^:&'ne  ralentît  pas  ton  engou^ 
ment  pour  lui ,  nous  n'avons  plus  rien  à  té  dire  :  tu  eu  di^ 
cjie  des  fers  que  ,tu  ^vieus  de  quitter ,  &  de  ceux  (ju'pn  te 

r-8^- ..  -         "'••  V'    ■  .:■•/■    ■-    -ï'.  ' 

'    ':    V        '•  SuHés  fiibfiflanca,      ^  .  , 


'.,L^  rareté  du  nurnéf,av!;è 'JV^^fiançe  des  agriculteurs,  mi 
monopole  -i^càndâlèux  ',  ûhe"ipàuvaj(e  adminiliiration  ,^  vôilî 
les  caufes  de  Tembarras  de  la*  ville"  de  Paris' fur  Tobjêt  des 
fidififtautts^  l;2f  vWuité  des  marches  ,  k  mauv<âfe  qumtté  dtt 
peu.  de- farines  que  cç^tiennent,  les  ,magafius  çnt  averti 
3u  danger., Les  fe^ilons  ïè,' fgnt  affemblées  pour  difcutçt.  fûf 
les  moyens  déparer  à  c^és  inço^veniensi.  mais  (\  elles. veu-- 
lent  obtenir  unréfultat  heureux  j  elles  doivent  attaquer  les 


-  (il)  Pendant  <{u»'on  réptettt  vtVe  /e  roi ,  plufiôiit^  jeunes 
gens  de  leur  côté  crièreôt.'rtii*  U^  namn.  Quelqu'un  ckrpaeti 
anAQcmtiquQ  ie  leva  ,•  &  xttVtout  haut  :  quW  m^e  à  la 
po^.ces  t:.  .;:iàc0bins^^^ .  &  U ^roi ,  lémc^in  dexfi  fcandalo-^ 
n'en  a  témoigné  aucun  m^^ntenlem^ent  I  ..     :  .  f  . 
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câufw  tdil  ttiid .  iàtt^  $*aiteter  aïx,;i€éejWfés.  RapfKàe»  \l 
confiance ,  hâtes  rcparoltre  le-miméri»r&,\op|)offe2-voïis  ail 
inottopole  ,  foumcttex  les  appiîivJipnnBîneçs^  à  une  admi- 
nakation  Jkço , .  éclairée  ,  dont  1^'*  (Miéfatioà  fc  faffem  afci 
srasid}out  &  vous  profiterez  de  tcms  les  avantages  de  fâ- 
bomhiieew'.  •  -■   ,    »   ...""K.-/  :■  -  : /•  * 

De  toutes  ^les  càufes  qui  s'oppofent  à  npf  approvifionhé- 
tncns ,  ftidiéfiânce  efi  celle  qu?il  î:eft;le  pks  difficile  de  ^oiA- 
battre.  Les  précautions  que  Ton  prend  pour  la  faire  ;teffen, 
la  crainte  «piè  Ifoî^.témoîgne  furie  d'éfisit âes  magafiris ,  font 
des  na^yens'furs  pour  rendre  iefer  agrinilteurs  défiafts ,  Jk 
donner!  xéveil  à  la  cupidké.  La  peur  uneïois  manifeftée  h 

Erôpage  ad«  proche  en  proche  ^  ôc  gagne  infenfiblement  toiis 
)s  cœurs  j  chacun  cr^nt  pour  foi;  les  départemens  ferment 
leurs  greniers':  ivous  avez  ctié''f;*raineî,  toute  cbmrfiUrùcà- 
don  de  bled  ceffe  ;  l-accaparèur  profite  de  cette  terrer  psé 
nlque;  il  double  fes  maganns^  âc^netUs  ouvre  qu'au-moment 
o\i  la  difette  eft  à  fon  cqmble..En  vsdn  fera-t-on  desretheit 
ches  ,  îra-t'-on  à  lat-découvei^te ,'  des  démafcbes  ne  feryèrft 
qu'à  aj^menter . l'épouvante  f  les  précautions  brtiyawefei foiiR 
dangereufes  ^  pmfqu'en  aTerdÔam^du'dai^er  elles  pr^eiifenft 
un  effet  contraire  à  celui  qu'en':  en  attend;  cependant' ï 
-en  fismt  prendre,  il  fauts'apptxivifiosiner:  par  quiôccontf- 
ment  fe  tera:cet.approvifionneinent  ?       *  ,  c       T 

Jufqu'ici  ,lê,  gouvcmement ,  lesr  ctompagnies  ,  les'  corps 
adminifiratifc  ont-jéfé  chargés jd^Eppirovifioiinet  Paris.  Serorti 
ce  lesvmêhiçs.'agens.  à  qui  oîi  confiera  ce  foin  ?  Sci^a-ce^l^ 

5ouvementtn,t  ^  Martre  du  pep  de  numéraire  qui  noUj^  feflèf^ 
le  feroit  hxèntèt  Jtis^  nos  iabfiikncçs.  On  n^a  p^  ent^ë 
oublié  la  longue"f(aie*d«sr  .années,  idefaînine  produite  pai: 
les  cQvAplots-  dupâniflèfe  Ans  Lonais'  XV.  &  Louis  Xvl 
Scront-ce  des .  compagnies"?.  '  eBesrner ptsivent  être  qfic  des 
corps  d^accapEarems^-rquine  ipéd]l«irt.jamak<^  fur  k  ttiiièté 
-du  peuple/ ÛiàeiicènduitefraoïdLécée  dansiliu»s  premières  op^ 
irations  leu^- gagne  insenfiblementuiïe  iQonj(tance..d$%t"ils 
ne  tardent  pas  à  abufes*  Oh  iss  !  z  om&i  enleii»er*  Jto^uS'' 'iëk 
bleds  des  cSampagnâs^  les  £aàœ  T^ojager  ^insTies  c^tes  &6f(% 
.  céan  ,:acSasie^patfce;]riûy:flndsu<afdi£ik,  ne  les  iaire^ceiitrei: 
qu'au  momentiiourladifette^éxpiiK  à-ion  .'cçmbk. , .  profiter  de 
eetinAant- de-ctife  pour  îles  vcodie  à  tris  i^haut  prix'^'^ÔC'fc- 
.faire  encore  un  aiiéâte:^de^i«iksr»inaûoeuvTës.  critniiiélks,  ^ 
'*'  SerOQl«i|C«lôS]xciqpsiadmijDâ&iati£iD) khiunkipalitjè  ^iËn gé*« 
«léral  rintenig/smimL.tlÊS  xm^^càtiaii  lts^iap{3p^it>|àQea^4s 
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QUf  les  fi)rvfi))i^. .  ycair  au  fecoun  xks  iqppcoirâ£piiiiemem>» 
pc  ^maU  sliiiilf  ((Tar  4at»>'  les  aâions.  Càk  à  L'a4mbiftr4tiiBin 
muoicip^iQ  dbl  bledis  &  fiurîaes  cpie  B011S.  dbvpi»  att)icw- 
.d?iuij'«li]|)4IC|l  ,c>ii  saQi  fofDnies  :  nos  muxhis  iié^^  ïi- 
tzt  pitoyabif  4e  nos  magafins  qui  ne  recèlent  pljii,que  de» 
f!^^  Avanjef  $  tout  ôou^  atite(b»  runpémtie  om  U  tnaisisuife 
.foi  de  ceux  cmi  fe  font  Arrogé  le  droit  d'adiiiMûArqr  cette 
partie. 

.Qui  pourra  donc  fe  charger  des  approvifionDemois  ? 
,Q^i  ?  ceux  que  leur  état  y  appelle  nati^ellement  t  les  agt>- 
culteurs  &  les  houlai^rs.  Qu'aux  koulangers  ^Is  il  i0k 
permis  dWbir  des  i^agaûn^  ;  quelles  n^agafiiis  foîeat  liçMt^s 
:^  ^nreUIés  de  peur  que  ces  approviffoottemans  ne^  dégifr- 
-^f^nt  en  accaparemens  ,  &  qu^oa  .exerce  à  Jeta:  ^gsi^d  une 
P^lii:e  fevère  &  éclùrée.  |.es  boulangers  font  ttÂs-nosobreux 
i^  Pinh  l  il  eft  donc  moralen^ent  impoffibte  qu'ils  ^'enteok 
4ei7t  pour  opérer  )e  mal.  La  .manipalatoon  des  Ueâs  &  f»- 
ilîne$  ainfi  divifée'^  rend  r^ccapatement  preique  imppffibie 
>&  la  circulation  plus  aifée.  Si  dan»  le  nombre  il  f|  trouve 
d^  inal-YdiUans  ,  ils  feront  dénoncés  par  leurs  comr^cs  ^  ' 
ine.  fut-ce  que  par  ceux  qui  ont  intérêt  de  fe  ménager  la  con- 
iiançe.idu  public:  leur  nv^té  nous  préfi^rvera  &i  mono*- 

Ïole ,  &  pour  cette  foik  nous  aurons  fait  fervir  les  paffions  de& 
o(nmes  4  l'intérêt  commun.  Ma») dira^tron ,  la  plupait  des 
J>99langecs  ne  pofl^dentninmbéraire ,  ni  petit papier«&  fùp- 
gofi  que  Tapprovifionnement  leur  f&t  con£é ,  ils  ne  piHin- 
jT^ient  pas  y  travailler.  Ceux  <pii  possèdent  les  premLàres  nÇ- 
'  fources  achèteront  tou jonts  des  bleds  ,  ils  voudront  £âre  va>> 
loir  leur  capital ,  6l  nous- forons  ttNijours  en  proie  aux  deux 
jléaux  du  peuple  ,  le  monopide  8c  l'accaparement.  On  peut 
encore  remédier  àcet  inconvénient  :  que  les  fends  deffinés  par- 
les corps  adminîAaati&poiBr  rapprovmonnementfoient  prêtés 
4  ceux  des  boatangérs.quî  manquent  de  crédit  &jd'argant;  par 
«xeainle,qtt'il  foit>conâéà  chacun  deux  mille  fivres/pnu  ibioit 
^lenusa  en  rendre  U  moinéioiisleshuît  jonrs  :  cetie  femme  reA> 
Irafit  à  des  époques  .{bcesy  pourra  fervir  à  aider  d^aitresL 
|)OtiUuigers.  MuiHs  de  ces-feconrs  ils  iront  acheter  des  bleds 
:çkei  les  fefnders,  ils  les  aequenont  à  meilleur  compte  & 
àc  meilleure  qualité  ;  foitmettez  vos  débiteurs  à  une  comp^ 
tahilité  rigoureufe  ^'  &  que  dans  «e  cas  feulement ,  le  pu 
4le  leur  pain  foit  fixé  de  manîèce  à  ce  qu'ils  poiffent  y 
<{^iÇier  ,  len^  qifd  leur  feit  poffible  de  fenre  tourner  le 
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fik  im  ^iUttimeAt  ^  .^ttpU  ;  alors  Douj  jéâk^'  è»  hi^- 
M&at  de  FadinîniftraÂcm  papale  fur  les  |ra^k  Ceft 
arec  ce  moyen  que  les  préfets  de  Rome  fotot  ^tiros 
a  JMat  de  s^dppofer  à  la  progrtffion  du  prix  du  çtfïhityirn 
autiré  ci&rté  ,.eiicôoriigèz  Tagriculteur  à  fournir  vos  lAilit^^t^y 
fnr^'CDUi  nd  YeSmytz  pas  pi^r  d«s  précs(utions  îmbntdl^ttâ^  ^ 
q»  fe&t-  eUes'  même  la  caufe  de  L'augmentation  uMlè  o^  . 
le  prbr  da  pESn.  Le  peuple  sW^épouvante ,  sa  terreur  àc^ 
ble  les  &ntôme>  ;  delà  des  troubles  ,  des  féditions  y  Ifllt. 
arrécei^t  toute  cèmmunicatkÈri';  alors  il  fmt  avoir' finrom 
aiBc  nuMrens  extrêmes ,  il  fevc  faite  des  incurfiohs;  $f,x^ 
peion^HKMisjGtue  ces  démaretics. coutéùfes' en  elles^xnêœes  % 
o;nt  Qonte&ui  beiaicaup  eùv  178b  «  nous  fisùre  payer  ie  bled 
uiw  ilm  au^  doàdile  de  fa  Videur. 

'"  lOfu  âécftt  ^isi  fuppHM  îapeîfU  de  la  roiu.  ^  *      . 

.^lla.^é,àéçrét^)l  y  a  un  moî^  que  les  ardcles  du  codç 
jpù^i  n(^  ferpie^  mis  à  exécution  que^par  le  y^xky'&L  que 
lé|uré  ne  ieraij^H  q^'a^u  pçemip;  }^!>r^Çr  ^79^;  n^n^âaac 
ces  difpp&tic^  ^  raitemblée  conmtuante.  vient  a  anticiper  âir  ) 
ce  terme  ^  fjfi  déclarant  q^fle  .(^pmne ,  dh-^prifmt  ^  b  - 
^M^^  de  U^toue  (Se cçUé  de  la  marque;  d'e{l*À-<lire ^quc  ^ 
f<airfjpmy^  coi>ûit^aDte  réconn<ut,qu6  Tinfiitution  des  furis 

'^^  ^^tfftageufe  aux  accuféa , .  que  c'eft  pour  etix  vÀ   abri  \ 
xantceTinjuilicc  §c  ia  cprrup^Uite^4^  FS^  orcUnaires-,  que 
Iç  décret  qui  en  recule  répoguc^.preipier  janvier- 17^2  ,  '^ 
lè^e  ies  intérêts  les  plus  chers  dès  citoyens;^  qu'il  ferok  ! 
[^^ble  qfie  d*ici  au  premié^janvier  ,  plufieurs  innocepis  Âi{^ 

'  leht  condamnés  par  la  voie  des  tribunaux  ordinaires;  qu^ 
fcu'oît  cruel,  de  les  expc^e^  ^X'tourmens  inouis.  de^U  roue;  ' 
&  par  conipaiTion^  par  humanité,  Taffemblée  natiorlale  dé*  . 
ctare  x^u^ils  ne  feront  que  pendùis,  La  feule  manière  conf- 
titutîoîineïle,<ie  juger  des  français,  c*eA  par  un  juré,  le  juré 
n'eflp^jetâlpli^  mais  provifoirement  on  pendra  Tes  citoyens: 
a-rt-ûf^  vu  fouveât  de  ces  exemples  de  barbarie?  * 

L*aâ^  conftitutiontiel  portant  qu'e»  matière  criminelle^  nul  * 
^Uoy^^Mc.fwùrra,  are  jugé  que  fi^  me  accufation  reçue  far 
d^  \^é$  ^.  ou  dècràéfifar  le  cprps  léppÀdf^  dans  lei  cas  ok  ] 
il  lui  of^rtunt  de  pourfidvix  Faccufiinoç,  ,.il  n'étoit  au  pou- 
voir ;^  de  î'iiuembl^e.  nationale  5  r  ftij.  de .  retarder  TinftàUatio»  >  v 
dfs  lûti^^^m  de.im]^ndre  t^  àrdcles  du  cod^ 

TfiM^xiàiip^  ni  d'ordonner  en 
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gênêitd  lu  peine  âe  ihort  applicable  i  tdns'les  «as^onr  Idt 
yiels  elle  a  été  fupprimée  ,  par  exemple  ^  le  voL  avec  ef- 
m6Hon ,'  comme  (ans  effra^on.  -         :      •. 

'  Depais  que  la  conftitution  eft  dore ,  IViffemblée  nationale 
acCéfTé  d'être  corps  con(licuant ,  elle  n'eft  plus  qu'afTemfalée 
lé^ative  ,  &  elle  n'a  pas  pUis  le  droit  d  arrêter  Fexécmion 
des  décrets  conftitutionnels  ^  ^e  la  prochaine  ilégiflatute 
n^atif a  'delui  de  fufp«idre  tonte  la  marche .  de  la  /ConftU 
tttttonf  •..  ,  . 

'  &e«»der4'tn{la}latio!i  des  jnrés  eftane-prévancadon;;  mais 
èfte^&é  été  moins  fenfible  ,  fi  le  légiflatàir  eût  .e»  même  ^ 
t^ittfH'-fufpendu  Texiécation  -  dès   jugemens  ciimine»  ;  elle 
nVôt'  pà^jdu  moins  txppd  l'if^nocent  au^fer  do^Aouvrean  ^  * 
tandis  que  le  décret,  tel  qui! eft rendu,  peut£iir6be«icoiip: 
de  viftimes. 

D'après  tQut  ce  qufi  •tu>us  f^Ops  vu  j'd'gprès  cçt  flue  tous 

les  citoyens  ont  efluyè  de  Ta"  part  des"  anciens  7égiuaceurs  , 

d'après  le  fcandale  horrible  d.e  la  procédure  du,  ph^mp  .de 

Mars;  ^m  ne  croh-a  que  lé  éfèttïier  dédét  fur.k'f^he  de 

mort  eft  «h  nouvel  fc  dcrtiier  effort  des  çofnités  côMef  les  ' 

patriotes  'de  "France?  DépuH' l'acceptation  que' le  tdi'b'faite 

dé  la-ëon{Htimon,-lës^inigratioti^font  plus*  fré^tetttes^  Fat-  * 

irtée  '<!é"Wonnsr  gpoffit  ïi-ràe  '-^^è^*^  }ks  anflpcwtes  tiè^en-  ' 

nênt'plustinfolens,  {çsvrinéesrff^c^xs  pltK  hardl^^  leS  «ti-  ' 

nîftres  plus'  patelins  ,!  iç  peuple  plus '  mfoiibiahr,  tous  nos  ' 

ennemi* 'plus ''aôife.  H  eft  évWent  qu'on  tt^mé'  uri"  nouveau  ' 

p#<5jet;'  les  patriotes  fefitmt  de^tibuVeau -perfécutés  ^  &  fort  * 

a  voulu^qùe  la  cour  reftSt  ttctfre^^aîWeffe  ,Hê"^eji?  fôr?:!,  eji  ' 

différant  l'^tïibliffement  des  jûrés",  qui  Ib^  etrffènf  ^déftrtidùr  • 

contre  toutes   perlecutions  -dé 'ta!  nature  de  celles  du   17  ' 

juillet.  ";-    '      '         "'  •      '-     '     '  i^  '  '•       - 

•Une  grande  vérité  ,'*qtiî  h*a  jks  été  aiffez  feritië  dïins  le 

cours  de  la  révolution-,  c'eft  qu'il  eft  împdfBble  .qi;e'  la  ii-«:  ' 

bâté  Tegne  là  oii  la  juTOceti'eft  point  adminifti'ée^aV^à  itn-  ' 

partiiflité.'  Or ,  il  eft  de-  Peffènice  des  tribunaux  ordiriâîres  ;  ' 

tous-  càrtipofé^  d^hpmm^s-  inf«ft*és  des  préjugé»' tJe  -i'ancien  ' 

régime  ,  de  juger  partîâileméiit  ;-  conftquemmëiit*-lesf  jttrés  * 

font  néceflâires  au  maintien  Ôe^îa- liberté;;  Et  q[d'on  ne  dite 

pas  que  le  défaut  de  lurés  pendant  trois-  mots  fle^ètit-opé- ' - 

rer  -un  mal  fehfible  ;  le  défaut  .de  jurés  pendant .  trois^ihois  ' 

&•  k    prolongation    de  la  peint?  de  mort  fans -'les'' 'jurés 

peuvent    fervîr  plus*^u^bn  ne^enfe'  la  icbnti*e'-*réV<>!u-'' 

ticfe','ïi  «oj  ernneirtis-'ofettt-'.^ettciôté  h  tenter;*  rtijtt^^àrtd* 

on  fuppoferok  que  céteev'ipreilornfgattan  &- Wiéfeât'  8è  jùrti  i 

ne 
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;ilè  j^entîiifluer  fur  la  kberté  politique  d€  la  i^rancîe  }  qttinà 
<m<iupporeroit  que  cfette  prolongation  n'exposât  qpe  1  a  vfe 
de  quelques  citoyens  j  d'un  feul  citoyen  j  ne  feroîtj-ce  poitrt 
affez  pour  déterminer  le  légiflateur  a  employer  tous  les 
-moyens  que  fourniffent  la  conftitution  &  l'équité  pcmr  pro- 
curer aux  aecufés  la  défenfe  la  plus  étendue  }  Nouvèâur  re-' 
préfentans  du  peuple  français  ^  fongei  que  la  vie  d^un  feul 
iiomme  île  fwiroît  fe  p^ver  trop  cher  \  fongez  que  vous  êtes 
refponfablès  4e  toutes  les  prévarications  poffibles  de  pk» 
4c$oô  tiibunuux  pendant  Pefpace  de  trois  mois ,  foiigez'que 
c*eft  vous  qui  aurez  aflaffiné  tous  ceux  qsL  euffent  trouvé 
4eur  falut  dans  k»  difpofitions  du  nouveau^^  code  pénal  & 
dans  l*établiffomcnt  des  jurés^  -^     ,  ,  V 

Du  dimitr  dicm  fur  tes  commijjairts  dt  la  trép>urU 
^  nailonale, 

La  tréforerie  nationale  n  eft  rien  auti-e  que  le  dépât  d^ 
^emers  publics.  Les  commiflaires  de  la  tréibrerie  nationale 
ifont  des  .officiers  chargés  de  T^e  dépôt ,  &  comptables  cit^ 
'Vefs  Us  repréfentans  de  la  nation.  Lorfque  raffemblécnc- 
tionale  les  a  créés,  elle  fut  loi^-teaips  en  fufpens ,  pour 
favoir  s'ils  feroiént  nominés  par  le  corps  légiflatif  ou*  pÉir 
It  roL  Mille  raifons ,  plus  puiffantes  les  unes  que  les  aa- 
.tres.,  militoient  en  faveur  de  la  nomination  par  le  corp^ 
lég^atif.  Uadminiilration  des  impôts  n'efl  point  un  ad^* 
.de  la  royauté  ,  c'ell  un  aâe  f^ialement  réfervé  aux  rd<* 
-préfentans  du  peuple  ;  cependant  M.  Dandré  la  6t  accoiff 
«er  au  roi,  par  la  prétendue  r^ûfon  qu'il  étoit  imqpoifibUr 
>que  le  corps  légiflatif  fit  cette  nomination.  Toutes  les.voi3& 
4e  ù>at  élevées  dans  le  temps  contre  les  dangers  de  ce 
-décret  L'ailemblée  lavoit  un  peu  corrigé  ,  en  ordonnfant 
-  jipie  les  commiflaires  de  la  tréforerie  ne  puflent  être  deûi» 
itués  qu'avec  le  confentemeiït  du  corps  lé&flatif  ^  mab  cal 
^bflacle  aux  déprédations  de  la  cour  a  dépu  à  M»  Dxidxêi 
il  a  fak  révoquer  le  décret  }e  lendemain.  » 

.  Celui  portant  que  les  commiflaires  de  la  tréforerie  n^ 
Àmûent  deflituésque  du  confeniement  du  corps  l^flsrtif  ^ 
câ  du  lundi  a6  (eptembe.  Le  mardi^ixsatia,  M,  .JDoindréf 
fXjtad  laipaxole  Se  dit  :  Mifficurs  ^  lorfyûc  i/^ousaviiadûpiéwt 
'W*am  prega  dt  décret  fw  Us  cammlffatm  de  ta'^^f^nrlt  ^  j4  - 
^tkîm-Ciqiu  yéioU  4AfffU  de  IjtjffhnJUéê.  S«ns  éavi^ViSmmÊ^ 
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blée  midonale  a  en  tpn-de-p.o^er  vay  décret  fur  la  trâforet- 
ne, Tàns  avoir  c6nifuité  le  député  d'Aix;  &  c*çft  avec 
raîibn  que  celul-4  l'argue  ds  nu&ité.  11  fied  bien  à  uoe 
affemblee  nationale  de  décréter  en  Tablence  de  fon  chef. 
M.  Dandré  ét«it  dans  quelque  bureau  de  miniftre;  & 
c'eft  très-mal  aux  repréfentans  du  peuple  de  n*avoir  gas 
^attendu  que  le-  défemeur  officieux:  de  Louis  XVI  &  du 
defpotifiiie  royal  fût  de  retour.  Voici  les-  moyens  de'caf- 
fation  de  l'avocat  André  ?  «  Si  vous  établiflez  un  pareil 
»  mode  de  deûitution  ,  vous  détruifez  cffentiellemenit 
»  la  dtvidon  4bs  .pouvoirs  ,  parce  qu'il  en  réfulteroit 
n  qu'il    n'y  aninnc    plus   de   relponfabilité  ^   parce   que  , 

Slorfqûe  Is  corps  légiflatif  aura  connu  les  motifs ,  &  que 
Tagent  4e  la  tréforerie  aura  eu  des  moyens  ou  de  le 
»  couvrir  d^  fes  fautes,  ou  de  fe  faire  foutçmr  dans  lé 
»"  corps  légiflatif,  il  fera  imçoffible  de  le  pourfuivre.  La 
n  fonction  du  corps  législatif  doit  être  de  furveuler  les 
»  agens  du  pouvo  f  exécutif  j  il  faut  que  Ton  examine 
i>  leur  conduite,  &  que,  quand  elle  eft  reprochâble  •'on 
f>  les  pourfuive  devant  les  tribunaux.  Ceft  Tunique  fonc- 
>»  tion  du  corps  légiflatif;  toute  autre  fonâion  lui  efi 
»»  étrai^ère,  toute  autre  conftitution  dctruiroit  évidem- 
»  ment  la  '  conftitution  ,  qu  aucun  de  vous  ne  veii 
M  changer  ».  ^ 

•  Et  que  vient-on  nous  parler  de  la  divifion  des  pouvoirs, 
lorfque  la  conftitution  les  a  tous  confondus  ?  Le  roi  eft 
pouvoir  Judiciaire  ,  il  eil  pouvoir  adminiftratif ,  il  eÛ  pou*" 
voir  légiflatif,  il  eft  tout. •  D'ailleurs  ,  il  eft  faux  que  le 
concours  du  corps  légiflatif  à  la  deffitution  des  commif- 
faires  de  la 'tréforerie  foit  une  accumulation  de  pouvoirs 
de  la  part  du  corps  légiflatif.  Le  principe  que,raîrembléc 
nationale  â  exjpofé  par-^tout ,  dans  la  conftituticn  même , 
eft  que  les  deniers  publics  appartiennent  à  la  nation  jus- 
qu'au paiement  final  des  dépcnfes  pour  lefquellçs  .ijjs  ont 
été  votés.;  jufque-là  ils  ne  font  qu'en  dépèt  ehtçe  Jks 
mains  des  dépoiitaires  nationaux.  Partant ,  comme  cç..  n  èft 
pas  une  tréforerie  royale  ,  mais  une  tréforerie  nationale 
qui  reçoit  les  deniers  publics  ,  les  commiffaires  de  cette 
tréforerie  doivent  être  des  commiflaires  nationaux.  Qù'inv- 
porte  qu'ils  fotent  nommés  par  le  roi  î  M.  Dandré  lui-même 
n'c^era  difconvenir  que  l'aflemblée  nationale  n'a  aliéné 
cette  nomination  qu'à  caufe  qu'elle  étoit  prétcftdue* 
mtnt.  impraticable  dans  le  corps  légiflatif.  II  efl  il  vnû  , 
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que  les  fo^SHons  des  comtniuaîres  de   la   iréibrérie  font 
toutes  nationales ,  que  c'eft  aux  repréfentans  de  la  nation^ 
&  non  au  roi ,  qu'ils  doivent  coniptç  ;  le  co]:p&  fégillatif 
«xerceTur  eux  une  autorité  direfte  '&  immédiate  que  la 
conftitutiori  ne  lui  a  pas  même  réfervée  fur  les  autres  mi- 
niftres  ;  les  autres  minières  ne  rieflbrtiffent  au  corps  légif- 
httf  que  par  la  voie  de  la  refponfabilité ,  &  les- commiffaires  ' 
de  la  tréibrerie  que  par  la  voie  delà  ccmptalîirité  direftê 
&  indivîdudlc ',  ce  qui  eft  bien  différent.  Le  ififtur-Dandrér 
5n  a  ^  donc  iiiibofé  à  l'affemblée  nationale  quand  il   a  ditr 
cfue  Fintervertuôn  du  corps  légiilatif  détruiroit  la  divifion 
^*s  pouvoirs  î^l  a  fait  prendre  le  change  fur  la  nature  des 
fonaions  de  cescommiffaires  ;   il   a  êit  iin  véritable  fo-- 
phifitie.  Mais  en  fupppfant  un  roi ,  un  roi  qui  noinipie  4es 
minières,  un  foi  aUH»  tarriblejB^e  le  roi  des  Français  ^  à  » 
eft  certain  que  les  cOnuniffaireScle  la  trcforeri'e  nationale 
if étant  pas  des  miniftres,  mais  de  fimples  dépofitaires  des 
deniers  de. la  nation ,  le  décret  qui  n'en  permettoit  la  def- 
tjtutïon  qu'avec  le  concours  du  corps  légiilatlf ,  n'eft  au-' 
xruhement  attentatoire  ni  contraire  aux  articles  de  la  conf- 
titution ,  qui  donnent  au  roi  le  choix  des  miniftres; 

//  rêfiUUrolt  du  -concours  dû  corps  légtjlatlf  qnll  n'y  auroit 
plus  de  reJjfonfahUUé,    Cette  phrafe  décèle  beaucoup    de 
mauvaife  toi  ou  d'ignorance  de  la  part  de  M.  Ôandré.  Il 
faut  diftiûguer  deux  époques  dans  le  manîment  des  denléis 
publics;  fivoir  ,  Képaque  ob  ces  deniers  font  inaftifs   dans, 
les  coffres,  &  fépoque  ou  il  fe*  fait  des  verfemens  dans^ 
»es  mains  des  miniftres.*  Sans  doute  les  n?i;iiftres  né J fond 
pas  f efpônfables  des  deniers  qui  font  dans  les  coftres  V  qui 
font  dans  la  tréforerie ,  qui  n'ont  pas  encore  été  délivrés;  ils 
t«  font  refponfables  que  des  fommes  allouées  à  chacun  ; 
deux,  en  vertu  de  décrets  particuliers  :  or  ,  le^  deniers  qui» 
feit  foôs  l'adminiftr^tion  des  commiffaires  de  la  tréforerie  > 
font*»,  deniers  qui  n*ont  pas  encore  été  délivrés  aux  mi-. 
wjW,&  fur  lefqueU  ne  tonibe  pas  la  refponfcibilLté  des 
tniniftrçs;   3  eft  donc  évidemment    faux  de  dire  que    le' 
concours  du  corps  légîflatif ,  dans  la  deftittttion  des  com- 
nuffaires  de  la  tréforerie  ,  potte  atteinte  à' la  refponfabilité 
des  mmiôres  du  roi. 

•      ^Kf^ue  le  corjfs  légifladf  aura  connu  l9s  motifi  ^  ^  q^t  . 
^'^gcnt  de  la  tféfortrk  aura  eil  des  moyens  ou  dé  fe  couvrir  dt 
fis  fautes^  ou'de  fe  foutenir  dans  le  corps  lé<d(latifj  il  fira 
impojjîhh  de  U  pourfiivre.  Ne  dirôit-on  pas  qiie  raflemhlè.e.. 
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éts  repréfenéms  ée  là  natiàn  ùxt  effentkllemèhf  plus  per» 
yerfe  qu'une  bande  de  mimftres ,'  de  confcik  &  d'agens: 
royaux  ?  M,  Dandré  croît-il  c[ue  i*intrïgue  dbttiinera  tou-' 
jours  dans  cefte  aflemblée ,  cothme  elle  a  dominé  dans  hf- 
première  ?  Croit^il  que  Tafleii^lée  natioiiale  puifle  en  aucun 
cas  ^otéger  les  pTéraricattons  des  commîflaires  de  la  tré-» 
forerie   contre    la  droiture  &"la  probité    des    miniftres  ? 
Non  que  Fon  puifGe  affirmer    que   les    aflemblées   natio- 
nales feront  toujours  pures  &  intaftes }  mais  quand  elles 
feront  corrompues ,  ce  ne  fera  «jamais  qti«  par  la  cour  , 
pe    ne    fera   jamais    que    pour  marcher    dans    le   fens^ 
de  la  cour  ;  ôt  M.   Ehmdte    fait  pitié  quand   il  ftippofé> 
■^u  fein  du   corps  légiflatif  une  brigue  jpuiffante  po«r  con?- 
ferver ,  en  dépit  des  miniftres ,  un  omcier  prévaricateur. 
Qu'il  dife  plutôt  que  les^|j|pmitcs  n'ont    feit  accorder  là 
nomination  de?  commiffairls   dé  ht  tréforerie  au  roi  que 
pour  les  mettre  fous  la  dépendance  du  roi  ;  qu'on  ne  -veut 
aujourd'hin  lui  en  accorder  la  deftitotion  exclufive,  que  pour 
le  i?endr€  maître  de  celui  qui  voudroit  s*avifer  d*êrre  hon-> 
fïête  homme  dans  un  tel  emploi,  &"que  le  concours  da* 
corps  légiflatef  dans  cette  deftitution ,  ne  peut  que  fervi» 
de  diguç  au  torrent  ipiniftértel  &  royal ,  qui ,  fans  cette 
précaution,   finira  encore,  çonnné  la  prcmiçre  fcis ,  par* 
entraîner  avec  lui  la  fortune  publique. 

LaJpnSilon  du  corps  légijlatif  doit  être  de  farveiller  les  agent 
du  pouvoir  exécutif.  A  U  bonne  heure  5  mais  encore  \m 
coup ,  les  commirtaires  dé  la  tréforerie  nationale  ne  font  pas 
des  agens  du*pouvoir  exécutif;  ce  font  des  s^ens  de  la  na-^ 
.  tiott ,  des  dépofitaires  nationaux.  Partant  4  les  fonéHoÀs  ds| 
pouvoir  légiiktîf  à  leur  égard  ne  doivent  pas  fe  borner  à  Isi 
lurveillance  :  le  corps  légiSatif  devoit  les  nommer  ;  &  faute 
de  s'être  réfcïvé  cette  faculté  ,  il  eft  indîfpenfable  que  le  roi , 
à- qui  on  l'a  tranfmife  ,  ne  puiffe  pas  en  abufer  au'rpaint  dç 
le?  deftituer  au  gré  de  fes  défit?  &  de  fes  intérêts,  *£> 

Grâces  à  M.  Roederer ,  Taffemblée  ,  qui  avoit -ôrctentfé  • 
le  rapport  qui  fixe  l'interventioi'i  du  corps  légiflaâf  ,*îioii.i 
te  tife  de  cette  nouvelle  méprife  »  s'eft  déclarée  de  manière 
à  faire  croire  qu'elle  laifle  la  quçftipn  dans  foà  en^ér^  ce 
fera  donc  à  la  féconde  législature  à  décider  fi  le  roi  pourra^ 
feql  dèftituer  -les  comnifiaires  dé  H  tréforerie  nationale  , 
GKL  bien  s'il  ne  le  pourra  fans  un  décret  du  cc»ps  législatif, 
pu^  bien  ft  h  deitiîutipn  appartiendra  feule  au  corps"  lé§if-« 
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t  é  eft  èinâtAt  tfctth  cOtt&«é<m'  tftyàml  icmai  ^i^  ft^ 
doe  le  choix  des  minières,  que  les  cctthtx^aîrcs  èé  h.  it^^ 
^foreri^  Autant  pas  des  mkiiftres ,  nos  nouvewx  légsfatetixs,' 
ftïîs  i<<Maîher  à  la  conôittrtron^ , peuvent  onfonncr  (rtfUs^ntt; 
feront  déftitués  que  par  le  çonii6ntem«m  des  reprlfentani' 
àt  h  nation.  Om,  ûs  lé  peuvent  &  ife  fe  doivent,  & 
its  fe  feront.  Permettre  au  roi  de  dteffituer  les  dépofitàires 
de  la  fortune  publique,  cc^feroit  le  rendté  maître  de  W 
fortuné  publique ,  ce  feroit  décret^  une  dilàpidatioti  joat^ 
Salière  des  finances  de  Viizt ,  ce  feroit  livrer  la  France  â 
1^  difette',  ce  feroit  faire  dépendre  le  fucccs  de  la  guerre] 
prochaine  de  la  projeté  &  de  la  bonne  foi, de  Louis  XVf 
fit  de  ik  cour.  Nouveaux  législateurs  î  vous  entfeftdez?" 
c'cft  notre  refrain,  il  faut  que  voiis  fauviei  k  Francel^ 
Depuis  trois'  mois  vos  prédeceffeûrs  l'ont  perdue  ;  vous' 
pouvez  réparer  tôtil  le  rial'  qà'ife  -ont  fait 

Du  dernier  iécttt  fur  les  (U>lonUs,. 

Le  décret  du  15  mai  dernier  avoit  honoré  TalfemHée' 
nationale  aux  yôuxde  la  phâlantropie  &  de  Thinnanité. 
Ge  décret  portoit  qne  le  corps  l^giflatif  4<  ne  délibérera  ja?*  • 
»  mais  fur  Tétat  des  gens  de  cofialeur  ^  ^uâ  rie  font  pas 
>*  nés  <îe  père  &  mère  libres  ,  ftins  le  voeu  préalable  ,  fibre  ' 
»  &  {fùni^é  des  colonies  ^  qtte  ks  affeinbtées  aâuelle* 
»  ment  exift^ntes  fubfifteront ,,  mais  que  les  gens  de  c6n- 
rf  leurs  nés  dé  pète  &  de  nlèire  libries  feront  admis  dans 
)t  toutes  les  affemblées  pfovineiales  &  coloniales  ftitures, 
^  s'ils  ont  d'ailleufs  les  qualités  requifes  n. 

Ce  Aécret',  accueilli  avec  traftipôrt  par  tous  lés  amis  de 
rhumanité ,  ne  déeencerta  pas  peu  b  cîd»ale  &  l'intrigué 
d«s  planterûrs '&  du  comité  colonial.  On  devoit  s'attendre 
àr  ce  q«?il  feroit  exécuté  ;  il  n'en  fur  rien.  Le  miniftre ,  d'ac- 
cord avec  le  comité,  fu(pendit  l'envoi  des  commiffaîres 
nommés  pour  ieé  cok>mes ,  pendant  l'espace  de  troi  mois  ,' 
au  bout  duquel  temps  on  vint  dire  que  la  feule  nOuVelle 
de  ce  décret  avOit  répandu  le  trouble  6c  rsda;rme  dans  tentes 
Us  colonies;  qu'il  étoit  impoflible  de  le  mettre  à  exécution  }' 
que  ce  feroit  vifiblement  compromettre  le  commerce  6c 
s'exposer  à  la  perte  des  îles.  Le  comité  colonial  ne  rougit 
pas  de  propofer  un  projet  de  décret  tendant  à  fupprimer 
celui  du  iç  mai  ;  d'abord  les  patriotes  s*en  mirent  peu  en" 
p«nc  r-iU  n'Jmaginoient  pa6c|ue  raffemblée  n^tionrfe  voulût^ 
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Çw^er  U  honte  du  eon^ité  dtç  voir  cpe  c*4tolt\m  porri  pris  t 
«que  les  jgens  djecoi^leur  eioient  ucrifiés»  Mais  cjaeîie  a 
été  leur  fi(rprife  lors  de  la  iifcuffion:  on  alla  aux  voix, 
&  le  premier  décret  fut. Supprimé.  Telle  erfla  ifjjiî^tiou 
atroce  ou'on  y  a  fubftituée  :  .    '^     . 

a  L'affemblee  nationale  déclare  que  les  loix  coni«wiant 
H  l'état  de*  jperfonnes  non  libres ,  &  letat  ppUtiquc  des 
n  hofjimes  de  couleur-  &  nègres  libres,  ainfi  que  ici^  rér. 
>»  démens  relatifs  à  l*exécudon  de  ces  mêmes  lois ,  feyrçnt . 
»  mtes  par  les  affemblée»  coloi^glès,  s'exécuteiront  piçorvi» 
»  fôlrement  avec  1  approbation  des  gouverneur^  des  colo* 
>»  nies,  et  feront  oortées  directement  à  la  fa^6ïion  du  roi  , 
ff.  fans  qu'aucun  décret  antérieur  puiiffe  porter  cJîftacle  au 
»  plein  exercice  des  droits  conférés  par  le  présent  article  aux 
»  affembléés  colonises  ». 

On  voit  qufe  ,  d'un  côté  l'affembléçju^loiwle/avok  aC'- 
cordé  la  liberté  politique  aux  gens  de  couleur  iffus  de  père. 
&  mère  libres ,  qu'elle  les  avoit  introduits  dans  les  aflem- 
blées  élémentaires  des  colonies  ,  &  que'c'étoit  aux  affeni- 
falées  colomales ,  ainfi  compofées ,  qu'elle  s'en  rapportoit  fur 
le  fort  des  nègres  &  des  gens  dé  couleur  qui  ne  font  pas. 
nés  libres  ,  tandis  que  le  dernier  décret  replonge  diwis  la, 
nullité  ôc  dans  k  Servitude  les  colons  noirs  nés  libres,  à. 
qui  die  interdit  l'accès  aux  aflfemblées  populaires  ,  s'en  ré-. 
férant  aux  feules  affemUées  dç  colons  blancs,  qui  n^;  man- 
queront de  perpétuer  leur  prétention  despotique. 

Nous  rie  parierons  pas  du  droit  des  gens  de  couleur  à  la  •. 
liberté  ,  ils  font  hommes ,  &  ce  titre  mffit;^^  mais  nous  de- { 
manderons  à  l'affemblée  nationale  C  elle  a  eu  le  droit  d'an- : 
nuHer  fon  ptemier  décret ,  &  fur-tout  de  rendre  le  dernier 
cpnflimtionnel ,  ainfi  qu'elle  prétend  l'avoir  fait  î  Non.  On  ; 
le  décret  du  15  mai  étoit  conftitutionnel ,  ou  il  n'étoit  que . 
réglementaire  ;  &'il  étoit  confHtutionnel  il  n'a  pu  être  détruit» 
s^  n'étoit  que  réglementaire  ,  celui  du  24  ieptembre  n'eft , 
que  rtelementaire ,  &  la  féconde  législature  pourraSie  chat»-  : 
ger..(Xi  trouve  une  raifôn  de  plus  dans  le^  loix  mêmes  ; 
de  Taflemblée   nationale  conftituante  :  un  de.fes  décrets 
porte  que   toutes  queftions  qui  ont  été  agitées  dans  une 
îeiîion  ne  poùrrt)nt  y  être  agitées  de  nouveau  :  ce  décret . 
n'a  point  été  abrogé  ,  il  fait,  la  loi  de  raffemblée  ,  il  fub- 
fiAoit   au   moment   que  l'ott  a  dt  nouvtMi  agité  la  quef- 
tioa  de  l'état  ilôs  Hommes  de  couleur ,  il  fubfifte  encore: 
conféquemment  le  décret  du  24  feptembre  ,  rendu  au  pré- 
judice de  ce  règlement,  eft  nul  &  cenfé  non  avenu. 
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ll'.éA  vrai  que  les  comités  ie  font  vus  obligés  de  &ixé 
fiipprimer  le  décret  du  i^  mai;  parce  que  le  mintflr  e  ck 
la  marine  ne  l'ayant  pas  fait  ei^écuter ,  if  en  dèVliloit  reC^ 
ponfable,  6c  quil  fblloît,  comme  nous  l'avons  dit  da» 
vxi  autre  article ,  fsuiYer  les  deftins  d'une  tête  il  dièr«  : 
les  comités  à  h  bonne  heure  ;  mais  rafTemblée  nationsdt 
devoit-clle  fe  prêter  i  ce  dàii  de  juftice  ?  Et  Taflemblét 
4égiflatire  devra-tneile  moins  prononcer  un  décret  d'accu»- 
fation  contre  le  minîftre  prévancateur. 

Depuis  long-temps  W  commerçan»de  Breft&de  TOnent , 
que  nous  diilinguons  du  refte  des  commerçans  de  Fntfice  » 
ont  applaudi  aux  (idipofitioiis  du  décret  du  i{  mai  ;  depuis 
long-temps  les  planteurs  &  les  commerçans  des  autfes  ports 
s'exclament  contre  une  ^(Ufpofition  auffi  juile  ;  depuis  iong- 
temps  CCS  cruels  égoïôes  nous  menacent  de  la  perte  de  nos 
-colonies.  Oui,  nous  les  perdrons ,  firafiembiée  nationale  lé- 
giflative  ne  s'empreffe  de  réformer  l^attentat  du  :%4  fepteitf- 
brë.  A  la  Martinique  ,les  colons  noirs  font  trois  fois  çlus 
nombreux  que  les  blancs,  à  S.  Domingue  ils  font  ptekpie 
en  nombre  égal  ;  par-tout  ils  feront  fécondés  par  l,€s  ne*»  ' 
grès  efclaves  ;  réunis ,  ils  font  trente  fois  plus  forts  que  les 
grands  blancs  &  les  petits  blancs  ;  leur  averfion  pour  ceux* 
ci ,  le  ramaffis  de  Ixurope ,  eft  à  fon  comble;  nous  lethr 
avous  appris  que  réfiAer  à  Toppreffion  eft  le  plus  faint  de^ 
devoirs:  le  décret  du  24'feptembre  eft  mille  fois  plosopN- 
oreffif  que  toutes  les  ordonnances  de  Louis  XIV  &  de 
Louis  XV ,  &  ils  peuvent  fecouer  le  joug.  ï-cs  getis  de  coih- 
leur'ne  feroient  pas  dignes  du  décret  du  15  mai  s%  Sup- 
portent celui  du  14  lèptembre.  Libres  ^  formant  wiè 
clafle  particulière  entre  les  blancs  &  les  efclaves  ,  il  eft 
aéceffaire  ou  que  les  blancs  les  mettent  à  leur  niveau  ,- 
^u  que  les  gens  de  couleur  libres  élèvent  jùfqu'à  eux  ries 
nègres  efclaves  i  il  n'y  auroit  rien  d'étonnant  qu'après  avoir 
une  fob  dé&mé  les  Mancs ,  ils  les  condamnafleat  à  leur 
tour  à  la  fervimde.  Lq  défur  de  U  vengeance  eft  naturel 
à  tous  les  hommes  ;  mais  i  l'eft  bien  davantage  à  ceux 
qui  ont  voulu  être  généreux. 

Inauguration  du  bufte  de  7.  J.  Roujiau  dan$  la  ^aîlu  et 
Montmonncy  ,  U  dliumchi  sl$  ftptcmhrc 

M.  Cheri|i  ^  fils  ou  neveir  du  géo^ogifte ,  eft  en  poflei^ 
fion  de  iâ  chaumière  habitée  quelque  temps  par  J.  J.  Rouf- 
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i^9l»  9  jisaps  la  ^éUcicufe  v^e  de  Moiienfioi;enGy:i  Uautewr 
if  £^^  &  du  Cpnti^  Socid  eût  défiré  xu$  autre  fucceue»r'^^ 
iQaiSfla  réroladon  9  dû  faite  changer  M^  Ch&rm  de  pop^ 
^{&ofi«  £^  nous  aimons  à  CFoire  qud  n'ep  a  confçrvé  aucun 
foiiveiiir;;  4u  moids  lafêt»  toudlàAtequil  yieiU  depréfider^ 
je  I^e  preffeotin  ,     , 

Fjrès  la.  chautnièrc  de  J.  J.  RguiTeau  eïft  un  vieux  boîs 
jde  chAtaigmei^s  t  à  l'ombre  de&^ls  le  fiigie  de  G^ïièv^e^ 
loin  de  la  perfécudon  des  parlena^eiis  &d»<cle]:gé,  yénoioc 
/ç  j(«er  dakis  les  bras  dé  lani^we.  Ceft  là  que  Içs  habitans 
^du  <sntoa ,  honora  du  -i^ifinage  de  J.  J,  ^  lâi  âerèroac 
jjSaianche  «kcniei:  Un  monument ,  diotiopsic  tout  à  la  âiis  au 
^mf9  9  au  lieu ,  au  caraâère  du  perimiiage  qui  en  ^  é^ 
icii^et^  &  aux  intentions  :de  ceu^x  qui  hà  ent  sendu  ce  libre 
jKHnm^e. 

.  pfi'^e^  tme  efpèce  dautd  à  la  manière  de  ceux  élo- 
."Ves  par  nos  premiers.aiicêtres ,  c'es^^-niite ,  formé  de  pÂerres 
il*une  fur  T^itte.  La  focwté  ésis  amis  de  la  ccmftitutian  éta- 
J>lie  à  Montmorency  y  pUça  fptetineUeiiieiit  U  bufte  de 
AouÇeau^  au  milieu  des  béni6diâion8.&  des  tendres  ibuv^y-' 
^A^rs  des  mères  de  £miille  du  canton,  des  vitla^eois  des  pa- 
jfiàffes  ypifioes,  &  envpréfence  de  deux  vieillards  que 
JBU>;iiiE»m  aSeâkMBiait  beaucoup  pendant  fou  (Éfoxu  dans  ce 
î/c^ntpn.    , 

.  lie  pattiote  JPatloi-^  qui  Ùk  un  fi  bel  i^age  des  pierres  de 
4^  b^iHlle^  en  porta  une  ^  empreinte  à  la  reflemluance  du 
.di^u  de  ia  fête.  .  - 

À  ^endroit  <iù  effiBÔivement  Rouffeau  s*aflGejro»t  d'ordî' 
JU^e.9  09  grava  cette  infcription  toute  fimple  t 

'■■      '...;'•.     ici^  .  .  ■'  " 

J.  3b  Rouffeau  ^moit  àfé  repofèn      \ 
Derrière  le  monument  ruftique  ,  on  lit  : , 

Xc$  hdbiians  de  la  ville  &:  du  canton  de  Montmor^rtcy  i 
en  mémoire  du  ftjour  - 

que  J.  ï-  Rouffeau  ;fit  au  milieu  d'eux , 

ybre.  Tanin*.. 4le  la  liberté.  •    -   '^ 

Et  au-deffous,  cette  ligne  véritablement  daîis  k  gpât 
^tique,:  ;       .  ■-" 

Béni  foit  celui  •'  . 

qiiï  refpeftera  ce  monument. 

'  Le  bufte  de  l'ami  de  la  nature  &  de  la  vérité  &«  ^ffs^- 
'Vonné  de  ^eur»  par  de  kun'es  fiUes  à  de  ieuneè  "ênfans^ 
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(  Ç«ï  )     ; 

ires  de  la  {oéàt^  À*hmAft  ti^turelle  arment  dtoit  à  ofrit 
knr  tribut  à  Thomme  de  ^ie  «qui  termiiia  fa  carnée  mt 
rétud^-déla'  1botitnk|ue }  fl$  jonçhère^tt  U'monumeitt  de  yÈO 
fieurs  £tt£;eattt  de  plante». 

-  Un  iiev^u  M  graftd  homme  termint  ITapotliéofe  pliilo« 
iopliiqttè  par  des  remereimens  des  honiKurs  <{u'on  rendoip 
â'feii^onoe,  Noiis  mwow  jua  reproche  à  luî  faîrc  :  U  Te  mit 
jkiâtStf  4p  pé&ttotmùtefi  en  taireicr^  traxiTport  des  cen* 
^b«B  df  iiô  i&^e  purent  »  d*£rmeiKM!ViSe  a  Sa'mte-Ge^ 
«cvièire  j(i)-  J.  J.  mufleau,  en  im  Jaiffaiu  fon  nom  ïm^ 
fnort4f  fit  1»  a  donc  pas  legUé  (a  b^ine  pour  le  fafte  4^ 
Ipndes  Viltet^  âc  ce  go{U  £$  diolès  ftmfie»  ^  natvreltds 

'  Q:X^t^t  w  ^JBidtfaîfanr  de  rfàr^  £matidie  dermer ,  I9 
Ji^Htiis  de  Fans  (t  porter  -en  tade  dans  la.vaUée  dp 
dMontniortncx^'lWir  y  éffiiler  à  PiiàttËttration  de  |a  fmtc 
wÉge  4i  },  J.iUu](rtaLa,  &  laîfer  &m  XVI  fie  M»^ 
Antoinette  (eptoasener  gravement  &  à4s^  aiCe  dans  ievi» 
rTa^eiies  ât  letics  QiaiàpsnElyfées  (wf^thfivam  iilwm^  1 
•«isds'tfompikemeDt  dé&rts  I      ^ 

*  Ù&mn,dù  fiànus  du  eofps  conftttmnf. 

'  Vendfeifi  50  ieptenfl^re  la  côniutittic^n  4  été  prodâmée 
^dâns  Faris.  Lt  même  jouf  le  roi  a  fait  itf  cker  une  proclà- 
flianondansjaqoelleil  déclare  cpill  accepte  cettecoflfttttmoii^. 
'  m^  la  maindendrà  »  &  là  fera  ç^téciiten  Le  refit  delapro* 
^  Âunatbn  eft  ime  invitation  a  ù  p^  >  "à  twâlii  it$  ctt- 
'm»  pafles.  li.ién^  -et  la  jiv<fbttian ^  dit  LooisXVI».^ 

jÇmt^ilWeÙe  reprenoe  cette  isifouclafice»  cette  Iriv^ 
^  fité  qui  iwfliÉToàént  ;iux  yeux  des  nations -éeUiries  ï  nVftnse 
^  donc  pas  a£Ee^  ^u^eHe  en  foit  encore  à  aimer  plus  les  i«is 

-  que  la  liberté  ï ,,.,  ka  -furplus  ia  moclamatio^  a*a  pt(  été 

-  trés-gofitée  6c  la  cour  a  manqué  (on  but. 

Le  roi  eft  veno  le  Ibir  4  TalF.  ii:>t. .:  en  vertu  du  décret 

'  tenoMe   rendit    h  vaille   ,1  eHe   ^eft  tenue    dd^out   6c 

«écouyerte ^  on  aroktplacP  pour  le  ^recevoir  un  fituteiiil 

Il  I  ■■        ■  ■    ■     ■  '  -  '■     '■  '    ,    "    !       ""  ■"■■  '  '    '      '  '^ 

\  (0  Sur  les  récUmaûons  de  M.  Girardin ,  ra(rtmbiéQ.iî«« 
tionJe  a  ei^  d^cété  mia  les  cendres  de  J.  J.  Ro^fl^u. 
irtftetiMent  à  ErmmQaymt  »  fauf  à  dépofer  fa  jbmt-jitt 
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flèùrdelîfS  qui  occupoît  le  niilieu  du' bureau:,  de  mâtiler? 
cjuc  le  préiidéht  étcnt  hofs  de  "sa  place  ;  le  roi"  a  lu^'le 
ëifcours  fuîvant  :  y  . 


•  a  Meffieurs,  après  rachévement  de  la  confiitution  ,  - 
avez  décrété  pour  aujourd'hui  lé  terme  de  vos  tfavattx;  îi 
il  eût  peut-être  été*  défirtble  que  cette  ,fefiion  fe  fût  pro- 
longée pDur  affermir  votre  ouvrage. 

w  Après  avoir  accepté  la  conftitutlon.  du  royaume ,  î'aî 
ifotifié  aux  puUTances  étrangères  mon  accepatio^i.  Je  m'oc- 
xrupc  &  m'occupera  conftamment  de  faire  refpeôcr  la  coftC- 
titutibn  Su  dehors ,  ^  j'emploierai  tout  le  pouvoir  qu'elle  me 
"donne  pour  la  maintenir  au  dedaïu.  '      j 

•  «  Poiir  vous  3  mefiieurs  ,  qui ,  pendant  une  longue  & 

f)énible  carrière ,  avez  montre  un  zèle  infatigable ,  vous  al- 
ez  retourner  dans  vt>s  foyers ,  vous  donnerez  à  vos  con- 
citoyens l'exemple  de  Tordre  6c  de  la  foùnltfllon  aux  l<»x. 
-  «Je  compte  que  vous  ferez  auprès  d'eux  les  interprêtes«^e 
mes  fentimens.  Dites-leur  que  :  leur  roi  fera  Muj^ours  leur 
^premier  6c  leur  plus  fidèle  ami.  '    " 

«  44  J'ai  befoin  d'être  £dmé  d'eux.  Je  ne  peux  être  heureux 
qu'avec  eux  &  par  eux  ;  cet  elpoir  foUtiendra  mon  coa- 
rage,  &  la  fatisfa^llon  d'y  avoir  réufli  fera  ma  plus  douce 
récompense  ». 

Chaque  phrafe  a  été  interrompue  par  des  applaudiiEeniens 
.&  des  ccis  de  vive  U  roi  ^ille  fois  répétés;  ils  ont  re- 
^doublé  à  fa  fortie  de  la  falle.  >.     .  : 

. .    Si  cette  dermère  fcène  de  turpitude  a  foiJevé  le  coêûr 
•  des  patriotes ,  ils  en  ont  été  bien  dédofiim^^és  deux  heures 
:  après  par  un  fpeâacle  attendrijOTant.  Le    Peuple   atteQdoi^ 
.péthîoo  &L  Robefpierre  fur  la  terraiTe    des  Tuileries;  ils 
.  fortent^  on  les  entoure  ,  on  les  prefle  y  on  les  embraiTe , 
;  des  couronnes  de  chêne  font  fur  leur  tête  ;  les  cris  de  vive 
i:ia  nation ,  i/iv«  la  lU^mé  fe  font  entendre  ;  une  femme  perce 
;  la  feule ,  Ion  enfant  entre  fes  bras ,  iSç  le  remet  dans  ceux 
.   de  Robefpierre  ;  la  mère  &  les  de  jx  députés  l'arrôfent  de 
;  leurs  larn^es.  Ils  veulent  échapper  au  triomphe  et  s'efquiver 
i  par  une  rue  détournée  ;  mais  le  peuple  les  fujt,  de  nouveau 
;  ils  font  entourés  ;  on  les  porte  au  bruit  des  inilram^s   8c 
4^5. acclamations  :. ils  demandent  à  ehtrer  dans  une  voi- 
,ture  ;  on  les  y  place  ;  au0i-tôt  les  chevaux  font  dételés  , 

'  éu * ,  mais  déjà  Péthioh  et  Robefpierre*  font  hof^  de 

.la  voiture;  ils  parlent,  ils ' rappeîlent  au  peuple  fa  d^nlté 
"  dont  ils  furent  tes  fôiutiens,^&  lui  'apprennent  à  ft  «fier 
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f  iioaduits  chetR  eux  aamilîeu  d'un  à)nccwsii^eaïe  *,  &  (es  , 
JKMm  de  député^  vUrges  ,  ic  Icgijlatturs  tncomjuBks ,  joltitj^ 
à  leurs  noms  chéris ,  retentiffent  par  tout  fur  Içur  païTage. 

Trtf//  dt  folie  remarquable» ,  .       :  •      •    .'. 

.  .il  vient.dcpdfler  par  l^jéte  dp  lil^aic^ P^i^kx>uçke  un 
ffj^it  4e  fiHie  trop  iingulUr  pour  n'en  pas  dire  un^not.  Cet 
accès:»  qui.lui  prit  le  c|  fep$emt>re ,  eft^  configift  dans  un^ 
lettre  .à  MM.  les  élcaeurs,  écrite  d'un  bout  à  l'ay^re  paç 
Ji^^^mç ,  car  'pçrfonn'f  ne, m'at^t'iàit-^'i  naïveafieint,  p.  >i. 
ÇùmifH  t'^:  împivné  un  'cBSjyfN-LiTrT^RAiRÈ  ;  nus  ouvrages 
./««/ :^r.9»oi  «  »•  à  mçi  feul,  La  feùîé  expreffion  ^<(/m-'/lf>«^ 
Z^'^.-»;,*!^!  ne  pouvoit  tomber  que  de  la  plumé  du  libraire 
fi^ck^ud^e.^  fufEt  en  effet  pour  prouver  qu'il  n'a  point 
jdjçi  j^ei^.,.  &  qu^il  fe  peint  ôrdinaire^icnj  dans  ce  qu'il 


,  Mai;^  ^eyenon$  au  trait  de  folle  dont  vient  d'être  atteint 
le  cerveau  du  bibliopole  de  la  rue  des  Poitevins.  A  l'exenjj 
f4e  tk  r^gleterre  où  te  fietir-  Psmckoucke  a  été  prendre  ù 
meTure  «le  l^juAification  de  Ton  moniteur  ;  à  l'exemple  encore 
.  4c  M.- la  Ct-etelle  ,  ledit  fieur  fe  propofe  tout  uniment  pour 
députa  à  Tremblée  nationale.  U  n^  fe  diiUmuU  pas  qu'il 
buxtà^  titres  auxfuffrages^des  éleâcuis^il  en  produit  de 
jdeu^  foKtôs,icLe  négatfsoc  de  pofitifs. 

Titres  négatifs  du  libriare  Panckoucke  pour  être  nomm« 
iléputé.     •  \      ■     .  ^    .. 

.  t^abord  I  il  n'a  eu  garde  de  mettre  le  pied  dans  la  focîéti 
des  amis  de  la  confiitution  ,  ni  mime  dans  JafcBion  ;  qui  e/f  celle 
:dcs  caeddùrs. .  Les  éief^eurs  anroient  du  (ans  ^doute  en  itûrè 
un  mérite  au  libraire  qui  tenoit  &  tient  encore  Mallet-du- 
Jàn  à  fes  gages. .  >         .  ' 

.^  Enfuite  ,  il  lia  cejfé  de  pleurer  fur  les  malheurs  du  roi ,  ^ 
^f  les  crimes  du  6  o6hhre^  &.même  du  i8  avril.  Sicefon 
dû  mxes  ^exclujîon ,  il  s'en  avpue  coupable  ,  &  cQnfent  .^ 
-me  pas  être,  député.  Je  ne  fuis. point  votre  Jait ,  répèfe-t-i 
aveç..candeur  à  chaque  alinéa  ^  &  ce  refrain  a^roduit  fon 
€5^.,'ï^anckoucke  ne  (logera  pas  cette  fois  parmi  nos  lé- 
ig^ateurs..  . 

..:  Nôtre  homme  pourfuit  fa  pointe  ,  &  ajoute  avec  un  ci- 
fkjbae,  rare  :J!ai  écrit,  imprime   que  la  lihcrté'  de  la-pref^ 
^'i/?  lefcanddle  de  l'Europe  &  La  terreur  des  honnêtes.,  gens.  S'U 
^r£^ULpaiferautremni^je  ne  fuis  pas  votre  ùit.         '.  ^  ^     .. 
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.     tes  i>r!{^£i  àMlbthxtféi  ^aâinérit  rbdiMRé  qt^  aM 
^épouiUé  iur  b  rtmte  ;  mak  ils  ne  «'en  vantent  f^  î  fvac^  '■ 
koucke  stSt  foutenu  pendant  la  rivoiunon  1  l4ide  de*  li  ' 
tberté  de  la.|>re(fe  dont  il  t  fhioiité  ^fqn'à  Tabus^  &  le  bé- 
litre  calomnié  impudeiAmetit  iW  bienfaitrice  ! .  '  • 

Seroit-^  un  titre  dHexciufion  d*itn  chargé  dcjoununue  aris'^ 
HfefSOiqiM^  i^  démecfiUiéfuét  ?  Mffis  »  a^ûlttM-il  dans  tsie  IKjès , 
fias  dt  ctmfàmBts  tufftnt  été  livPé$s  mt  iik^ir  ifi'fitCtM 
êmprimé  rut  dt$  Pùittyins  et  ^i  i*m  éii  rmSsS». 
fmequtâ. 

JLe  fiintlHMnme!...  Vun  de  de) jd«irs  ^  d«i»  sâ#  JMé# 
tm  jTtib  fat  iiirpfs  la  main  dan$  Ri  t^^cke  dé  fbh  t^ifin^ 
Quand  vous  me  fcrct  pendre ,  dit4l  ^  Êatt  fe  déconcerter;  en 
fcrcz»votB  plus  avaneé!  Je  vom  prenoîs  votre  td^tlète-^Of  ^ 
3  éft  rrù  \  mais  à  deux  pas  fHtfs  k>m^  elle  VOM  ^t  M. 
ftSt  par  wi  autre  coquki  comrtte -moi/ Maraud  t- lu»  rtj» 
|>€mdît-on ,  )e  conviens  que  tu  as  des  camarades  toilt-MA 
fripons  que  toi  ;  mais  en  attendant  leur  tdilt ,  vtfkft'  tSajet 
éxL  carcan  &  des  galères.  * 

Gaffons  aux  titres  poTitife  du  fieur  Panck<^Kk&  Ce  n*9fipék 
h  momeht  d^itrt  modejk  ,  obfcrve-t-il  d'abord  ^  p.  <^; 

M  fan  ptre  efi  mort  janfinifit  >  mais  dt  fan  ini^âiU  t^éû^ 
un  vérttahk  Epccuritn  qui  a  fait  2a.volttmts  ,  &  -^ptl  a  ifi»cnhè    : 
k  mu  &  la  pajim  pour  l'étude  à  t&utt  touttfa  fêUldHt  $  âffhé 
le  jPanckoucke  de  la  rue  des  P6itevins  cft  le  fak  <éi  ^è^ 
leurs.  -       •'    '  .*"'.'  ^  '    /" 

P.  17.  Madame  fa  mèrt  étçh  une  des  plus  btfks-ferf^tSg 
Je  fort   temps  ;  donc   M.  l'on    fik  doit  être   noltdnéf  dé- 

Ifl  a' une  four  (madame  Suard)  phir^  de  gtfét-^'  d^ef< 
prk:  Donc  le  frèra  a  de?  principes  bc  tk  Tétequencé.  •  -   ' 

P.  25.  A  dix-huit  ou  dîx-nmf  ans.^  U:f>àdd  ttftt  acaé^  - 
mit  â  IMie  ,  fit  le  voyage  de  Paris  àpkdi  car  U 'novûft'pas 
alors  te  fou  ;  fut  tmpnfanné  pendant  Jîx  femdiftes  ,  dans  fli  pi? 
trie  ,  fit  Pamour  à  la  0e  de  fin  geôlier  3  qui  Mît  foHt  i& 
faifoit  avec  eUe  de  petites  pfoiftenmts  le  fbtr.  Mm  éiifànî  ^tiéï 
dit  un  janjhtijk  ,  qmHe  imprudence  t  rcntfetf^  t^fir,p.  16.     ' 

Mon  enfant,  lui  dit  auffi  J.  J.  Rouffean  à  Wbwmérencf', 
jt  vais  vous  faire  part  cPun  ouvrage  que  je  n'ai  çommmiîqâé 
qu*aà>  maréchal  de  Luxeihhoisr^ ,  p.  y!S.       '  * 

U  a  été  l^dmi  de  cttnr  de  Itoujfeau  j  P^tfiir€'&"êt^n  ,  p.  ^* 
'4^  a^doanéâ^M.  de  Staumarâhais  tth  ^&  ipti  tui  càûtà  ify 
mUk  livres; c*èft-à-^evil  »bien  vo^-fê  ctwtetnerde  t^i 
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«qtte  Im»  pèuÉ  pm:»de»  ma&ufcrtts  .Ae  VotaMft»  qift  «0 
gland  homme  H  légaa  à  h  mort,  &  -qn'il  avott  yendns  «enl  ' 
mîUe  écus  àvBfaumatdiais.  u  -.  :    i. 

C'c/Z  à^molfatl,  dit-il ,  p.  20  ,  f»V/i  a  l'Mgaùoti  ^énmf   ' 
fauve  U  MERCURS  jufquà  et  jùm*  .  Pour  im  fi  giraal  £»« 
vke,  c'cft  bien  le  moins  qu'on  le  nomme  député  1 

Lts  fimvirains  qut  défendu  VwtrU-difof^^  MOSiTEUR  dém  '  • 
Uurs  éuu,  p.  13.  Mais  c'efi  bien  à  tort.  //  na  eu  amcunt 
ùifijfftfïc^  quflcotiqm  fur  la  ri^ action  4is  jpurrunix  dont  il  tji 
propriétain.  Lis  autturs  lui  avohnt  dorme  leurparok  d'honneur 
démarcher  rfc  concert  avec  lui  ;  mais  le  fiu  de  Uur  patriotifaé 
lés^a  çHp^tf^s  rlç  feu  du  pattiotifmç;dt<Moiti[teur!..\.  "•  * 
;  Il  cft  vtaâ'quV/  a  fitfpendu  fis  pmmtns  t  mais  il  n-a'fa$ 
profité  dt S  arrêt  de  furfeance  qù'em.  lui  fit  obtenir,  .  ?    * 

llal^fdfCè  les  mathématiques  qiill  avoit  apprîfes  faflé 
fitaitrCf .:    •         .   '•   .  -  •'     .:  ,      '  '    ' 

Buôôi.a  adopté  fes  principes, &  fa  cité  à  fa  table  deè 
matières  de  Tarithmérique  morale,  ^^ 

H  a  traduit  Lucrèce.  . 

Il  a  traduit  Je  Taffe.  ^ 

;    Il  a  traduit  TArîofte  à  moitié. 

H  a  compofé  un  difcours  fur  la  Rbcrté  dont  U  hA 
faffiamUr  On  le  trouve  dam  rÉhcyctopédie  par  ordre  d^ 
matières ,  h  phis  fubUme  des  opérations  de  Pelprit  hum^ûa^    - 
6c  ïa  plus  lourde  des  cnttcpnfes.  .•  ; 

B  a  encore  aimé  les  lettres  avec  ^affion. 

II  a  ttav^é  Aur  rorgamfsition  des  jouruau^ ,  &  fon  tn* 
vaîl  eft  traduix  en  an^aîs.  ^ 

Il  vient  de  faire  paroîtrc  un  projet  <f  adreffe  au  toi ,  tefli» 
dimr  à  rétablir  touis  XV!  dans  Pefprit  de  ^  nation';  &  ^ 
déi>uté  du  Quefnoy  a  dit  que  c*étott  une  mine  bofine  i  ex^- 
ploiter.  Le  boa  garant  que  l'auteur  de  Tami  de»  patriotes  t 

Il  a  écrix  un  mimotrt  fur  le  '  cerveau.  Le  fien  ibundroit 
matière  à  une  diflertaidon  curieufe.  Nous  propofons  «1  con- 
«féquencé  un  prix  à  TanatomUle  cfoi^HOU^  démontrai  le 
mieux  comment  il  elt  pofliWe  que  le  -même  cerveaii  nrf- 
Semble  Ji  la  fois  tant  de  platitudes  fetfamour^p^re;  taatx 
'd'idées^Mviles  &  de  prétentions  hautaines. 
'  :}ifoas  ouvfirons  inceffammeiir  «nffi  tine  fouTctipéion  pottr 
•pn  monument  à  élever  rue  des  Poitevins,  en  rbonrtaïf  At 
'libraire  PaMckoucke,  afin  de  le  dédommager' de  llngr*- 
^'fitude  de  fts  concitoyens  r  et  monomettt'  confiftera  «n  tnie 
^tue  dndieii  Mercure-,  tee-à 4â refliemMaiice  éaêk4tem 
Panckoucke.  L'artide,  dérogeant  en  cda  à  b  myiMofft^ 
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Mlieu  7ttiia  Soutfe  ;  etil  donnera  cleux  ^ik  figuré  ;«iiM 
^bnsdiaque  main;  fur  !ceUe  de  la  droite  On  Jîra:,Affracne.iA!  « 
Rancc  ;  îur  celle  de  la'^auche  :  Mùniuur  ^  ôt  au-deflb^ 
pour  îrfcnptioa:         '      ,  ,    • 

Lliomme  à  toutes  mains, 

.  Nouvelles  des  dépamemens:.  '  , 

^  A  la  nowcHe'  du  décret  Tjtri  pwiipaçolt  ta  réunion  dTL*,. 
vîgnon  à  la  France  ,  les  Avi^onois  fe  font  livrés  .aux  tranC* 
Itorts  de  h  joie.  D  y  à  eu  trois  jours  de  fêtes  ^durint  leC;' 
qoek  les  falves  d'artuleries  ,  les  iiluminàti<m$  y^tts  cTanfes  ^;^ 
les  cris  de  vive  la  nation,  vive  FdTembfée  nationale*: Se 
|e, toi  des  Français  fe  font  multipliés.  Depuis  ce  temps.  1» 
▼iKeparok  animée  d'un  nouvel  efprit^  les  âtvifiohs  fes  haine» 
praiffcnt  oubliées/' Chaque  habitant,  ne  s'occupe  pKisqu^ 
«ê  jouir  des  droits  de  citoyen  français,  J  ^^ 

Cependant  le  voifinage  des  troubles  d'Arles  î|iqniéte  fe 
Cbmtat ,  tous  les  Jours  il  arrive  dos  méconténs'  <ïans  lâj 
iraBe  d'Arles  ,  qui  paroit  un  foyer  de  contre-i  évolution.  Les! 
Ar^fiens  ont  feit  venir  de.  tous  côtés  des  taillems  jpour  faïf» 
jïes  habits  d'uniforme.  JLes  prêtres  réfraôaires  ,.l€s  moini^J 
cmt  pris  les  armes.  Les  hommes ,  Içs  femtties  ^^  les  enfan^ 
teavaillent  fans  relâche  à  un  foffé  qui  entoure  la  ville  ;  ils 
Font  fourni  d'eau  au  mpyëri  d'uae  iaignée  pratiquée  fuf  îa- 
iro  duf  Rhône ,  oîi  ils.  qnt  çtabli  une  batterie  45  panpn.,  La 
Ville  eS  fortiiSée  &  miiriiè 'd'artillerie.  Lès  Mîçfql^^    Toijt 

rûs  au  nombre  de  .  dcux^  wllè  ciiiq  cen^  jp6,iir  ep  feîr^ 
ftége  ;  enfin  la  guerre  trivile  cfl  fur  le  point,  d*écUt^ 
daiî^ 'cette  n\âlheureùfe' .contrée.         .   ,  /    <>.,..    .        ./ 

•  •  .:    :  .'♦:,:  '  .^     '     • .  'Mr ..  -  '^   --u 

•  A  Forgucs ,  village  près  Avignon ,  uncoupr^de  feu  lach^ 
^  .Vi>ipnidemment  CKcaftonnadestroi^les.  Un  officier  munic^ 

^fut  tué.  M.  l'abbé  Mulot  a  été  aecufé ,  de  trabifon.: 
«Et  que  l'on  a  trouvé  une  lettre  d'un  émigrapt,  d'Avign 
•^.taiemme,  dans  laquelle  on  a  remarque  ces -mots.  4( 
j30i  eft  temps  que^la.bôm^'e  éclate  ;  M.  Muloi  ne  peut  j^u 
t»-rec)alex ,  il  déploira  toutes  fes  forces  >t.  U  faîToit  mentic 
;4ef|pa  fils  détenu  p^fonnie^  poux  crime,  de  (;oi\(p«ration.  O 
•ja.^tdet  recherches,  dans  la  maifon  de  f^t  émigraent,  ,<; 
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y  a  trouve  im  billet  de  la  mam  de  l'abbé  Mulot  »  conçu  en 
en  termes  :  «  Nous  venons  de  porterie  coup  que  ooo» 
>»  devions  porter  au  no^  de  la  France;  j'en  attends  tMC,^ 
>f  n'envourez  pas  à  Tami  de  votre\/Sj  >». 


X)n  mande  d«' Perpignan  que  le  régiment  '  de  Galice  J 
^i^Mnol  y  Tun  de  ceux  qui  forment  le  iameux  cordon' finr 
les  entières  d'Efoagne,  aya^  demandé  au  direâoirç  ésL 
déptrteftient  des  Pyténnées  ^  s'il  seroit  reçu  au  fervicc  de 
France  p  )$'  département  répondit  »  que  les  trsntés  entre  k 
rranoe  (it  nÈ(pagne  ^empéchoient  d'accueillir  cette  piopofir 
^n.  Cette  réponl'e  n'a  pas  arrêté  les  Toldats  ,  ils  ont,  diCettil 
par  efcCMades  4e  deux  cents ,  tous  les  tambours  à  leur  tciée, 
et  font-  entrés  en  Fiance.  Dans  le  ftiémc  temps  defcendoîç 
fur  la  c6te  françaife  près  Çollioure  une  barque  portant  as 
^êz  grand  npmbre  d'awtfWdéferteui^.  Ceux-*cx  étoient  des 
Cardes-Walones  accompainés  de  5  ^à  6  (bl^ats  Suiffes*  '  » 
•  D'un  autre  côté  les  foldats  Piémoniais  dâfer^nt^ow 
fcents  hommes  dy  cajlip  de  Tortonne  0ttt'«A:  «a  £ 
Il  y  en  a  400  d'smrivés  à  Briançon ,  en  Uaniplnné. 


'    M.  l'abbé  Cournands'ei{t%ndu^le  14  de  ieptem&e  ^  «p 

jrcrétaiiat  de  la  munkjipglité  de  Paris  ^-accon^iMigné  «k  fpi 

femme ,  fes  deux  enfans  &  fa  belle-mère.  La  il  ^  déclaïc» 

«n  préfence  ^t  cinq  témoins  ^  dont  deux  >prétres ,  ayoi^ 

pris  pour  fa  légitime  épbufe  mademoifelle  Diifrefiie.  Iç 

:«pnti;;tf  civil ,  dont  un  huiffier-commiflaire  de  poli^  fyoà, 

porteur,  a  été,  ^gné  p^r  les  épou^.  &.  ^es  témoins  ,  .& 

notifié  à  la  municipalité  ^  qui  en  a  dreiîé  prôcb-  verbaL 

iM;  JBoîsbmtev  funiènièrde  k  gaifde  nauitApale  du  hè^ 

•taillon  de  PopiiKonrt,  a.dmité  fon  fage  confrère.    Ceft- 

^  ;^près  le  curé  d'Herberic ,.  le  troifièi^e  prêtre  conftitntionnd 

;tjm  fe  marie.  Puiflent  ces  exemples  courageux  être  iixàth 

^»ar  tous  les  prêtre  oui  rfeulent  flncèfement  êtfè  taiilts  Ik 

leur  patrie ,  à  la  rég&éfation  des  mcBUt$*,  8c  ^àtUrmt  àt 

^i)Çùs  citoyew  !  " ,   '  " 
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ASSEMBLÉE.    NATIONAîLE.    ^ 

pemières  sésuiCM  -de  rassemblée  nationale 
\  constituante   aux  années   ^7^;,  1790  ^et 
\-   X79^ 

A  Sàana  é»  iç  fyumht  -ifpt. 

i  .    "    « 

^   L'ofâve  du  jour  a  amcoëla  difiniffién  ;fur  U.  (Utte  «Iii 

eeSe  "pénai  ;  «lie  sVft  peu  étendue  ;  les  «rtides  fiéyaos  e/i^ 

m  4fcr«tfe:    .  :      ) 

Ankk  s  ài^^ltTA  fTtmUr  dt  ia  fremiirt  fonit' 
t  •        •  ...  ..,  . 

\  ^  Qmconque  aura  itt  condamné  à  mott  ^^me-etim/^ 
dPaià&uKit ,  poôfoo  ou  incendie  ,  fera  attaché  à  on  jNHeaU 
^ÙÊm  la  place  «publkpie  ;  il  y  reftera  e^pefô  tu»  -cet^nis 
4a  fenpie  pendant  les  trcH$  heures  api  pcécédeiQoc  iV^i^ 
Ctttion».  ■ , 

«  Le  condamné  pour  criitne  d^aflailînat  où  de  poifim  ; 
im  revêtu  d*une^  cheoûfe  4-ouge.     ^-^ 

K  Le  parricide  fera  expofé  pendant  ûx  heures  arant 
^«&Qtteti.  ir  wrà  la  tête  4c  feViâige  voiiiés  tfbié  iÂlk 
tiolre.  Il  itt  fera-découvert  qu'an  «nomenttitflmedefitoci»» 

*    ■  ;  rArSéU  final  di  la  premièn  pâmé.  * 

^    '4k  Tontes  ks  «peines  a6hieUeRieftt  tffiné^  ^  «utres  ^^^ne 
iseite  qui ^&m  étd>&es  jci-deAis,'fG«it  àbtogé^. - 

i    ' 

.    .44  T0Uies  .machinadons  i>u  Yiôlen<:,es  ayant  poiir  objet 

^^nipëcher  la  réunîpn^,  ou  d'ojpérér  la  iiliroIutk>n  de  toiît 

jcoifps  ^dmhttftratif  ou^judici^e  ,  de  toute  tiflemblée  coslt 

titÛQÔnnellê  &  léeale',   soit  de  commune  ^    foit  inuniâ* 

rie ,  feront  pûmes  de  la  peine  de  fix  années-  de  gSnç  , 
lefdites  violences^  j>nt  été  exercées^  avec   armes  ,  &  de 
trois  années  de  détention  fi  elles  font  exercées  fans  armes» 
XVt  <<  Tout  miniftre  qui  fera  coupable  du  crime  men* 
tionné  en  Tartiçle  précédent,   par   les    ordres  qu'il  aura 
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donnés .ott.  contf e-:fignés  »  feu  pnni  de  ti^pfinis^de  douza 
années'  de  genë. 

«Les  chefe.j  comrtîandans.  Çc.^cUjrs  cjwi  auront, con- 
tribué à  exécuter  kfcUts  ordres.^  lérént  punis  de  la  méxçe 

.peine..     .      „.^     ,.^^.-;    >   ^  ^z*.»  ..        •,  *.^>    ;  j.u  k..  j^4\ 
4<  Si,  par  leftet  défaites  vioTen^es^quelgue^Upycttj^ 
là  vie  ,  là  peine  démott  fera  pfbnànVee  îrontre  1«^^«- 
^rs  d^jËtçs  violences  y  ,&  cpntr^  -ce^-qm-^par  Ie>prt- 
fent  iwlè  ,*  en  font  rendus  refponfabki.  ^    '    ^^   V  :  .o^ 
%^fy%   i<  Dans-  tpiis    Ijés    cas   mentkiWjfe  çn,  ja  ^gj^ 
^.féiît^' ff^ion   èc   iUHs  les' précédentes  ,.  dii\  jeS^pûîjL^^ 
'ifent.  reii^^s  réfponfable^  des  ordres  qu'ils  •aurjjit^.doi^M» 
'  oti  c6ntrè*fignés  ,  ils  pourront  être,  admis  à  prouvi^  ^^ 
leur  iigtiat^re  a  été  furprife  ,^  oc.  eri  cohfWujn^c  ïe|  au- 
teurs 4<ç  U  furprife  feront  pourfulvisj  &  s*ils  fom  ç^^^y^^ 
eus  ^  ilji  fetont  condafhnés  aux  peines  que  Te  Ininutre  aurcttt 
>îKOÙru|ÇS.    .  .         ,  /.         '. 


S  Ariick  $  ii  Ù  quairUmt  jcSSm  M  n^m^  tu4*  7..;î 

.  <2  X^rfque  ladite  réfiftance  aura   Hé  oppose  par  |>|4- 
Ceûrs  perlonnes  réumcs  ai^deUbus  du   nom^r^  (k^ieke, 
la  peiné  fera  dé  quatre  années  àe  chali^e^  fi  1%  rî({lfl||Q^ 
«A  oppofée  fans  armes  ,  &  de  liuit  années  de  chame  fi 
Jbi  Téuftance  cft  oppafé^  avec  armes.  ^    ,;  ,;^   ^,     •  ,  x^ 
IV;  <<  Lbtique  ladite   réfi^^ce  aura^été'  oppofée  par  im 
^oupement  de  plus  de  quinze  perfonnes  ,  la  peine  fém 
}e  huit  années  de  .cha^îne  îi  la^|:éj»(lan.c^-ç|ft  <^ppirfée;(ani 
:és  ,  &  de  feize  années  de  'cKaîné  il  la'reultaixce  eft  6fl(> 
-ie  avec  armes.  .     f        .      , 

V.  i<  LOrfque  le  pfogrls"  d*un'  atWgpei3âçht   fé^ri^ 
«ura  néccffité  Temploi  de   la  force  des  armes ,  prdcrit 
par  les  articles  a6    &.  ^7  de.  la  toi  di^  3   août  1791  , 
Relative  à  la  force  pAIii^e*  Cofctré^  les  attroupemens  ,  après 


^^ôrt.  ...-;.:.-      •-      ^' 

VI.. i<  Les  coupables  des  crimes  mentionnés  «lœjDren^^ 
rfécohd ,,  troîGème.  &  OT&âîîlie  articles^  dj^  1^  prcfeh^e  feo* 
^£on  ,qui  auroient  éoïrtniîs  petfënnéflé'îhênt  3ç%  WMîciSik 
du Wendies,  feroht^-purni^-dif  mart;  '    *  '    '    '       '  '" 
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'  ^AricU.6  de  la  fauim  fiêiiàn  Ju  menu  tint. 

«Tout^  perfonne,  autre  que  le  dépofitaire  comptable  y 

-  ^iii  fera  cônvaii^cue  d'avoir  volé  des  deniers   pubBcs  <M 

^dEets  mobiliers  appartenans  à  l'état ,  d'une  valeur  de  lo  Uv. 

mt'atHieirus,  fera  punie  de  la  peine  de  quatre  années  de 

duine. 

K  Sans  pr^udîce  des  peines  plus  graves  portlées  auprès 

contre,  les  vols  avec  violence  envers  les  peribnnts^;  «entâC- 

'tfoh , Vcalade ,  où  faufles  clefs  ;  &  fi  ledit  vdt  dft^^ôiAm^s 

*  avec  l'Wie  defdites  circonftances  ,  dans  ces  cas  les  t>eine< 

'portées  contre  lerdits  vols  feront   encourues  y  ^ène  ç(^« 

*l9it  t^  valeur  de  l'objet  volé.  ^- 

^     Vn.  U  Quicon^e  fera  convaincu  d'avoir  tnis  lé  feu  à 

'des  édifices,  magafins  ,   arfenaux  ,   vaiileaux'«ù   àAttt» 

^propriétés  appartenantes  à  l'état ,  au  à  des  matières  tom-* 

buffibles  difpofées  pour  communiquer  le  feu  àùxdtti^  'ém* 

fices,  ina^ailmy.aneo^U}t,  vaiffeauxjoa  autres  pioptiétés  t 

fera  pcùn  dé  mort.  -      .  -  .  - 

Vill.  «  Qmconc^e  fera  convsuncn  d'avoir  détruit .  par 

Texplofioh  d'une  mine ,  ou  difpofé  l'effet  -tf  une  miné  pour 

détruire    les    propriétées   mentionnées   eu  l'article  pricé* 

dent,  fera  puni  de  mort 

...        :       j    -  -  •'  •  '  *    !  - 

Anick   iz  Je  la.frtmiire  ftSlon  du  lîtrt  2  itUfit^fUk 
fartU.    .  '''^  ^ 

4<  Sera  quaUfié  aflaffinat,  &  comme  tel  puni  de  mor)^,' 
l'homicide  qiii  aura  précédé  ,  accompagné  ou  fuivi  d'a^ 
fres  crimes,  tels  que  ceux  de  vol ,  d'oifenfe  à  la  loi  ^  é% 
fôdition  ou  tous  autres. 

Artide  iç  dt  la  mimt  feSHçn, 

u  Quiconque  fera  convaincu  d'avoir  ,  par  breuvages 
violens  ou  par  tous  autres  .  moyens  ,  procuré  l'avorté- 
m'ent  d'une  femme  enceinte ,  fera  puai  de  vingt  années  d9 
chaîne.  '  ^  •     * 

XX.  4<  Toutes  les  (Ufbofitions  portées  aux  articles,  i  9  s^» 
^  •  4»  5  ^  6  <^c  1a  préiente  fefnon^  relatives  à  l'bomicide 
involontaire  «.  à  llionûçide  légal  &  a  l'homicide  lég^dnaa 
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s'tpplîçieront  tealement  aux  bleffures  feit«<  ;  (oit  'involdn* 
tairement,  foit*  légalement ,  foit  légitimement. 

XXL  «  Les  bleiTures  faites  volontairement  ^  maifipi  ne  "  ^ 
porteront  point  les  caractères  qui  vont  être  fpécîfiés  ci-^près  , 
leront  poorfuivies  par  aftioh  civile  ,  &  pourront  donneV 
lieu  à  des  dommages  &  intérêts' &  à  des  peines  correôioin- 
ïicUc»  j  for  leiqaelîes  il  fera  ftatué  d*aprè$'  les  difpofitions 
du  décret  concernant  la  pojice^correftionnelle. 

XXÎL  i^aLes  bleflurcis  faites  volontairement  &  qui  por- 
teK>nt  tçsecaràâères  qui  vont  être  fpécifiés ,  feront  cour-  ^ 
fui¥ies.^^lBiGlion  criminelle ,  &  punies  des  peines  déterminées    ^ 

'  aXIB^^jk  lorfqu*il  fera  conftaté  par  ks  «tteftations  lé-^ 
gaies  des  gens  -de  l'art ,  que  la   perfonKe  maltraitée  eft  ,   , 
parTeffet  dafdites  bleffures ,  rendue  incapable  de  vaouer 
peadahr plus  de»  quarante  jours  à  aucun  travail  corporel,  le 
coupsèle  deildkes  violences  fera  puni  de  deux  années  de' 
.dérèncwfi.  ••.' 
-  XXiV.  KLoffque,  par  l'éffe*  defdites  bleffures  ,1a  peV 
fttine  maltraitée  aura  eu  un  bras  ,  une  jambe  ou  une  cuiffc 
^^ée  y.la  peind  fera  de  trois  années  de  détention. 

XXV.  «<  Lotfcjïie  ,  par  Teffet  defdites  bleffures  ,  la  per- 
fciwe.  maltraitée  àlira  perdu  Tufage  abfolu^  foit  d'un  oeil ,! 
foit  d'un  membre ,  ou  éprouvé  k  mutilation  de  quelque 
fêxûe  tle  la  tête  ou  du  corps  ,  la  peine  fera  de  quatre 
«9nées  de  détention.  -       •     . 

XXVX  «  La  peine  fera  de  fix  années  de  chaîne  ,  fi  la! 
perfortne  maitraité-:  s'eft  trouvée  privée  ,  par  l'effet  dcf- 
ditet  violences  ,  de  l'ufage  abfolu  de  la  vue ,  ou  de  Vh- 
iâge  abfdu  det  deux  bras  ^  ou  de  la  faculté  abiblue  de' 
marcher. 

XXVlI/-«  ta  durée  des  peines  portée^  aux  ouatrc  arti- 
cles précédeits  ,  fera. augmentée  de  deux  années  lorfque 
lefdites  violences  auront  été  commifes  dans  une  rixe ,  ou 
^jue  cehadui  les  aura  commifes  aura  été  Tagrcffeur.       * 

XXVnl.  n  Loriqiie  les  violences  fpécifiées  aux  articles 
23  ,  24,  x<  &  16  auront  été  commifes  dans  la  perfonne 
du  père  ou  de  la  mère  naturels  ou  légitimes  ,  ou  de  tout  afcen- 
âant  léjdtime,  la  durée  des  peines  prononcées  ciadeffus 
çojitre  chaque  efpèce  de  violence,  fera  double  lorfcjuc  cette 

Sciric  eft  celle  de  la  chaine  ;  &  brfoue  la  peine'eft  celle 
ê  la  détention,  elle  fera  convertie,  araifon  de  ladite cir*-" 
cgndmce   ag^avaote ,  dans  la  peint  de  y'mgjt  année»  i§ 
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0S9^  )'^ 
.  2|XE^;  ^  L^  mime  dilpoittion  aura  lUu  ;  ik  le$  p^f)'* 
portées  en  l'article  précédent  feront  encourues,  4of{que 
les  violences  çi-defTus  fpéciéées  auront  été  cot9mife$  dans 
la  perjfonne  du  père  ou  de  la  mère  naturels  ou  légitima, 
ou  de' tout  afcendant  légitime  ou  coupable,  encore  que 
le  crime  ait  été  commb  fans  préméditatioo. 

4<  Si  le  crible  a  été  commis  envers  lefdites  peribnne^  avec 
préméditation ,  la  durée  de  la  peine  portée  au  ptéferit  ar- 
ticle fera  dotible. 

^!J^X.  a  Le  crime  de  la  caf^ra^ion  fera  pum  de  mort. 

^XJÇl.H  Le  viol  fera  puni  ^e  fix  années  de  chaine. 

XXXII.  «  La  peine  portée  en  l'article  précédent  fêta  de 
quinjt^  années  de  chaîne  ,  lorfqu'il  aura  été  cpîjiinîs  dans 
h  perfonne.  d'une,  fiUê  àgçe  de  moins  de  quatorze  an$, 
accomplis,  o^  iorfquele  coupable  aura  été  aidé  dans  fon 
(;nme  par  la  Violence  ou  les  effort^  d'un  ou  de  pluûeurs 
<^_0Blicei 

XXXIII.  «  Quiconque  fera  convsdncu  d'avoir ,  par  vîom 
leii^e  Ou  (ié.duâ:iàji,  &  à  l'effet  d'en  abufer  Qude  U  proffi- 

Ser',  çnljeyé  une  fille  au-deffous  de  quatorze  am  ^ç^tA'^ 
^  is  hors  4e.  û  maifon  des  perfonnes  fous  l\  piû^aoge  deC»- 
qaçUesi'ef^  (adite  fille,  ou  de  la  inaifon  dans  laquelle  lefdites 

ÏejdfQn^eB^  la  font  élever  ou  l'ont  placée ,  fera  puni  de  la  peine 
ed^ïi2:e  ajiçéés  de  chaîne. 

;  3ï^3^XïV..  i<  Qitticonqvie,  fera  convaincu  d'avoiç  volon- 
tairement falfifié  ou  détruit  là  preuve  de  Tétat  ciiril  d\ine^ 
p.i^r^ne ,  fera  puni  de  la  peine  4e  dix  années  de  chsfine. 

.  10OÇy,  <^  Toijte  peilonne  engagée  dan$  Sen^  du  ma-^ 
^^g^  »  qui  ^xi  cpptraélèra  Vfl.  lecOnd  ayant  la*  dî{{bltt<» 
çon  dû  pKefnier,  fera  punie  ^ç,  la  pçine  de  di^  aimées 
^e  chaîne. 

.  4<.£n  ca^  4'accufation  de  ce  crin^e ,  l'exception  de  la  bonne 
fci  pourra  être  a4mi(e  lorfqu'elle.  fera  prouvée  )t. 

Ârnclc  XXX  de  la  féconde  fiSim  du  tpre  II  dt  la  ftfioné 
partie  du  code  pénal, 

<<  Quiconque  fera  convaincu  d'avoir ,  par  malice  qu  vcn» 
fi<^^cë*i  &  à'  defTein  de  nuire  à  autrui, ^is  Te  fçu  à  dei 
ni^ibns  ,  bâfimçhs  ,  édifices ,  '  bateaux.,  magafms  ,  chan-' 
^lersVforêt^  ;' Vojs^^^^  meule  ou  fu^  l^^à  9 

'--  a  des  matières  combuftiblés  dii^ofèes  pour  communimier 

fèu'aùxdites  maifons  ,'bâ|imeny  t  édifices^  liaviies  ,  b^- 
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\  y  forets , 


^^^  '  ni%#?9  flianâcrs  ,  fofêts ,  bûS^-tailHs  >  récoltes  en 
jneiile  ou  Sr  pîed ,  fer»  puni  àp  twrt. . 
,  '^'iHKXL  4<  Quiconque  ie^^  coiivsiinçK  ^'«voîr  détnut  p^r 
r^ffe^  d'urijB  ptne,  ou  dîfpoiiéiine.  9|HHi  ppur  détwre  aes 
bitiihens ,  maiibû^,  édi^ces ,  navires  ou.yaiiTeattx  fera  pusù 
de  mortr 

XXXn.  n  Qittconqae  fera  cp^ys^cu  d'avoir  Vierhale- 
ti^ent  f  ou  p^  écrits  anqnyines  ou  "fign^s  ,  menaci  d'in- 
cçndîer  la  propriété  d'autrui  ^  (w  que  lefdites  menaces 
ayent  été' réalilées  ^  fera  p^ni  4e  quatre  «iniéesi  de  ck^e« 

JrtlcU  XXXV  d<  la  mcmcftêion. 

.  «  Quiconq^ie  fera  convaincu  d'avoir,  par  malice  ou  ven- 
gpauce  ,  6c  à  defleia  de  nuire  à  autrui ,  empoifonné  des  che- 
vaux ou  autres  bêtes  de  chara^i ,  moutons  ,  porcs  ,  beitiausr, 
oji  ppifToos  dans  ^es  l^tangs  ,  Viviers  ou  réfervoirs ,  fera  pum 
^dp.iix'  années  de  chàirie. 

.    Di  Id  prefcrlpthbn.  m  maiièrt  crlmlndlt. 

<    ...  ^.  . 

Art.  1.  «  Il  ne  pourra  être  intenté  aucune  aSion  criminelle 
pourraifon  d'un  crime  Commis  depuis  plus  de  trois  années 
révolues  ,  &  qui  dans  cet  inter^-alle  n'aura  donné  Keu  à  au- 
cune plaintje  ni  pourfuite. 

•  IL  «  Nul  ne  pourra  être  pourfuivi  pour  rjaifon  d'un 
crime  copimb  après  (ïx  années  révolues ,  lorfque  dans  cet 
intervalle  aucun  juré  d'accufation  n'a  déclaré  qu'il  y  a  lieu 
àaccufation  contre  lui ,' fol t  qu'il  ait  été  ou  non  impliqué 
dans  les  pourfuites.  Le  délai  ne  courra  que  du  jour .  oîi  le 
crime  aura  été  découvert. 

-  III. i4 Aucun  jugement  de  condamnation,  rendu  par  un 
tribimal  criminel ,  ne  pourra  être  mis  à  exécution  quant  à 
k  peiné ,  après  uii  kps  de  vîr^t  années ,  à  compter  du  jour 
oii  ledit  jugement  aura  été  rendu. 

SciUict  du  mardi  20,  L'aflemljl^e  a  rendu  le  déi;ffet  fui- 
vant. 

«  LVdïembl^e  nationale  décrète  que  les  commiffaires  de 
la  tréforeîie  font  autorifés  à  établir ,  f<>us  leur  refponfabi- 
lîté ,  un  bureau  pour  les  échanges  de  gros  affignats  contre 
ceux  de  cinq  livres^ ,  en  feyeui;  d^s  lîianufafturiers ,  cuV-  ' 
tivatears^âé  autres,  qui  occupent  un  grand  nombre  ffoo- 
Txiers.       ^ 
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rjK  Lefifits  échanges  fe  ferôm  fur  tes  étafs  arr<té$  psr  te  c^ 

WBité  delà  trtfofcrie ,  &c  diaprés  des  demandes  par  écrit:»  âc 

'appuyées  ds  certîficaCs  des  corps  adminiftraûte.  ^    ^ 

4(  Leifiiab  dadk  bureau  feront  réglés  par  les  comimfiai**'  '' 
fc^ide  la^tréforêrie,  fans  néanmoins  que  la  dépeme  totale 
puiffe  excéder  la  fomme  de  30,900  Hv.    .  ■  ^'     " 

-JHLFermond a  piéftiité,  aii  nom  du  comlé  ic  manne* 
oa  projet  de  décret  fir  la  police  et  la  juftîce  dans  les  par»  ^ 
&  arfenauL  Ce  projet  a  éti  adopté  ;  il  en  eft  refaite  çfuc  " 
k.  juffîc«  iêfB  adbilmArér  par  des  cours  martiales  :  il  y.ie»- * 
«ira  quatre  ,  une  dans  chacun  des  ports  de  Breft  ^  T^ttloi»  , 
l'Orient  &  Rochefbrt;  elles  feront  compôicsWd'un.gcaad 
juge  qui  fera  l'ordonnateur ,  &  de  deux  afleffeurs  quileiwnt  - 
k  |>lus  ancien  cajutainé  de  vaiffeau ,  &  le  plu?  a^i^  ^^^ 
d^admintilration  ;  il  y  aUrà  près  de  chaque  cour  mar^e'u»- 
coiiu)ûfIàire  auditeur  nommé  par  le  roi ,  qui  fera  fes^foOo- 
tiQij^  de  comimiTaire  du  roi  &  d'accufateur  public.:  i*e  juté  ,  • 
fe  lé  prononcé  duquel  la  cour  martiale  appliquera  la  W^-^ 
fera  compofé  de  fept  perfonnes.  Le  comniiflaîre-auditeut   ; 
CKercera  laftolicelbus  îautorké  de  Tordonnaïair;  (partit 
aux  piècesjudicisdres,  elles  font  les  mêmes  quelecode^ibl  ^  * 
f4uf;  la  diiïeretice  ds  graduation. 

Séanct  du  fuir.  Elle  a  été  abforb^  par  ïa  difçuffion  fixT'  . 
iiréclaniaâon  du  prinee  de  Monaco  ,  qui  demande  des  in-, 
demnîtés  pour  la  mppreffion  des  droits^  féodaux  <pi*il  poflc- 
«ipi^  en  .France.  On  a  demandé  rajournetxient  a  la.  pcQr 
cJiîùne  l^fflature  ;  il  a  été  décrété  qu'il  n'y  avoitpas  lî«i.«j 
«ïélibétet  Air  l'ajournement.  *  .  • 

Séance  du  mercredi  ik  Le  tomîté  de  jurifprudcnceafaitv  . 
rçndre  plufieurs  décrets  dont  voici  la  fubftance  :  ^ 

i".  On  ne  fe  fetvira  pour  citer  devant  les  juges  dft  paix. 
da^Paxk,  que  des  huifiiets  qu'ils  ont  attachés  a  leurs. trir; 
buaaux.  .      .        > 

X.,  Les  hommes  de  loi  &  les  avoués , "feront  exj^  des. 
bureaux  de    coaciUati«n   &   les  parties  s'y    préfenneront 
'  teufcs,  .  •       •  ;  ,        ;-   .  ■ 

Lts  articles  fuivansont  été  adoptés,  furies  moyens  d'ex^ 
cution  reli^Lvenient  à  rétabliffement  de  la  poUce  cotrrec» 
tfonnelle  dans  les  grandes  villes. 

,  hn.  L  II  fera  établi  par  le  corps  légiflatif ,  de&  commit 
ûîres  dé  police  dans  toutes  les  villes  du  royaume  oii  on  ies 
îii^cca  néce(raire&,  après  l'avis  de  l'adminifiratioa.  du  dé<* 
jpartement.  /  .  .     -'  ' 

U.  «(  Ce»  cQmmiiTatrfs  veitUros:  au  mamii6jii  &  à  Texé^ 
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tiiàoii  des^loîx  de  police  mumclpale  &/€on'e^imellèy'&' 
Ûs  pourront  direiter  tes  |[»rocèsp-verbaU¥  >«n  matière  orinû) 
nelie^y  conformément  à  ce  qui  fera  dit  ci-^près.  Les.vàum-^ 
cîpalités  détermineront  félon  les  localités  ,.&  airec  r«itQn&- 
tion  de  radminifiration  du  département^  fur  ra>yi$  de  celle 
du  diftiiây  le  détail  des  foi^oions  qui  pourrçpt  leur  è^t  , 
attiibuées  dans  Tordre  dés  pouvoirs  propres  ou  déléfj^ 
aux  corps  municipaux.  v^  .:' 

m.  44  Dans  les  lieux  oU  la  loi  n^auca  o^  déterminé  le  inodr 

.  4e  la  fixation  de  leur  traitement ,  il  fera^  fixé  par  le:  direi:* 

toire  de  département ,  fur  la  demande  de  la  mumdpaiké 

,&  l'aivis  du  diredou^  de  diftriâ ,  8L  paye  parja  com^ 

\tnune.  ?  .\  -.         •■-''.•. 

IV.  M  D'après  les  fonâioils  déléguées  a|ix  îuges  de  paix. 
les  dîfp^tions  provifoires  contenues  ^^x  «articles  XIV ,  TSf 
&  XYÏ  du  titre  IV  de  rorganifa^of^\de)aJ?c]iviûcipaU^  de 
Paris  ^  demeurent  abrogées  en  tout  ce  qui  eft  co^ntratre  ^u 

^  décret  fiir  la  police  municipfde  ^  coq:^âionneHe.y.  &  au 

*  préfent  décret*  -,.,.:.  - 

V.  «  Xès  commiflaires  de  poUce  ^  loffi^'ils  en  auront  it^ 
^  reqins^  bu  même  d'ôâicé ,  lorsqu'ils  fei;ojat  informés  du  dés- 
lit,  feront  teous  de  drefler  lesprocè^rverbsi^ttx  tendais  à  cons- 
tater le  fia^nt  délit  ou  lë  corps  du  délit,  encore  qu'il  nr'y 
ait  point  eu  de  pk^nte  rendue.  .     j  r.  - 

^L  4<  Ils  poi^ont  aàili  être  commis ,  ibit  ea  matière  de 
police  .municipale ,  par  les  municipalités  ,  foit  <en  ;€onfé- 
4)ttence  d'une  pisdnte,  par  les.  officiers  de  police  de  sûreté , 
oa  par  les  juges ,  pour  dreilcr  les  procès-yerbaux  fieront 

*  )Ug&  nécdraires.  .  .      î 

VQ.  «  En  cas  d^efiraâion ,  aâ^najt  ^  incendie,  bleilures 
ou  autres  délits  laiflant  des  traces  aprè$  eux,  les  cornoôi- 
iHûres  dé  police  feront  tenus  de  dreuer-les  procè^verbavx 
du  corps  du  délit  en  préfence  des  peirfonnes  faifies ,  lef- 
iquell^.  feront  enfmte  conduites  chex  le  Juge  de^paix ,  fans 
néanmctths^que  les  commiflaires  de  police  puiffent  procéder 
eux  informations. .  «.« 

Vni.  4<  Tous  les  commiflaires  de  police  pourront  dre&r 
4es  procès-verbaux  hors  de  détendue  de  leur  tonitoic^  » 
pourvu  que  ce  foit  dans  le  tenitoi.e  ,de  la  municipalité. 

TX.  c<  Dans  le  cas  oh  il  y  aura  proc^verbal  dreiTé  p&r 
les  commiflaires  de  police ,  ils  en  tiendront  note  fommaire 
fur  un  reâftre  coté  &  paraphé  par  un  des  officiers  muni 
icipaux.  lu  trai^ettrom  au  ji^e  de  p^dx  la  minute  <lu  prû-r 
cès-Yçrbal  «veç  les  effets  yolà ,  les  pièces  de-  convifBoq^ 
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(Ûoù)         ^        .        ^,. 
8c  1ï  perfontie  faofié.   Les  iprefliers  dë^  pêes  de  j>;5i  doh- 
neiont  décharge  du  procès-verbal  Si  des  pièces  >^. 

L^jtfembiée  a  adopté  les  articles  additioniiète  ipt  vbict 
pour  la  police  de  Paris. 

Art  L  n  fera  éUbli  à  Paris  vîngt-quatrè  dïiciër^  de  ^ 
lice,  fous  le  tiom  â*offidtrs  dt  pàSt ,  arec  lerfbtïfBdnâ  ci- 

•  içtèsj 

n.  «  Les  officiers  de  paix  ferpnt  chargés  dé  f  élftér  â  ta 

:  ttanqàiHité  pid4i((d6,  de  fè  porter  d^Éns  les  eiidrcAci  àh  elle 

fera  tîoiMée ,  d'airrêter  les  déiincpxanS,  &  dé  léS  Cotiduîfe 

devant  le  juge  de  psôx. 

'  .    nL  K  U$  tercet  nommés  pa^  te$  officiels  ÀMcîpàtli ,  ^ 

.  leur  fervice  durera  pendant  quatre  ans.   .    , 

fV.'  u  Us  ptttèfont  pdur  marque  diffûiffi^ë  iitl.lilton 

blanc  à  la  mûn.Ils  profit  à  cékit  qu'ils  arrêteront  :' Je  vous 

'.  ordonne  ,  au  Mm  -de  U  hî  ,  de  me  fuivk  dci^ahl  h  jùgè  (/€ 

-  .  -V.v4<Lescitoyens'féK)îktémisàeleurptêéér  ffli^^ 
leur  réquifition  ;  &  ceux  qpii  re^uferont  d  obéit^ùx'ôiticîéTs 

•  de  fOUt,  feront  c6fidftfHrté*.po\if   cela  ïetileriterit  en' tr<ji$ 
mob  de  détefqiônf.  '_.... 

VI.  «  Les  &jfki&s  dé  -fàix  ,  j)ettdaitt  îa'  itoft  ,  çbuArbjit 
retenir  les  pefioïkiesf  arrêtées  ;  ellei  lerbnt  ibndiiites ,  au 
jour ,  devant  les  commiffaircs  de  ptoHce'i  àll  s*âgit  d'bb)ets 
attribués  à  la  itiuckîpâHA  '  ' 

VII.  4<  S'il  s'agit  d'objets  dû  reffott  -èe  Hr  j^^xcc^çorra:- 
,iidfltielle  ou  de  la  policé  àt  sûreté ,  \ts  pfickri'Jte  pMX,  cc^ 

'  dœront  Us  prévenus ,  (oh  devant  )é  juge  de  psux  ^u    dÉj"* 
trid,  foit  d'evant  le  bureau  central  des  jjjgéîdè  ^aîxl.    .•    ^ 

VBI.  «Les  i^ktis  dtpaix  ne  poiifirôft^   être*  ^eAnjfe 
<p»'par  trois  déHbéTaJâons  ftlc^elRves  dirtûVéàll  c^nl^al  &s 
:  îuges 'de  paix  ,   pHies  à   huit  joiirs  dé  àiftalice"  f  drié  ^e 
i'aqtre.-      •        ••,•''-•  /'    '  ';  ^  ,-     '  '  " 

■    IX.  4<  Le  traireinefné  antaûél  des  officiels 'crépfî&*  fera  4^ 
Jvooo  .livres , ail  jtfrati  de  la  commurie."  '  ^   "*.  .     ' 

X.  «  Les  gardes  du  çomiîier.ce  contintferbVit  pr6yî(pÎTe- 
merfi  ôc  petlôriiîeliëfai^t  5  exercer  lÀ  fonEfiohscjûiUQyt 
,  ibnt  attribuées  pkr  les  loix  ^.  -  -  *.   .    '  '  . ,'      ,  " 

Le  décret- fui vârît^'^fé'Téndu,  fur'dè^'di?p9£édns.  psi- 
teolièrcB  aU'  trîbuai  dé  poUde  nïa'nrci]j)aU  cfe  la  *  yîllè  de 

•  Paris.  .  ':  '  \'  ■  ''   .  .     :  ' 

■■  Art.  L  «  La  mimidipalitê  de  Paris  féri  feulé  chargée  je 

-  Élire  exécuter  les- régltrhéite  ^  &  d'ordonnée  .toupies  d^l"- 
^l^sMtsm^  d«  polfee  «iSr  Is  Ti%nère  dcr  SlbéV^es  poré^  n- 

"  vages. 
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Vagcf ,  berges ,  &  abreuvoirs  dans  rintérieur  de  Paris ,  fan» 
prqudice  du  renvoi  à  la  police  correâionnéllè  à  fégard 
des  faits  qui  en  feront  fufceptiblés.  '        .  ' 

-   IL  «  Les  marchands  faifant  le  commerce  pour  Tappro-  ^ 
vifiohnement  de  Paris  par  eau ,  feront  tenus  ,  à  peine  d*une" 
amende  de  300  livres,  de  déclarer  à  la  municipalité,  ou  à 
Tun  des  commiflaires  de  police,  la  quanti lé  des  marchan- 
<H<'es  ,  les  lieux  ok  ils  doivent  les  charger ,  &  l'époque  de 
Parrivée. 

;  IIL  «  Les  eonteftations  qui  pourront  s'élever  fur  Tëxé- 
cution  des  traités  ,  marchés  ,  entreprifes  &  fournitures  rela- 
tifs aux  approyifionnemens  de  Paris  par  eau,  en  ce  qui 
concerne  leulement  la  Uvraifon  des  marchandifes ,  les  obf- 
tacles  &  difficultés  qui  furvlendroie-it  dans  le  tranfpôrt  ^^ 
fcfont  portées  ail  triburtal  de  police  miyiiçipalft.    • 

IV.  i<  Le  tribunal  de  poficë  municipale  connoîtra  de^ 
éonteflations  relatives  à  la  julHfication  des  qualités  ,  à  lai 
régularité  des  paiemens ,  &  au  rebut  des  quittances ,  qui 
pourront  s'élever,  entre  les  payeurs  des  rentes  fur  l'hôtel 
de  ville  &  les  rentiers. 

-*  V.  «  Il  connoîtra  pareillement  des  contraventions  aux 
réglemens  de  police ,  à  l'égard  des  monts-de-piété  ,'  Lorii- 
bards  &  autres  étabhffemens  de  ce  genre ,  ainfi  que  de 
tputes  les  eonteftations^  qui  peuvent  eh  être  la  fuite. 

VI.  «  L'appel  de  tous  jugemens  rendus  par  le  tribunal  de 
Çolice  municipale  fera  porté  au  j  tribunal  établi  par  Tar- 
ticle  LXIII  du  titre* II  du  décret  fur  la  police  municipale 
&  la  police  correÔiofincllé.  '  '    '  * 

*  Vu.  <<  Le  corps  municipal  nommera  le  'greffier  &  fet 
>  commis  qui  feront  attachés'  au  tribunal  de  police  munici- 
pale ;  il  réglera  ,  avec  l'autorifation  du  direôoire  de  dé- 
partement ,•  leur  traitement ,  lequ'el'  fera  payé  par  la  cofm- 
mune. 

VIII.  i<  Le  corps  municipal  eft  autorifé  ,  en  cas  de 
befbin ,  à  commettre  un  homme  de  loi  ,  ou  tout  autre 
citoyen  pour  remplir  les  fondions  de  fubflicut  du  pro- 
cureur de  la  commune  auprès  du  tribunal  de  police  muni- 
cipale. 

EX.  i<  Le  traitement  des  hommes.de  loi  ou  autres  ci- 
toyens qui  pourront  être  commis  pour  aider  le  procureur 
de  la  commune  &  fes  fubflitut»  dans  la  pourfnite  des 
délits  en  matière  de  pohce  municipale  &.  correâionnellé  , 
fera  payé  par  la  commune ,  &  détermiiié  par  U  corps 
municipal,  avec   l'autorifatioa  du  directoire   du  «léparte* 
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IftéAt ,  propardonnellemcnt  au  travail  iont  ils  devront  êtrç 
chargés  >>. 

UafTemblée  s*eft  occupée  enfuite  des  dettes  a^ves  & 
paffives  dés  communautés ,  corps  6c  compagnies  fuppri- 
mes  &  liquidés  ,  dont  elle  a  déteritiiné  le  mode  de  liqui- 
dation. 

Sédrict  du  fotr.  M.  CKapelier  a  fait  leâûre  d'une  péti- 
tion de  M.  Souton ,  directeur  de  la  monnôi^  de  Pau  ,  dai^s 
laquelle  il  dénonce  le  comité  monétaire  ,  la  commiffion  des 
ntonnoies  ,"&  le  miniftre  de  l'intérieur.  L'àffemblée  a  paflé 
,  à  l'ordre  du  jour. 

La  diicuffion  fur  la  réclamation  du  prince  de  Monac* 
a  été  terminée  par  un  décret  portant  qu'il  Itd  fera  accordé 
éts  indemnités.        ^ 

Sédnçc  du  jeudi  aa.  Il  s'eft  engagé  une  dîfcuffion  fur  les 
comptes  à  rendre  par  l'affemblée  nationale.  M.  Malouet 
deriiandoit  l'imprefflion  des  pièces  juftificatives  du  compte 
4e  M.  de  Montefquiou  ;  un  membre  a  obfervé  ôue-  l'im- 
preflion  de  ces  comptes  feroit  plufieurs  volumes.  L'assem-^ 
blée  a  pafle  à  l'ordre  du  jour. 

On  a  répris  la  difcufliôri  fur  le  ftotariat  Voici  les  arti- 
trk»  décrétés  : 

T  I  T  R  E     I L 

£lahUffim€nt  a^d  des  notalrts  publics, 

'Art.  I.  «  Les  notaires  publics  ftront  i  à  l'arenir,  nommée 
6t  ihftitués  dtiis  les  formes  ptefcrîtes  par  l'article  IV  de  ce 
décret  ;  mai^  ledr  établiffement  aâuel  fera  fait  d'après  les 
/  difpofttions  fuirantes*  ^■ 

tl.  «  Les  notaires  ou  tabellions  royaux ,  &  autres  fup-* 
primés  par  les  articles  I  &  II  du  titre  premier ,  feront  dans 
chaque  département  conikiétés/Ous  trois  clalTes'  : 

i".  «  Celle  des  notaires  ou  tabellions  royaux  qui  réfident 
aâucllement  dans  les  lieux  oh  il  fera  établi  des  notaires 
pubKcs ,  fait  qu'ils  exercent  en  vertu  de  provifions  ,ou  de 
commiffions  données  par  le  roi  ; 

a°..<<  Celle  des  notaires  ou  tabellions  royaux  qui  réfident 
ââuellement  dam  les  lieux  où  il  ne  fera  pas  établi  de  notaires 
publics  ; 

3**.  «  Celle  des  notaires  ou  tabellions  authentiques  ^ 
fcîgneurîaux  ou  swîlJ^ ,  ftt(>prinîé5  2^  T^^Ç^^^  9  ^^  ^*^^^ 
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'&I'  i<'Les  notaires  eu  tabellions  de  la  première  elafli;  j. 
ainfi  que  les  notaires  établis  auprès  des  jiirifdLdtions  qui 
reflbrtiffoicnt  des  cours  fouversûnes ,  lorfqjgCiîs  nç  ieront 
pas  attachés  à  des  juflices  feigneurlales ,  leicoi^it  admis  d^ 
préférence  à  fe  faire  recevoir  notaires  piJ;)lic8  dans  le^ 
lieux  où  i]s  réûdent  ;  mais  ils  ne  poQrrpnt  opter  une  autrf 
jéfidence. 

«  Quel  que  foit  leur  nombre ,  ils  feront  to^s  admis  à 
exercer ,  &  ne  feront  point  tenus  de  fe  réduire  j  leur  réduç-  > 
tioh  ne  s'Opérera  quç  par  mort  ou  démiffion. 

IV.  <<  En  conféquence,  après  la  fixation  des  chefs-lieiuc 
de  téildence  $C  du  nombre  des  notaires  publics  ,  le  procut- 
reur  -  général  -  fyndic  de  chaque  département  fera  notifier  , 
dan^  tout  le  département,  aux  nptaii;es  &  tabellions  d^  la 
première  claffe  ,  en  la  pcrfonne  du  plus  anclei\  d*entre  ewc 
dans  chaque  téfid^nce ,  qu'ils  aiçnt  à  mi  déclarer  dans  le  , 
nlois  de  cette  notification,  &  chacun  individuellement  y  . 
s*i]$  veulent  être  confirmés .  darts  rexerçiçe  dç' le^rs  foncr  .  "^ 
tions    en   qualité   de    notaires   publics  ;    &  l^s  nçtm  df 
ceux  qui  feront  cenfés  avoir  renoncé  %  feront  rendus  pu- 
blics. '  > 

Y.  «  Cçn^  i^f^t^  notaires  aid  »  dans  ce  délai  ^  n'auront 
pas  envoyé  leur  acceptation  ,  kront  préfumés  avoir  donn^ 
leur  renonciation  y  leurs  places ,  ûnli  que  ceUes  des  No- 
taires qui  auroient.çnvQVQ  leur  tç&s  forimel,  feront,  {i  le 
nonibre  n'eft  pas  complet ,  comprifes  dan&  Je  t^leau  dc$ 
places  vacant^  ;  €c  dèt$  Teisp' ration  dudit  mois,  ils  ,c«fléi^ 
j:ont,..à  peinc.de  ^ux  &  de  ni^Uté ,  Texerçice  provifoire  de  ' 
leurs  fonftions. 

Vl.^< Immédiatement  après  ledit  délai,  le  direfïolre  du  - 
département  vérifiera  les  acceptations  r^mifes  ^  &  fi  en  eeit- 
tains  lieux  le  nombre  fe  trouva  inférieur  à  celui  néceffaitr 
pour  compléter  Tétabliffemcnt ,  U  y  fera  pourvu  ainfi  qu^ 
fera  4it  ci-après. 

VH.  <<  Dans  les  lieux  au  contrake  où  U  nombre  des  ac* 
,çet)tations  complétera,  ou  lors  mçnie  qu'il  excèderoit  cehû 
^requis,  le  tableau  nominatif  defdits  omciers^,  fuivant  Taivr 
cienieté  de  leur  réception  en  qualité  de  notaire!  royawc, 
fera  immédiatement  envoyé  par  le  procureur  -  général* 
fyndic  au  commifTaire  du  roi  près  le  tribun^  >  qui  dreffet a 
Tafte  de  la  réception. 

yiU.  n  Les  notaires  de  la  féconde  clallfe ,  &  ceux  de|U 

troifième  pourront  fe  préfenter  pour  remplir  les  places  ftlo 

'  notaires  publics ,  tacantes  das»  les  divenes  .réfidencesp^ 
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déprirt^ment ,  en  défigriant  la  réhdence  à  laquelle  Us  de- 
manderont à  être  attachés.' 

IX.  «  Çn  conféquence ,  après  le  premier  placement  qin 
aura  été  fait  en  conformité  des  articles  III  &  IV ,  le  direc- 
toire du  département  fera  publier  &  afficher  dans  fon 
ûrrondiffement  le  tableaji  des  plates  vacantes,  foit  dans 
les  réfidences  nouvellement  créées,  foit  dans  les  réfldences 
confervées ,  &  où  le  nombre  des  notaires  ne  fera  pas  com- 
plet.       ^ 

X.  «  Dans  le  mois  après  cette  publication  ,  les  notaires 
de  la  féconde  &  de  la  troifième  clafle  qui  voudront  occuper 
des  places  de  notaires  publics ,  feront  tenus  d'adreffer  aa 
procureur- général -fyndic  du  département  leurs  déclara- 
tions 5  portant  défignation  de  la  réfidence  dans  laquelle  ils 
demandent  à  être  placés. 

«  Seront  d'abord  préférés  les  notaires  de  la  féconde  clafle  ; 
cnfuite ,  parmi  les  notaires  de  la  troifième  feront  préférés 
ceux  qui  demeuroient  dans  le  lieu  oîi  une  réfidence  de  no- 
taires publics  aura  été  établie. 

>er  des 
ienneté 


pli ,  ou  ceux  exceptés  dans  Tarticle  III. 

XL  i<  Ceux  qui ,  dans  le  jjélai  d*un  mois  ci-deflus  pref- 
crit',  n'auront  pas  fait  leur  déclaration,  ne  pourront  plus  fe 
faire  infcrire  pour  les  places  vacantes ,  &  feront  cenfés  avoir 
renoncé  à  l'exercice  des  fondions  de  notaires  ;  du  jour  de 
l'expiration  du  délai ,  ils  ne  pourront  plus  recevoir  aucuns 
a£tes .  fous  peine  de  faux  &  de  nullité. 

XII.  «  Les  notaires  qui  n'auront  pas  pu  être  placés  dans 
la  réfidence  pour  laquelle  ils  auront  formé  leur  4^mande  , 
parce  que  le  nombre  aura  été  complet  avant  qu'on  foit 
•arrivé  jiifqu'à  eux ,  pourront  indiquer  une  autre  réfidence 
^•î^ans  laquelle  il  j  aura  encore  des  placet  vacantes ,  &.  ainfî 
•de  fuite  ,  jufqu'à  ce  que  toutes  les  réfidences  du  département 

foient  complètes  ;  &  les  mêmes  règles  de  préférence  &  d*an- 
•  cienneté  feront  obfervées  dans  ce  cas  comme  dans  ceux  ci- 
deilus  fpéciFiés.  ->         . 

XIII.  i<  Immédiatement  après  le  premier  placement  Se 
les  placeipensTucceffifs ,  le  tableau  nominatit  des  notaires 
publics  attachés  à  chaque  réfidence ,  fera  envoyé  par  le 
procureur-général-fyndic  au  commiflaire  du  roi  près  le  tri- 
bunal fous  rarrondiîrement  duquel  fera  le  chef-lieu  de  réfi- 
fiçncc  de  çç^  notaires  publics. 
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^  Et  à  Fégard  des  vîlks  oU  il  exifte  plufieurs  tribunaux 
judiciaires,  cet  envoi  fera  fait  au  commiffaire  du  roi  pre^ 
celui  defdits  tribunaux  dans  le  reffort  duquel  la  mailon  niu- 
nicipale  fe  trouve  fituée. 

XIV.  i<  Les  officiers  infcrits  fur  ce  tableau  feront  aufli- 
tot  requis  ,  chacun  en  particulier,  par  ledit  commiffaire  du 
roi,_d'effeauer  le  dépôt  de  leur  fonds  de  refponfabilue  , 
&  de  fe  préfenter  ,  dans  le  .  délai  d'an  mois  ,  devant  le 
tribunal ,  pour  y  être  reçus  en  qualité  de  notaires  pu- 
blics. -•    .    , 

XV.  «  Eji  juftifiant  dudit  dépôt  au  commiffaire  du  roi  , 
'ces  officiers  feront  admis  devant  le  tribunal  pour  y  confi- 

ciier ,  au  bas  du  procès-verbal  qui  fera  dreffé  à  cet  effet  , 
les  fignature  &  paraphe  dont  ilsv  entendent  fe  fervir  dans 
l'exercice  de  leurs  fonaions  ,  &  prêter  le  ferment  prefcnt 
par  Tarticle  dernier  du  titre  5-         i  • 

XVl  «  Il  fera  remis  à  chacun  d'eux  un  extrait  de  œ 
procès  -  verbal ,  lequel  extrait  leur  fervira  d'inftitution  & 
réception  j  &  de  ce  jour  feulement  ils  prendront  la  qua- 
.  lité  de  notaires  publics  ,  &  auront  le  droit  d'exercer  dans 
tout  le  département.  Ceuxqiii  ont  m^ntenant  des  provifions  > 
auront  des  commiffions  du  moment  oh.  ils  feront  établis  en 
fondions.  > 

'  XVII.  «  Faute  par  lefdits  notaires  d'avoir  rempli ,  dans 
ledit  délai  d'un  mois  ,  les  formalités  prefcrites  par  les  ar- 
ticles 14  &  15  ,  leurs  places  feront  réputées  vacantes  ; 
&  dès  le  jour  même  de  l'expiration  de  ce  délai ,  ils  ceffe- 
ront ,  à  peine  de  faux  &  de  nullité  ^  l'exercice  provifoire 
de  fleurs  fondions. 

<<Le  commiffaire  du  roi  en  donnera  avis  au  direftoire 
jdu  département ,  pour  qu'il  foit  pourvu  à  leur  remplace- 
'ment.  ^  • 

XVni.  «  Lorfque  tous  les  notdres  de  la  féconde  &  troi- 
fième  claffe ,  infcrits  pour  occuper  Aes  places  de  notaires 

f)ublics ,  feront  pïfcés  ,  ou  lorfque  n'ayant  pas  pu  l'être  dans 
es  réfidences  qu'ils  auront  déngnées ,  ils  n'auront  pas  fait 
4e  défignation  nouvelle  ;  s'il  y  a  encore  des  places  vacantes  ^ 
.3  y  fera,  pourvu  fuivant  les  formes  qui  vont  être  établies 
par  le  titre  4  de  ce  décret. 

XlX.  «  Dans  chaque  département ,  après  le  placement 
1k  l'établiffement  complet  des  anciens  .notaires  en  qualité 
de  notaires  publics ,  ce  qui  fera  annoncé  par  un  avertiffe- 
ment  que  le  direftolre  fera  publier  &  afficher  ,  tous  les 
notaires  de  la  fécondé. 8c  troîfième  claffe  qui  n'auront  pas 
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jffa  Itrc  admis  clans  ledit  établiffqment ,  cefferaht  rexeïcîce 
provifoire  ds  leurs  fon£iions  ;  &  du  jour  oti  l'ayertiffemettr 
éa  dïïe^eire  aura  été  pablic  dans  chacune  des  réfidences  , 
,  ils  ne  pourront  plus  recevoir  aucuns  aites  ,  à  peine  de  fauK 
&  de  nulKté  ;  &  U  nom  de  ceux  qui  feront  eeûfiis  avoir 
renoncé,  fera  rendu  public. 

TITRE       Itl 

î>c  ta  eonfervaÙQit  &  du  dépôt  dis  minutes  d*0Ëts  Ses 
tiotairts. 

Art.  L  «  Les  nimites  dépendantes  des  offices  de  notaire* 
fôyaux  &  autres ,  fupprhnés  par  le  titre  premier  dé  ce  dé- 
cret ,  feront  mifes  en  la  garde  des  notaires  publics  établis 
dans  la  réûdence  la  plus  prochaine  du  lieu  de  leur  dépôt 
a£hieL 

II.  a  En  conféqucnce  les  minutes  aâuellement  confer* 
vées  dans  des  lieux  o^  il  fera  établi  des  notaires  publics  , 
ne  pourront  en  être  déplacées  ;  &  celles  qui  fe  trouveront 
par-tout  dlleurs  ,  feront  portées  dans  le  plus  prochain  chef- 
lieu  de  réfidence  de  notaire  pubhc ,  en  fuivant  à  cet  égard 
la  démarcation  par  cantons.  ' , 

IIJ[.  «;  A  cet  effet ,  après  que  le  direftoîre  de  l'adminif- 
tration  du  département  aura  fait  publier  le  tableau  des  no- 
taires publics  de  chaque  réfidence  ^  le  directoire  de  l'admi- 
nâflration  du  diftri.ft  dreffera  Tétat  des  anciens  offices,  foit 
du  /lieu  même ,  foit  des  lieux  cîrconvoifins ,  dont  les  mi-  . . 
mites  dpivent .  être  remifes  auxdits  notaires  public^  ,  & 
adreffera  cet  état  au  commiflaire  du  foi  du  tribunal. 

IV.  a  Les  notaires  royaux  &  autres  devenus  notaires 
publics  dans  le  Ijeu  oii  leurs  piinutes  devrpnt  refter  on 
être  apportées ,  en  conferveront  exclufivement  le  dépôt» 

V.  «^.es  notaires  qui  auront  ceffé  d*exç^cer ,  ou  qui  au- 
ront été  placés  dans  une  autre  réfidence  que  celles  où  leurs 
minutes  doivent  être  dépofées ,  ainfi  que  les  héritiers  des 
amçiens  titulaires  décédés  ,  pourront  ,  dans  un  mois  ,  à 
compter  du  pur  de  la  notification  qUi  leur  fera  faite  psur 
le  commiffaiye  du  roi ,  remettre  lefdites  minutes  à  celui 
des  notaires  publics  qu'ils  jugeront  à  propos  de  choi&r 
panili  ceux  établis  dans  le  chef -lieu  de  réfidence  ou  les  \ 
minutes  devront  être  apportées  ,  &  faire  fur  les  recoa-.  ' 
vrenteti»  telles  conventions  que  bon  leur  fembler^ 
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yi.  «  Mds  à  défaut  de  remife  dans  le  cours  de  ceâîlaîà 
les  pofTeffeurs  de  ces-  minutes  feront  tenus  de  lès  dépofe^ 
incondnent ,  avec  les  répertoires  ,  entre  lès  mains  du  pluai 
ancien  notaire  public  ,de  cette  réffdence ,  lequel  s'en  cnar- 
:gera  provifoirement  fur  fon  récépiffé^  après  récolemeiit  5c 
vérification. 

«  Ils  remettront  en  tnême  temps  im  état  des  recouvre- . 
mens  à  faire  fur  lefdites  minutes  ,  &  feront  tenus  de  dé- 
clarer par  écrit  s'ils  veulent  gue  lefdits  recouvremens  Ibient 
faits  pour  leur  conipte  ,  ou  s'ils  préfèrent  en  ,céder  la  per- 
ception. 

VIL  «  Au  premier  cas,  les  minutes  &  répertoires  , aîafi 
^ue  Fétat  des  recouvremens,  feront  remis  ,  après  nouvelle 
vérification,  à  celui  ,^  notaires  publics  de  la  réfideace 
^i  offrira  de  fe  charger  du  tout ,  &  d'effeûuer  les  recoiA 
vremens  ;  &,  à  défaut ,  ou  en  cas  de  c<mcurrenc«  i  la  rém^ 
en  fera  faite  par  la  voie  du  fort ,  &  chaque  notaire  <{^. 
deviendra  dépofitaire  de  minutes  en  fera  la  déckrî^on  $À 
greffe  du   tribunal  de  difei^. 

VIÏI.  «  Les  notaires  publies  chifrgés  de  recôtfViteihéTli 
pour  le  compte  des  anciens  poffdflfeurs  ,  feron*  rémboûff& 
Hniquement  de  leurs  avances  pour  papier  timbré ,  droi?» 
tfenregiftrement  &  autres  débourfés  ,  fans  pouvoir  ricti 
prétendre  pour    droits    d*expéditi<in  p  coliatioîi    ou  autres 

IX.  «<  Lorfqu'au  coritraffe  les  ancien»  poffeîffeurs  ^mà^ 
déclaré  vouloir  céder  les  recouvremens ,  la  p<>âefffion  àéà 
jninutes  fera  adjugée ,  eu  égard  auxdits  recouvretnens ,  {\tt 
enchère ,  entre  les  notaires  publics  de  la  réfidence  ^  parde- 
vànt  le  maire  ou  prëmkr  officier  mutHcipal. 

«  Et  néanmoins^  fi  le  prix  de  la  dernière  enchère  «ft 
au-deffous  des  trois  quarts  du  total  dtfs  recoùvrémeiis ,  les 
pofïeffeurs  auront  la  fâcuké  d'empêcher  l'adjudication  ,  tH 
demandant  que  la  perception  defdks  recouvremens  fôitfaîtt 
pour  leur  compta  j  6c  dans  ce  cas  ,  on  fuivra  les  règles  ^réf-' 
Crites  par  les  articles  7  &  fuivaite  du  préfent  titre.  * 

X.  i<  Lors  de  la  défniffion  où  du  décès  des  netairés  pubtics 
sta  remplacement  defquels  il  n'y  -aura  pas  lieu  de  pourvoir  ^ 
les  démiffionnaires  ou  les  héritiers  des  décédés  auront  ht 
fkcuhé  de  remettre  leurs  minutes  à,  l'un  des  notaires  pu*-' 
l>lics  ^e  la  réfidence ,  &  de  s'arranger  pour  les^  recoiivrèf-' 
mens ,  dans  le  délai  de  quinze  jours  ,  à  compter  de  la  dérnà^ 
fion  ou  du  décès  ;  &  après  ce  déKi ,  le  commiffaire  du  roi 
auprès  du  tribunal ,  pourfuivra  la  remife  des  i^u^es  entre 
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les- mains  du  p^us  ancien  des  noiaîiès  publics,  pour  être 
j)rocédé  à  leur  dépôt ,  ainfi  qu'il  a  été. dit  par  les  artircles - 
6,7,8  &  fuivans. 

XL  «  A  Tavenir ,  dans  tous  les  cas  où  U  y  aura  lieu  au 
remplacement  d'i4n  notaire  public  ,  par  démiiHon  ou  décès, 
les  minutes  pafferont  à  fon  fucceUeur  ,  &  la  remife  lui 
en  fera  faite  ,  fauf  à  -lui  à  tenir  compte  des  recouvremens. 

TITRE      IV. 

Nouvelle  forme  de    nomination   &  d'inflltution   des  notaires 
publics. 

Art.  I.  4A  Les  places  de  notaiyjypublics  ne  pourront 
êtie  occupées  à  l'avenir,  que  par  oS^fujets  antérieurement 
désignés  dans  un  coi^^ours  public  ,  qui  aura  lieu,  à  cet  effet 
le  premier,  feptembre  de.  chaque  année  dans  les  villes  cheF- 
lieux  de  déj^artement.    .   . 

IL  4<  Les  juges  feront  au  nombte  de  neuf;  favoîr,  deux 
membres  du  tribunal  établi  dans  le  lieu  où  fe  fera  le  con- 
cours ,  le  cpmmiffaire  du  roi  près  le  même  tribunal ,  deux 
membres  du  diredoire  du  dépar^tement ,  §c  le  procureur- 
général-fyndic  ,  ôc  les  trois  notaires  publics  de  la  ville  , 
pris  par.  rang  d'ancienneté  à  tour  de  rple. 

ni.  ii  Dans  les  villes  où  il  fe  trouvera  plufieurs.  tribunaux  , 
les  deux  juges  &  les  co.minîflaires  du  roi /feront  pris  al- 
ternativement dans  chacun  d'eux,  en,  commençant  par  le 
numéro  premier  pour  le  premier  concours. 
.  Les  articles  4  &  5  décrétés  fauf  rédaction. 
,  VI.  <<  Les  ci-devant  notaires  royaux  qui ,  après  avoir 
fût  les  déclarations  prefcrites  parole  titre  3  ,  n'auront  pu 
être  employés  lors  du  prochain  établiffement , .  feront  dif- 
penfés  du  concours  ,  &  ils  pourront ,  fur  leur,  demande  , 
être  infcrits  en  premier  ordre  ,  &  en  fuivant  entre  eux  celui- 
de  leur  ancienneté  de  réception ,  fur  le  preniier  tableau 
de  candidats. qui  fera  drefté. 

Vil-  «  Mais  ceux  defdits  notaires  royaux  qui  n'aiiront 
fait  aucune  déclaration  ,  ,ainfi  que  les  notaires  ci-devant 
Seigneuriaux  qui  n'au:  oient  pas  été  placés  i  foit  qu'ils  aient  ou 
non  demandé  à  l'être  ,  feront  amplement  admis  à  con-. 
courir  fur  la  feule  énonciation  Ôc  juilitication  de  leur  andenne 
çialité.  *  . 

yin.  4<  Les  juges  qui  procéderont  à  l'examen ,  x:ommen-. 
.    , .  .   /  cer©nt 
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^Oût.par  vérifiât  les  titres  de  ceui  qui  fe . présenteront 
^four  favoir  s'ils  rempliffent  les  conditions  reqùifes. 

«  Les  fujèts  qui  rempliront  ces  conditions ,  feront  feul$ 
admis  à  l'examen  ;  il  confiftcra  dans  un  interrogatoire  fait 
à  chacun  féparémcnt  fur  les  principes  de  la  conftitution  , 
les  fondions  &  les  devoirs  des  notaii^es  publics  ^  &  dans 
la  rédaftion  d*un  aâe  dont  le  programme  fera  donn^  par 
les  juges,  &  rempli,  fans  déplacer,  par  les  afpiraiw. 

IX.  «  La  capacité  des  fujets  fera  jugée  à  la  majorité  ab^ 
folue  des  loix  >n       ' 

Séanct  du  vendredi  2  feptemhre.  M.  Menou  a  fait  adopter 
pluficurs  difpofitions  relatives  à  la  réunion  d'Avignon  oc  du 
comtat  à  la  France.  Elles  portent ,  i**.'que  ces  deux  pays 
ne  formeront  pas  un  quatre-vingt-quatrième  départenient  ; 
a**,  ils  feront  provifoiremerit  partagés  di  deux  diôriâs  ; 
3**.  les  éleôeurs  fe  raffembleront  pdftr  nommer  trois  dé-^ 
pûtes  à  la  régiflature  ;  4°.  lés  loix  franç^fes  qui  convien* 
l|$nt  à  ces  deux  états  y  feront  immédiatement  exécu- 
tif 

M.  Alquier  a  fait,  au  nom  duécomité^des  rapports, 
celui  relatif  à  l'affaire  d'Arles  ,  &  de  l'affembléc  éleiiorale 
des  bouches  du  Rhône.  L'affemblée  ,  en  improuvant  la  con- 
duite du  corps  éleéloral  liéSnt  à  Aix  ,  déclare  fes  membres 
refponfables  de  tous  les  nuaux  qui  pourroîent  réfulter  de 
la  marche  des  gardes  nationales  ,  &  qu'il  fera  envoyé  dans 
le  pays  par  le  roi ,  des  commiflaires  médiateurs. 

Le  refle  de  la  féance  a  été  employé  par.  le  nouveau 
rapport  de  M.  Barnave  fur  les  colonies  ,  &  fur  la  révc*» 
cation  du  décret  du  1 5  mai.  L'ajournement  à  la  prochaine 
légiflature  a  été  demandé  par  M.  Tracy  5  d'après  l'appel 
nominal ,  il  a  été  rejeté. 

.  Séance  du  samedi  24.  On  a  repris  la  difcuflion  fur  les  co- 
lonies. Après  des  débats  longs  &  tumultueux  ,  le  décret 
a  Aé  adopté  en  ces  termes  : 

L'aflenàlée  nationale  conftituante  voulant ,  avant  de  ter- 
,  ipîner  fes  travaux  „  affurer  d'une  manière  invariable  la  trâij^ 
quillité  intérieure  des  colonies ,  &  les  avantages  que  la 
France  retire  de  ces  importantes  poffeflions  ,  décrète 
comme  articles  conftitutionnels ,  pour  les  colonies ,  ce  qui 
fuit: 

Art.  L  <<  L'affemblée  nationnale  légiflative  ftatuera  exclu- 
fivement ,  avec  la  fanôion  du  roi ,  fur  le  régime  extérieur 
ëes  colonies.  En  conféquence  elle  fera,  1°.  les  loix  qui 
règlent  les  relaéiona.  commerciales  des  colonies ,  celles  qut 

V.  116.  G 
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eft  afltMreitt  U  ^abtien  par  rétabl^ôtnent  ~d<Â  mo^jrefl»  éj| 
furveillanct  ;  la  pourfuite ,  lé  j^geiifletu  &  h  pumtioit  de^ 
çcmtraventions ,  &  cejles  qui  garantifTeilt  rexécutioa  des 
«ngagemens  entse  le  commerce  &^  les  kabluns  des  coto^ 
nies.  a°.  Le^  loix  qui  coîicémçnt  I4  défenfe  des  colonies  , 
(es  parties  militaire  &  adtxiioif^^tive.dQ  U  guerre  &. de, la 
çiaruae.  .  '  ; 

n.  4<  Les  aflemblées  coloniales  pourront  ùkt, ,  for  les 
mljtnes  objets,  toutes  den>andes.&  rep.réientatiojBis ;  mais 
elles  ne  feront  confidérées  que  comme'  dé  jdmpl^  pét^ 
,  dons ,  6ç  ne  pourront  ét;re'  <^e>»yerti:és  dan$  les  colonies' 
ea  réglemens  proviCgiices ,  fauf  néanmoins  les  èxcepdoâs 
extraordinaires  &  momentanées  relatlyes  à  l'introdnâioa 
des  iubfiftances ,  lesquelles  pourront  avoir  li^u  à  raifos 
d'un  befcin.  prefFam  légalement  conftaté,  &  d'après  119 
arrêté  d^s  affumbléei'  coloniales  >  apprQuvé  par  lés  gou- 
verneur^.        ' 

m.  «  L^  Ipix  concernant  l'état  des  perfo»nes.,aonr»U- 
bres  &  l'état  politique  des  hommes  de  couleur  &  n^es 
libres ,  ainft  que'  les  réglemens  relatifs  à  l'exécution  de  cc$ 
xaênîies  loix ,  feront  faites^  par  les  afTeniblées  coloniales  ; 
s'exécuteront  provifoirement  avec  l'approbation  des  gour 
verneurs  des  colonies,  pendant' .un  an  pour  les  ccJonies 
ainéiicainçs  ,  &  pendant  deux  ans  pour  le^  colonies  afia^ 
tjquçs  ,  &,  feront  portées  dire£temçnt  à  la  faaiiion  du  roi  , 
fans  qu'aucun  décret  antérieur  puiffe  porter  obftacle  au 
plein  exercice  du  droit  conféré  par  le  préleat  article  aux 
affemblées  coloniales. 

IV.  «  Quant  aux  formes?  à  fuivre  pour  la  confcâion  des 
loix  du  régime  intériei^  qui  ne  concernent  par  l'état  des 
perfonnes  défignées  dans  l'article  ci-deffus  ,  elles  feront 
dét-erminées  par  le  pouvoir  légiflatif ,  ainli  que  .le  furplns 
de  l'organif^tionj  des  colonies  ,  après  avoir  reçu  le  vœu 
que  les  affemblées  coloniales  ont  été  autorifées  à  exprimer 
tur  leur  conftitjition  ». 

Séance  du  dimanche  z^.  Sur  la  propofition  de  M.  Camus  , 

.  il  a  été  décrété  que  le  premier  oftobre  prochain ,'  les  dé* 

pûtes  à  U  première  légiftature  fe    réuniront  dans  la  falle- 

de  l'affemblée  nationale ,  pour  y  procéder  à  Tappel  au» 

termes  du  décret  du  mois  de  juin  dernier. 

M.  Duportail ,  miniftre  de  la  guerre,  eft  venu,  rendre 
compte  des  moyens  de  défenfe  établis  Tur  toutes  les  fron* 
tières  du  royaume.  U  réfulte  de  fon  rapport  que  fur  les 
feontières  fepténtrionales.  les  travaux  font  e»  adtivlté  ,  que 
quAOt   à    G^ftlles     de    la    Savoie   &    des   Pyrénées  ^    & 
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fèè  ft<5ntîères  maritimes ,  quoique  la  faifon  ne  doive  I^iîffef 
aucune  inquiétude  ,  les  travaux  (e  pourfuivent  aVec  la  même 
tcéléfité  quefiroft  craignoit.  Depuis  Berg  jufqu'à  Béfort,  dit 
frt.  Dûpoîtâil ,  il  y  a  1 18  bataillons  d'infanterie  dé  ligne ,  8t 
448  éfcâdtions  de  cavalerie.  II  a  annoncé  la  formation  pro- 
fchaihe  dés  camps ,  &  a  fini  par  fe  plaindre  de  Tinfubordi-^ 
nation  àei  fégimens  dé  Dâuphiné.  On  a  auffi  applaudi ,  & 
Ilmp^i-effiôn  du  difcours  a  été  décrétée.  - 

'  'Sut  là  propofition  de  M.Liancourt ,  raffembléé  a  ^décrété 
qu'il  feroit  diftribué  une  ibmme  de  5,7^0,000  livres  dani 
lés  départemens  pour  être,  employée  aux  trafaux  publics 
tels  que  ponts ,  chemins  ,  canaux ,  défrichemefts ,  &c.  la- 
quelle fomme  de  ^,760,000  livres  eftreftante  dts  15  thil- 
fiôns  deftinés  par  la  loi  du  19  décembre  à  fubvenir  au* 
dêpénfes  de  travaux  utiles  dans  le  rpyaumç. 
'  M.  Talleyrand  a  lu  cinquante-cittcj  articles  fur  Pèdûèà- 
tion  nationale.  Api;ès  quelques  débats  fur  la  queftion  d^  l'à-^ 
j6Urnèmeht  U  ta  prochaine  légiflature ,  il  à  été  décrété. 
•  Séance  du  lundi  26,  On  a  décrété .  fur  '  là  motion  d« 
M;;  Dandré ,  que  les  inftituteurs  aftuellement  eh  exercice 
fié  fef<>îlt  pas  déplacés  jufqu'à  Torganifation  dé  l'inftitutioh 
nationale',  &  fur  celle  de  M.  Fréteau  ,  que  provifoifement  fit 
dès-à-préfent  les  facultés  de  droit  chargeront  un  profefleut 
d*erifeigner  ajix  jeunes  étiidians  la  conuifution. 

M-  Beauharnais  a  préfenté  enfuite  le  décret  fuivant  qui 
îl  été  adopté. 

<<  L'affemblée  nationale  décrète  qu'il  ne  fera  plus  exigé 
de  ferment  de  ceux  qui  obtiendront  la  décoration  militaire , 
&  que  les  formes  ufitées  pour  la  conférer  au^  ofEciets  à  qui 
ille  èft  due  aux  termes  de  la  Idi,  font  abolies. 

n.  «  La  décoration  militaire  ,  &  les  lettres  en  Vertu  def- 
quèfles  urt  riiiUtaire  fera  autorifé  à  la  porter ,  feront  les  mêmes 

Cmr  tous  les  officiers,  quelle  que  foit  leur  religion  ;  tes 
ttres  feront  conçues  dans  la  forme  de  celles  annexées  au 
f réfem  décret. 

I^.  «  Les  officiers  cfui  ne  font  pas  profeffion  de  h  re- 
ligion catholique  ,  apoftoUque,&  romainç  ,  &  qui  auî:oient 
(^ttê  le  fcrvice  ,  feront  pareillement,  fufceptibles  de  la  dé- 
doraâon  militaire,  pourvu  qu^ils  aient  fcrvi  le  nombre 
d'at^néés  fixé  par  la  loi  îi>.  . 

M.  Péthion  a  faitleôure  Ôti  codé  pénal  en  entier ,  &  îl 
a  été  décrété  qu*à  comptef  de  ^e  jour ,  la  peine  de  mort 
fnhpl^  fera  étailte  ,  fie  que  touV  autre  genre  de  fu)pphce  fdta 
db^ii ,  «offi  bî«i  que  U  in«r^m« 
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Pour  achever  entièrement  le  code  pénal ,  M.  DfefirievîftJeîf 
â  préfenté  les  articles  fuivans  qui  ont  été  adoptés. 

Art.  I.  «  Si  des  confeils  ou  directoires  de  diftriâ  ou  de  dé- 
partement donnent  fuite  à  des  aftes  annuUés,  foit  par  l\dh 
miniftration  de  département ,  foit  par  le  roi ,  celui  qui  aura 
^réfidé  la  délibération,  ainfi  que  le  procureur-générat-fyndic 
ou  le  procureur-fyndic  qui  en  aura  requis  ou  ordonne 
rèxécution  ,  encourront  la  peine  de  la  dégradation  civique^ 
;  II.  «  La  même  peine  fera  prononcée  contre  celui  qui 
aura  préfidé  une  affemblée  d'officiers  municipaux ,  &  contre 
le  procureur  de  la  commune  qui  aura  donné  fuite  à  dés 
^ôes  déclarés  îiuls. 

.  IIL  «  Si  une  affemblée  éle^orale  fe  permet  de  prendre 
des  délibérations  fur*  des  objets  étrangers  aux  éleôions  où 
à  fa  police  intérieure  ^  ceux  qui  auront  préfidé  la  délibéra- 
tion ou  fait  fonâion  fie  fecrétaires ,  feront  punis  (Je  la 
même  peine  ».  .       . .     ' 

M.  Camus  a  fait  adopter  un  mode  de  répartition  i^ 

fra  ifications  à  accorder  aux  commis  employés  dans  fes 
ureaux  ;le  maximum  "de.  ces  gratifications  fera  de  iaod> 
livres.  Uaffemblée  a  pareillement  accordé  à  feshuiffiers  utie 
gratification  de  600  livres  ,  &  un  certificat  qui  doit  leur 
iervir  de  recommandation  auprès  de  la  nouvelle  légiflature^ 
avec  infertion  de  ce  témoignage  de  fatisfaéHon  dans  le  prô- 
cès-verbal. 

Séance  du  lundi  folr,  M.  Prugnon  a  préfenté  quelques 
décrets  fur  l'état^  &  fur  Teftimation  dfes  bâtimens  déftinés 
aux  anciennes  adminiftrations  de  la  ville  de  Paris,  Çtai^ 
placement  des  nouvelles. 

On  a  repris  la  difcuffion  fur  les  loix  rurales.  Un  grand 
nombre  d'articles  a  été  adopté. 

Séance  du  mardi  27.  Un  article  prppofé  hier  par  M.  Du-« 
port,  portoit  que  le  condamné  aurpit  trois  jours  pour  fe 
pourvoir  en  çaffation.  ^        ; 

M.  Guillaume  a  repréfenté  que  cette  difpofitioa -étoif; 
incomplète  ;  &  il  en  a  propôfé  une  autre,  qui  a  été  adoptée 
en  ces  termes  :  /  •.        ^         .       :,j  .     ^  • 

«  Le  condamné  aura  trois  jours-  pour  déclarer  qu'il  eiftend 
fe  pourvoir  en  caffçition.  Du  jour  de  cette  déclaraA>h ,  il 
aura  quinzaine  pour  préfenter  fa  requête ,  &  y  faire  .fiatuen 
Ce  temps  fera  augmenté  d'iin  jour  par  dix  jiéues  ^  tant  pour 
l'aller  que  ppur  le  retour,  en  faveur  des  condamjiés  qui. 
feront  détenus  ou  domiciliés  hors  du  lieu  011  (îégera'le  tri^ 
bunal  de  çaffation.  Pendant  ces  différens  délais,  u  fera  fucfii 
à  l'eMécuti^  ^.i  ^ 
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;.  L'affemblée'avoit  décrété  que  les  comtfeflGures  de  îa  ttf- 
forcrie  nationale  ne  pourroient  être  deftitués  par  le  toi  que 
de  l'àvcu  du  corps  législatif.  Sur  la  motion  de  M.  Danàré 
ce  décret  a  été  révoqué. 

.    M.  Chapelier  a  préfenté  la  loi  contre  ceux  qui  prendroient , 
k  titre  de  comte,  duc,  &c.  M.  Tronchét  a  préfenté  la  ré- 
da6Hon  fuivante  ,  qui  a  été  adoptée  :    . 

-  n  Les  fonôionnaires  publics  qui  auront  pfêiè  leur  miniCr 
tère  à  la  pafTation  on  à  la  fuite  à  donner  aux  adles  oîi  on  aur 
roit  pris  de  femblables  titre» ,  font  déchus  de  leurs  fonc- 
tions ,  ÔC-  leurs  qualificatiofis  feront  rayées. 

i<  hés  perfonnes  qui  auront  ufurpè  ae  femblables  titres  ,' 
&ront  condamnées  à  une  amende  dé  fix  foisf  le  montant 
de  leur  contribution  direâ©  j  payable  par  corps  ,  &  appti- 
/Qapleau  foulagement  des  pauvres  >>. 

M.  Duport  a  voté  pour  que  les  ^uife  enflent  la  pleine 
jouiiTaiice  de  leurs  droits ,  dont  l'exercice  avoit  été  fut- 
{liendu.  Sa  motion  a  été  adoptée. 

:^  L'oreanifation  des  fecours  à  accorder  a^x  pauvres  a  été 
ajournée  à  la  première  législature. 

,  M.  Fermon  a  lu  &  fait  décréter  un  long  règlement  fur 
lîadmînifiration  des  poudres  &i  fdpêtres. 

i  Séance  du  mardi  Jblr.  Oii  a  décrété  la  fuppreffion  de  toute» 
les  t:hambres  du  commerce  du  royaume,  &  leur  emplace- 
ment ,  par  des  établiflemens  plus  favor^J^les  au  commerce. 
X>3L  réun'on  au  domaine  des  ci*  devant  principautés  de  Dombes 
et  d'Henrichen^nt  a  été  décrétée.  - 

.  Séance  du  mercredi  28.  Au  nom  du  comité  colonial , 
M.  Bamave  a  demandé  que  le  départ  des  commiflaires  pour 
Içs  Colonies  fut  ordonné ,  que  la  fuspenfion  de  Taffemblée 
coloniale  de  la  Martinique  fût  levée  ,  &  que  l'amniffie  gé- 

Îérale  accordée  par  raUemblée  fut  étendue  aux  Colonies, 
^outes  ces  propofitions-.ont  été  adoptées. 

.  L'aiTemblée  a  autorifé  le  comité  des  affignats  à  en  faire 
fabriquer  pour  cent  niilUons ,  qui  feront  dépofés  à  la  caifle 
de  .l'extraordinaire,  pour  que  la  législature  y  trouve  de  quoi 
faire  face  aux  dépenfes  de  Tétat. . 

.  Ce  décret  a  occafionné  des  troubles  dans  TaSemblee  ;  le 
côté  droit  a  renouvelé  les  demandes  de  la  reddition  des 
comptes  ;  après  un  long  tumulte  on  à  paflé  à  Pordre  du' 
jour. 

-  Après  le  décret  rendu  fur  l'état  des  juifi  en  France ,  l'af- 
femblée  a  rendu  le  décret  fuivant  ,,  (ur  la  motion  .d« 
M.  Emmery  ;       . 
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;'fc  Uailesabire  Nationale  coaCiàérsuM  ^e  lef  tonditiéMls 
péceflàiyes  pour  être  citoyen  français  ,  &  pour  devenii^ 
ftitoyen  aâit ,  font  fixées  par  la  conftitudon  ^  6c  qite  tout 
Somme  qui ,  réunifiant  lefdites  conditions,  ptête  le  îermentr 
«ivimie,  &  s'engage  à  remplir  tous,  le^  devoirs  que  la 
çonititution  impoie  »  a  droit  à  tons  les  avantages  qif eJW 
affttrc. 

_  ii  Révoque  tout  ajourafement ,  réferre»,  exceptions  in- 
férés dons  fes  précédcns  décrets ,  relativement  aux  indi-' 
yîdus  juife  qui .  prêteront  le  fçrment  civique ,  qui  fera  re- 
gardé comme  tme  renonciation  à  tout  privilège  6c  exreptioiif 
f  récédeçiment  introduite  on  leur  faveur  ». 

Décrété  que  tout  homme  qui  aura  atteint  le  territoire^ 
fiançais  fera. lihfre.  par-là  même.,  &  qua  tout  homme,  déf 
yielque  couleur  qu'ii  fpit,  fera  admiifibU  tn  Frana  ktoMS^ 
les  droite  que  donne  4»  confliturion* 
■  Séance  du  fotr.  Elle  s*ell  ouverte  pa"  le  rapport  de  plu-' 
»ein-s  articles  additionnels  au  code  pénal.  M.  le;Pelletier  de;; 
'  5aMit-Fargeau  en  a  fait  kÛture  ;  ils  ont  été  décrétés.  Eii 
voici  les  difpofitions  :  •       \ 

.  i°*  Tout  vol  de  beftiaux ,  troupeaux,  bétail ,  chârrirt*^ 
înftramens  aratoires,  marchandifes  ,  ôftc*:  expofés' ûir  li- 
foi  publique ,  fera  puni  de  quatre  années  djs  détention  ;  la^ 

rms  fer;^  augijnentée  de  deux  années,  fi  le  vol^eft  comitiis' 
nuit.  r  •  '•   3        :  . 

2°.  Tout  v<^l  commis  dans  un  terrmn  enclos  &  fermé  , 
attenant  immédiatement  à  une  nKiifon ,  fera  puni  de  quatre- 
année:>  de  chaîne  ;  la  peine  fera  augmentée  de  deux  ans 

rr  chacune  des  conditions  fuivantos  ;  file  vol'cft  commis- 
nuit;  fi  le  vol  fift  commis  par  plufieurs  perfonnes  réunies  i 
file  voleur  eft  trouvé  faifi  d'armes  à  feu. 

5**.  Tout  vol  commis  dans  Un  terrain  enclos  &  fermé  , 
mais  qui  n'efî'  pas  attenant  à  une  maifon ,  fera  puni  de^ 
quatre  années  de  détention  ;  &l  de  fix  ans  ,j  û.  le  vol  eft 
commis  la  nuit.  . 

4®.  Si  une  a£r«mblée  primaire ,  municipale  ou  de  feâion 
delibéroit  fur  un  objet  que  la*  conftitution    a   placé  hors 
de  ùi  compétence ,  celui  qui  aura  préfidé  la:  délibétatioh  ; 
les  Secrétaires  qui  auront  figné ,  feront  pisob  de  ^  dé^a^^ 
dation  civique.  :        '        ' 

t>*après  le  rapport  de  M.  Camus,  on  a  arrêté  un  état' 
des  penfions  fur  Içqu^l  on  voit  avec  plaifir  la  fille  du  Ca- 
pitaine Thurot  &  le  frère  du  malheureux  Favras.  GelUincf' 
y'  eft  pour  une  fomme  de  x  1,000  livres. 
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Ssr  le  i^ipport  du  comité  d«  mendîdté',  l^^âibUé  a  fixé 
U  fort  de  rétabliflemciu  .des  avieuglesrnfa.  \^ 

.  Séance  du  jeudi  z^.  M.  Beauhafnais  a  rapporté  un  proSef 
^e  décret  fur  la  forix^e  des  drapeatix  de  Tarmée  \  rafTemblétf 
Va  adopté.  En  <:on(equence ,  le  premier  drapeau  de  chaque 
régiment  fera  blanc,  entouri  d'une  bandé  tricolore.  A» 
haut  fera  un  petit  encadrement  de  bandes  tricolores  ;  au  mi- 
lieu le  numéro  du  régiment  avec  cette  devife  :  «  DtfcîpUnê 
Xf  fi»  obéifancc  4  la  loi  >K  Les  drapeaux  des  autres  bataillûn» 
feront  variés  félon  le  rang  des  bataillons.  Les  crarattes  fe^ 
rpnt  aux  coulsuf s  nationales. 

.  M.  IJ)andré  a  demandé  que  raffcmblée  réglât  le  cérêmo^^ 
aial  de  la  réception  du  roi  quand  xi  viendra  au  milieu  deal' 
cepréfentans  de  la  nation  ;  il  a  propofé  que  l'alTemblée  foit 
debout  quand  le  roi  entrera  ,  qu'elle  refle  debout  tant  qu'if 
y  reftera  ,  qu  elle  s'affeye.  quand  il  s'aft>ira ,.  qa  elle  fe  couvre 
quand  il  fe  couvrira  ;  qu'on  ne  faffe  aucun  prépararif  extraor- 
dinaire y  que  feulement  le  roi  ait  ion  éstut^uil  au  milieu  d% 
bureau  du  préfident  ;  que  le  préfident  foit  à  fa  droite  & 
les  miniilres  à  la  place  qui  leur  eft  affignée  devant  la 
barre.  —  L'affemblée  a  décrété  fans  aucune  réclamation  cet 
^rdre  de  réceptioa  > 

,  M.  Foucault  a  fait  usi  rappifeit  fur  là  fixation  des  con-* 
tributions  fojKière  &  mobilière  fwur  1792/  Il  eil  demeuré 
arrêté  que  la  contribudon  foncière  fera  de  240  millions  ,  &t 
la  mobilière  de  60. 

Le  comité  de  conftitution  a  préfenté  fur  les  focîétés  pa- 
triotiques le  projet  de  décret  luivant  :  raflembléè  l'a  adopté* 
en  qtdonnanti'impreffion  du  rapport  qui  Ta  précédé,  comme 
rapport  &  ripa  c^mme.  inôriiâxon  aux  départemens.  * 

«  L^affemblée  nationale  confidérant  que  nulle  fociété  ni 
aflbciation  particulière  ,  ne  peut  avoir  une  exiftence  politi- 
que ,  quelle  ne  peut. faire  autune  pétition  colledive  ,  ni  fe* 
rendre  comme  corps  à  aucune  cérémonie  publique ,  dé- 
crète :  . 

V.  I**.  «cQue  fi  une  fociété  particulière  mandoit  on  fonâion- 
iiaire  ou  un  autre  citoyen ,  ou  portoit  obfîacle  à  l'exécution 
4'une  loi.,  celui  qui  auroit  préfidé  la  délibération ,  ceux  qui 
y  auroient  pris  part  aâivé  ,  feront  rayés  pendant  deux  ans 
au  tableau  des  citoyens  aétifs ,  ÔC  déclarés  inhablies  à  toute 
fondion  publique. 

a**.  4<  En  cas  qu'une  fociété  fît  une  pétition  colledlivc  ,  en- 
voyât une  dépittadOn  au  nom  de  la  fociété ,  le  préfident 
&  ceuic  qui  auroient  pris  part  aftive  à  ce  qui  feroit  fait,  fe- 
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mut  rayés  ffnàssit  fix  mois  du  tableâîi  des  citoyens  adSs  i 
&  déclarés  inhabiles  à  toute  fonction  publique.  Les  membre^ 
qui  ne  feroient  pas  infcri^  fur  le  tsMeau  civique  ,  feront 
condamnés  à  une  amende  de  taoo  livres,  s*ils  font  Fran-' 
çais  ,  &  de  3,000  livres  font  étrangers.  3**.  Le  préfent  rap- 
port fera  imprimé  &  envoyé  dans  les  départemens  ». 

Séance  du  foir,  UafTemblée  a  chargé  fon  préHdent  de  té- 
moigner fa  fabs&ôion  à  toutes  les  gardes  nationales  du 
loyaume ,  &  en  pardculier  à  celles  de  Paris  &  à  fôn  comr-» 
mandant. 

Sur  la  motion  de  M.  Duport ,  il  a  été  décrété  que  tous 
ajouirnemetis  ou  fufpenfions  iur  lestraitemcns  des  ecdéfiaftli 
ques  non-aflermentés  étoient  levés^ 

Séance  de  vendredi  ^o  &  dernUre.  M.  Chapdier  a  lu  le 
déccet  rendu  Mer  fur  les  fociétés  patriotique^^i  La  rédac- 
non  en  a  paru  vicieuse  ,  &  MM.  fiuzot ,  Camus  &  Ro- 
bespierre en  ont  obtenu  le  redreflement. 

Décrété  „  fur  la  demande  de  M.  Emmezy  par  addition  à 
famniâie  générale ,  que  tous  ceux  détenus  aux  galère»  de- 
puis 1788  pour  fait  de  troubles  ou  émotions ,  feroient  mis 
en  liberté. 

D'après  un  rapport  fai^jsar  M.  Montefquiou  ,  il  confia 
f|li*il  y  a  dans  le  tréfor  natflbal  en  fonds  aâuels  35,190,000 
uvres ,  dont  17  millions  ^  efpèces  ;  la  caifle  de  Texttaor- 
din^re  n'y  ayant  pas  verfé  fes  fonds  du  jnois  dernier ,  il 
réfulte  que  le  tréfor  public  à  100  millions  en  fonds  aftuels. 
M.  Camus  a  rapporté  aufli  l'état  de  la  caiiTe  de  l'extraordi- 
naire ,  raifemblée  a  ordonna  l'impreffion  du  tout 

M.  le  préfident  a  envoyé  une  députation  au-devant  du 
Boi,  qui  la  veille  avoit  annoncé  qu'il  vieiidroit  à  TaP 
femblée. 

Le  roi  eft  entré  précédé  de  la  députation ,  et  ftdvi  des 
minières;  il  ed  monté  aii  bureau,  où  fpn  fauteuil  étoit 
placé  ;  après  de  grands  applaudiffemens  ,  U  a  prononcé  un 
difcours.  M.  Thouret ,  préfident ,  a  répondu  à  peu  près 
fur  le  même  ton ,  &  le  roi  s'eft  retiré  au  milieu  des  ap- 
plaudifTemens.  —  Un  fecrétaire  a  lu  enfuite  le  procès-verbat 
de  la  féance  ;  il  a  été  clos  ,  &  M.  le  préftdent  a  proclamé 
ces  mots  :  l'ajffemblée  nationale  confiltuanie  déclare  que  far 
miffion  ejl  remplie  ,  6*  que  fes  fiances  font  terminées. 

Ce  1  octobre  1791  ,  Pav^homhe,  membre  de  la 
êoméêé  des  iadigens ,  amis  de  la  constitution^ 
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DES  RJÈVQLÔTmNS  BÈ  PARîS^,  ' 

^..  •  .  "     I  .  .»     ,    ,       r  ..:(...').:.;   'i 

'  Formant  douze  Numét^s  y  à  dater  dit  b'iûhfii 
au  pt&inUr  oçtdbre  fj^i...     /.  |      ! 


^     Çais,  et  commentaire  de   cette  adresse  ,   n**.   lo^^ 

'^*—  de»   électeuft  accusés. à.  l'a^wiiîWée^îwi^iaic/^ 
f    ji**.    iiï  ,  p.  Î47-   T"  Jl'J«oni>em<««   j^o^t  prouvtr 

?u'an    éieciet^r  açctisé  ne  4ioit  fob.t  4tr«  tJbclu  de 
sis»0«1»iée  élector^e»  .kkm ,  ,  ibtâ. 

,iArres(atit>n  d/e  fabrkateiits  4^  faux  iss%r.Érs  ,   ideiit, 

Ari^té.^â  dite^tqife  du.dép^Prtrateiïf  de  i'Ortie  ponr  le 
faire  femettre  les  armeè  par  les  muriicipaiités  de  son 
arfotidissetnent,  et  réponte  At%  f^ioiûÈ  <le  J)^]it- 
.front,  n^.  iio,  ^j^ 

-*—  de  la  spciéié  des  àa^s  de  lô  <iomtit^fion  d'jfcqjte«re , 
relatif  à  rarrest«fk>n  de  aspi  habitsiEis  de  cette  viUe' 

-s—-  du  direttW^e*  da' dépai^tement  rfes  deunSè^tes  ^ 
(dénonciation  d  un  )  au  ^ttiet.tLi\iA  jiatti^ai  yatriâie 

imprimé  à  Niort  y  idem  ^  ^î^ 
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-Arles,  rtrouBles  i)  et  rassemblemeAt  de  prêtres  et  de 
moines  ,  n*.  xi6  ,  page  590 

MbLÉË^  NATIONALE. 

Abditatiom(  suit  !■  )  présumé^  du  roi-,  »•:  lia ,         406 
>Acg>iftiueBbént  (^ur  \  )  cfes  dettes  des  villes  ,  n*.  109  • 

Alternats  (  iur  la  suppression  .dçs)  des  admioistrations 
de  département ,  occ.  û^  114  ^'  ^       ^         '    ^   509 
Artistes ,  (  sur  les  )  n"*.  i  ta  ,  404 

Attroupem^ns ,  (  sar^s)  n?.  to6,  *  lox) 

Avignon  ,'($wr)  n*.  114,  p.  511  ;  n*,  xi6,  609 

Boiiillé  (  sur)  et  consorts,   n^.  106  ,  9! 

GlieVàlfeTic  i<  sut  ley  ord^^s  de  )  n'.  108,  âôj 

Code  pénal (  additio9f>eJs..Siic  le)  •  n®.  116,  p.  59a  et 
suivantts;   idem,  p.   612;  idem,  614 

Colorâts  ,  (  sur  les  )  n®.  116,, ,  609 

Corstuniion  française ,'n®.   Ho,    p.  ^9$   et  siiivantes; 
:    n"*.  1 1 1 ,  p:  hV  et  suivante^ }  n°.  1 1  i  ,  '  p.  404 ,  idem'. 

Conventions  (  sur  lés  )  nationales ,  n*.  ixa,  p.  416; 
r#;  113,  A  45^ 

Déchéance  (  sur  la  )  du  trône  ,  n*.  106 ,  99 

Décorations  (  sur  les  )  militaires  ,  n^  1x6,  _  ^^^ 

•Doiîlaincs  nationaux, C sur l'administrarion des )ti^'  xia, 

■       '  '407 

J>rape4iQx  (sur  les)  dé  Tarmée  ,  n**/  116.,  615 

,EnHgr»nS',  (  suf  es  )  n©.- 105  j  p.  48  ;  riî.  109  ,  aj© 

.Eni>a|îemen5,  (sur  les)  n*.   114,          ^         ^     •  ^09 

>Fatriille  r^Yalc  ,  (  sur  les  membres  de  la)  n".  lia,  '409 
Force  publique, (  sur  la)  n®.  108  ,                 loa  et  suiv. 

Gafde-meUbiedé  la  couronne,  (sur  le)  n*.  1x3,  459 

Garde  (  sur  la  )  du  roi,  n^.   lia,  4^*^ 

Garde  nationale ,  (  sur  Torgaiiisation  de  la  >  n^  109, 


*44 

;Î59 

6x4 


Graips,.(  sur  les)  n**.  115, 

•Juifs,  (  sur  les  )  n^  116  ,                    .    ;  ;  .  ' 

.  Jurispruëencc  ,(sur  la)  nï.  116,     '          /  .,    "  *5^8 

Loi  martiale  militaire ,  { sûr  la  )  n*.'  î  xâ ,  -     -'41? 

Lofx  navales,  (sur  îes  )  n^  107  »  p.  Ij6,ideirf,  p.  137 

et  suiv.;,  rdcm,  148 

'Monnoiti  (  sur  la  )  n^  109  ,  %%% 
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Nomination  (jin'  h  )•  it(%  officiéS  entre  'les"volôiitiiifës 
iiatibiiaiix  dçs  frontières'/'^?*,   '^9,    "  ,       paigfe'^53 
i  Notaires ,  (  sur  Us,)  n*  tic/  p.  5^ t  ;  n*.  n6,    '  ^60% 

II/  Officiers  i  iu^  lciy'qA\'^t^^iUéii€UTfoké 

• '  '  '''■     '■'     '  "      '■•■'-  'û    "''•  ■■•  ■       '-M? 

^  Bâtis  ^  (jfir  la  police  de  la  ville  de  )  à";  ft6,        ^o 

,^  Patetftës,<$ttrtes)  n^  i'x<.\.     I"     ,.,.1''      C  W 

*'  p  PWàentation  (  sur  la)  de^Hi  coftstimtiott'ati'tpi,  n*.vil^, 

456 
Presse  ,  (sur  la  répression  âi^s  délits  de  la)  n^  itA, 


5 


P.QUeefmnicijpale  et  cotrec{ièraelle.,<  sur^t«>.(i5  wi«Ç.> 

-4>-'}7Bt  sw>vanté$v;u*vr.Llo6,^pA  94;;  Jtt^i  1116  ♦     .'  -5^8 
P.^$t^ii,»  {.  SAirJ^s).  r^^  i^tf^^bi  .  .  .rf  w     ......     1  •  .46<^ 

^  ^  R<^(;c>vf«r9;    (.    si»    lea  )r4es    0niigna;ioïis.,î  i4«?|n->  , 

Révisioïi  tsur  la  ).de  la  txkisnuwon:^  Jû^i  m^  >:♦*<  4Î7 
&(^f:K^urs  (  sur  les  )  à  acôoHbor  ^^ur  -  ie$  (ôrdi  «oiiMpiins 
\^t,xnh.çn  réserve^ par: b  oatioo.,  n^r.ii^ô^  1  î  iji^» 
Sûjcjêtés  patriptiques ,  {  sur  ks  )  r*«.  Xi6,*  :..  6*5 
^epiacksï  (  f  wrks»)  n?;-ï,xi7.k  ^  .  ).'.",  -  f?7 
Ta3|?  .Qs«r  IP)  des  lettres vo't-i  11^  f  -  -ijd.u  jB^* 
Ilt^re/i  diç  4uç  et  de  coin(^>>i(  sut  i^ui|  qiit;fr«0droieaf 
■|.k|,-).,n?/,i^ô,         •     -|.'     ^-     é  '  •  '^?-,;  •••'f  r-.éij 

^semblée  oationalV^  (.4e4a|nQintr.ation  â  la  deuxième) 
fif!  lia ,  p./  37Î.  —  Procédé  loyal  de  M.  la  Crçtv^ic , 
j;idem,  g.  376  t- U;i  mot.^sMr  les  candi dats>  idem, 
•  P-  377'  —  Avis  aux. électeurs ,,  idem ,  -  .  :  ,  380 

ÂsçeniWéÇS  électorales,  (du  décret  .qui  remet  en  a^ct'vité 
\lefi  )  n^  xp8,.p.  i^.  "T-  Dangers  dy  retard  ]|io^iqué 
.  par  1^ décret,  idem,        .  '     .    .   1.        17a 

^ttroupeiiiens,(  loi  contre  les)  proposée  par  JÉ^naiiU 
.dé  Saint  Jean  d'Angé'V;,  n^.  luô,  p.  80.  ^. ^pMcii»- 
sioh  sur  les  trois  articles  de  cette  loi,,  idem^.-pJij. 
]  —Extrait  4t)  livre  de  M.  1^  Vicomicric  ,  le  Peuple  et 
'  leaRçîs^  sur  la  loi  roariidc  y  idem ,        •  88 

Attdu  ,  (  réclamation  de  Rei!:e)  détenue  dans  kl  prisoiu 
'de  la  coficiergcric  à  Paris,  n**.   107,  ..    135 

Avignop^  (  accusation  intentée  i  M.  Mulot  dans  sa  né- 
gociation 4}  n\  116  ,  591 

Brest,   (  célébration  de   la  fête  de  Saint-Louis.à  ]' 

A  m 
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(   /  o'    *,iii\\i  *A 


n.^i'rf,  .jj,  :.    Ti  '       «    -•''  *^*  * 


.i^ulins  4  Prudhomme ,  idçiii^ip.  '^44L^^Sa-cl|a<i^s)oa[ 

.'jis^blée  nationale»  et  motifs  de  sa  retraite  ,  ^4^tn» 
V|*  î4î-H-ïP^'S.à  mtf4Bwdp»yeitt,(qiU  i^ohffeki'W* 
r'Vlrpçtoii  tle  Delmoulins  aéx  déportipru!  ^tici  je^d^l^c^' 
f  |ui  par  i^iVtiinie  iémouk  dk»  Ta^j^r»  du  ch4%  de. 
("liars,  idemp^i  >  ;  C  •-'  -''*  '  -  •  :  I  ^  '  *  "141^ 
^  M-  Affi.he  de  Camille,  Dteslnoûttiift  ciontra)  B«:rt^^^ 
?^  tribunal  du  ûxïbB^^ tiàmnàimmit^n'i  â^.  ii«^|),  if(^ 
a:h»tii|{>dfti|fâ9|i,  ra$84:iiM9l^d«ei!Oito;)ftii9  au^  ftéiA'^l^* 
r<Ûger  une  pétttion  à  l'assemblée  nationalài^dâti^â-iu 

jugement  4q  Lopis  XVI ,  p%  105  „  , , .      aa 

(  i^^Mâajfe^rAjée  îomn5é^Mù"£^-^i«il:et ,  au  chàp^S^^ 

11^,  iT., If 06,  p.  'j j.  — '  Histotic^rje  dtfs  éyfaefrfe^sgiû 


'  ÇàiiSnSî^çf'Hî^tibiiéie  *sui:  tet.  iricirfem ',  îaçitf-;  P- ^^9- 
•c^^giftÎ6îStïa^f^s  ail  ;^âiTip,^c  Mars,  et  (eur^è^it-imi^ 
^^weM  tj^rôo:^  Arrivée  de  3  ofkciip  m\xnîitpi\\$  ,  et 
*^iciir  apBroba^ion  à  la  péftfloà ,'  i^enrr.  ]j."*^i,  ^^^61 
-  jpWMAeWtitJue  àe  cç  g^ïl^  s'est  passé  à  là  miVmeigaî^ef  • 
Cevijtre  Je.aiav-^^lé^.tr^oi^tttSnitipa^îiç  et  les  degaVés 

tfef  pAlrfbrttiaifes ,  identi  prô^s  — Retour  deT:çs'clé^* 
^  |htés  k  Taiitei  de  la  patrie;  bru€(pxê  arrivée  de  h.^atrjle 

njatiçriale ;  subite  appariti^  du  drapeau  roiige  ;  trois 

^c^arees  fii^çe^sivcs  de  t)>9US(^ueterie  ^  ^4^!"}  P*  ^5- 
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—  R?ppon  de  cette  ftxpéàuïpn'f^t  oat  M.  BâillyT* 
î>?scmbl(?^  tîaiWdalfc  le  lenâcmam  i^;,;  et  réflexions 
q^Hi  cbmm2pi<^f\ê,  p^  66- «—Trahi sphî^/4me  4^i  3  mu-) 
'  Wçip?\x  Jacques  y  R^inaud\  H^y  idem  ,  p.  ô^L.  —  Goups 
êe  fufil  jirès^  pierrcç  jttécs  ^i^;|r  c^eç.brîgtnr.ssur  Ja 
g^irde  natiorale,  à  son  cnhéé/iU  çh^^p  de  M^rs ,  et 
eiam«n^^e  ces.  deux  poipt.s. .d\i  rapport,  de  M.  Bailly^ 
idem ,  p.  70.  —  Approl)ation  donjiéç  par  Vas^cmilit 
itratioraleî  \a  muiiicipa  iié ,  idçjax,  Jf^  j.}.  —  Réflexions 
içur  là  périiiop  ^é^  citôyenijd^  (:til|np  de  Mars,  et  $ur 
les  pélîiio'  s'rri  général ,  idem  ^"b.  74-  —  i^xhoriayijn  ' 
â'  Ja  g^rd^  narionaîe  c|e  Pgris,i4^m,  pa^7^ 

;  —  Sôin;i)8tion  fait*  à/M.  ^Piailly  de  ,rc;ndre  pùblic,le 
Mombre  4es  j)ersQnnes  t^es  aii  çhlatép  rfe  Mars,  iden^ , 

^  p^-^uites  de  là  malheureuse  joilrnéè  du  17,  n^.  107, 
p.  102/— Arr'esi^tioiisj^^ 

écrivailîs  pauiôîf  s  ;  saisie  de  pa^iie^s  et  d^,  presses  ,^ft 
^'éflexiçr.ç  sur  j:e5  coups  d'àijiprité ,  idçfn  ,  pagi.  xp^. 

"irr  Affectation  du  corps  inubicipâi  de*faire  «aisii:  i^n 

curieuse.  fcTurpi^  par  le  xnaiijfe  Su  comité  des  recl^ef- 

rfîesi  i^\m /p,  ig^.  — ^  C&ano^meBt  4e  l'pP^nipniR^ 

'  MiqiieV,  \û'm\  p, "^ipjr.  -rr  Refli^jcions  i%3^  I3  loi  martiale 

'  pl^carj'Lt  fiir  ton?  ié$mfir^de»j^ajij  troï!|  jours  après  lcr> 

iiçiass,^Te  ,  îdem  ,  p.  iôç|,  —  Çarfllesrem^rq^al^les  d^a 


,^  |7- conduite  louable  4«s  grc^iadiers,  chasseur^?, et.dgç) 
.jïfpx'camp^g^iuspldéçsdera^çcp^df  ditisioa,  n?»  ia$, 
*; |l,  '190,  ^^  Discours  que  îeuf.adrçs^?  M.  3aiily ,  e;  leçr 
\,r!5|)<^sej^i/ieiç,ibid-'  —  Deux qinopierï^ç  c(ette  méni/o 
''d&îsîdïxcmpis6iin.és,  idem,  ,         -      .,  191 

lÇha«$ç!^rsJd5  jÇl6i;ï»,andic ,  (  f^tifica^t  de  paitric^^sme 
dQhrië  ^jj^d  Pfî^Ç  jçéjjçiié  çil^Vir<B  de.rasseaa^lép  m- 

ÇW^e;^  jd^i'J^i^^^     ,  Cs^M«  ^^  rintériçur  4^0  »V  »<îp» 

^^5^"ii>^?^f  ^^)  ^'*-  ^^c^  »  P/T  f'7-  —  Accapac^- 

ment  de  la  monnoie  rc  .des  ^||ts<\^ss\|nat.8,  ideoi , 

i  R-,?88.  —  Pl^niav^ahJedè.flU-  Aug^^te  po^r Xaiboté 

^|U$  Cloches  y  rejeté,  idem,  p.  i%  -r-  ^cf9ii%f»*gr(t 
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létlabooretirsde  petits  assignats,  et  moyens  de  leur  en 
fonmir*,  n*.  io8  ,  page  X90 

Clôture    de8,«»^a  CCS  du   corps   C'onstîtuanT ^  »^    Ho, 
p.  585.  —  Dernière  appjf  fion  du  roi  à  rassemblée 
•  ïisnonale;  idem,  il)îd.  —  Triomphe  de  Péthion  et 
'de  Robespierre,  icîem,  586 

Colonies ,  (  yr-  jei  dé  récoqucr  le  décret  du  15  iriai  sur 
Ic$)V.  112,  p.   398.  —  M^înées  infâmes  du  comifé 
'co.onial,  idem,  p. '399/ -^  Or)?ervanons  simples  mi 
auro  ei  t  dû  détromper  Fassembiée  nationale  >  si  elle 
■eût  voulu  ouvrir  It  s  jrtux,  idem,  "    '  400 

'^     — ;Du  décret  qffi  ré  oque celui  du  15  mai  lur  les  cô- 
lonil'é,  n^.  ii6,  p^  58t.  —  DHcmuie  pour  prouver 
qttc  l'assemblée  h.jiôî'a'C  n'avojt   pas  le  droit  de  le 
'  révo  ^uer ,  idem  ,  p.  j^^i-  —  Effet  qui  cette  révocation 
'  petit  prooinre  surlÀ^eiis  de  couleur,  idem,         $8} 
Combats  (  des)  ;^u  t;xtreâu  et  des   exécutions  de   j[iîs- 
' tice  ,  n^  ïio  /p.  284    Nécessité  de  suppritrcr  Içs  prc- 
inrtrs,  air  si*  que  d'abolir  les  spectacles   de  touri'de 
^fprie,  idtm,      '      '  '  ^^5 

GommêmorarioTi  du*  14 'jiii'tet  dan^  iMgîise  métropoli- 
"lairie,*  n**.  1^05,  p    30  = — Commémoration  dé  la  tédé- 
-^taiiort  du  14  ju  Het  au  i,baffi|i  dt  Mûrs,  ideni»  p*  Jï/ 
•'— -lus  rpiîors  de  l'àijiéi  defa^pirrie  '  idem,  '  ga 

Ç6mptaHHté,  (  de  là  )  n*.  114,  p.  496.  —  Rapport  de 
'M:  Mo''te<q?ïiou ;  son  ?r»surasance,' idem ,' page  498. 
— ^  Administr  tion  de  Mr  Ntdccr  caclée  au  public,  jd.i 
p.  •  500.  >^-'  Mode  de  rè  iditidn  de  coiiipte  présenté  par 
'M.  Camus,  et  dangers  de  l'admettre,  idem,    ,      50* 
Cd*ic!erger:e ,  (  lettre  écrite  par  un  priso:  nier  dé  la)  qui 
't!k>nntf  de^  détails  sur  les  arrestations  qi^  ont  suivf  la 
fournée  du  i^  juillet,  !î^   iio,  "  \       *86 

C^stitation  (examen  de*  la)  française,  n^  109 ,'  p.  âo<, 
'^.Discussion  sur  le  strrne  t  civique,  ijem ,  page  ioo^ 
'^^  Sur  la  réprésèntatién  ,  idtm,  piigé  'aijp.  --^  Sur  .lés 
'qualités requises  ponriftfre  citoyen  afctify  ide'ftf,  p.  «154 
^—  Sur  les  corps  administratifs ,  idem ,  p.  %iy,  -^  Sur  lc&^ 
prérogatives  royjlcs  et  les  relations  du  corps  législatif 
'  'avec  le  roi ,  idem ,  p.  ^^9  ,  et  n°.  i  r  o ,  p.  a J7.  —  Juré^ 
etilberté.de  la  presse  ,  seul  remédié  aur,v4çes  de  1^ 
.  i:onstitutt6n ,  n  ."  ip9,  p.  4*4.  "    '  \         ' 

—  Adresse  Ati   département  dfe  la  Haute-  l-oîr)Ç:  à 
rassenAlée  nationale ,  id,  '  ^  /iS/ 
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.  (7)  . 

-^Acceptation  de  la  consiitution  par  le  rpi,  n*.  114, 
p.  476.  —  Leitre  du  roi  à  rassemblée  n^tioiale, îdcni, 
p.  477.  — ^  Examen  de  cetic  lefue,  iJc  la ,  pââe  48*, 

—  Décret  d'atnnîstie  appuyé  par  M.  h  FayctiJ,  idem", 
p.  486.  —  Discours  de  M.  Chapelier  au  roi  en  lui  pré- 
sentant l'acre  conscitutionnel /et  réponse  du  roi,  id. 
p.  487.  —  Venue  du  roi  à  Tas^enihiée  nationale  le 
lendemain  15 ,  idem,  p.  490.  —  Conduîje  louable  de 
rassemblée  nationale}   idem  ,  -  ibid.  — *  D5a:>urs'4ie 

.  M.  Thouret  au  roi,  ec  critique  de  ce  discours ,  tdem^ 
p.  491,  —  Réflexions  sur  les  réjouissances  discrète©  à 
la  \Suite  de  i'ajcceptation  de  la  constitutiou ,  idern^ 
p.  494.  —  Doute  sur  la  bonne  foi  de  Louis  XVI,îden9^ 

.  -  /  p.^ge  49c 
—^  Réception  solèonellede  la  constituiion,  n**.  iij, 
p.  513.  —  Députatîons  grauilaroires  au  roi ^  i<îein, 
p.  514.  —  Proclamation  de    la  cotisiitution  ,  idem'i 

^    p.  515.  —  Souvenir*  amers  au  champ  de  Mars ,  idem , 

page  517/  —  Illuminations  le  soir,  iJcm,  page  518. 

— ;■  Idoiâtiie  du  peuple ,  idem,  p.  520.  -^  Iriscriptiônt 

'  diverses  en  transparens,  idem  ,  ibid.  —  Flagornerie  des 

•  théâtres ,  idtra,  p.  511.  —  Lé  roi  à  l  Oi)éra  à  la-rc*. 

présentation  de  Castor  et  Potlux  ,  idem ,  52} 

Conventions  nationales  ,  (  des)  n**.  iia,  p^  ^81.  — -Pto-: 

^     jet  de  révision  proposé  par  M.  Chapeli  r,  id.  p,   jS?. 

—  Argumens  de  Dandré  pour  appuyer^.  C^iapelier, 
idem,  p.  383.  — ^  Triple  veto  donnée  corps  législatif 
sur  le  vœu  national  par  le  décret  de  révision  ,  1  Jeta, 
p.  38^;.  —  Dtrnière  disposition  qui  rend  le  décret  in- 
tolérable,  idem,  387 

Corps  constituant ,  (  actions  de  grâce  sur  rhcureux  d^ 
part  du  )  veiidredi  a9  septembre  1791,  n*.  116,  p.  56L 
-^    —  Ce  qu'ont  fait  et  ce  qu'euss*:ni  pu  faire  \ws  légis* 
lateurs ,  idem ,  page  562.  —  Ceux  d*v  ntre  eux  à  qui 
Thonnéte  homme  doit  prodiguer  téui    soa   mépris, 
idem,  p.   563.  —  Cabale  dai^s  le^  élections  de  Paris, 
-    et  ce  qu'on  doit  attendre  de  la  législature  ,f  si  les  dépu* 
,  tés  des  départemens  ressemblent  au  pius  gmd  nombre 
de  ceux  de  la  capitale,  idem,  p.  564.  —  Derniers  for-t 
faits    des  anciens  députés ,  idem,  p.  565.  —Surveil- 
lance à  exercer  sur  lesounveaux,  idem,  566 
Cournand,  (mariage  de  M.)  prêtre,  n".  116,  591 
Croix  de  Saint-Louis ,  (  émission  de  )  n?.^  109  ^  ^p.\  «33. 
>  -p  Actlojn  prudente  d'un  des  officiers  4e  1»  garde  de 
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Louis  XVI I  nouvellement  décoré  le  la  croix  ie  Saint- 
'    Louis ,  n**.  109 ,  .  .      page  ^34 

Curé  de  Saint-  Hilaif e ,  (  trait  d'aristocratie  dix  )  district 

de  Décizc,  n^  x'07,  ^34 

D 

Damien  (Thuissitr)  arrêté  pour  oroir  tonlù  mettre  à 

exécution  dans  l'issQinUée  éleciorale    un  décret  de 

prise  de   corps    lancé    contre   Dianton ,- n«.     114» 

493  bis. 
)Daudré»  (  quatrain  star  tIL)  député  à  i*assembét  nato^ 

nale,  n".  ïiî  »,  456 

Péclaration  ia  ardeuh  monh  d'un  prêtre  réfRScraîre  de  la 

ville  de  Sare-^Louis,  Fl^  110,  '  d88 

•r—  De  l'empereur  et  du  toi  de  Prusse, ^!a:ttée  i  Pilnitz, 

le  17  août ,  et  remise  le  même  jour  à  M.  ^  le  comte  ) 
.    d* Artois,  n'.  114,  495 

Désertion  des  soldats  espagnols  «lu  côté  dé  Ptifpign^n , 

n^  116  ,  591 

•*—  de  beaucoup  d'officiers  dans  Its  fégtmens  de  Foix 

et  Dauphin ,  en  garnison  sur  tes  frontières  du  nord  , 

n^  iio,  tç^ 

Pignité  royale ,  (  du  projet  de  ioi  concernant  les  oiitra^ 

gcs  à  *a  )  fP.  Ï05  ,  p.  il.  -^  Définition  du  mot  ou- 
'.  trage ,  et  sens  dans  lequel  il  faut  ea  faire;  J'applica- 
.    tion  aux  individus  royaux^  idem  ,  p.  il. — Coinp'ot 

de  i*a$semblée  nationale  contre  laiibeitë  de  la  presse , 
•     idem ,  p.  14.  —  Absurdité  de  vouloir  enthai>er  les 

opinior^s  sfur  les  parens  eu  roi ,  jdjem  ,  iB 

J>ugout ,  (  despotisme  do  sieur)  çapitaii^  des  invalides , 

en  garnisoin  an  château  de  Dax ,  n^  107,  ^34^ 

E 

>£dtKation  nationale ,  (  examen  du  rippoift  de  M.  Ta'Icy- 
rand  sur  l'y  n^w  I^4,  p.  465.  —  Eco' es  primates  , 

.  idem ,  p.  467.  —  Ecoles  de  district ,  idem ,  paçe  470; 
—  Eceles de  département,  idem,  47'*' 

fdncation  nationaie  dramatique  ,  n^.  113,  pag  -  449. 
Théâtre  d'éducation  imagîrré  paf  M..  P.  J.  Gérard, 
idem,  p.  450.  —  frojet  dr.  mettre  en  scëne  les  dé- 

'  crets  de  Tass^i^bléç  nationale  et  1^  dépurés  qui  ei^ 
ont  été  les  promoteurs  ou  les  détracteurs,  idem  ,  45 x^ 

Elépha'Ai^ 
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Eléphant  bbnc,  (gravure  dé  V)  et  attentat  aux  proprié- 
•  lés  dans  la  personne  diï  sieur  Vallée,  nlarclhand  d'es- 
tampes, tue^  de  IvMonnoie,  a*.  Î05,  X  page  33 
Espagne,  (  nou  vêles' d' )  n^  m,  p.  3^S  bis.  —  Ser- 
ment exigé  des  étrangers ,  et  fermentation  qu  il  dccja- 
>sionne,  idem,  ibid.  —  EiFets  qu'elle  doit  produire,^ 
idem,  340 

Faichet ,  (  réponse  de  M.  )  aux  inculpations  qui  ont 
motivé  le  décret  rendu  contre  lui,  n®.  iia,  '401 
—  Nomination  de  l-àlibé  Fauchet  à  la  législature  ,  et 
parallèle  de  la  conduite  des  électeurs  de  Paris  avec 
celle  des  électeurs  du  département  du  Calvados  , 
T\\   114,  -"  50) 

Force  publique,  (  réquisition  de  la)  et   discussion  suc 
ce  décret I  présenté  par  M.  Desmeuniers,  n*.  107  ,, 

126 

Forts  de  Uk  b^ile  ,  (  réclamation  des  )  touchant  leur  ha- 
billement ,  n*.  106 ,      .  90 

Fragment  d'une  lettre  écrite  à  M.  d'Aubusson  à  Paris  ^ 

:  par  M*  de  Chaumareys,  ci-devant  gentilhomme  du 
Limousin  j  relative  au  préjugé  sur  la  royauté,  n**.  109 , 

Frontières ,(  des  )  n**.  113,  p.  417.  — jnstificatiom  de 

M.  Duportail ,  déme^aie  par  des  témoignages  authen- 

-    tiques,  idem,  p.  418.  —  Questions  au  mitïistre  de  la 

.   guerre,  idem,  p.   420.  —  Insuffisance  des  mesures 

proposées  par  M.  de  Noailles  ,  idem ,  j^2% 


Garde  (de  la)  du  roi ,  n**.  m  ,  p.  309.  -*■  Vices  du 
décret  qui  tait  >de  la  garde  du  rot  une  troupe  de  ja- 
nissaires,  idem,  p.  310.  —  Avantages  qu'en  retirera; 
là  gardé  nationale  de  Paris  ,  idem  ,  3iar 

Garde  nationale  ,  (<ie  Torganisation  de  lai)n*.  ïo8,  p.  159. 
—  Discussion  de  plusieurs  articles  vicieux  du  décret , 
ide»,  '  160 

Garde  soldée  de  Paris,  (  sur  la  suppression  de  la)  n*.  ta8, 
p.  164.  —  Motifs  secrets  de  cette  si,|ppression ,  idem, 
p^  j5^,  ,»  Rapport  insidieux  de  M.  Menou^  idem, 

•  B   ■ 
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f.  i66.  ^*  Discussion  sur  le  droit  que  s*arrogè  l'assem- 
lée  aationaie  dç   licencier  àes  fardes   nationales , 
idenii  ibid.  —  Incivisme   des  officiers  de  la  troupe 
du   centre ,  ideioA ,  p.    i68.  —  Ressentiment    de    la 
^  cour  Contre  les  gardes  françaises.  —  Situation  de  la 
'  viife  dé  Paris,   privée  de    gardes  soldées  ,  idem  > 

t.    ■■ 

*  Législature V  (  ce  q»«  peut ,  Ce  ^e  doit  faire  la  nouveUe) 
m*.  115^  pi  5  «5.  ~  Réforme  indiquée  de  plusieurs  . 
diéerets  vicieux  ^  idem.  P-  5»9»  —  Beaux  momtnstle 
rassemblée  nationaU  ^  e|  ee  qui  Ta  perdue  ^  idc»/ 

.  S34 

Lettre  d'Ovillez  ;  qui  rend  compte  du  moyen  dont  ion  s'est 
servi  peur  avoir  des  adresses  d'adhésion  au  décret  du  15 
>uiUet  sur  i*inviolabiiité  dit  reri/n^.  iio,  p.  290. 
•«-*— de  Génère ,  sur  un  emprunt  fait  par  ies  Genevois 
'  aux  Aristocrates  fréiifais   réfugiés  (kns  cette  TÎHé^ 

.    !>•    10^,  134 

-Tf —  dés  princes  fttt  i^  des  Français,  et  le  cas  qu'on 
.  «n  doit  faire ,  n^  115^,.  53^ 

Li)»erté  française.,  ce  ciiquoi  eUe  consiste  1  et  soaeycel- 
V  knce ,  n**.  108  177 

,— —  akolue  de 4»  presse  (instruction'  swr  h  )  n**.  n«^ 
p.  :J^j,  -T-  Esclava^ge  de  ki  presse ,  cagse  de  ft'ittpuittté 
4es  désordres  des  cbnrs  \  \L  p.  ajo.  —  Répo<)se,  aux 
srgvmens  tirés  dt;  la  nécessité  de  punir  h  calomnie , 
içd.  p.  271.  —,  Nécessité  de  sointaetirc  toxw  fc4  fonc^ 
tionuaircs  à  l'opinion  publique ,  idem ,  p.  vj*j\  Exem- 
ple à  suivre  pour  Içs  écrivains  patriotes ,  id.  ^79 
— ■  Décret  constitutionnel  contre  la  liberté  de  la  pressé, 
et  discussion  de  ce  décret;  «*.  m,  p*  ^27, -^Exem- 
ples d'après  lesquels  on  voit  clairement  les  vues  et  les 
dangers  du  décret^  idem,  ^55 

Loi  (ne  la)  martiale  miiitatre,  n*.  ita,  p.  369.  —Pré- 
texte d'insurrection  dans  la  troupe  de  ligne  ,  dont  s'est 
servi  le  comité  ^^iiitaire  pour  faire  décréter  cette  loi, 
idem.  p.  376.  —  Germe  de  guerre  civile  évidemment 
contenu  dans  la  loi  martiale  militaire  1  id.         *    yI\ 

Mendicité |X<^  t»)  ^'''  zix,  p.   $38.  ^^  lasoudance 
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In) 
fti  coiutié  de Utendicité,  A**  i  x  x ,  pag«  338.  ~Eiiibarrsi$ 
des  curés  constitutionnels  pour  secourir  les  pauvres , 
id.  p. '3  ^9.*^  Coalition  aristocratique  pour  faire  ro^ 
gretter  rancieii régime  à  la  classe  indigente ,  id. p.  340. 
'^  Nécessité  de  venir  prpmpceinetyc  au  service  des 
malheureux  >  idem  ,  Î37  ***• 

Menn^cy,  (maire  et  officiers  tiiunic}p:>ux  dé)  déchargés 
de  {accusation  intentée  contre  eux ,  n*.  105  ,  36 

Ministfê  de  ia  marine,  (démis^toa du) n^  115 ^        51 

P.        •  ■  ..:.  --: 

Pain,  cbenédu)  a*,  ix^^  P'437'  *^  Cause  de  Ja  disette 
des  farines,  et  vues  d'administration  daas  cette  par^  , 

.  tie,  id.  p.  438.  *-<But  oit  tendent  nos  ennemis ,  en 
Rous  laissant  manquer ^de  pain,  id.  439 

Panckducke,  (  trait  de  folie  r^mstrqiiable  de  la  part  dii 
sieur)  R°,  ii6,  p.  587.  -r-  Ses  titres  pour  éfre  dé- 

,  puté  à  l'assemblée  nationale,  id  ibid.  ^-^ Projet  du 
nouument  à  élever  à  sa  mémoire,  rue  des  Poite- 
vins,  id.  589 

iPdjie  (réflexions  du)  Pie  VI  sur  les  usurpations  de  ses 

Îrédécesseurs ,  n^  XI5  ,  p.  545.  — »  Quatre  restitutipns 
fsire,  de  l'aveu  même  du  Sûnt  Père,  -id.  548 
P^pt^r  de  couleur.  Décret  qui  défead  aux  particuhers 
de  seseryir  pour  afficher,  d'autres  papiers  due  de  ce- 
lui-là i  et  discussion  du  décret  i  «^  100,  p,  173. 
'-^  Péfenses  faites  par  la  municipalité  dp  çrief  TÀmi 
CI  l'Orateur  du  peuple,  id.     -      .  175 

palis  (  lahltait  de  )  au  mois  de  juillet  1791 ,  ei  paraflèle 
.    emfe  c^  mois. e^ le  mois  de  Juillet  X789,  tl^  ^06» 

•    .       ,  .  '  '  76 

Pendaison  de  cinq  personnes ,  et  réflexions  sur  la  hn- 
leur  de  l'assemblée  ttationale  à  mettre  les  .jurés  en 
exercice,  n°.   106,  191 

FétitÎQB  des  sjouS  officiers  du  dii{ème<  in^giment  des  chas- 
seurs à  cheval,  d-devant  BrçtafitBe  ;  i  ràfsémblée  na- 
tiolKiie ,  n^  it^ ,  p.  54a.  —t  Rji^fiextons  sur  la  conduite 
du  minisrr/e  de  la  guerre  ,  id.  54} 

Plasite  de  Gceacde»  (iefée  du  camp  de  b>  n^  xo8, 

"•'.'.  *7^ 

Plan  de  défense  des  Français  contre  la  ligue  àti  tyrans, 

il^  III,*  3î8  his. 

Présentation  ( formule  de)  de  h  constitution,  n\  ita; 

p.  |8$i.  «^  Marcte  limpld  ^u  on  auroit  pu  suivie,  ^^id^ 
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îbM.  x-^  Diicussion  du  décret  qiii.  détermine  le  mbde 

/    dr  présentation,  n^   m,  pag^  39< 

Préifcs,  (4lu  célibat  des)  n^  io8,  p.  1^5.. —  Mariage 
du  coré. d'Herbisse ,  id.  ibid.  •^Extrait  de  TouvraKe 
de  M.  Jasset  sur  cette  matière ,  id.  M- 

.Princes  (des)  français,  n^  113,  p.  43^.  —Origine 
des  Bourbons  ,  id.  p.  435.  —  Où  tend  le  décret  q\û 
rétablit  les  princes  ,id  p.  436.— 'Petite  tnanœiwre  des 

'  ci- devant  pour  entrer  décorés  dans  les  appartemens 
des  Tuileries ,  ïi,  436 

Ptix  proposé  par  la  société  des  amis  de  la  constitution 
fiante  aux  Jacobins^  rue  Saint- Honoré ,  n?.  115, 

540 

Procédure  relative  aux  évéaemens  du  champ  de  Mars, 
n^  III  ,  p.  313.  —  Examea  des  déposittoHs  contre 
M.  Brune,  id.  p.  314.  —  Contre  M.  Verrières,  idem, 
p.  316.  —  Contre  M.  Legendre ,  id.  p.  318.  —  Con- 
tre M.  Santerre,  id.  p.  319.  — Contre  M.  Tissier,  id. 
p.  3*0.  —  Contre  MM.  Saint- Félix  ,  Richard  aîné, 
.  id.  p.-  321.  —  Contre  MM.  Barthe  et  Sainiy ,  Camille 
Desmoûiins  etMotnoro,  id.  p.  322.  —  Contre  I^ s  trois 
quidams,  et  le  chevalier  de  la  Rivière ,  id.  p.  323. 

.  V*-  Réflexions  sur  i*atr«ctté  de  cette  procédure ,  ij. 
p.  324.  —  Déposition  des  trois  municipaux  ,  Leroux , 
Renaud  et  Htfrdy  ,  comparée  au  rapport  signé  d'eox, 
et  rédigé  le  jour  même  du  massacre>au  champ  de  Mars, 
id.  p.  325.  —  Lettre  du  sieur  Bernard,  accusateur 
public  du  sixième  arrondissement,  idem,-  327 

•^  Réquisitoire  du(Ht  sieur  Bernard  ,  n*^.  112 ,  p.  393. 
-^Affiches  de  M.  Sânt^rre  cont^  le  sieur  Bernard, 
idem ,  397 

^  Examen  du  réquisitoire  de  raccusatcnr  public  Ber- 
nard,  n*.  113 ,  p.  4*4.  — '  Axiome  d'un  grand  nom- 
bre, appliqué  à  la  procédure,  id.  432 

Procession  du  15  août  en  mémoire  de  la  naissance  ae 
Louis  XIV,  n^  iio,  p.  280*  — Réflexions  *ar  cette 
cérémonie  annuelle,  et  célébrité  de  cette  époque  du 
15  août,  id.  -  a8a 

proclamation  de  la  municipalité  de  Paris  en  retirant  te 
drapeau  ronge  »  et  discussion  de  cette  proclaoaation  , 
»•.    109,  .  2j6 

Pronostics  d'uiie  prochaine  évasion  de  Louis  XVI, 
H*-  108.  p.  150.  —  Parti  que  les  aristocrates  tirent  du 
mot  f^m^fi  id.  p,  1^4.  -^  Ëtymologte  d«i  nîol  cA«rr^^ 
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et  adresse  avec  laquelle  on  substitue  ce  mot  à  celui 
de  constitution  i  n'^/ io8  ,  p.  156.  Remède  aux  maux 
que  peut   amener  une  seconde  fuite  du  roi,  idem» 

•  '  ibid: 
Pfovant  ,  (  suicide  de  M.  )   lieutenant   de  canonîers  , 

n\  107,  ïH 

Héclamation  contre  Tadresse  d'àdhision  du  directoire  du 
département  de  TAisne  an  décret  des  16  et  17  juillet , 

n^  "3,  ^       4^4 

Révolution  (  la  )  est^ellè  faîte ,  une  fois  la  constitution 
;    acceptée  par  le  roi  ?  o*-  1 3  3 ,  p.  440.  —  Réponse  à  cette 
question,  id.  p.  441.  — .Transfusion  de  doctrine  d€S 
'     anciens  députés  aux   nouveaux ,  id*  p.  443.  — •  Ré- 
flexions sur  le  complément  de  la  révolution ,  id.  j{^4 
Roi,  (projet  de  déshonorer  la  France  et  d'absoudre  le) 
n°.  105 ,  p.  17.  —  Rapport  de  M.  Muguet  sur,  cette 
affaire,  id.  p.   18.  —  Justification  de  Louis  XVl  par 

•  M.  de  Liancou;*t  >  et  exan^en  de  son  opinion  ,  idem , 
p.  19.  —  Le  crime  de,  Louis  constaté  d'après  Tévi- 
jdeiice;  discussion  psr  laquelle  on  prouve  que  son  in- 
violabilité ne  le  met, point  à  Tabri  de  la  loi,  idem» 

-  p.  :aft.  —  Faux'dîlem'me*des  défenseurs  du  rof  ,-et  té- 
;^    ponscy^id;  p.  15.  >-*  Escobarderie  de^  t'asiseinblée  na- 
tionale pour  éviter  de  mettre  le  roi  an  cause ,  id.  p.  26. 
•^  Eveil  aux  citoyens  des  quatre-vingt  trois  dépane- 
:  '  mens;  idem,  .       \  •  <*     '       ^9 

.    -^  Dispositions  des   quatre- vingt-ttois  dépahômens 
'     contre  les  rois  et  Li  royauté,  i<L  •  '•        -'3^ 

Roue ,  (suppression  de  la  peine  de  la  )  n**»  Ï16,  p,  575. 
:    ^^ —  Barbarie  de  rassemblée  nationale  à  hisser  subsis- 
r   ter  la  peine  de  mprt  avant  que  les^  jufés  soient  en 
a<;tiWté,  id.        .  576 

-HRousseau,  (  X  J.)  h*.  112,  p.  365.  — Décret  qui  lui 
accorde  les  honneurs  du  panthéon  frao^ms ,  s^jaf  les 
mesures  à  prendre  avec  M.  Gérardin  ,  idem.  p.  366* 
T    *--.  Réponse  que  doit  faire  M.  Gérardin  à  Tassembiée 
'     nation  aie ,  et  principes  d'après  lesquels  on  ne  peut  en- 
.     lever,  malgré  lui  le  dbrps  de  J.  J.  d'ErrtenonviHc , 

id.  ibid* 
-^  Lettre  de  M.  Gérardin  â  Rassemblée  nationale ,  dans 
laquelle  il  récUmele  corps  de  J.  J,  ïtousseau,  ti**  113 . 
p.  44î-  —  R'fl-xi«n$  sur  cette  lettre,  id,  ^  ^^ 
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—  Inangaration  da  busfe  de  J.  J.  Rotisseaa  dans  W 
▼allée  de  Montmorency,  le  dimapcbe  i%  novembre 
1791,  n**.  ii6,  page  583.  —  lascripûons  diverses, 
id.  5»4 

S 

Sedan  (attio«  engagée  près)  entre  4  hussards  du  troi- 
iJème  régiment,  et  soixante  Autrichiens,  n^   108, 

Saim-Lonis  (  fête  de  )  sans  concert  et  sans  feu  d'arti- 
fice, n^  III ,  3Î7  kif. 

Société  des  Jacobin;,  (  arrêté  de  la  )  pour  faire  sign«i  uno^ 
déclaration  aux  membres  qui  restent  dans  son  sein  , 
n*.  107.  lî? 

Sommeil  des  fonctions  royales,  et  réveil  provoqué  par 
M.  de  la  Fayette,  n®.  109;  ^40 

Subsistances ,  (  sur  les)  n^.  116 ,  p.  57a.  —La  défiance , 
cause  preraièro  de  la  disette,  id.p.  57}.  —  Ceux  qu'il 
faut  exclure  de  1* administration  des  subsistances,  id. 
ihid  —  Ceux  qu'il  en  faut  charger,  id.^  574 


TêDium  patriotique  et  fête  f^ak  ,  le  dimancflie  S5  sep-^ 
tembre.  «791 ,  w**.  ii6  ,,p.  .567.  -r^  Lettre  du  roi  i 
M*  Baiily,  et  réflexions  sur  cette  lettre,  idem.  îbié.. 
—  Grande,  pompe  ,  magnificence  affectée  dans  Ttiio- 
minatton  des  Tuileries ,  id.  p.  569. -^  Mesquinerie  da 
don  fiii^UY  pnuvres  par  le  roi  et  sa  fenane,  id«p.  ^70. 
— *  Ce  qui  fût  revenu  à  chaque  malheureux  (d'après 
fin  nombre  présumé),  si  on  leur  eûtdiscribné  ce  qu'ont 
coûté  les  réjouissances ,  id.  571 

Tansactton  de  l'assemblée  cationale  avec  la  cour,  n^  r«7» 
p.  115.  —  Extrait  de  Tadresse  de  Pétfaîon  à  ses  con- 
citoyens, id.  ibid.  -^  Articles  de  la  convention,  id. 
p.  117.  Rapprochement  des  noirf  et  des  ministériels, 
id.  p.  119.  —  Intentions  perverses  et  conduite  despo- 
tique de  l'assemblée  nationale  ,  id.  p.  lai.  -^  Rappî»rt 
fallacieux  '  d'Alexaadre  Lameih  à  la  séance  du  ven* 
dredi  s»,  touchant  l'état  dés  frontières,  id.  p.  122. 
«^  Lettre  deGivet,  qui  lui  donae  le  démenti,  idem, 
p.  12}.  —  Proposition  faite  par  M.  Salle  de  décréter 
«H  Icibunal  'd*iiqaisition  pour  informer  des  criaet  ék 
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ehmpdeMars.n^,  *^7»P'  "5- "^Fourberie de  rassemblée 
natiodaie  |tout  oKtcÀir  des  adhésions  à  8pii  décret  sut 
^  le  r«î  ,  id.  p.  139.  —  Extrait  d*unc  adresse  des  ci- 
toyens de  Clermont^Ferrand  à  rassemblée  nationale  ^ 
pour  presser  la  révocation  du  décret  qui  suspend  les 
*  corps  électoraiix  ,  idem,  iji 

Trésorerie  nationale ,  (  discussion  sur  le  décret  qui  pfcr- 
met  au  re.i  ta  destitution  des  conlmjssaires  dé  la  )  sant: 
kconeoiirs  du  corps  législatif,  n®.  ïi6,  p.  577.  *- Ré- 
ponses aux  ^gumens. subtils  de  M.  utodti,  idetn ^ 

•  579 


Verbctîe,.(caœp  de)  vexation  de^elques  officiers /ei 

mécontentement,  des  gardes  nationaux,  n^  114,  424 

.Versailles,  (  anniversaire  du  14  juillet  Céléb'ré  i  )  n*.  xo8  » 

— ^Profession  de  foi  des  patriotes  de  Versailles,  n*.  H  j, 

Vialla ,  (  extrait  du  mémoire  de  M.  )  capitaine  aide-ma* 
|or  du  bataiikm  de  Popincourt ,  en.  réponse  à  celui  de 
M.  Colin  de  Cancey ,  commandant  du  métpe  batail-r 
Ion,  n^  114,  '         506 

Voltaire  (rentrée  des  cendres  de)  à  Paris,'  n*.  105,  p.  3, 

—  Inscriptions  du  charriot  qui  a  transporté  le  corps  de 
Brie  comte- Robert  à  Paris,  idem,  p.  4-—  Ordre  du 
cortège  qui  préçédoit  le  char  trioihpkai ,  id.   p.   6.r 

—  Description  du  char,  id.  p.  8.  —  Maintien  du  roi 
et  de  sa  femme,  à  l'instant  du  passage  sous  les  fenê- 
tre du  Lsavre  ,  idem,  ibid.  -^  Station  devant  ia 
maison  de  M.  Vilette,  idem ,  p.  9.  —  Un  mot  sur  la 

pétition  (fe. M.  Quàtremère,  relative  à  la  translation^ 
idem,  p.  10.  -^  Réflexions  sur  lés  honneurs  à  décerV 
nér  à  Jf.  J.  Rousseau ,  idem ,  ibid. 

Ka  de  la  Ê'ablc  du  newième  iVimestre. 
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AVIS     AU      RELIEUR 

Pour  placer  les  Gravures. 

1.  Retour  de  Louis  XVI  à  Paris,  n^   loSiV 
jpege  577. 

'--  s.  Desoeute    de  Louis  le  fujard    au  châteaa  .7 
,  des  Tuileries,  n*.    io3  ,  page  585. 

3.  Retour  àe%  cendres  de    Voltaire  k  Paris  ^    J 
:  io5,  page  9.  ^^  . 

4.  Départ  de  Louis  XVI  le  ai  juin  à  jninuit^  (/ 
B^  io3  ,  page  583. 

^  5i  Matneureuse  fournée  du    17  juillet  1791  ^  ; 
n\  106,  pige  65.      -  ,/        U 

jr  6.  Eléphant  blano,  n".  g6,  page  ai^.    1/ 

^  y^y  7*  Serment  fédératif ,  n".   io5 ,  p^e  3i«   t/ 

'^  '  ^>''     *.  Levée  du  camp  de  la  plaioe  de  Grenelle  ,  (/ 

^,--la^  108,  page  176.  .       ,    . 

y-  g.'Présentationdel'aotetionstitutioanel ,  n».  1 14 , "y 

/  P»g^477- 


Les  cartes  des  départemensn  ayant  été  données 
que  pour  en  former  un  corps  à  part  y  on  les  trou- 
vera en  tète  des  numéros, ci-après ,  savoir;     .   . 

r/4o.  Carte  du  département  de  Mayenne  et  Loire  ^ 

n°.  112. 
(/  4^*  Carte     du.  département   des    deux   Sevras  , 

n°.  1 15. 
i^  4a.  Carte  du  département  de  la  Vendée ,  n%  1 14. 


..  .  %  .  ..  /-: 
A  la  dernière  livraison ,  on  donnera  une  oarta 
générale  de  France ,  pour  placer  en  tête  des  8S 
«irtes  des  départemens  ;  ce  qui  formera  un  atlas 
•ompiet  de  la  Fraiice^  avec  Tiiistorigue,  qui  sera 
donné  gratis  aux  abonnés. 
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